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De  la  Religion  de  Pologne. 

A Religion  n’a  pas  commencé  dans  la  F lorimoni 
Pologne  auffi-tôt  que  la  Monarchie  ; Ae 
& ces  Peuples  n’ont  quitté  leurs  Ido-  ***”  * 
les , pour  prendre  le  culte  de  la  vérita- 
ble Religion, que  dans  le  dixiéme  fie- 
de  , environ  l’an  96;.  ou  966.  fous  le  Régné  de 
Myesko , ou  Miciflas  I.  premier  Duc  de  Pologne 
Chrétien  ; car  les  Souverains  de  ce  Pays  ne  pre- 
noient  point  en  ce  tems-là  la  qualité  de  Rois , 
mais  celle  de  Duc  ou  de  Prince.  Ces  Peuples  cm-  Davlty,fle 
bradèrent  la  Religion  Chrétienne  en  un  mairie  1‘ Europe , 
jour  j & parce  que  plusieurs  avoient  négligé  dans 
les  çommencemens  de  fe  faire  baptifer  , ce  "Prince 
Tome  II.  A 


Digitized  by  Google 


» Histoir«  des  RUigi  ons 
ordonna  que  , fur  peine  de  la  vie , chacun  eût  i 
brifer  les  Idoles , ou  les  jetter  dans  l’eau , & fe 
faire  baptifer  jun  jour  préfîx.  Cela  fut  ponctuel- 
lement exécuté  dans  tous  fes  Etats:  D’où  vient 
qu’en  la  Grande  Pologne,  le  quatrième  Dimanche 
de  Carême,  qu’on  appelle  le  Diimyjchede  Latare, 
les  enfans  portent  encore  une  efpece  d’idole  de 
bois  , qu’ils  plongent  dans  l’eau.  Autrefois  les 
Gentilshommes  avoient  coûtume  de  tirer  leurs 
épées  à demi  hors  du  foureau  , lors  qu’on  étoic 
fur  le  point  de  dire  l’Evangile , & de  la  remettre  , 
lors  qu’on  répondoit  : Gloria  tibi  Domine  ; mais 
cette  coûtume  s’eft  abrogée  avec  le  tems,  ainfi 
lugrne  IV.  que  plufieurs  abus  que  le  Pape  a réformez.  Ils  fe 
lont  maintenus  conftamment  dans  la  vraie  Fo y , 
jufqu’au  tems  de  Luther  : Car  quoi  que  la  Reli- 
gion des  Hulïites&  des  Wiclcfîftes  le  fût  gliflée 
en  Pologne  vers  la  fin  du  Règne  de  Vladiflas  Ja- 
gellon,  & le  commencement  de  celui  de  Vladillas 
& de  Cafimir , fes  fils  j toutefois  le  foin  & le  zcle 
des  Princes  & des  Evcques  empêchèrent  ces  Scêtes 
de  s'étendre.  Mais  depuis  l’hcrefie  de  Luther , on  y 
x donné  entrée  à toutes  fortes  de  Religions , & l’on 
y voit  des  Hérétiques , que  l’Eglife  a condamnez 
dés  fa  naiflaDce , comme  celle  des  Ariens , dont 
nous  allons  parler  amplement.  Il  eft  vrai  que  les 
/ Catholiques,  font  le  plus  grand  nombre  j & ils 

n’ont  point  encore  permis  que  l’on  ait  élu  un  Roy 
hcretique , non  plus  qu’en  France  , pour  faire  voir 
que  la  Religion  Catholique  règne  dans  ces  Etats. 
La  puillànce  & les  richerfes  des  Evêques  de  Polo- 
gne ayant  auflt  beaucoup  fervi  pour  la  conferva- 
t-ion  de  la  vraie  Foy';  jointes  aux  grandes  allian- 
ces de  ces  Piélats , qui  contribuent  aulfi  à la  main- 
tenir , comme  leurs  richefles  , l’Archevêque  de 
Gnefne  ayant  quarante  mille  ducats  de  Hongrie  , 
l'Evêque  de  Cracovie  foixante  mille  , celui  de 
Pofnan  quarante-cinq  ; & ainfi  des  autres. 

Les  PP.  J efuites  contribuent  aulfi  extrêmement 
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à l’amplifier  par  leurs  Prédications  & leur  Doctri- 
ne. Iis  ont  pour  cela  dans  toutes  les  Provinces  de 
ce  Royaume  quantité  de  Maifons  & de  Colleges , 
où  font  infirmes  les  Millionnaires,  qui  donnent  la 
chaflc  aux  Hérétiques.  Mais  ce  qui  a toujours 
cmpéché  leurs  grands  progrès , ont  été  les  Rois , 
qui  s’étant  confcrvez  dans  la  pureté  de  la  Reli- 
gion , ont  banni  de  leur  Cour  toute  autre  que  la 
leur.  Le  Sénat  meme , qui  n’a  jamais  admis  de 
Sénateurs  , que  de  la  Catholique , ne  leur  a pas 
peu  fervi  d’obftacle , non  plus  que  la  plupart  de  la 
Noblefle , dont  il  y en  a peu  d’autre  Religion  que 
de  la  Catholique , fi  ce  n’eft  en  Prufl'e , en  Litliua-  . • 
nie  & en  Ruflie , où  il  y a des  Palatins  &.dcs  Châ- 
telains de  differentes  SeCtes.  " . 

Or  la  première  des  herefies  qui  fe  répandit 
d’abord  en  Pologne  , fut  celle  des  Hulïïtes.  Mais  ^ 
le  Roy  Ladiflas,  alfifté  des  Seigneurs  & des  Evê- 
ques de  fon  Royaume , s'y  oppofa  tout-à  fait  ; & 
refufant  la  Couronne  que  ceux  de  Boheme  lui  of-  . 
froient , il  empêcha  par  ce  moyen  que  cette  herc- 
fie  ne  paffât  ae  Boheme  en  Pologne.  Il  fut  aufli 
ordonné  en  une  Diète  Generale  du  Royaume , que 
quiconque  rccevroit  ou  fâvoriferoic  1 hcrcfie  , en 
quelque  manière  que  ce  fût , feroit  puni  rigoureu-  ( 

fement:  Et  parce  qu’au  commencement  que  Lu- 
ther répanait  fon  nerefic , les  jeunes  gens  allaient 
étudier  à Lipfe  & à Witrembcrg , d’ou  ils  retour- 
nèrent chez  eux , ou  heretiques , ou  moins  Catho- 
liques qu’ils  n’en  étaient  partis  -,  Sîgifmond  Au- 

fufte , qui  regnoit  alors  , défendit  d’aller  étu- 
ier  dans  ces  Uuiverfitez  : Ce  qui  arrêta  quel- 
que peu  le  cours  de  ce  mal  -,  mais  non  pas  tout-à- 
fait , parce  qu’en  partie , à caufc  du  voifinage  des 
Pays  infe&cz  d’herefie  , elle  fe  glifla  en  ce 
Royaume , où  quelques-uns  même  renouTcllercnc 
les  opinions  d’ Arius  & d’Ebion. 

Mais  il  étoic  déjà  corrompu  par  ceux  qui  y 
a voient  apporté  la  Confeflion  d’Auglbourg 

A ‘ 
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d’Allemagne , & par  d’autres , qui  fail'oient  venîjr 
fecretemenc  des  Précepteurs  pour  leurs  enfans 
des  Univerfitez  dont  nous  venons  de  parler.  Si 
bien  que  cette  herelic  s’eft  plus  étendue  en  Polo- 
gne , & a plus  de  prédit  que  toutes  les  autres  > 
après  celle  des  Trinitaires , principalement  en  la 
Grande  Pologne , en  la  Prufle  Sf.  dans  la  Livonie. 

En  ijij.  le  Peuple  de  Dantzic  , amateur  de 
nouveautez , & poulie  par  la  fureur  de  cette  Se- 
éfe , dépofa  le  vieux  Sénat , & en  compofa  un 
nouveau  de  pertonnes  indignes  , profana  & pilla 
les  Eglifes  , & fit  mille  indignitez  aux  Prêtres  & 
aux  Religieux  : Et  quoi  que  la  prefence  du  Roy, 
qui  s’y  ctoit  tranfportc  , eût  un  peu  diHippé  ces 
orages , toutefois  la  Religion  Catholique  eu  fup 
bannie  à la  fuite. 

Ces  défordres  furent  fuivis  de  I’apoftafie  d’Al- 
bert de  Brandebourg  ,qui,à  la  perluafion  de  fes 
freres , devint  Luthérien , j3c  de  Grand  Maître  des 
. Chevaliers  Teutoniens  de  Prufle  , lé  fit  Duc 
4’une  bonne  partie  de  cette  Province.  Les  Peuples 
de  fon  Pays,  à l'on  exemple , embraflerent  aufli- 
tôt  cette  Seéte  j & enfuite  elle  entra  dans  la  Prufle 
du  Roy  de  Pologne.  Cette  Sefte  fe  feroit  beau- 
coup plus  étendue , & auroit  fait  de  plus  grands 
progrès  dans  cette  Province  , fi  les  Evêques  ne 
s’y  étoient  oppofez  par  leur  zele  & leur  vigilance. 

Outre  l’erreur  de  Luther  & de  plufieprs  autres 
qui  fc  gliflèrent  dans  la  Prufle  de  ce  Duc,  celle 
des  Anabaptiftes  y entra  aufli  , principalement 
dans  Cunifbergue  , aux  quartiers  de  Wendcn, 
prés  de  Dantzic  ; même  tous  les  Fauxbourgs  de 
Dantzic  en  font  peuplez.  Il  s’en  voit  aufli  beau- 
coup vers  la  Silefie , au  Palatinat  de  Siradie , & 
prés  de  Cracovic.  Ils  ont  à Lublin  des  Temples , 
avec  exercice  de  leur  Religion.  Le  Gdvinihne  y 
re<rne  aufli  principalement  entre  les  Nobles , & 
particulièrement  à Dantzic , à Cracoyic , à Pofnan 
& à Yiln, 
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ÏI  s’y  voit  auffi  des  Huffites , venus  de  Bohême, 
qui  portent  le  Calice  en  leurs  armes , en  leurs  ban- 
nières & en  leurs  habits. 

Il  y a auffi  des  Adamites , & autres , dont  les 
Sedtes  font  peu  connues , qui  font  dans  le  mépris 
& la  raillerie  de  tout  le  monde. 

Il  y a encore  des  Picards  > des  Ariens  & des  So- 
ciniens , & plufieurs  autres  Seétes. 

Quant  aux  premiers  Ariens , nous  en  avons  de-  Ariens, 
ja  pané  au  commencement  de  cet  Ouvrage,  & de 
leur  origine  ; & cette  déteftablc  Settc , qui  avoit 
commencé  en  Egypte  environ  l’an  310.  après  LeP.Main- 
s’être  répandue  de  là  dans  tout  l’Orient , & pref-  bourg , de 
que  dans  tout  l'Occident , avec  les  Vifigoths,  les  ^ 

Vandales  , les  Sueves,  les  Oftrogoths,  les  Bour- 
guignons  & les  Lombards , Jorfque  ces  Peuples 
occupèrent  la  plus  grande  partie  des  Gaules , l’Êt 
pagne , l’Afrique , l’Italie  , les  Ifles  & la  Panno- 
nie, fut  enfin  tout-à-fait  éteinte  vers  l’an  6i 0. 
ayant  régné,  principalement  à la  faveur  de  ces 
Nations  barbares,  environ  340.  ans  : Car  depuis 
ce  tcms-là , il  ne  fe  trouve  plus  ni  Peuple , ni  So- 
ciété , qui  en  ait  fait  profeffion , ni  qui  en  ait  eu 
l’exercice  , jufqu’à  ce  qu’aprés  un  intervale  de 
piés  de-  900.  ans  , elle  fut  renouveilée  le  fiecle  Renouvef. 
paffé  par  les  nouveaux  Ariens,  ou  les  Tritheiftes  lçment  <te 
& Antitrinitaires , qui  fc  font  enfin  confondus  avec  1’Ari‘nif- 
les  Deiftes  & les  Socinicns  de  nôtre  fiecle.  C’eft  Ce  me' 
que  nous  allons  voir. 

Lors  que  Luther  , au  Commencement  du  fiecle 
paffé , eut  dreffé  le  plan  de  fon  herefie  fur  l’Ecri- 
ture interprétée  félon  fon  fens , en  méprifânt  l’au- 
torité des  Peres  & des  Conciles , & celle  de  l’E- 
glife  , de  laquelle  il  fe  fepara  ; plttfieurs  de  fes 
Difciples  mêmes  , croyant  qu’ils  fe  pouvoiene 
donner  la  même  liberté  que  leur  Maître  avdit 
prife,  firent  ce  grand  nombre  de  Se&es  differen- 
tes de  la  fienne  , qui  partagèrent  de  fon  tems  toute 
1 Allemagne , fur  les  Articles  de  la  Foy  qu’il  ayoic 
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attaquez.  Et  comme  on  peut  donner  à tout , en 
fuivant  ce  principe , qui  laide  à chacun  la  liberté 
d’interpréter  l’Ecriture  comme  il  l’entend  , & de 
icjettcr  comme  apocryphe  celle  dont  il  a de  la 
peine  de  s’accommoder  ; il  s’en  tiouva  un  plus 
hardi  & plus  déterminé  que  tous  les  autres  , qui 
marchant  par  la  même  route  , alla  jufques  à laper 
les  fondemens  de  la  Religion  Chrétienne , en  re- 
nouvelant les  blafphémes  d’Arius  contre  le  my- 
llere  adorable  de  la  Trinité.  Ce  nouvel  Hercfia'r- 
que  fut  Michel  Servet , Efpagnol , de  Tarragone 
en  Catalogne  , homme  qui  ne  manquoit  ni  d’ef- 
prit , ni  de  capacité  , mais  qui  avoit  une  fi  grande 
préfomption  j que  n’ayant  pas  encore  vingt- cinq 
ans  , il  croyoic  être  l’Oracle  du  Monde  , & l’uni- 
que Prophète  qu’on  dut  écouter.  Comme  il  fut 
venu  à Paris  pour  y étudier  en  Médecine  , il  y 
avala  bien-tôt  le  poifon  de  l’herefie  Luthérienne  , 
que  quelques  Docteurs  d’Allemagne , qui  s’étoient 

flidéz  dans  l’Univerfité  parmi  les  Sçavans  que 
rançois  I.  y avoit  appeliez , commençoient  à y 
répandre.  Il  ne  s’attacha  pas  neanmoins  bien  fort  a 
cette  Sedte  : car  comme  il  fe  croyoit  trop  habile 
homme  , pour  être  Seétaceur  d’un  autre  , & qu’il 
vouloir  abfolumcnt  être  Chef  de  parti , il  fe  mit  à 
courir  le  Monde.  Il  parcourut  la  France  & l’Alle- 
magne , & pafl'a  mémejufqu’en  Afrique,  pour  y 
acquérir  une  connoiflance  plus  particulière  de 
l’Alcoran.  Après  quoi, il  fe  fit  un  plan  de  Reli- 
gion , qu’il  forma  des  erreurs  de  toutes  les  Se&es  , 
qui  faifoient  alors  plus  de  bruit  dans  le  monde  : 
Car  il  rejettoir , comme  Luther  , tout  ce  que  cet 
heretique' condamne  dans  l’Eglilè.  II  ne  vouloit 
point  du  Baptême  des  enfans , non  plus  que  les 
Anabaptiftes.  Il  tenoit , comme  les  Sacramentai- 
res , que  FEuchariftie  n’étoit  qu’une  fimple  figu- 
re ; & pouffant  fon  impiété  plus  loin  que  n’a  voient 
fait  les  autres  , il  ofa  dire , comme  les  Mahome- 
uns,  qu’il  n’y  avoit  qu’une  feule  Perfonncqui  fût 
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Dieu , & que  Jefus-Chrift  ne  l’éroir  pas.  Il  enché- 
rit même  pardeffus  lcsblalphêmes  d'Arius  , endi- 
lânt  qu’on  ne  devoit  adorer  que  le  Perc  : Que  le 
fils  de  Dieu  n’écoit  pas  une  Perfonne , non  plus 
que  le  S.  Efprit,  qui  n’étoit  qu’une  certaine  éma- 
nation de  J’ElTence  de  Dieu , laquelle  avoit  com- 
mencé d’être  eu  la  Création  du  Monde  ; & que  la 
Trinité  que  les  Catholiques  adoroient , croit  un 
Ccrbere  à trois  têtes , compofé  de  trois  Dieux 
imaginaires.  Voila  les  horribles  blafphcmcs  que 
cet  impie  ofa  publier  en  Allemagne , dans  Tes  abo- 
minables Livres  , intitulez  : Des  erreurs  de  lu  Tri- 
nité , qu’il  fit  imprimer  en  même  tems  qu’on  for- 
moitlaConfefiiond’Augfbourg , en  1/30.  c’eft- 
à-dire  870.  ans  après  que  l’Ananifrire  eut  été  tel-  > 
lement  aboli , qu’il  ne  paroifToit  plus  dans  aucune 
partie  du  Monde. 

Il  employa  plus  de  vingt  ans  à parcourir  les 
Provinces  d’Europe , principalement  celles  d’Alle- 
magne & de  Pologne , en  laiflant  par  tout  des  fe- 
menccs  de  fa  déteftable  Doctrine  , qu’il  feignoic 
toujours  de  vouloir  établir  par  les  ieuls  paffages 
de  l’Ecriture  : Et  comme  tout  croit  alors  en  trou- 
ble fur  la  Religion  ; que  tous  ceux  qui  s’ètoient  fe- 
parez  de  l’Eglife  , ne  vouloient  point  d’autre  Juge 
que  l’Ecriture,  que  chacun  interprétoit  félon  fon 
lens , il  ne  manqua  pas  de  trouver  des  gens  qui 
embrafferent  fon  parti , & qui  combattirent  ou- 
vertement comme  lui  le  myftcre  de  la  Trinité,  ne 
xeconnoifl’ant  pour  Dieu  que  le  Pcre:Car  ce  fur 
environ  ce  tems-là  que  Campanus , Difciple  de 
Luther  , foutint  publiquement  les  mêmes  b'afphê- 
mes  à Wittemberg.  Il  en  voulut  faire  autant  au 
Duché  de  Cleves , fon  Pays  j mais  il  y fut  faic 
prilonnier.  Svensfeldius  , Luthérien  , & Mathias 
Ulicicus  , qui  fut  condamné  comme  Arien  par 
l’Univerfité  de  Wittemberg  , fc  déclarèrent  pour 
le  même  parti  ; & quelque  tems  après , Grégoire 
d«  Paul , Miniftre  de  Cracovic  , & Chef  des  Dei- 
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fies,  enfeigna  publiquement  qu'il  n’y  aVoit  que  la 
feule  Perlonne  du  Pere  qui  fût  Dieu , & que  ni  le 
Pils , ni  le  S.  El  prit , quoi  qu’ils  fufient  de  Dieu  , ne 
l’étoient  pas. 

Ce  furent  là  les  premiers  commencemens  de 
l’impiété  de  Servet  dans  l’Allemagne  & dans  la 
Pologne  : Et  comme  il  avoit  grande  envie  d’infe- 
âer  la  France  de  fon  venin , il  eut  la  hardielTe 
d’aller  à Genève,  quoi  que  Calvin,  qu’on  avoit 
accufé  de  favorilcr  l’Arianifmc , eut  écrit  contre 
lui.  Mais  il  n’y  fut  pas  fi-tôt  arrivé  , que  Calvin, 
qui  vouloit  fe  juftiner  aux  dépens  de  Servet , le  fit 
arrêter  par  le  Magiftrat.  Il  eut  même  une  longue 
conférence  avec  lui , dans  laquelle  , comme  Servet 
ne  vouloit  que  la  feule  Ecriture , fans  l’autorité  ni 
des  Peres.,  ni  des  Conciles  pour  l’interpreter  , Cal- 
vin fe  trouva  dans  quelque  embaras , parce  qu’il 
en  ufe  de  meme  contre  nous  i outre  qu’il  écrit  fur 
le  dixiéme  Chapitre  de  S.  Jean  , que  les  Peres  fe 
font  trompez  dans  l’explication  ne  ce  Partage: 
Mon  Pere  & Moi  ne  fommes  qu'un  : ce  qui  ligni- 
fie feulement , félon  lui , le  parfait  consentement 
de  volonté , & non  pas  l’unité  d’Efl'ence.  Mais  en- 
fin comme  on  vit  que  cet  Arien , de  quelque  ma- 
niéré qu’il  fe  défendît  contre  Calvin,  demeuroic 
toujours  obftiné  dans  fes  proportions  impies , 
que  l’on  réduifit  au  nombre  de  trente- huit , après 
les  avoir  communiquées  à ceux  de  Berne , de  Zu- 
rich , de  Bâle  & de  SchiafFoufe , & pris  leurs  avis, 
on  le  condamna  à être  brûlé  tout  vif.  Ce  qui  fut 
fcxécuté. 

Les  Proteftans  trouvèrent  à redire  à cette  con- 
duite un  peu  forre  de  Calvin , parce  qu’elle  fem- 
bloit  autorifer  la  rigueur  dont  ils  fe  plaignoient, 

6 qu’on  exerçoit  contre  eux  en  France  & en  An- 
gleterre , où  l’on  faifoit  brûler  en  même  tems 
ceux  qui  étoient  convaincus  de  prêcher  leurs  Dog- 
mes , & qui  les  foutenoient  avec  opiniâtreté. 

Mais  le  mal  que  Servet  avoit  fait  par  fes  Livres 
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déteftables , étoit  trop  grand , pour  prétendre  que 
le  cours  en  pût  être  arreté  par  fon  lupplice  : Car  il 
s’étoit  fait  bien  des  Difciples  & des  Seélateursde 
fes  Dogmes , qui  faifoient  déjà , & qui  firent  en- 
core après  fa  mort  de  terribles  defordres , parti- 
culièrement dans  la  Hongrie , dans  la  Pologne  & 
dans  la  Tranfilvanie  , de  la  maniéré  que  nous  l’al- 
lons voir.  George  Blandrata,  Picmoncois , & Mé- 
decin j comme  Servet , s’étant  échappé  de  l'In- 
quifitiou  à Pavie,  s’enfuie  à Genève  , où  après 
avoir  bien  examiné  les  opinions  de  Calvin  , il  crut, 
fuivant  le  même  principe  de  l’Ecriture  interprecée 
fans  l’autorité  de  l’Eglife  , qu’il  falloit  paffer  ou- 
tre , & s’attacher  à la  Dottrine  de  Servet , dont  il 
àvoit  étudié  les  Livres.  Enfuite  ayant  tiaverfé  la 
Suiffe,  l’Allemagne  & la  Pologne, où  il  conféra 
avec  Grégoire  de  Paul , il  paffa  dans  la  Tranfilva- 
nie avec  Paul  Alciat , Milanois,  Arien  comme 
lui , & qui  fc  fit  depuis  Mahomctan.  Il  crut  qu’il 
pourroit  faire  quelqu^chofe  dans  un  Pays , où  le 
jeune  Roy  Jean  Sigifmond  , qui  venoit  d'y  être 
rétabli  par  Je  Grand  Seigneur  Soliman  , y laifloic 
entrer  & prêcher  les  Luthériens  & les  Calviniftes  , 
que  le  Moine  George , tandis  qu’il  gouvernoit , eu 
avoir  toujours  écartez.  En  effet , il  trouva  moyen 
de  s’introduire  dans  la  Cour , à la  faveur  de  fa 

Srofclfion  , & de  devenir  enfin  Médecin  du  Roy  & 
e Petrovits,  fon  premier  Miniftre , ou  plutôt  fon 
Tuteur,  qui  étoit  déjà  Lurherien  dans  fon  amc. 
Ce  fut  lui  qui  fè  laifla  prendre  le  premier  aux 
beaux  difeours  de  Blandrata,  qui  lui  fie  avaler  le 
poifon  de  rArianifme.  Il  ne  fut  pas  après  cela  fore 
difficile  de  le  répandre  dans  la  Cour  , & même 
dans  l’efprit  du  Prince  , lequel  n’ofa  pas  nean- 
moins encore  fe  déclarer , tant  parce  que  fa  Mere  , 
Princefl’c  cres-Catholique  , vivoit  encore  , que 
parce  que  Soliman , fon  Patron , avoir  écrit  à la 
Reine  qu’on  ne  fouffrk  pas  que  l’on  introduisit  de 
nouvelles  Seétes  dans  le  Royaume , de  peur  quel- 
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les  n’en  troub.afl'ent  la  paix  , en  divifant  les  efprits 
fur  le  point  fi  délicat  de  la  Religion. 

En  effet  , on  chalfa  tous  les  Prédicans  Luthé- 
riens & Cal  vinifies  , & tous  les  nouveaux  Ariens 
ou  Trinitaires  , qui  commcnçoient  à faire  un 
grand  parti  dans  la  Tranfilvanie.  Mais  la  Reine 
étant  morte  bien-tôt  après  , & Selim  , fuccelTeur 
de  Soliman  , qui  ne  fc  (oucioic  gueres  de  ces  trou- 
bles de  Religion , les  Luthériens , les  Calviniftes  & 
les  Ariens  rentrèrent  en  Tranfilvanie , & y pri- 
rent, à la  faveur  de  Petrovits  , plus  de  liberté  que 
jamais.  Ce  fut  pour  lors  que  Blandrata  , après 
avoir  gagné  les  Miniftres,  François  David,  qui 
de  Proteftant  qu’il  étoit  , fe  fit  Arien  , corrompit 
par  le  miniftere  de  cet  impie , la  plupart  de  la 
Cour.  Les  principaux  du  Confeil  firent  ouverte- 
ment profeflîon  de  l’Arianifme , à l’exemple  de 
Petrovits , qui  exerçoit  cependant  mille  violences 
contre  les  Catholiques  ; parce  que  le  Prince  s’étoit 
déjà  déclaré  Proteftant , après  la  mort  de  la  Reine 
fa  Mere.  Enfin  ce  milèrawc  Prince , empoifonne 
de  la  Doctrine  de  fon  Médecin  , abandonna  les  Lu- 
thériens & les  Calviniftes  , comme  il  avoit  fait  les 
Catholiques , & fe  déclara  hautement  pour  l’A- 
rianifrtie  dans  un  Prêche, où  François  David  ré- 
pandit publiquement  tout  le  venin  de  cette  herefic 
contre  l’adorable  myfterede  la  Trinité. 

Les  Calviniftes  & les  Luthériens,  effrayez  de  ce 
progrès  des  Ariens,  firent  tout  ce  qu’ils  purent 
pour  s’y  oppofer  } mais  Blandrata  trouva  moyen 
de  fe  fervir  de  cela  même , pour  rendre  fon  parti 
plus  puifi'ant  : Car  il  les  engagea  à une  difputc  pu- 
blique en  prcfcnce  du  Prince , qui  en  feroit  le  Ju- 
ge. Les  Proteftans  ne  purent  pas  avec  honneur  re- 
fufer  ce  défi.  La  Conférence  fe  fit  publiquement  à 
Varadin  , en  présence  du  Prince  & de  la  Cour  , en- 
tre B’andrata  & François  David , d’une  part , & 
quelques  Calviniftes  & quelques  Luthériens.  Ces 
premiers  propoferent  tous  les  pa liages  que  les 
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premiers  Ariens  avoient  employez  pour  combattre 
la  Divinité  de  Jefus-Chrift  , & les  fortifia  de  beau- 
coup d’autres  , qu’il  produifit  de  l’un  & de  l’autre 
Tcftament.  Il  finlut  neceffairement  que  les  Calvi- 
niftes , pour  j^ondre  à ces  partages  des  Ariens , fe 
fervilfent  d^^felaircifl’cment  que  les  Peres  & les 
Conciles  y a^ent  donné , pour  en  faire  entendre 
le  véritable  Cens , que  nous  tenons  de  ces  Oracles 
de  l’Eglifc  , fans  lefquels  chacun  pourroit  inter- 
préter l’Ecriture  comme  il  voudroit , fans  que  l'on 
pût  prétendre  plus  de  droit  que  l’autre  de  s en  fai- 
re croire.  Alors  un  de  ces  Ariens  tirant  avantage 
de  leur  réponfe  , pour  les  confondre  par  eux-me- 
mes  , leur  dit  : Hé , quoi  ! vous  ne  pouve^fouffrrr 
les  Papijles , quand , pour  f outenir  /’ interprétation 
qu’ils  donnent  aux  paffages  que  vous  leur  oppofez, 
ils  produifent  l'autorité  des  Peres  , & les  décifions. 
des  Conciles  , qui  font  compofe^d’  hommes  fujets  à 
fe  tromper  ; Et  vous , vous  voulez  employer  contre 
nous  ces  memes  armes , que  vous  méprifez , quand 
les  Romains  s'tn  fervent  contre  vous  ? Cette  ré- 
plique fut  reçue  avec  applaudiflement  du  Prince 
&de  la  plupart  de  l’Aflemblce,  qui  fuivoit  aveu- 

Slément  fes  fentimens  : De  forte  que  les  Prote- 
ans , qui  fe  trouvèrent  extrêmement  embarafl'ez, 
ne  pouvant  plus  rien  oppofer  , qu’on  ne  repoufsât 
contre  eux-mêmes  , furent  enfin  contraints  , oit 
de  fe  ranger  du  côté  des  Ariens , ou  de  dirtimulcr  , 
en  attendant  un  rems  qui  leur  fût  plus  favorable. 
Ainfi  l’on  vit  en  cette  occafion  ce  qui  fc  verra 
toûjours  , qu’un  Herttique , qui  ne  reçoit  pas 
l’autorité  de  l’Eglifc  pour  l’explication  de  la  vraie 
parole  de  Dieu,  n’en^peut  jamais  convaincre  un 
autre. 

Cette  viétoire  que  les  Ariens  remportèrent  fur 
les  Proreftans , les  fit  triompher  dans  toute  la 
Tranfilvanie.  Ils  publièrent  aurti-tôt  les  Aéles 
'une  Conférence , où  ils  avoient  eu  tant  d’avan- 
age  fur  les  Proteftans.  Ils  firent  courir  des  Ecrits 
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Î>ar  toute  la  Tranfilvanie  , par  la  Pologne  & par 
a Hongrie.  Ils  firent  qu’on  envoyât  la  Jeunefle 
dans  les  Univerfitcz  de  Padoiie  & de  Vcnize , & 
que  l’on  communiquât  avec  les  ^uifs , pour  y ap- 
prendre de  cette  perfide  Nation  à b^lphemcr  con- 
tre le  Fils  de  Dieu.  Mais  leur  pïfflj^rande  appli- 
cation fut  à faire  traduire  la  Bible  , qu’ils  fallifie- 
lent , en  Grec  , en  Hébreu  & en  Langue  vulgaire  , 
par  la  Traduttion  qui  s’en  fit  en  Hongrois  \ afin 
qu’étant  entre  les  mains  de  tout  le  monde , à caufe 
de  la  nouveauté , qui  a toujours  eu  un  très  grand 
charme  pour  le  Peuple  , elle  fit  couler  infenlible- 
ment  dans  les  efprirs  le  venin  de  leur  herefie  , par 
les  partages  qu’ils  avoient  corrompus. 

Mais  pendant  que  Blandratafaifoit'ainfi  par  lui* 
même  tant  de  détordres  dans  la  Tranfilvanie,  il 
n’en  faifoit  pas  moins  dans  la  Pologne  par  fes 
Emiflàires  , qu’il  y fit  venir  fous  la  conduite  de 
Valent înus  Valcncinus  Gentilis,  le  premier  de  fes  Confidens. 
ch*'l*Jej>  ^’étoit  un  Calabrois  ,qui  avoir  pris  les  Dogmes 
Trkheites.  Servet  • qu’il  expliquoit  en  d’autres  termes , en 
* difânt  qu’il  n’y  avoir  que  le  feul  Pere  qui  eûtl’Ef- 
fcnce  du  vrai  Dieu , & qui  fût  Efl’entiateur  ; & 
que  le  Fils  étoit  eflentié , ayant  reçu  de  lui  une 
autre  Eflcnce  différente  : De  forte  qu’il  nioit, 
comme  font  tous  les  Ariens , qu’il  y eût  trois  Per- 
fonnes  dans  une  même  Eflcnce  , blaiphemant  con- 
tre la  Trinité , à l’exemple  de  Server.  IU’appclloit 
la  nouvelle  Idole  , la  Tour  de  Babel , le  Dieu  So* 
phiftique  , & les  trois  Pcrfonnes  phantafiiques  en 
un  feul  Dieu , qui  eft  un  quatrième  Dieu  inconnu  , 
difoit  cet  impie  , qui  en  reconnoiflbit  trois  * com- 
me trois  Efptits  éternels  j mais  il  vouloit  que  les 
deux  autres  fuflent  moindres  que  le  premier  , qui 
leur  avoir  donné  deux  Divinirez  différentes  de  la 
fienne.  D’où  vient  qu’il  eft  le  Chef  des  Tritheites  » 
qui  fe  répandirent  dans  la  Pologne  : Car  comme  il 
fe  fut  échappé  de  Genève  , où  il  etoit  fur  Ci  parole  , 
après  que  Calvin , qui  1’ayoit  fait  prendre  > l’eue 
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obligé  de  fè  dédire  , il  s’en  vint  en  Pologne , où 
Blandrata  l’avoir  mandé  , & où  les  nouveaux 
Ariens  fe  rendirent  de  tous  cotez,  après  que  la 
conduite  trop  lâche  de  Sigifmond  Augilfteycut 
donné  l’entrée  aux  Luthériens  & aux  Calviniftes  , 
que  le  Roy  Sigifmond , fou  Pere , en  avoir  tou- 
jours éloignez. 

Lelio  Socini , Sienois , te  piufieurs  autres , entre 
lefquels  étoit  Bernardin  Okin  , y accoururent , 
pour  y combattre  ouvertement  la  Divinité  de  Je- 
fus-Chrift  : Ce  qu’ils  ne  pouvoient  faire  ailleurs. 

Cependant  le  parti  des  Trinitaircs  fe  fortifia 
tellement  dans  la  Pologne  , qu’il  devint  plus  puif- 
fant  que  celui  des  Proteftans  ,-foit  Luthériens , foie 
Calviniftes.  Plufieurs  de  la  Noblefl'e  , & même  des 
Palatins,  l’embrafferent  ouvertement.  Il  s’ccendic 
dans  la  Lithuanie  , dans  la  Rufiic  & dans  la  Vol- 
hinie.  Il  étoit  aufft  fort  puilfant  dans  la  Moravie 
& dans  la  Silefie  , voifine  de  la  Pologne  -,  & cha- 
cun de  ceux  qui  venoienr  y dogmatifer  , parloir  de 
Dieu  de  la  maniéré  qu’il  vouloir , fans  fuivre  d’au- 
tre réglé , que  celle  de  (on  fens  particulier.  Cette 
déteftable  herefic  s’y  multiplia  , diviléc  en  tant  de 
differentes  Seftes  , qu’on  en  a compté  jufqu’â 
trente-deux  , qui  s’aceordoient  pourtant  toutes  b 
nier  la  Divinité  de  Jefus-Chrift.  Et  quelques-uns 
même , comme  Lucas  Sternbergius , paflèrent  ju£ 
qu’à  dire  qu’il  n’étoit  qu’un  homme  plus  excellent 
que  tous  les  autres  i ce  qui  fit  naître  peu  de  terni 
•aprésle  Socinianifme. 

Les  Proteftans  , principalement  Tes  Calviniftes  , 

3ui  abufant  de  la  facilité  de  Sigifmond , venoient 
e s’établir  en  ce  Royaume , ne  pouvoient  fouffric 

Îjuc  ces  Trinhaires  l’emportaflcnt  fi  hautement 
ur  eux  ; mais  il  leur  en  prit  à peu  prés  comme  â’ 
ceux  de  la  Tianfilvanie  r Car  comme  les  uns  & les* 
autres  fe  furent  défiez  à la  difputc  durant  la  Diete 
de  Pe-ricovie  , ceux  d^entre  les  Palatins, qui  fia— 
yorifoient  les  deux  partis , obtinrent  du  Roy  que 
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les  principaux  de  leurs  Doéleurs  difputaft'ent  pu- 
bliquement en  pleins  Etats.  Le  Grand  Cardinal 
Hofius,  Evêque  de  Varmie , fe  retira  de  la  Diete  , 
pour  ne  point  entendre  blafphemer  contre  Jefus- 
Chrift.  On  fit  cette  Conférence  entre  les  Calvini- 
ftes  & les  Trinitaircs.  Grégoire  de  Paul  & Gentilis 
propofcrent  tous  les  pafTagcs  des  vieux  Ariens  : & 
comme  les  Calviniftes  recouroient , comme  nous 
faifons , aux  anciens  Peres  & au  Concile  de  Nicée  , 
pour  en  avoir  la  véritable  intelligence  ; les  Ariens 
le  mocquant  d’eux , les  combattoient  par  les  mê- 
mes armes  que  les  Proteftans  employent  encore 
tous  les  jours  contre  nous  fur  les  autres  Articles  : 
Car  ils  leur  difoient  hautement  ce  que  ces  Mef- 
fieurs  nous  difent  éternellement:  Qu’ils  ne  von- 
loient  que  la  parole  de  Dieu  toute  pure , qui  fe 
produit  aflez  clairement  d’elle-même  par  fa  pro- 
pre lumière  : Qu^ ils  n’admettoient  que  ce  qu’elle 
contient , & qu’on  n’y  trouveroit  jamais  en  termes 
formels , ni  que  le  Fils  fût  Confubftantiel  au  Pere  , 
iw  qu’il  y eût  trois  Perfonnes  diftinétes  dans  une 
même  Ellcncc  : Que  les  Peres  s’étoient  trompez  : 
Que  le  Concile  de  Nicce  n’étoit  qu’une  Afl'emblée 
d’hommes  j & d’hommes  qui  croient  ou  gagnez  > 
ou  violentez  par  Conftantin  -,  & que  Concile  pour 
Concile  j ils  aimoient  mieux  fuivre  ceux  de  Sir- 
mium  & de  Rimini , où  l’Empereur  Conftantius 
avoir  fait  recevoir  la  Do&rined’Arius.  Enfin  tout 
ce  que  les  Proteftans  nous  oppolènt , ils  le  leur 
oppofoient , & ils  leur  répondoient  aufli  de  la  mê- 
me maniéré  que  ces  gens  nous  répondent.  Les 
Proteftans  , après  avoir  bien  difputé , fe  mirent  à 
chanter  à haute  voix  l’Hymne  de  la  Glorification  : 
Gloire  foit  a Dieu  le  Pere , & a fon  Fils  unique , 
& tout  enfemble  au  S.  Efprit  Paraclet , dans  tous 
les  fiecles  des  fiecles.  Mais  les  Miniftres  & les  Sei- 
gneurs Ariens  fe  levant  tout  en  colcre  , rompirent 
l’Affembiée  , en  proteftant  qu’ils  ne  pouvoienc 
fouffrir  que  l’on  fît  cette  injure  à Dieu. 
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Ainfi  finit  cette  Conférence  , qui  mit  la  divifion 
entre  les  Proteftans  Luthériens  & Calviniftes , qui 
s’entrereprochoient  les  uns  aux  autres  d’avoir 
donne  lieu  par  leur  Doctrine  à cette  exécrable  hc- 
refie.  Mais  pour  les  accorder , on  peut  dire  cer- 
tainement que  ceux  qui  ont  renouvelle  l’Arianif- 
mc , après  un  interval  de  prés  de  900.  ans , ont 
tous  été  avant  cela  ou  Luthériens , ou  Calviniftes. 

Il  fe  fit  encore  plulieurs  Conférences  fembla- 
bles  entre  les  Proteftans  & les  Ariens,  à Sando- 
niirc , à Lublin , à Albe  ]ule , & en  d’autres  Villes 
delà  Pologne  & de  la  Tranfilvanie>  & toujours 
avec  un  pareil  fuccés , les  Ariens  fe  fervant  des 
armes  des  Proteftans  pour  les  combattre.  Ce  qu’il 
y eut  d’avantageux  pour  la  Religion  dans  celle  de 
Petricovie  , c’eft  que  Sigifmona  , revenu  de  fa 
profonde  letargie , par  le  grand  bruit  que  firent  les 
.Evêques , & fur  tout  Ho/ïus , fit  un  Edit , par  le- 
quel il  bannit  de  tousfes  Etats  tous  les  Etrangers  , 
qui  y avoient  porté  une  fi  déteftable  Doctrine. 
Mais  s’il  épargna  un  peu  trop  les  impies  , la  )ufti- 
cc  Divine  ne  manqua  pas  de  les  punir  avec  beau- 
coup plus  de  rigueur  : car  Gentilis  & Lclio  Socini , 
Blandrata , François  David , & quelques  autres  , 
moururent  peu  de  tems  après , les  uns  par  le  fup- 
plice , & d’autres  miferablemenr.  Ainfi  la  plûparc 
des  Auteurs  du  nouvel  Arianifme  tombèrent , auf- 
fi-bien  qu’Arius , dés  cette  vie  , entre  les  mains  de 
la  juftice  de  Dieu  , qui  ne  laifl'a  pas  neanmoins  de 
punir  ces  Peuples  Septentrionaux  par  ce  fléau  , 
beaucoup  plus  terrible  que  celui  de  la  guerre , de 
la  pefte  & ae  la  famine  : Car  après  la  mort  du  Roy 
Sigifmond  Auguftc,  qui  fe  contentant  d’être  Ca- 
tholique , n’eut  pas  allez  de  fermeté  pour  répri- 
mer les  herefies , quoi  qu’il  ne  fit  jamais  aucun 
Edit  en  leur  faveur  ; tous  les  Heretiques  qu’on 
toleroit , particulièrement  Jes  Luthériens  , les  Cal- 
viniftes & les  Ariens , demandèrent  durant  l’Jn- 
terregne  , la  liberté  d’exercer  leur  Religion  , non- 
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feulement  par  tolérance,  maisaufli  par  l'autorité 
des  Loix.  Et  comme  plufieurs  Grands  Seigneurs 
s’écoient  malhcurcufement  engagez  dans  ces  par- 
tis , & particulièrement  dans  celui  des  Ariens  , ils 
prévalurent  enfin  dans  la  Diete,&  ils  obtinrent 
/ *•  l’Edit  qu’on  y fit,  par  lequel  il  étoit  permis  de 
fuivre  la  créance  qu’on  voudroit.  Ou  le  fit  confir- 
floum.  L.  mer  par  ie  nouveau  Roy  , Henry  de  Valois , & 
4<  même  jurer  en  ces  termes  : Qu’il  maintiendroit  la 

Paix  entre  les  différens  partis  qui  conteftent  de  la 
Religion.  Il  fallut  que  Ion  Succefleur  fît  auffi  le 
même  ferment  , qu’on  exigeoit  des  nouveaux 
Rois  ; ce  qui  a été  caufe  que  les  Ariens  fe  font  de- 
puis extrêmement  multipliez  dans  ce  Royaume. 

Le  même  Edit  de  liberté  fe  fit  dans  la  T ranfilva- 
ftie  en  iy6/.  & fe  Confirma  plufieurs  fois  depuis 
dans  les  Etats,  fous  le  Prince  Jean  Sigifmond , qui 
profeffoit  l’Arianifrne.  Eftienne  Bactori , Prince 
très  zélé  pour  la  Foy , leur  ayant  fucccdé  par  l’é- 
leftion  des  Tranfilvains  , appella  les  Jefuites , 
pour  les  oppofer  à l’herefie , qu’il  ne  pouvoit  dé- 
truire ouvertement  , parce  qu’on  exigeoit  des 
Princes  le  ferment  de  maintenir  l’Edit  de  liberté. 
Après  qu’il  fut  élu  Roy  de  Pologne , le  Prince 
Chriftophe  , fon  frere  , qu’il  laiila  Vaivode  en 
Tranfilvanie  , les  établit  dans  Colofwar  & dans 
Wiflèmbourg,  &à  Varadin  , où  ils  combattirent 
l’herefie  , & principalement  1’Arianifme , avec  un 
grand  fruit , qui  parut  dans  la  converfion  d’un 
très  grand  nombre  de  ces  Heretiques.  Cela  leur 
attira  Ja  haine  des  Miniftres  de  cette  impiété  , qui 
téfolùrent  de  s’en  vanger.  Il  ne  leur  fut  pas  diffi- 
cile de  fe  fatisfaire  : Car  s’étant  rendus  formida- 
bles , 8c  tout  puiflans  durant  la  jeuneffe  du  Prince 
Sigifmond  Battori , ils  s’unirent  contre  eux  avec 
les  Luthériens  & les  Calviniftes , à la  folliciration 
de  Demetrius  , faux  Evêque  des  Ariens , quicriort 
par  tout  que  les  Jefuites  alloient  rétablir  l’Empire 
du  Pape , 8c  l’Idolâtrie  parmi  les  Tranfilvains  : De 
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forte  qn’étant  les  plus  forts  dans  les  Etats  qui  fe 
tinrent  à Megicz  , prés  de  Cololwar  y ils  y firent 
paffer  le  Decret  du  banniffemem  des  Jefuites, 
malgré  tous  les  efforts  que  firent  lé  Prince  & les 
Catholiques,  pûuf  empêcher  cetA6le,qui  étoit 
dire&ement  contre  l’Edit  de  la  liberté  que  les 
Proteftans  avoient  demandé  } & peu  de  tems 
après , ils  fe  jetterent  fur  les  Jefuites  , qui  avoient 
été  rétablis  dans  ces  Etats  : & s’étant  déchaînci* 
contre  eux  , ils  entrèrent  dans  leur  College  à Co- 
lofwar , & dans  leur  Eglife , où  ils  commirent  le 
dernier  des  facrileges  , roulant  aux  pieds  le  Saint 
Sacrement  , & mafTacrant  le  Sacriftain  ; pillant 
enfin  & renverfant  de  fonds  en  comble  le  College  i£oJ-« 

& l’Eglifc  , & fe  glorifiant  brutalement  d’avoir 
vangé  l’honneur  de  Dieu,  en  exterminant  de  leur 
Ville  ceux  qui  la  rendoierit  idolâtre.  Mais  ces  ac- 
tions ne  demeurèrent  pas  impunies , le  Chef  de  ces 
defordres  ayant  été  tué  dans  un  combat , & la 
Ville  de  Colofwar  reprife  , où  les  Jefuites  furent 
rétablis.  Mais  comme  peu  de  tems  après , la  Tran- 
filvanie  tomba  fous  la  domination  des  Princes 
Calviniftes , qui  fe  mirent  fous  la  protection  des 
Turcs , les  Jefuites  en  foufftirent , eux  qui  furent 
encore  chaffez  & rétablis  plus  d’une  fois.  Les 
Ariens  n’en  profitèrent  pas  i parce  qu’enfin  , quoi 
qu’on  les  y toléré  encore , l’on  rendit  par  les  Edits 
la  liberté  aux  Catholiques  & aux  Proteftans  Cal-  of, 
vinifies  & Luthériens  , principalement  depuis  que 
l’on  vit  que  toutes  les  differentes  Scéles  de  l’Aria- 
nifme  s’étoient  confondues  avec  la  plus  détcftablc 
de  toutes , à laquelle  Faufto  Socini  a donné  fon 
nom  , comme  nous  ayons  vu  dans  la  Relgion 
d’Hollande. 

Il  fe  trouve  auffi  grand  nombre  de  Juifs  dans  ce  de 
Royaume  , qui  joüifTent  de  grands  Privilèges  de-  Pologne, 
puis  le  Rogne  de  Cafimir  I I.  furnommé  le  Grand. 

Ils  impriment  toute  forte  de  Livres  avec  liberté  , 

Sc  fans  crainte  des  Chrétiens.  Parmi  eux  , il  s’en 
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trouve  certaine  force  de  Juifs  , nommée  Koraim  7 
qui  n’approuve  que  la  Loy  écrite  de  Moyfe  , prife 
à la  lettre , rejettant  les  Expofitions  des  Rabins , Sc 
leurs  Ordonnances. 

L’on  trouve  encore  dans  la  Lithuanie  quelques 
Hordes  de  Tartares , qui  fuivent  la  Doctrine  de 
Mahomet , & qui  neanmoins  cbèïflent  aux  Rois 
de  Pologne.  Ils  ont  l’exercice  de  leur  Religion  li- 
. breprésde  Viln.  Ces  Tartares  ne  vivent  point  de 
butin  comme  les  autres.  Il  y a aulfi  des  Ariens  dans 
tout  ce  Duché. 

Il  y a même  dans  la  Lithuanie  & la  Samogûie  , 
plufieurs  qui  adorent  des  Serpens  , qu’ils  appellent 
en  leur  langue  Gtvoictes,  ils  les  gardent  en  leurs 
Maüons  , & leurs  Prêtres  les  appellent  en  certains 
tems  de  l’année,  fe  fervans  de  ptficres  pour  cela  , 
afin  qu’ils  viennent  goûter  des  viandes  qu’ils  leurs 
apprêtent  j après  qu’ils  en  ont  goûté  , ils  fe  reti- 
rent , & tes  hommes  en  mangent  à la  fuite  de  bon 
cœur , s’aflurans  qu’ils  feront  heureux  toute  l’an- 
née: mais  quandles  Serpens  ne  viennent  point  man- 
ger de  ces  viandes , iis  croycnt  qu’ils  font  menacez 
de  quelque  malheur. 

Ceux  de  Prufle , de  Samogitie,  de  Lithuanie 
& de  Ruflie  ont  autrefois  adorez  les  malins  Efprits, 
comme  des  Dieux  , & les  adorent  encore  fecrcte- 
ment  en  plufieurs  endroits  , ayans  aufli  plufieurs 
fuperllitions  en  leurs  mariages,  & en  leurs  funé- 
railles , dans  lefquelles  ils  cbfervent  des  ceremo- 
nies ridicules. 

Dans  la  petite  Ruffie  ou  Ruthenie  , il  y a qua- 
tre Religions  différentes  ; fçavoir  , la  Romaine  , 
la  Grecque  , l’Armenienne,  & la  Juifvc  ; quant 
aux  nouvelles  opinions  de  Calvin  & de  Luther  , ils 
enjfont  grands  ennemis.  Les  Habirans  des  Villes  a 
& les  Gentilshommes  fuivent  la  Religion  Ro- 
maine, & les  Payfans  la  Religion  Grecque. 

Eveques  Neanmoins  les  Evêques  Rulfes  Sujets  au  Roy 
«rccs.  de  Pologne,  reconnurent  le  S.  Siegeen  i/jy.fous 


J 
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le  Pontificat  de  Clément , & donnèrent  une  Con- 
Feflion  en  langue  Ruflique  , en  la  maniéré  qui  fuit. 
Je  croi  fermement  tous  les  articles  qui  l'ont  au 
Symbole  de  la  fainte  Eglife  Romaine  , & tout  ce 
que  le  Concile  de  Florence  a déterminé  fur  le  fu- 
jet  de  l’union  de  l’Eglife  Orientale  & Occidentale. 
Que  le  S.  Efprit  procède,  dés  l’éternité , du  Pere 
& du  Fils , & a Ion  eflence  d’eux  deux.  Que  le 
précieux  Corps  de  Jefùs-Chrift  fe  faic  auffi  bien 
au  pain  fans  levain,  qu’au  pain  levé,  fclon  la 
coutume  de  l’une  ou  de  l’autre  Eglife.  Q^ic  les 
Prières  des  vivans  profitent  aux  Fidèles  trcpalfez, 
& que  les  âmes  de  ceux  qui  n’ont  commis  aucun 
péché  depuis  le  Baptême , qu  qui  fe  font  repentis 
après  le  péché  en  cette  vie  , ou  qui  ont  fait  péni- 
tence e n l’autre  , entrent  auiïi-tôt  dans  le  Ciel , & 
joüifTt.nt  de  la  vifion  beatifique  félon  leurs  méri- 
tes ; comme  au  contraire  , celles  de  ceux  qui  meu- 
rent en  péché  mortel , ou  avec  le  feul  originel , 
descendent  droit  aux  Enfers , où  ils  font  diverfe- 
ment  punis.  Que  le  Pape  de  Rome , eft  Chef  de 
tous  les  Chrétiens , & Succeflcur  de  5.  Pierre.  Ils 
croyent  encore  le  Concile  de  Trente,  & la  Sainte 
Ecriture  , félon  l’interprétation  de  l’Eglifc  Ro- 
maine j & les  Sacremens  de  Baptême , de  Confir- 
mation, d’Euchariftie  , de  Cortfeffion  ou  Péni- 
tence , Extrême  - On&ion , Ordre  & Mariage , 
croyans  qu’ils  confèrent  la  gtace  , & qu’on  ne 
peut  donner  deux  fois  le  Baptême  , la  Confirma- 
tion , ou  les  faints  Ordres.  Qvfen  la  Méfié  on 
1 offre  le  vrai  Dieu,  &*  le  Sacrifice  propitiatoire 
pour  les  vivâns  & pour  les  morts.  Que  le  Corps 
& le  Sangde  Jefus-Chrift  font  réellement  eu  l’Eu- 
chariftie  avec  fon  ame  & fa  divinité , & que  toute 
la  fubftance  du  pain  fe  convertit  au  Corps , & celle 
du  vin  au  Sang  ; laquelle  converfion  eft  appellée 
Tranffùbftantiation  par  l’Eglife  Catholique , & 
qu’on  reçoit  Jefus-Chrift  entier  , & le  vrai  Sa- 
crement fous  une  feule  efpecc.  Us  croyent  auffi  k 
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Purgatoire  , l'Invocation  des  Saints  , la  vénérât 
tion  des  Reliques  & des  Images  de  Jefus-tUhrift  , 
de  la  faintc  Vierge  & des  autres  Saints , & que  l’a- 
fage  des  Indulgences  eft  falutaire.  Sur  cette  Con- 
feflton,  on  leur  permit  l’ufage  des  ceremonies  de 
J’Eglife  Orientale , qui  n’ont  rien  d’heretique  en 
elles. 

Le  Baptême  des  Rutheniens  fe  fait  de  cette  ma- 
niéré ; fitôt  que  l’enfant  eft  ne  , on  appelle  le  Pré-* 
tre , qui  fe  préfentant  à la  porte  de  la  maifon  de 
l’accouchée,  récite  certaines  prières,  & impofe 
le  nom  à l’enfant.  Le  cjuarantiéme  jour  on  porte 
l’enfant  à l’Eglife  , ou  il  eft  baptile  , & plongé 
tout-à-fait  par  trois  fois  dans  l’eau.  Comme  les 
Mofcovitesw  Autrement  ils  ne  croiroient  pas  qu’il 
fut  baptifé  î on  le  oint  îiuflt-tôt  du  S.  Chrefme, 
& ils  y ajoutent  de  la  Myrrhe.  Ils  confacrent  l’eai 
du  Baptême  toutes  les  fois  qu’ils  baptifent , puis 
ils  la  répandent  hors  l’Eglife.  Les  enfans  font  tou- 
jours baptifez  au  Temple,  s’ils  n’en  font  trop 
éloignez , ou  qu'’if  ne  fafle  tropgrand  froid , & ja- 
mais on  n’ufe  d’eau  tiède  , les  Parvins  font  choifîs 
par  les  Parens  ; toutes  les  fois  qu’ils  renoncent  au 
Diable , après  certaines  abjurations  du  Prctre , ils 
Crachent  à terre  ; ils  n’eulent  ni  de  fel  ni  de  falive, 
comme  en  l’Eglife  Romaine  > le  Prêtre  coupe  feu- 
lement des  cheveux  de  l'enfant. 

On  peut  dond  dire  que  de  vingt  Evêques  qu’il  y 
a dans  la  Ruflie  , fujets  aux  Polonois , il  n’y  en  a 
que  fept  qui  (oient  fous  la  Jurildiftion  du  Métro- 
politain de  Kiou  ; & quoi  que  les  autres  femblent 
reconnoître  fon  autorité  , en  lui  envoyant  fouverit 
des  prefens,  neanmoins  ils  font  fournis  au  Patriar- 
che de  Mofcovie:  il  y en  eut  14.  ou  1/  qui  fe  fou- 
rnirent en  ijpf.àl’Eglil'e  Romaine,  comme  nous 
avons  déjà  dit. 

Or  quoi  qu’il  y ait  peu  de  Dîocefes , ils  fcfnt  tou- 
tefois de  grande  étendue  , & mêlez  parmi  les  Ro- 
mains dans  quelques  Provinces  -,  fçavoir  la  Ruflie, 
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laeVolhinie  , la  Podolie , 6c  la  Lithuanie , Iefquel- 
lcs  font  remarquables  par  la  multitude  des  Mo» 
nafteres  & des  EgliLesqui  fonc  au  nombre  de  douze 
ou  treize  mille.  Au  refte  , ces  prétendus  Evêques 
Grecs  Ruffiens , différent  en  quelque  maniéré  pour 
leur  créance,  de  l’Eglife  Grecque , & fourniffent 
plus  l’Eglife  Romaine  que  celle-là. 

Pour  ce  qui  eft  des  Arméniens  qui  fe  vantent  d’a- 
voir re<çu  Ja  Foy  Chrétienne  de  S.  Thadée,  ils 
demeurent  principalement  àLwow,  où  ils  ont  un 
Eyêque  : Ils  officient  en  leur  langue  vulgaire , 
comme  les  Rudes  font  en  la  leur  : Ils«fFrent  en 
leur  Mede,  ou  leur  Liturgie,  le  Sacrifice  pour  les 
vivans  & pour  les  morts  , 5c  gardent  le  S.  Sacre- 
ment , pour  les  malades , dans  un  Ciboire.  Ils 
font  des  Procédions  en  mémoire  de  Jefus-Chrift , 
qui  voyageoic  en  plufieurs  endroits  fur  la  terre. 
Le  Pretre  confirme  le  mariage  par  ces  paroles  ; 

V homme  ne  fébare  peint  ce  que  Dieu  a conjoint. 
Ils  ont  trois  Autels  en  leurs  Temples,  devant  lcf- 
quels  ils  baiflent  la  tête , en  faifant  le  ligne  de  la 
Croix.  Ils  tendent  un  voile  deyant  le  grand  Autel, 
çommes  font  les  Rudes  , lors  qu’ils  oifent  la  Mef- 
fe , 6r  quelque  tems  après  fc  font  voir  au  peuple  ; 
les  Laïcs  fonc  prés  du  Chœur  dans  l’Eglife , 6c  Jes 
femmes  plus  éloignées  : mais  les  hommes  Ruf- 
fiens  font  mêlez  avec  les  femmes , outré  les  Jeu- 
nes d.es  Mercredis  & des  Vendredis , aufquels  ils 
ne  mangent  que  dçs  légumes  ; au  lieu  que  les  Ruf- 
fes  ufenc  de  poidon:ils  font  trois  Carêmes,  cha- 
fcun  defquels  eft  de  quarante  jours , donc  ils  appel- 
lent le  premier,  le  Jeûne  de  Moyfe , qui  eft  aupa- 
ravant Noël  ; le  fécond,  de  Jcfus-Chrift , avant 
Pâques , 5c  le  troifiéme  d’Elie , qu’ils  célèbrent 
avant  la  Fête  de  fainte  Croix  , ne  mangeant  qu’une 
fois  le  jour.  Leurs  Prêtres  prêchent  fouvent.  Ils 
bâti fient  des  Temples  en  l’honneur  des  Saints  } ils 
croyent  que  la  fainte  Vierge  a été  conçue,  6c  qu’el- 
le eft  née  de  même  que  les  autres  : mais  quelle  a 


xi  Histoire  des  Religions 

été  fan&ifiéc  apres  fa  naifl'ance , demeurant  toû-  • 
jours  Vierge  j Iis  croyent  que  le  Pcre,  le  Fils  3 & 
le  S.  Efprit  ne  font  qu'un  Dieu , & que  le  S.  Efprit 
vient  du  Pere  feul , & eft  envoyé  par  lui  à l’Eglifc, 
Us  reçoivent  toute  Ja  Sainte  Ecriture , & même 
l’Epître  canonique  de  S.  Jacques.  Us  approuvent 
les  Conciles  de  Nicée,  d’Ephefc  , & de  Conftan- 
tinople  , mais  ils  rejettent  celui  de  Calcédoine. 
Leurs  Prêtres  fe  marient , de  même  que  ceux  des 
Rufles  ; ils  fe  contentent  des  aumônes-qu’on  leur 
fcjt,  ne  poflldant aucun  fonds  > & n’exerçant  au- 
cun art  mécanique. 

Quant  aux  Juifs , ils  y vivent  de  la  même  ma- 
niéré que  nous  le  venons  de  décrire. 

La  plus  grande  partie  de  la  Noblefle  qui  eft 
danslaRuflie  Méridionale,  fiiitl’Eglife  Romai- 
ne , & le  Peuple  rcconnoît  l’autorité  du  Patriar- 
che de  Conftantinople , fuyant  pourtant  les  er- 
reurs des  Grecs, 

En  la  Ruflie  , fous  laquelle  on  comprend  aufli 
la  Lithuanie  , on  ne  compte  que  cinq  Evêchez  La- 
tins , avec  l’Archevêché  de  Lconpurgou  Lcopoli , 
où  il  y a encore  un  Archevêque  ou  Patriarche  des 
Arméniens  ; parce  que  ce  peuple  fait  grand  tra- 
fic en  cette  Ville  , & à Caminiex.  , auparavant 
qu’il  fût  pris  par  les  Turcs. 

La  Volhinie,  qui  eft  comprife  fous  la  Ruflie  , 
ainfi  que  Ja  Podolie  eft  la  demeuré  d’un  Duc  qui 
eft  chef  de  ceux  qui  vivent  à la  Grecque.  Pendant 
que  la  Podolie  étoit  fujette  au  Roy  de  Pologne , 
il  y avoir  dans  Caminiex  deux  Evêques  , l’un  Ca- 
tholique , & l’autre  de  la  Religion  Grecque  : Il  y 
avoir  aufli  douze  Eglifes  , qui  font  converties  en 
Mofquèes  , depuis  que  les  Turcs  s’en  font  em- 
parez. Us  étoient  tous  Catholiques  Romains  à 
Cowene , quoi  qu’ils  y parlent  Ruflien , préfente- 
ment  cette  Religion  n’y  a plus  d’exercice.  U y a 
aufli  dans  quelques  Villes  de  cette  Province  des 
'Tartares  Czcremifles , qui  fuivent  le  Mahomc— 
tifmc , & en  ont  l’exercice  libre. 
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La  Lithuanie  , e^ui  eft  un  des  grands  Duchcz 
de  .l’Europe , uni  a la  Couronne  de  Pologne  en 
Jj8  6.  par  Jagellon  qui  en  étoic  Grand  Duc,  & 
depuis  Roy  de  Pologne , & qui  s’ètoit  fait  Chré- 
tien avec  tous  feï  Sujets  en  ij8o.  a fouffert  les 
piêmesvicilfitudes  de  la  Religion  , que  les  autres 
Provinces  de  Pologne  , à caufe  du  peu'  de  foin 
qu’on  a pris  d’inftruire  fes  peuples  depuis , de  la 
grandeur  du  Pays , & du  mélange  des  Rufliens } 

Î[ui , outre  l’ hcrefie  & le  fchifme , ont  encore  mille 
uperftitions , les  habitans  n’ont  pas  été  bien  con-r 
firmez  en  la  Foy  , plufieurs  reftes  d’idolâtrie  y 
ayant  été  encore  depuis  peu  découverts  : nean- 
moins les  Catholiques  y font  en  beaucoup  plus 
grand  nombre  que  les  autres , ayant  un  Evêque 
a Viln,  qui  dépend  de  l’Archevcquc  de  Gnefi^ 
lequel  a un  grand  territoire.  Les  autres  font  d«| 
Religion  des  Rulliens,  comme  à Novogrod  & Po- 
lotzco  vers  le  midi  jufques  à Kiow  , dont  l’Evê- 
que exerce  la  Jurifdiftion  de  l’Archevêque  de 
Lwow  en  Ruflie  , & ont  le  Siégé  de  leur  Métropo-  . 
litaiu  à Viln  en  l’Eglife  de  faintc  Marie.  Les  Zuin- 
gliens  établirent  il  y a long-tems  un  College  à 
Viln,  & corrompirent  toute  la  Jeuneflc  de  Li- 
thuanie : mais  les  Peres  Jefuites,  ont  depuis  rom- 
pu toutes  leurs  mefures , & ont  rendu  leur  Colle- 
ge defert  ; l’on  trouve  prés  de  Viln  des  Tartarcs 
qui  y poffedent  des  héritages  & y trafiquent , fai- 
fant  l’exercice  de  leur  Loi  Manometane  : Il  y a 
auffi  des  Juifs , principalement  en  la  ville  de  Tro- 
kî  , des  Arméniens  qui  ont  un  Temple  particulier 
à Viln  , des  Hulfites  qui  font  difperlez  dans  le 
Pays  ,&  des  Chiromanciens  & dés  Sorciers,  qui 
font  en  grand  nombre,  La  ville  de  Luczko  fçrt  de 
Siégé  à un  Evêque  Ru  {Tien  ; de  même  qu’à  un  La- 
tin , qui  dépend  de  l’Archevêque  de  Gnelne. 

Dans  la  Samogitie,  qui  eft  une  autre  Province 
de  Pologne , il  y a des  Catholiques  Romains  qui 
ont  leur  Evoque  -,  nuis  il  s*y  trouve  aufti  beau-  . 
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coup  de  Payens  , quiout  une  infinité  de  Dieux  S(. 
de  Dédies  qu’ils  révèrent , julques  à des  Dieux  de 
mouches  à miel.  Ils  ont  audi  des  Lutins,  qui  fe 
font  voir  à ceux  qui  croyent  en  eux. 

Il  y a aufli  plufieurs  Religions  dansJa  Prude* 
qui  eft  une  tres-grande  Province , diviféeen  Roya- 
le & Ducale , donc  la  Royale  appartient  au  Roy 
de  Pologne  , & la  Ducale  au  Marquis  de  Brande-, 
bourg.  De  toutes  les  Se&es  qui  y lonr , la  Luthé- 
rienne eft  la  plus  puifl'ante  , principalement  dans 
la  Prude  Ducale , dont  les  Ducs  ont  toujours  été 
Luthériens , depuis  Albert  de  Brandebourg  , pre- 
mier Duc , qui  quitta  la  Religion  Catholique  avec 
la  Maîtrife  de  l’Ordre , à la  réferve  de  l’un  d’eux 
qui  a été  Calvinifte } comme  nous  l’avons  dit  dans 
l^.eligion  d’Allemagne.  Cet  erreur  prévaut  en- 
efte  dans  les  villes  de  Danczic  , d’Elbing , de 
Thorn  , & Koningfberg.  Les  Calviniftes  qui  s’y 
introduifirent  parterre  de  Pologne,  comme  les 
Holiandois  & les  Anglois  firent  par  mer , y ga- 
gnèrent peu  à peu.  Les  Anabaptiftes  y font  audi 
en  grand  nombre  en  quelques  endroits , comme  à 
Werden.  Il  s’y  trouve  aulfi  des  Payens , qui  font 
attachez  aux  anciennes  idolâtries,  & des  Juifs 
répandus  par  les  Villes  & les  Bourgades.  Qmmc 
aux  Catholiques , il  y en  a grand  nombre  dans  la 
Prude  Royale , & le  Diocefe  de  Varme  eft  touc 
Catholique.  Ils  ont  audi  l’exefcice  de  leur  Reli- 
gion libre  à Montroyal  ou  Konifberg  , Ville  Capi- 
tale de  la  Prude  Ducale  , fur  l’inftance  que  Si- 
gifmond  II.  en  fit , quoi  que  le  Duc  fût  de  la 
Confedion  d’Auglbourg , ou  Lucherien.  Il  y a en 
la  Prude  Royale  deux  Evêques  > celui  de  Varme 
qui  a fon  Siégé  à Brunlberge , & celui  de  Culm. 
Il  y avoit  aulfi  deux  Evêques  en  la  Prude  Ducale, 
fçavoir  celui  de  Sambie  , dont  le  Siégé  étoit  à 
Montroyal  : & celui  de  Pomefanie  , dont  le  Siégé 
étoit  à Marie- Wcrber  -,  mais  Albert  étant  devenu 
Duc  de  Prulfe  , les  fupprüna  tous  deux. 


Quant 
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Quant  à la  Livonie  , qui  eft  une  Province  de  Ja  Livonie. 
5armacie  d’Europe  , dépendante  autrefois  du  olttriut 
Royaume  de  Pologne  , préfentement  au  Roy  de  voytge  de 
Suède  , & qui  a fix  vingt  lieues  d’Allemagne  de  Mofcovic. 
longueur , & quarante  de  largeur  -,  fes  habitans 
ont  été  fort  long-tems  Payens  , & ce  ne  fut  qu’au  . 
douzième  fïecle  , qu’un  rayon  du  Soleil  de  Juftice 
commença  à les  éclairer  , par  le  miniftere  de  quel-, 
ques  Marchands  de  Brème  qui  y furent  attires 
par  le  commerce. 

Dés  l’an  iry8.  un  de  leurs  Navires  ayant  été 
jetté  par  la  tempête  dans  le  Golfe  de  Riga  , que 
l’on  ne  connoiffoit  pas  encore  , les  Marchanda 
trouvèrent  fi  bien  leur  compte  avec  les  habitans  du 
Pays  j qu’ils  refolurent  d’y  continuer  leur  naviga- 
tion , & ce  avec  d’autant  plus  de  fatisfattion  , que 
le  peuple  étant  fort  fimple  & docile,  ils  croyoient 
qu’on  n’auroit  pas  beaucoup  de  peine  à l’ame- 
ner au  Chriftianifme.  Ménard , Religieux  de  Se- 
gebert , fut  le  premier  qui  leur  prêcha  l’Evangile  , 

& qui  fut  fait  premier  Evêque  de  Livonie  par  le 
Pape  Alexaudre  III.  en  1170.  Berthold,  Reli-r 
gieux  de  l’Ordre  de  Cîreaux  fucceda  à Ménard  : 
mais  comme  il  étoit  plus  propre  aux  Armes  , qu’i 
l’état  Ecclefiaique , il  s’y  prit  fi  mal , qu’en  étant 
venu  aux  mains  avec  ces  Peuples , ils  le  tucrent  et» 

1186.  avec  onze  cens  Chrétiens.  Albert,  Cha- 
noine de  Brême  fut  Evêque  après  lui.  C’eft  lui  qui 
jetta  les  premiers  fondemens  de  la  ville  de  Riga, 
de  l’Ordre  des  Freres  de  l’Efpadon , de  l’autorité 
du  Pape  Innocent  1 1 L & en  vertu  du  pouvoir  qu’il 
lui  avoir  donné  , de  leur  coder  la  troifiéme  partie 
des  Conquêtes  qu’ils  feroient  fur  les  Baibares.  Ils 
viyoient  fous  la  Règle  des  Templiers,  & 011  les  ap- 
pelioit  Freres  , ou  Chevaliers  dei’Efpadon  , parce 
qu’ils  portoientfur  leurs  manteaux  blancs  un  Efpa- 
dou  rouge , avec  une  Eftoile  de  la  même  couleur  » 
qu’ils  convertirent  depuis  en  deux  Efpadons  polez 
çn  fautoir.  Mais  parce  que  cette  nouvelle  Religion 
T«mt  //..  * B 
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ne  fe  trouva  pas  a fiez  bien  établies  elle  fut  jointe^ 
celle  de  fainte  Marie  de  Jerufalem , en  la  perfonne 
de  Herman  Balk , Grand  Maître  de  Pruffe  en 
1138.  & c’eft  depuis  ce  cems-là  que  le  Maître  de 
Livonie  a été  dans  la  dépendance  du  Grand  Maî- 
tre de  Pruffe  ; jufques  à ce  que  Sigifmond  Au- 
gufte  , Roy  de  Pologne  changea  cette  qualité  , 
en  celle  de  Duc  de  Curlande , en  la  perfonne  de 
Godard  Kettler. 

Nous  venons  de  dire  que  l’Evangile  fut  pré- 
chée  en  Livonie  dés  le  douzième  fiecle;  mais  Ica 
Livonois  ne  font  pas  meilleurs  Chrétiens  pour 
cela  , ils  ne  le  font  la  plupart  que  de  nom  , & ne  fc 
peuvent  pas  encore  entièrement  défaire  de  leurs 
luperftitions  payennes  s car  quoi  qu’ils  faffent  pro- 
feflïon  de  la  Religion  Luthérienne,  & qu’il  n’y  ait 
prefquc  point  de  Village  qui  n’ait  fon  Temple,  & 
l'on  Miniftre  -,  ils  font  neanmoins  fi  peu  instruits, 
qu’à  la  réfftve  du  Baptême , on  peut  dire  qu’ils 
n’ont  aucun  cara&ere  du  Chriftianifme.  En  effet , 
ils  vont  fort  rarement  au  Prêche , &c  ne  font  pres- 
que jamais  la  Cene  : Ils  s’exeufent  de  cette  irreve- 
ience  envers  les  Sacremens , fur  la  dureté  de  leur 
fervitude  , qu’ils  difent  être  tellement  infupportîf- 
ble  , qu’elle  ne  leur  permet  point  de  s’appliquer  3 
la  dévotion.  S’ils  vont  quelquefois  au  Prêche , ce 
n’eft  que  par  contrainre,  ou  par  quelque  confide- 
ration  particulière  ; c’eft.  à cette  occalion  qu’An- 
-dré  Befiq , Prévôt  de  l’Eglifede  Lukenhaufcn  rap- 
porte , qu’ayant  été  appellé  pour  confoler  & admi- 
niftrer  un  Payfan  de  cette  contrée  , qui  étoit  à 
„ l’extrémité , il  lui  demanda  , ce  qui  l’avoir  obligé 
d’envoyer  quérir  fon  Pafteur  en  l’état  où  il  étoit  , 
vu  que  pendant  un  fi  long-tems  il  ne  s’étoit  point 
reconcilié  avec  Dieu.  Le  Payfan  lui  répondit  in- 
genuëment  qu’il  n’y  auroit  point  encore  fongé  ? 
mais  qu’il  avoit  bien  voulu  luivre  le  confeil  cf’un 
de  fesamis,  qui  lui  avoit , dit  que  fans  cela  il  ne 
pouxxoit  pas  être  enterré  au  Cimetière } ny  être 
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Inhumé  avec  les  ceremonies  ordinaires.  I!  eft  rraî 
* que  l’ignorance  crafTe  de  la  plûpart  des  Pafteurs 
de  ces  contrées , qui.  bien  fouvenc  auroient  eux- 
mêmes  grand  befoiud’ctrc  cathéchifez,  a beau- 
coup contribué  à l’eudurciflcment  de  ces  mifera- 
rablcs  ; mais  le  feu  Roy  de  Suede  y a pourvu , en 
. enjoignant  par  une  Ordonnance  tres-fevere  , à 
l’Evcque  de  la  Province  , qui  fait  fa  réfidence  en 
l’Eglile  Cathédrale  de  Revel,  de  convoquer  tou* 
les  ans  lin  Syuode  ; pour  le  Reglement  des  affaires 
de  leur  Eglife  , & d’y  examiner  non  feulement  les 
Grands  Vicaires , mais  aufli  les  Curez  des  Villa- 
ges mêmes  , afin  de  les  obliger  par  ce  moyen , à 
s’appliquer  avec  afiiduité  à l’étude  de  l’Ecriture 
Sainte  , & à la  cure  des  âmes. 

II  eft  vrai  que  lafervitude  de  ces  peuples  eft  dure* 
mais  il  eft  vrai  aufli, qu’on  ne  fçauroic  tant  foit  peu. 
lâcher  la  bride,  qu’ils  ne  s’émancipent , & qu’ils  ns 
fe  difpenfènt  de  leur  devoir  , d’autant  plus  qu’il* 
font  perfuadez  que  leurs  Prédecefleurs  ont  été  au- 
trefois Maîtres  du  Pa»s,&  que  ce  n'eft  que  la  force 
qui  les  a aftujettis  aux  Allemans.  Ils  croyent  en 
effet  une  autre  vie  après  celle-  ci  : mais  ils  ont  là- 
deflusdes  penfées  tres-extravagantes  , jufques-là 
que  quelquefois,  les  Femmes  Livonoifes après  la 
morr  de  leurs  maris , mettent  une  éguille  &du  fil 
dans  la  bierre  j difant  qu’elles  auroient  honte  de 
fçavoir  que  leurs  maris , ayant  à fe  trouver  en 
l’autre  monde , en  (a  compagnie  de  quantité  d’ hon- 
nêtes gens , y euffent  cté  vus  avec  des  habits  dé- 
chirez. Ils  fe  foucient  neanmoins  pea  de  l’avenir  8ç 
de  ce  qui  leur  peut  arriver  en  l’autre  vie  : & l’on 
voit  en  plufieurs  chofcs  de  leur  conduite,  des  mar- 
ques de  leur  ancienne  Idolâtrie , que  les  Miniftre* 
tâchent  d’arracher  petit  à petit , & leur  imprimer 
leur  Religion:  mais  ils  difent  que  l’idolâtrie  & la 
fu perdition  y ont  jetté  de  trop  profondes  racines, 
& leur  ftupidité  & leur  opiniâtreté  trop  grande  , 
pour  pouvoir  cfpcrçr  qu’ils  fe  rendent  capables 
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d’inftrudtion.  Ils  font  leurs  dévotions  le  plus  foitJ 
vent  fur  des  collines , ou  prés  d’un  arbre  qu’ils 
choifîiTent  pour  cela , fur  lequel  ils  font  pluneurs 
incifions , le  bandent  de  quelque  étoffe  rouge  , &c 
enfuite , font  des  prières  qui  ne  tendent  qu’a  atti- 
rer fur  eux  des  benediéfions  temporelles.  A deux 
licites  de  Kunda  entre  Revel  & Nerva , il  y a une 
vieille  Chapelle  ruinée , où  les  Païfans  vont  tous 
les  ans  faire  leur  pèlerinage  le  jour  de  la  Vifîtation 
Notre-Dame  ; il  y en  a qui  fc  déshabillent , & en 
cet  état  s’étant  mis  à genoux  prés  d’une  grofl'e 
pierre  , qui  eft  au  milieu  de  la  Chapelle  , ils  fau- 
tent autour , & lui  offrent  des  fruits  & de  la  vian- 
de , lui  recommandant  la  confervation  de  leur  fan- 
té  , & celle  de  leurs  beftiaux  pour  cette  année  là. 
Çette  dévotion  s’acheve  en  beuvette  , & en  toute 
l'orte  de  dilTolutions , qui  ne  finifTent  jamais  fans 
querelles  , & fans  de  grands  defordres.  Ils  ont 
tant  d’inclination  pour  le  fortilege,  & ils  le  croyenc 
fi  neceffaire  pour  la  confervation  de  leur  bétail , 
que  les  peres  & les  meres  l’enfeignent  à leurs  en- 
fans  ; de  forte  qu’il  ne  fe  trouve  prefque  point  de 
Payfan  qui  ne  foit  forcier.  Us  ont  auffi  d’autres 
ceremonies  fuperftideufes  ; & une  méchante  coû-. 
tume  de  rebaptifer  les  enfans , quand , pendant  les 
fix  premières  femaines  après  leur  naiflance  , ils 
les  voyent  malades,  ou  dans  des  inquiétudes, 
qu’ils  croyent  procéder  de  ce  qu’on  leur  a donne 
un  nom  qui  ne  leur  eft  point  propre , c’eft  pour- 
quoi ils  leur  en  font  donner  un  autre  s mais , parce 
que  ce  n’eft  pas  feulement  un  péché  , mais  auffi 
un  crime  que  le  Magiftrat  punit  févérement  eu 
ce  pays-là , ils  s’en  cachent.  Il  y a fix  fortes  de 
Nations  dans  la  Livonie , quoi  qu’elle  foit  tout-à- 
fait , prçfentcment , au  Roy  de  Suède  j fçavoir  , 
des  Éftons , des  Allemands , des  Suédois , des  Da- 
nois , des  Mofcovites , & des  Polonois , qui  ne 
J^iifTcnt  point  d’y  demeurer. 

„ Les  Eftons  font  les  plus  originaires  4u  pays  t 


s du  Mondé.  • 

tjui  ont  un  langage  particulier,  dont  pluficurs 
o entre  eux  , nonobftant  tous  les  changemens  qu’ilâ 
ont  fouffèrts , ayant  été  tantôt  fous  la  domina- 
tion des  Chevaliers  Teutoniens,qui  étoient  Luthé- 
riens ; tantôt  fous  celle  des  Suédois  , qui  font  de 
la  même  Se<fte  ; tantôt  fous  celle  des  Mofcovi- 
tes,  qui  font  Schifmatiques , n’ont  pourtant  pas 
laifléde  conferver  la  pratique  Se  les  fentimens  de 
leur  ancienne  Religion.  Ils  honorent  encore  les 
Prêtres  , ils  leur  portent  le  Sel , la  Chandelle  ou 
les  Cierges  , & les  Fruits  nouveaux  pour  être  par 
eux  bénits.  Ils  ont  des  Eglifes  qui  font  fondées 
depuis  long-tems  , qu’ils  vifitent  avec  grande  dé- 
votion. Ils  font  grande  eftime  de  l’Eau-benite  : 
ils  pratiquent  même  le  Sacrement  de  la  Confef- 
fion , & plufieurs  autres  ceremonies  de  l’Eglife. 
Mais  il  eft  à craindre*  que  ce  petit  Troupeau 

3ui  refte , étant  privé  des  fccours  fpirituels , & 
e Prêtres  , cet  ufage  ne  foît  préfentement  aboli , 
joint  qufli  la  difficulté'  qu’il  y a de  les  inftruire,  à 
caufe  de  la  difficulté  de  leur  langue. 

Les  Allemands  habitent  les  Villes  qu’ils  ont  bâ- 
ties pour  la  plus  grande  partie  : Rige  eft  la  Métro- 
politaine de  Livonie  * ou  il  n’y  avoit  que  quelques 
jeftes  de  Chrétienté  en  1/87.  auquel  tems  les 
Jefuites  qui  y avoient  un  College , en  ayant  été 
chaffez  par  les  Miniftres  Luthériens  , y furent 
pourtant  rétablis  en  par  Sigifmond  & fes 
JEtats. 

Les  lieux  où  les  Polonois  fe  font  habituez  , fe 
font  confervez  long-tems  dans  la  Religion  Ca- 
tholique , & les  jefuites  qui  étoient  établis  à 
Dcrjpt , belle  Ville , qui  eft  fur  les  frontières  de  la 
Molcovie,  n’y  avoient  pas  peu  contribué  , auffi- 
bien  que  l’Edit  que  Sigifmond  avoit  fait  en  iy  8y. 

3ui  interdifoit  les  Miniftres  dans  la  Livonie  : mais 
epuis  que  les  Suédois  fe  font  rendus  les  maîtres 
de  cette  Province , la  Religion  Catholique  en  A 
été  banie. 
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Au  refte,  les  Provinces  fujetes  à la  CouronfiC 
de  Pologne , qui  font  voifines  de  la  Mer  Baltique  , 
qui  font  la  Pruflè  & la  Livonie  , participent  aux 
herefies  d’Allemagne  : Celles  qui  confinent  avec 
la  Silefie , la  Moravie  & la  Hongrie , tiennent  de 
J’herefie  de  leurs  Voifins  : mais  celles  qui  avancent 
vers  Je  Midy,&  le  Levant,  fuivent  la  plupart  les  er- 
reurs des  GrecSjSt  fi  elles  ne  font  pas  exemptes  de» 
autres  herefies.  Il  y en  a plufieurs  en  la  Balle  Polo- 
gne , qui  fuivent  les  herefies  modernes  : neanmoins 
le  nombre  des  Catholiques  y eft|  beaucoup  plus 
grand,  que  celui  des  Heretiquesj  mais  on  y louiftc 
l’exercice  de  la  Religion  Grecquc>de  la  Proteftan- 
te , & d’autres  dont  j’ay  fait  mention  au  commen- 
cement de  ce  Chapitre.  La  Haute  eft  celle  qui  eft 
la  moins  infeftée  d’hercfie , & ce  par  la  vigilance 
des  Archevêques  de  Gnefne  & de  Leopojis  , de  la 
Jurifd’.dtion  aefquels , elle  dépend  prclque entière- 
ment. On  trouve  encore  peud’HeretiquesàPluf- 

3ue  , de  même  que  Uladiflave  : mais  il  n’y  a point 
e Pays  qui  en  foit  plus  exempt  que  la  Mafiovie  , 
cù  les  nouvelles  opinions  n’ont  jamais  pû  s'établir* 
Les  Catholiques  font  en  ce  Royaume  fous  la 
conduite  fpirituelle  de  l’Archevêque  de  Gnefne r 
qui  eft  Primat  du  Royaume,  & Légat  né  du  S. 
-Siégé,  & fous  celui  de  Leopolis.  Ces  Archevê- 
ques ont  feize  Evêques  SufFragans.  Miedniki , qui 
eft  dans  la  bamogicie  , & où  fes  habitans  font  par- 
tagez en  plus  de  differentes  Religions , qu’il  ne  s’en 
voit  en  aucune  autre  Ville  du  monde  , eft  le  Siège 
d’un  Evêque  SufFragant  de  Gnefne  , de  même  que 
celles  de  Vün  dans  la  Lithuanie , de  Luczko  dans 
la  Voihinîe  , de  PofnanSt  Cracoviedans  la  Petite 
Pologne.de  Frauver.berg  dans  IaPruflé,de  PlotZKO- 
dans  la  Maflovie , & d’Üladiflavv  dans  la  Cujavie. 
Celle  de  Kiow  qni  eft  dans  la  Volhinie , eft  fou® 
l’Archevêché  de  Léopold.  Celle  de  Kaminiek  qui 
eft  dans  la  Podolie , prife  par  les  Turcs  en  16 7 t. 
étoit  le  Siégé  d’un  Evêque  Suffragant  de  Léopold, 
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de  même  que  Celles  de  Chelm  Si  Przefmift  qui  font 
dans  la  Ruflie,  & celle  de  Culm  qui  eft  dans  la 
Prufle.  L.s  Rois  font  éleétifs  Si  nommez  pat  les 
trois  Etats , qui  les  choififfent  toujours  Catholi- 
ques. Ils  nomment  aux  Evêchez  & aux  Abbayes } » 

Leur  Couronnement  fe  fait  dans  l’Eglife  Epil'co- 
pale  de  S.  Staniflas , qui  eft  dans  le  Château  de 
Cracovie , & l’on  y conferve  la  Couronne  , le 
Sceptre , & tout  l’appareil  Royal  qui  fert  à cette 
ceremonie  : l’on  y voit  aufli  iés  Tombeaux  de 
quantité  de  Rois. 


De  la  Religion  de  S ttede. 

PEndant  l’Idolâtrie  des  premiers  fiecles,Ies  Hifi.  um- 
Peuples  de  ce  Royaume  adoroient  un  Dieu  , fjf 
qui  étoit  né  en  Finlapde  , une  Province  de  Suède  , 

& qu’ils  appelaient  Roftiofi.  Ils  en  érigèrent  en- 
fuite  trois  autres  , qu’ils  nommèrent  Thorê, 

Oden  & Frigga.  Mais  ils  furent  convertis  à la 
foy  Catholique  en  ujy.  en  même  tems  que  la 
Iinlandcj&  elle  y fut  tout-à- fait  établie  fous  le 
Roy  Biorne , par  le  miniftere  de  S.  Anogrite , Re- 
ligieux de  Cotbcye , en  14 16.  Et  elle  y a toujours 
été  floti  liante  , jufqu’au  Régné  de  Guftavè  Eric- 
ft>n  , qui  commença  en  1 yi$.  que  ce  Royaume  fut  Hift.du  In- 
infedté  du  Lutheranifme  par  un  certain  Olaus  Pe-  tber*.  du  P. 
tri , de  Scregebourg  en  Suede  , lequel  étant  rc- 
tourné  de  l’Umverhtè  de  Wittémberg  , où  il  étoit  0m 
devenu  Luthérien  , commença  à répandre  cette 
Do&rine  en  fon,.Pays.  Et  entre  plufieurs  efprits 
qu’il  y corroni^t  , fut  l’Archidiacre  Laurent 
d’André , qu’il  voyoit  être  extrêmement  irrité  de 
ce  qu’un  autre  lui  avoit  été  préféré  dans  l’éle&ion 
qu’on  venoit  de  faire  d’un  nouvel  Evêque.  Ces 
deux  hommes  étant  allez  à la  Cour  , pour  y infi- 
rmer j comme  ils  avoient  déjà  fait  ailleurs , cette 
nouvelle  Setfte , y furent  appuyez  par  le  Secrétaire 
de  Guftave , auquel  ce  Prince  avoit  grande  con- 
fiance , & qui  étant  en  Allemagne , y avoit  pris 
* B iiij 
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l’air  corrompu  de  la  Religion  de  Luther , qui  s'-f 
étoit  nouvellement  répandiie  , & qui  commençoir 
à y être  fort  à la  mode.  Il  ne  fut  pas  fort  difficile 
à ce  Secrétaire  de  gagner  l’efprit  de  fon  Maître, 

* qui  s’étant  fort  endetté  durant  la  guerre , 8c  trou- 
vant fon  épargne  fort  epuifée , ne  fongeoit  qu’aux 
moyens  de  la  remplir  -,  & il  lui  remontra  qu’il  n’y 
avoit  pour  cela  qu’à  fuivre  la  Do&rine  du  pur 
Evangile,  qu’on  prêchoit  en  Saxc,&  à fe décla- 
rer pour  la  nouvelle  Réforme,  que  le  Doéteur 
Martin  Luther  avoit  depuis  peu  introduite  dans 
l’Eglifc , avec  grand  applaudiflemcnt  de  plufieurs 
Princes  d’Allemagne:  Que  félon  cette  Réforme, 
il  pourroit  réunir  à fon  Domaine  la  plus  grande 
partie  de  ces  grands  biens  que  les  Ecclefiaftiqiics 
oc  fon  Royaume  poffedoient  j & qu’en  diftribuant 
l’autre  partie  de  ces  biens  aux  Grands  du  Royau- 
me , ils  fuivroient  tous , auffi-bicn  que  lui , une 
Réforme , qui  leur  feroit  fi  avantageufe  pour  leur 
intérêt.  Cela  perfuada  Guflave  beaucoup  plus  en- 
core que  les  difeours  des  deux  Luthériens  de  Stre- 
gebourg , aufquels  il  s’abandonna  tout  entier.  11 
commença  d’abord  par  laifl’er  à tous  fes  Sujets  la 
liberté  de  confcicnce , & permettre  aux  nouveaux 
X>o£teurs  de  prêcher  hautement  le  Lutherànifrae 

Î>ar  tout.  Il  fit  auffi  tous  fes  efforts  ,pour  gagner 
e célébré  Jean  Magnus , à qui  il  donna  l’Archevê- 
ché d’Upfal , croyant  qu’enfuite  il  l’obligeroit  à 
tenir  un  Synode , dans  lequel  il  avoit  refolu  de  fai- 
re approuver  la  Doêtrinc  Luthérienne  par  des  gens 
qui  étoient  à lui , & très  difpo^z.  à la  recevoir  : 
Mais  il  ne  put  fléchir  la  confiance  de  ce  grand 
Homme , ni  par  les  prières , ni  par  les  menaces , 
ni  par  les  rudes  châtimens qu’il  lui  fît,  & qui  l’o- 
bligerent  enfin  à fe  retirera  Rome,  où  il  mourut 
de  douleur  d’apprendre  que  fa  Patrie  étoit  deveniie 
route  Luthérienne  : Car  après  que  Guftave  eut 
déclaré  dans  les  Etats  d’Uplal , & dans  ceux  d’A- 
rofen  ou  Yefteras  ? qu’il  Avoit  xéfolu  de  delivre* 
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1c  Royaume  de  ce  qu’il  appelloic  les  fuperftitions 
& la  tyrannie  de  l’Eglife  Romaine, & d’embrafl'er 
la  nouvelle  Réforme,  procédant  même  que  fi  les 
Etats  n’y  confentoienc , il  renonceroit  à la  Royau- 
té 5 les  Luthériens  , qui  étoient  les  plus  forts  dans 
les  Affemblées,  l’emportèrent  pardefl’us  les  autres. 
Enfuite  l’on  y ordonna  que  les  Evêques  & les  Pa- 
lpeurs , fe  contentait  d’avoir  de  quoi  s’entretenir 
honnêtement,  tous  les  biens  d’Eglife  feroient  réu- 
nis au  Domaine  ,&  qu’il  feroit  permis  à chacun 
de  reprendre  ce  qui.fe  trouveroit  que  fes  Ancêtres 
auroient  donné  aux  Eglifes  & aux  Monaiteres  , 
que  l’on  abolit , nelaillant  que  les  Cathédrales  & 
les  Paroifles.  C’cft  pourquoi  , comme  la  Nobiefl'e  , 
à laquelle  le  Roy  , fuivant  l’avis  de  fon  Secrétaire, 
abandonna  une  partie  des  dépouilles  de  ces  Con- 
vents , proficoit  de  ce  changement  j qu’on  permet- 
toit  aux  Ecclefiaitiques  de  fe  marier  j qu’on  garda 
la  plupart  des  ceremonies  du  Service  Divin  , de 
forte  que  le  Peuple  ne  voyoit  prefque  point  de 
changement  à l’extérieur  ; le  Lutheranilme  , en 
moins  de  quatre  ans , s’établit  fans  peine  & fans 
•trouble  dans  tout  le  Royaume. 

. Ce  Roy  mit  donc  entre  les  mains  des  Luthé- 
riens lcsUniverfitez  de  fon  Royaume , fit  défenfes 
d’aller  ctudier  autre  part  qu’à  Wittembcrg  , & en 
quelques  autres  Academies  heretiques.  Il  fit  auffi 
brûler  les  anciennes  L’brairies , & fit  entrer  dans 
lès  Etats  quantité' de  Livres  heretiques.  Il  fit  mê- 
me traduire  en  Langue  vulgaire  la  Bible  , avec  des 
apoftilles  & des  interprétations  faulTes  & faites  à 

Îilaifir  : De  telle  forte , qu’il  bannit  abfolument  de 
on  Royaume  la  Foy  Catholique  , & y établit  Fer* 
leur  de  Luther. 

Il  Iaiffa  quatre  fils  en  mourant  ; Eric  XIV.  qui 
fut  fon  luccefleur  à la  Couronne  , Jean  , Duc  de 
Eiplandie  , Magnus  , Duc  d’Oftrogothie  , Sc 
Charles , Duc  de  Sudermanie  ; qui  tous  fui  virent 
la  Religion  de  leur  Pere  ? & montèrent  fur  fo» 
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Trône , à la  rèferve  du  troifitme. 

Eric  , qui  monta  le  premier  fur  le  Trône,  ayanr 
attente  une  fécondé  fois  fur  la  vie  de  Jean, fou 
puifné  , s’érant  mis  en  tête  qu’il  le  vouloir  détrô- 
ner , ce  Jean  fut  obligé  par  neccffité  de  prendre 
les  armes  pour  fa  defenfe  i & s’étant  heureufe- 
ment  fajfi  de  fou  ennemi , il  crut  pour  la  fureté 
qu’il  devoir  s en  défaire  : aulfi  le  mit-il-prilonnier  , 
pendant  quoi , ce  Jean  fut  proclamé  Roy  , & cou- 
ronné en  prefcnce  de  tous  les  Ordres  du  Royaume 
j I à Uplal. 

Ce  nouveau  Roy  Jean,  troîficme  de  ce  nom,, 
étoit  un  des  Princes  de  fon  rems  le  plus  fage  & le 
plus  fpirituel.  Il  avoit*fi  bien  proficé  des  bons 
exemples  de  Catherine , fon  époufe,fceurdc  Si- 
gifinond  Auguftc , Roy  de  Pologne , qui  lui  fit 
d’abord  garder  beaucoup  de  coutumes  Catholi- 
ques , comme  les  abftinences  du  Carême  & des 
Vendredis  , la  confervation  de  quelques  Monafte- 
res , & une  particulière  dévotion  à Sainte  Brigide, 
lui  faifant  faire  line  charte  d’argent  , de  meme 
qu’aux  ofl’emcns  de  S.  Henry  , Roy  de  Suede , let 
quels  il  fit  porter  aux  Prêtres  Catholiques  d’Up— 
ial  , s’eranr  même  fort  appliqué  à la  le&urede» 

SS  Peres , qu’il  étoit  non-feulement  Catholique 
en  fon  ame  , mais  il  témoignent  fouhaiter  extrê- 
mement d’abolir  le  Lutheranilme  dans  fes  Etatsy 
& d’y  faire  refleurir  la  véritable  Religion  .com- 
me elle  taifoir  avant  le  Schifmede  Luther  , pour- 
vu qu’il  le  pût  fans  révolution  , & fans  fe  mettre 
dans  un  danger  trop  évident  de  foulevtr  fes  Sujet» 
contre  lui. 

Voici  l’occafion  que  Dieu  lui  en  fit  naître  dans 
T surent  la  neuvième  année  de  fon  Régné.  Un  Jcfuite  , natï£ 
Kicoliï,  du  Royaume  de  Notwege  , fut  envoyé  de  Rome 
en  Suède , en  habit  déguilé  , pour  y fervir  la  Rei- 
ne Catherine  , & chercher  avec  elle  les  moyens  tfe 
rétablir  la  Foy  dans  ce  Royaume  : Ec  par  les  avis 
que  le  Roy  lui  donna , s’éutnt  prclencé  au*  Mini— 
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ftres  & aux  Prédicans  Luthériens , pour  obtenir 
une  place  dans  le  nouveau  College  que  le  Roy  éta- 
bliffoit  à StoKolm  > ces  Miniftres > charmez  d’un 
h grand  Homme , qui  avoic  de  fi  belles  lumières , 
& qui  n’a  voient  garde  de  s’imaginer , qu’étant  de 
Norwege , il  fût  autre  que  Luthérien , le  recom- 
mandèrent particulièrement  au  Roy  , qui  joiianc 
bien  fon  jeu  , leur  dit  qu’il  s’en  rapportoit  bien  à 
eux  : Si  bien  qu’il  lui  donna  la  chaire  de  Theolo- 

fie , où , fans  fc  déclarer  , il  fapoit  adroitement 
ans  fes  leçons  tous  les  fondemens  du  Lutheranif- 
me.  Le  Principal  du  College,  & un  des  Curez  de 
Stoxolm, qui  entre  les  Miniftres ,.s’en  apperçü- 
rent  , voulurent  s'oppofer  à de  fi  heureux  com- 
mencemens  ; mais  le  Roy  , fous  prétexte  qu’ils 
troubloient  le  repos  public  par  leurs  difeours  fe- 
ditieux  , les  chafla  de  la  Villes  donna  la  Charge 
de  Principal  de  fon  College  au  Jefuite  , croyant  , 
difoit-il , devoir  en  ufer  de  la  forte , & rendre  ju- 
ftice  à un  fi  habile  homme  , que  ces  deux  feditieux 
avoient  calomnié  ; & en  même  rems  il  publia  une 
nouvelle  Liturgie  , que  lui-même  avoir  dreffée  , 
pour  abolir  peu  à peu  les  pratiques  Luthériennes. 
Cette  Liturgie  n’étoit  pas  à la  vérité  tout-à-fait 
Catholique  ; mais  aulu  elle  n’étoit  pas  infe&èe  de 

Îdufieurs  erreurs,  que  contenoit  celle  dont  on  fc 
fer  voit  alors  en  Suede.  C’eft  pourquoi  les  deux 
exilez  prenant  cette  occafion  pour  fe  vanger  du 
Roy , la  combattirent  par  écrit  : & comme  ils  vi- 
rent que  le  jefuite  les  avoit  fortement  réfutez , ils 
en  appelèrent  à une  Aflemblée  generale.  Mais  le 
Roy  a défendit  fi  bien  , & fit  fi  manifeftement 
connoître  les  défordres  des  Miniftres  , qui  n’a- 
▼oient  aucun  foin  du  Culte  Divin  , que  non-  feule- 
ment on  l’approuva  , mais  aufli  l’on  Confentit 
qu’il  reformât  les  abus  des  Miniftres , & qu’il  ré- 
tablît les  anciennes  pratiques  de  pieté  qu’ils 
avoient  abolies , entre  autres  l’abftincnce  & le  jeû- 
ne du  Carême.  De  plus , ayant  réfolu  de  traiter 
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Grégoire  avec  le  Pape  de  la  rcdu&ion  de  la  Suede  à l'obéît» 
3c  1 1 1.  fance  de  l’Eglife  , à certaines  conditions  , il  lui  en- 
Tontus  de  voya  un  de  Tes  Confidens , qui  traita  iouvent  avec 
la  Gardie,]ui  ; & après  lui  avoir  expofe  les  bonnes  intentions 
^raajoi*,  pon  \iaître  j j]  Jui  demanda  quatre  chofes 

de  fa  part , fans  lefquellcs  on  ne  croyoit  pas  qu’on 
pût  rétablir  la  Religion  Catholique  en  Suède.  La 
première , qu’on  ne  troublât  point  la  Noblcflc  dans 
la  joüiffance  des  biens  de  i’Egüiè  qu’elle  pofledoir. 
La  fécondé  , qu’on  lailTât  aux  Evêques  Si  aux 
Prêtres  les  femmes  qu’ils  avoienc  époufées  j car 
pour  ceux  qu’on  ordonneroit  à l'avenir , on  pro- 
mettoic  de  les  obliger  à vivre  dans  la  continence. 
La  rroilîéme , qu’on  permît  aux  Laïques  la  Com- 
munion fous  les  deux  efpeces.  Et  la  quatrième  , 
que  le  Service  Divin  fe  fît  en  Langue  vulgaire.  £1 
ajouta  qu’à  tffcs  conditions , le  Roy  fc  faifoit  fore 
de  ramener  tous  fes  Sujets  à l’Egliiè  Catholique  ; 
& qu’en  attendant  les  dernieies  refolutions  de  Sa 
Sainteté  , il  la  prioit  de  lui  envoyer  au  plutôt  quel- 
que habile  homme,  pour  traiter  avec  lui  dune 
chofe  fi  importante  au  falut  de  fon  Peuple  &au 
lien.  Ce  Pape,  qui  ètoit  un  des  plus  fages  , de* 
plus  zclez  & des  plus  genereux  Pontifes  que  l’E- 
glifeeût  jamais  eu,  établit  une  Congrégation  de 
Cardinaux  & de  fçavans  Théologiens , pour  exa- 
miner cette  affaire  , auparavant  de  donner  une  ré- 
ponfe  décifive  à l’Envoyé  du  Roy  -,  Si  cependant  il 
lui  dépêcha  un  des  plus  célébrés  Jefuitcs  du  mon- 
de , lequel  voulant  avoir  un  beau  prétexte  de  trai- 
ter librement  avec  le  Roy , fans  donner  aucun  om- 
brage aux  Sénateurs,  fut  à Stokolm , en  qualité 
d’Ambaflàdeur  de  l’Imperatrice  Marie  , fille  de 
Charles  V.  pour  lui  donner  en  ceremonie  avis  de  la 
mort  de  l’Empereur  Maximilien  II  fon  mari. 
Enfuite  de  quoi , il  traica  fi  bien  en  particulier  de 
l’affaire  pour  laquelle  ii  étoit  venu  , & lui  parla  fi 
fortement  de  fon  falut  , & de  l’obligation  qu’il 

avoic  de  fc  ioumetue  a,u  Jugement  du  Souverain- 
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Pontife , touchant  les  chofes  qu’il  avoir  propo- 
sées , qu’il  le  fie  enfin  réfoudre  à tout  ce  qu’il  vou- 
lut. De  forte  que  ce  Prince  fit  feerctement  entre 
fes  mains  l’abjuration  du  Lucheranifmc , & la  pro1- 
felfion  de  Foy , félon  la  formule  de  Pie  I V.  Puis  il 
fe  confefla , & reçut  l’abfolution  , apres  avoir  de 
nouveau  protefté  de  s’en  cenir  au  Jugement  du  Sv 
Siège , fur  ce  qu’il  avoit  demandé  au  Pape.  Ce  Je- 
fuite  retourna  à Rome  rendre  compte  au  S.  Pcre 
de  l’heureux  fuccés  de  fa  négociation.  Mais  ce 
bonheur  ne  dura  pas.  L’Envoyé  du  Roy  étoit  déjà 
retourné  en  Suede  avec  une  réponfe  peu  favorable 
du  Pape;  parce  qu’on  ne  trouvoitpas  qu’on  lui 
pût  accorder  ce  qu’on  avoit  déjà  refufé  à d’autres 
Trinces  plus  puiflaus  que  lui  > pour  des  railonsqui 
fubfiftoient  toujours; 

Cependant  Charles  de  Sudermanie , forr  frere 
& les  Grands  du  Royaume , ayant  appris  fou  def- 
fein  de  l’Envoyé  vers  le  Pape , celui-ci , qui  crai- 
gnoit  , aufli-bien  que  les  autres  rde  perdre  les 
grands  biens  d'Eglile,-dont  il  joüiflbit,  lui  re- 
montrèrent le  danger  d’une  révolte  generale , s’il 
entreprenoit  de  changer  l’état  de  la  Religion.  Les 
Princes  Protcftans  d’Allemagne  lui  avoient  auflt 
écrit  fur  ce  fujet , fe  plaignant  à l’Empereur  du 
.voyage  du  Jefuiteen  Suede  , pour  la  converfion 
du  Roy  , comme  d’une  entreprife  criminelle  , qui 
alloit  troubler  la  Paix  de  l’Empire , & allumer  la 

Suerre  , non-feulement  dans  la  Suede,  mais  auflt 
ans  l’Allemagne  , où  ils  ne  manqueroient  pas  de 
prendre  les  armes  pour  la  défenfc  de  leur  Religion 
daus  ce  Royaume.  De  forte  que  ce  pauvre  Prin- 
ce , intimidé  par  ces  menaces , abandonna  toutes 
Les  bonnes  réfqlutions , quoi  que  la  Reine  pût  faire 
pour  le  raffermir.  Le  Pere  Jefuice  é ant  rerourné 
en  Suede  , trouva  ce  Prince  bien  changé,  faifant 
profeflion  du  Lutheranifme  plus  hau  ement  qu’il 
n avoir  jamais  fait,  maltraitant  les  Catholiques 
& A&  voulant  lieu  gardei  de  çe  qu'ii,  lui  avoit  pro-.- 


Pontus  tfà 
laGasdie. 


Rodolphe 
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mis  ; faifant  même  de  grands  reproches  à ce  fcre 
de  ce  qu’on  avoir  eu  u peu  d’égard  à Rome  aux 
juftes  demandes  qu’il  croyoit  avoir  faites  , pour 
faire  rentrer  tout  fon  Royaume  dans  l’obéïflànce 
de  l’Eglife  Romaine  , comme  il  difoit  en  avoir  eu 
le  véritable  deflein.  Mais  il  y en  a qui  afliircnc 
qu’il  n’eut  jamais  que  celui  de  faire  une  troifiéme 
efpece  de  Religion , entre  la  Catholique  & la  Lu- 
thérienne , conformément  à la  nouvelle  Liturgie 
qu’il  avoit  dreflée.  Quoi  qu’il  en  foit , il  eft  cer- 
tain qu’il  manqua  de  parole , & qu’au  lieu  de  fe 
foumettre , fuivant  fa  promette , au  Jugement  du 
5.  Siégé , concernant  les  quatre  points  qu’ityavoit 
demandez , il  voulut  au  contraire  que  le  S.  Siégé 
fe  fournît  à fon  Jugement , contre  l’ordre  établi 
de  Jefus-Chrift , qui  veut  qu’on  obéïffe  àl'Eglifc. 
Enfin  ce  Pere  voyant  qu’il  ne  pouvoit  plus  rien 
gagner  fur  l’efprit  du  Roy  , qui  fe  rendoit  tous  les 
jours  plus  inflexible , & qu’il  avoit  même  chattè 
Xaarene  l’autre  Pere  Jefuite  de  fon  College , où  il  avoit  le— 
Tjicolâï  de  mjs  |cs  jjerctiques , quitta  la  Suede , & l’efpcran— 
^•rvvege.  cc  ayoit  con d’y  achever  le  grand  ouvra- 
ge , qu’il  y avoit  fi  heureufement  commencer 
La  Reine , qui  eut  beaucoup  de  douleur  de  voit 
Un  fi  funefte  changement  dans  l’efprit  du  Roy 
fon  mari  , ne  lurvequit  pas  long-tems  à ce  mal— 
lieur  , qui  lui  tenoh  extrêmement  au  cœur.  Elle 
mourut  peu  de  rems  après  , dans  des  fentimeni 
très  pieux  , dîfant  au  Roy , auparavant  d’expirer  r 
pi  Je  vous  demande  pour  la  derniere  grâce  que  j at— 
7>  tens  de  vous  , que  vous  ordonniez  à ce  peu  de  vrais 
a Chrétiens , qui  font  encore  dans  vôtre  Royaume  , 
pi  de  prier  Dieu  pour  le  repos  de  mon  ame,  fuivant 
pi  la  coutume  & l’efprit  de  l’Eglife  Catholique.  Et 
7i  vous,  trouvez  bon  que  je  vous  dife , pour  lader- 
nicre  chofeque  vous  entendrez  de  moi,  que  vous 
$>  y devez  rétablir  la  vraie  Religion , fi  vous  voulez 
yi  que  Dieu  y fafle  regner  vôtre  poftérité.  Ce  quî 
fut  uue  Prophétie , que  l'événement  a vérifiée.  Le 
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Rov , qui  fat  extrêmement  touché  de  ces  paroles  , 

& dans  qui  la  crainte  mondaine  n’avoic  pu  encore 
étouffer  les  fentimens  de  la  Religion , qu’il  fçavoit 
être  la  véritable , ordonna  qu’on  priât  Dieu  pour 
elle  à la  Catholique  dans  tout  fon  Royaume,  & 
fur  tout  aux  magnifiques  Obiéques  qu’il  lui  fie 
faire  dans  la  grande  Eglife  d’Upùl , qu’il  avoic 
rétablie.  Il  voulut  même  que  l’Archevêque  Lu» 
therien  , qui  fii  fon  Oraifon  funebre  , y dit  en  fa 
prefcnce , & en  celle  de  tous  les  Grands  du  Royau- 
me , ces  belles  paroles  : La  Reine  Catherine , entre 
autres  excellentes  perfedions  qu’elle  a fait  éclater  <• 
durant  fa  vie  ,a  conftammcnt  retenu  & cultivé  la  « 
Religion  Catholique  des  Rois  Jagellons  , fes  glo-  *« 
rieux  Ancêtres  , fans  laquelle  perfonne  ne  peut  être  •• 
fauvé.  Ce  fut  là  un  très  beau  triomphe  de  la  veri-  <• 
té , qui  obligea  l’hcrefie  même  à fe  déclarer  haute- 
ment pour  elle  , par  la  bouche  d’un  Luthérien. 

Le  Roy  la  furvêquit  douze  ans.  Il  eut  même  la 
joyÊ  de  voir  le  Prince  Sigiünond , fon  fils , à l’âge 
de  vingt-un  ans  , élu  Roy  de  Pologne.;  Ce  jeune 
Prince , que  la  Reine,  fa  mere , avoit  très  foigneu- 
fement  élevé  dans  la  Religion  Catholique , efpe- 
roit  bien  la  faire  refleurir  un  jour  en  Suede  , après 
la  mort  du  Roy , fon  pere  : Mais  y.  étant  allé  l’an- 
née fui  vante  , pour  prendre  pûffeffion  de.  fon 
Royaume  héréditaire, il  trouva  les  choies  chan- 
gées. Et  comme  il  eut  fait  entendre  aux  Ecats 
qu’il  vouloir  qu^on  lui  accordâc  du  moins  une 
EgHfc  dans  chaq^g  Ville  du  Royaume  ,8c  particu- 
lièrement à StoKolm  , pour  l’exercice  de  la  Reli- 
gion Catholique  ; & que  ce  ne  fut  point  l’Arche- 
vêque d’Upfal , Luthérien , qui  le  couronnât  , fe-  « 
Ion  la  coutume,  mais  le  Nonce  du  Pape,  qu’il 
avoir  amené  de  Pologne  pour  faire  cette  ceremo- 
nie, fuivant  l’ufage  de  fa  Religion  i on  lui  refuf» 
ces  deux  points  avec  tant  de  fierté,  qu’on  en  vint 
même  â des  menaces.  De  forte  que  , pour  éviter 
turc  révolution  , qu’il  n’awoit  pu  empêcher  , il 
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fallut  qu’il  confentît  à tout  cc  qu’on  voulut.  Ainfi 
11  jura  folemnellement  qu’il  maintiendroit  dans 
fon  Royaume  la  feule  Religion  Proteftante , en 
l’état  qu’cllcétoit  fous  le  Roy  Guftavc , fon  Ayeul. 
Infuite  de  quoi , il  fut  couronné  à la  Luthérienne 
par  l’Archevêque  d’Upfal  -,  puis  il  retourna  en 
Pologne. 

Mais  les -Suédois  n’en  demeurèrent  pas  là  : car 
les  Etats  s’étant  alïemblez  fans  la  permilfion  du 
Roy  , fous  prétexte  de  pourvoir  à la  fureté  de  la 
Religion , y déclarèrent  le  Duc  Charles  de  Sudcr- 
manie  Gouverneur  du  Royaume  pour  le  Roy  , 
avec  toute  l’autorité  Royale.  Ce  fut  là  le  com- 
mencement , & comme  le  lignai  de  la  révolte  ge- 
nerale : Et  le  Roy  s’étant  plaint  par  fes  Députez  de 
cet  attentat  manifefte  contre  l'on  autorité  ,1e  Duc 
Charles , fans  plus  garder  de  mefures , s’étant  ren- 
du Maître  de  Stokolm  & de  Calmar  , reçut  le 
ferment  de  fidelité  de  prefque  toutes  les  aigres 
Villes  du  Royaume  , qui  étoient  de  là  fadion; 
Infuite  de  quoi , Sigifmond  y étant  venu , & fes 
troupes  ayant  été  défaites , il  fut  obligé  de  fe  reti- 
rer en  défordre  à Dantzic.  Puis  Charles  s’étant 
défait  de  ceux  qu’il  croyoit  tenir  encore  le  parti 
du  Roy,  fc  rendit  Maître  de  tout  le  Royaume, 
après  que  les  Etats,  qui  déclarèrent  que  Sigif- 
mond étant  déchu  de  tout  le  droit  qu’il  avoit  eu 
fur  la  Suède , pour  avoir  violé  en  plufieurs  manié- 
rés le  ferment  qu’il  avoit  faic«à  fon  Sacre  , le 
Royaume  devoit  appartenir  paître  de  fuccefiion 
à Charles , & enfuite  à toute  fa  poftérité.  II  fut 
couronné , & continua  la  guerre  contre  les  Polo- 
nois  jufqu'à  fa  more  ,qui  arriva  en  la  feptiéme  an- 
née de  Ion  Régné. 

Ainfi  , comme  le  Lutheranifme  fut  introduit 
dans  la  Suède  par  Guftave  Erix-Son,  pour  fe 
conferver  la  Couronne  , qu’il  avoit  enlevée  au 
Roy  Cbriftierne  i de  même  il  y fut  maintenu  par 
Charles  çk  Sudwnwnie  f qui  üfurpa  la  Couronne 
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fdr  le  Roy  légitimé  Sigifmond,  fon  neveu, que 
les  Suédois  chaft'erent  ae  fon  Royaumc.de  peur 
qu’il  n’y  rétablie  enfin  la  Religion  Catholique. 

Ce  Roy  Charles  eut  pour  fuccefleur  Ion  fils 
Guftave  Adolphe , qui  fut  mis  fur  le  Trône  à l’â- 
ge de  dix- huit  ans  , malgré  quelques-uns , qui  s’y 
oppoferent , voulant  encore  que  l’on  rappellât  le  ► 

Roy  Sigifmond.  C’eft  ce  fameux  Guftave , qui 
vint  au  fecours  des  Proteftans , que  l’Empereur 
Ferdinand  II.  Prince  très  zélé  pour  la  Foy  Ca- 
tholique , vouloir  obliger  à rendre  les  biens  qu’ils 
ont  ufurpez  fur  l’Eglife.  Ce  grand  Guftave , dis- 
je  , qui  après  avoir  défait  l’Armée  Impériale  à 
Lipfic,  parcourut  toute  l’Allemagne,  menaçant 
déjà  l’Italie  & Rome  ; mais  qui  périt  peu  après  : A la  jour. 
Prince  à la  vérité  qui  a plus  acquis  de  gloire  que  »éc  deLut* 
fes  PrédecelTeurs  ; mais  beaucoup  moins  que  Ion  en  ,Sil* 
illuftre  fille , la  Reine  Chriftine , qui  par  un  a£te 
héroïque  de  generofité  Chrétienne , a mieux  aimé 
fe  déclarer  hautement  Catholique , en  quittant  la  1 f 
Couronne  de  Suede , que  d’étre  Luthérienne , en 
la  gardant.  Elle  la  céda  au  Prince  Charles  Gufta-  J“i* 
ve,  fon  coufirr  germain,  fils  de  Jean  Frideric, 

Comte  Palatin  ae  Clecbourg , & de  la  branche 
des  Deux  Ponts , & de  la  Princcfl'e  Catherine , 
fille  du  Roy  Charles  de  Sudermanic.  Ce  nouveau 
Roy  Charles  Guftave , après  fix  ans  de  Régné , la 
laifl’a  en  mourant  à fon  fils  Charles  V.  qui  regue  * 

aujourd’hui  ; jeune  Prince , qui  à l’âge  de  trente 
ans,  où  il  eft  maintenant , en  cette  année  i68j. 
promet  beaucoup.  Dieu  lui  falfeun  jour  la  grâce 
ae  rétablir  dans  fes  Etats  la  vraie  Religion  des  an- 
ciens Rois  de  Suede , que  l’illuftre  Reine  Chriftine 
a G genereufement  embraflee  , en  la  préférant  me-  ' 
me  a fa  Couronne , qu’elle  lui  a laiffée. 

Les  Peuples  de  Gothie , qui  eft  un  grand  Pays  Gothîe. 
au  Midi  de  Suede,  font  encore  aftè<ftionnez  à la  Dwitj.dc 
Religion  Catholique,  particulièrement  les  Pay-  l'Eurofe, 

£*ns  i mais  ils  font  faus  Pafteurs  & fans  exercice,  dcr.  Ldiu 
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iapponic.  Il  fc  trouve  encore  plu  fleurs  habitàns  du  Nortf  ; 
comme  les  Lappons  , qui  adorent  le  Soleil  & la 
Lune  j mais  il  y a plusieurs  Chrétiens  entre  eux  * 

3ui  ne  vont  pas  toutefois  à l’Eglife , qu'une  fois  ou 
eux  l'année , parce  qu’ils  en  font  Fort  éloignez. 

Il  y a eu  dans  ces  Royaumes  prcfquc  de  tou^  le* 

M Ord:es  Religieux , comme  de  S.  Dominique , de 

S.  François,  des  Chartreux  , de  Cifteaux  , des 
Chevaliers  de  S.  Jean  de  Jerufalem  , des  Religieu- 
fes  de  l’Ordre  de  Sainre  Brigide , & autres , dont 
il  ne  refte  aucun  veftigé  depuis  ce  grand  chan- 
gement. 

Pour  ce  quieft  des  Évéchez  , dans  les  premiers 
tems  que  le  Chriftianifme  y fut  introduit , ils  n’a— 
voient  que  ceux  d’Hambourg  & de  Bremen.  Ils  en 
turent  iept  à la  fuite  i pendant  quelques  fiecles  , 
dont  Je  principal  étoit  celui  d’Uplal , qui  eut  pour 
premier  Evêque  Suerin , qui  contribua  beaucoup  à 
renverfer  l’Idolâtrie  en  ce  Pays, 
finlande.  Les  Finlandois  , qui  dépendent  éneofe  de  la 
Suède,  furent  convertis  à la  Foy  Chrétienne  en 
même  tems  que  les  Suédois.  Us  avoient  des  Egli.» 
fes  magnifiquement  bâties,  qui  ont  été  changée» 
en  Temples  , lors  qu’ils  ont  embraflé  les  nouvelles 
opinions. 

Livonie.  A l’égard  de  la  Livonie , qui  appartenoit  ci-de-» 
vant  au  Roy  de  Pologne , & qui  eft  à prefent  de  cet 
• Etat , voyez  Ce  que  nous  en  avons  dit  à la  fin  de  la 

Religion  de  Pologne. 

Sépulture  Les  Rois  de  Suede  n’ont  point  affe&é  de  lieu 
tirs  Rois  de  particulier  pour  leurs  fepultures  , tant  parce  que 
SucJe  coulonnc  a cn  différentes  Maifons,  qui 

Jiift.  Jh  ont  choifi  les  Tombeaux  de  leurs  Familles  parri- 
Mende  dt  culieres  , qu’à  caute  de  la  diverfité  des  Religions  , 
ManeJJott  fc  des  diffe  rents  changcmens  du  Sicge  Royal  , qui 
Malet.  a £t£  tlai,sfcré  en  p lu  fleurs  Villes  ; comme  dan» 
les  premiers  tems  , à Upfal  , enfuice  à Biorto  , à 
Sighuna , à Scara , puis  à Upfal  * Si  enfin  à Sto- 
koloi. 
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les  Rois  idolâtres  étoient  enterre*  fous  les 
trois  Montagnes  d’Upfal,  qui  font  à une  demie 
lieiic  de  cette  Ville.  La  plupart  des  RoisCathoIi- 

3ues  font  inhumez  dans  les  Villes  de  Strengnes  & 
eWadftena. 

Les  Rois  Luthériens  ont  leur  fepulcure  dans 
J’Eglife  Cathédrale  d’Upfal , à la  réferve  des  deux 
derniers  Ravoir , Guftaye  Adolphe  , furnommé 
le  Grand , & Charles  Guftavc , furnomme  Augu- 
fte , qui  ont  leurs  Tombeaux  à Stokolm,  dans 
l’Eglue  de  Ridderholm , qui  appartenoit  autrefois' 
aux  Cordeliers , & qui  pour  cela  s’appelle  Cloftri- 
kirk.  Les  Corps  de  ces  deux  Princes  font  dans  une 
cave , au  dettous  d’une  Chapelle , deftinée  à met-* 
tre  Je  Tombeau  du  Roy  Guftave  j & l’on  travaille 
prefentement  à une  autre  Chapelle  > pour  y faire 
le  Maufoléedc  Charles  X.  furnomme  Augufte. 

De  la  Religion  de  Vannent ark  & de  N orvvegé. 

L’Idolâtrie  a été  la  première  Religion  du 
Royaume  de  Dannemarx.  Elle  en  a été  bannie 
parla  Catholique,  qui  s’y  eft  introduite  par  Re* 
grenus , premier  Roy  Chrétien  de  ce  Royaume , 

Ïui  le  fit  bap;ifer  , à la  perfuafion  de  Louis  le  De- 
onnaire  , Roy  de  France  & Empereur.  Elle  s’y  eft 
confervée  fort  long-tems  dans  la  pureté,  aulfi- 
bien  que  dans  le  Royaame  de  Suède , jufqu’au 
Rcgne  de  Chrifticrn  II.  que  ce  Roÿ  établit  la 
Religion  Luthérienne  dans  ces  deux  Monarchies, 
afin  de  fe  mieux  maintenir  dans  l’efprit  des  Peu- 
ples , & meme  de  la  Noblcfle  , qui  eft  celle  qui  a 
toujours  plus  appuyé  le  parti  delà  Religion. 

Ce  Roy  étant  retourné  de  fon  voyage  de  Suède 
dans  le  Dannemark  , découvrit  peu  de  rems  après 
qu’il  étoit  Luthérien , fans  y donner  remede  : mais 
il  fut  bien-tôt  puni  de  fa  négligence  & deion  im- 
piété ; parce  qu’étant  pris  par  les  liens  , il  fut 
chalTc  de  fon  Royaume  , avec  fa  femme  gt  les 
enfans. 
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ïlorimenA  Fridcric , Duc  d’Holfacc , fon  oncle , fut  mil  etr 
de  Ray-  fa  pjacc  par  jes  Danois  ; lequel  ayant  époufé  une 
feur  de  Jean  de  Saxe,  protecteur  de  Luther,  & 
voulant  s’établir  fans  trouble  dans  fa  nouvelle  do- 
mination , ne  fit  d’abord  que  laifler  à fes  Sujets  la! 
liberté  de  changer  de  Religion  , & aux  Miniftre* 
t>*vity,de  Luthériens  celle  de  prêcher  : Aux  impr^jjions  def- 

dtrn^Edit  *luek  ^ ^ «autant  plus  aller  , qu’ils  lui 

1 ' offroient  les  forces  Proteftantes,  pour  maintenir 

fon  Etat.  Toutefois  les  ceremonies  anciennes  ,• 
pour  ce  qui  concerne  les  habits , les  ornemens  & 
autres  éhofes,  demeurèrent  en  Idur  entier  , & pa- 
rurent avec  autant  d’éclat  & de  pompe , qu’au  tems 
des  Catholiques.  Le  Miniftre  fait  le  Service  avec 
l’étole  en  croix  fur  le  furplis , & célébré  quelque 
forme  de  Méfié  ; comme  a Lubek , à Hambourg 
& dans  leur  voifinage. 

leP.Mum-  Cette  Religion  étant  ainfi  bien  établie , Frideric 
d^Lutbt-  s*aPPliqua  a bannir  tout-â-fait  la  Foy  Catholique 
de  fes  Royaumes , traitant  avec  la  derniere  rigueur 
ceux  qui  avoient  un  peu  de  zele  pour  fa  défenfe , & 
mettant  tous  les  Evêques  dans  les  fers  & dans  les 
tourmens  , où  ils  moururent'  pour  la  Foy.  Ces 
Evêques  n’étoient  pas  feulement  de  Danncmark 
& de  Suède,  mais  encore  de  Norwege,  d’Iflande 
& de  Gothie  : Si  bien  que  les  Peuples  de  ces  Etats 
étant  demeurez  fans  Pafteurs  fous  un  Roy  Luthé- 
rien , il  ne  fut  pas  mal  aifé  de  les  feduire  ; & ce  fut 
Joachim  Poleman  Luthérien , qui  les  pervertie 
entièrement.  Plufieurs  Auteurs  rapportent  que  ce 
Roy , étant  fort  adonne  à la  gourmandife  & à 
Lyviognerie,  mourut  en  faifant  bonne  chere  ur* 
jour  de  Vendredi  Saint. 

ït  P en  Après  fa  mort  Chriftiern  III.  fon  fils  fe  voyant 

en  état  de  ne  rien  craindre , fe  mit  fur  un  tel  pied  , 
rtïM».  9U  aPrcs  s être  rait  couronner  par  le  Miniftre  Jean 
Pomeranus,  que  Luther  lui  avoir  envoyé  , & après 
avoij  réduit  tous  ceux  qui  refufoient  encore  de  le 
xeconnoKie , parce  qu’il  s’eft  dççlaré  tout  ©uvçjc- 
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tfcttient  Herctîqae  : Il  abolit  entièrement  I’Epifco- 
pat , par  un  Decret  folemnel  des  Etats  : Il  confer* 

Va  neanmoins  les  Canonicats  , qu’il  voulut  réfer- 
ver  , pour  en  gratifier  les  Luthériens , & ne  chan- 
geant rien  à l’exterieur  dans  les  ceremonies , il 
établit  aflez  pafïïblement  le  Lutheranifme  dans 
tout  fon  Royaume  : ce  qui  ne  le  pût  pourtant  pas 
faire  que  dans  l’cfpace  de  plufieurs  années  ; & voi- 
là comme  la  Settc  de  Lutner  a été  reçue  dans  ces 
deux  Royaumes  du  Nort  tout  à la  fois,  & a con-  suede. 
tinué  jufqucs  à prefent. 

Les  Peuples  du  Royaume  de  Norwegnc  fuiyent 
la  même  Religion  j de  meme  que  l’Iflande , Sciés  Se?l  an  c* 
autres  Ifles  , comme  (Jépendans  d’un  même  Roy , Dd-uity , de 
& ils  ont  leurs  Evêques  & leurs  Chanoines  mariez;  dfrjjfjrf 
toutefois  le  îi mple  Peuple  de  la  campagne  , quoi  * ' 

que  (ans  exercice , y confervc  toujours  la  mémoire 
de  la  Religion  Catholique,  & croyent  que  tous 
les  malheurs  de  la  Norwege  ne  proviennent  que 
de  l’avoir  quittée. 

Il  fe  trouve  encore  en  Norwege  quelques  Peur 
pies  qui  adorent  le  Feu , les  Forêts  & les  Serpcns , 

& ils  demeurent  dans  cette  idolâtrie , faute  de 
Millionnaires  qui  n’y  peuvent  pas  mettre  le  pied  , 
pour  les  difticultez  qui  s’y  rencontrent. 

Il  y a trois  Evéchez  dans  la  Norwege  , qui 
font  SufFragans  de  l’archevêché  de  Druntheitn, 

Capitale  de  ce  Royaume  ; fon  Eglife  Cathédrale 
dédiée  à S.  Olawet , cfj:  une  des  plus  grandes  de 
la  Chrétienté  , il  n’en  refte  plus  que  le  tiers, 
ayant  été  brûlée.  II  y a dans  ce  Temple  vingt- 
quatre  Chanoines  Luthériens  , qui  chantent  trois 
fois  tous  les  jours  leurs  Pfcaumes  & leurs  Prières  ; 
ces  Evêchez  font  Anfloë,  Berghen  , & Staffanger. 
L’Evêque  d’Anfloë  entretient  douze  Chanoines  , 
qui  font  auffi  mariez  : & prés  de  l’Eglife  Cather 
dralc  il  y a un  grand  College. 

Les  Iflandois  quittèrent  leur  idolâtrie  , & reçû- 
renc  la  Foy  de  JelUs-Çhrift  en  l’an  mille , par  lç 
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miniftére  de  Gyfler  & Hialte  deux  Iflandois,  qui 
■.voient  cté  baptifez  à Norwege  , & qui  furent  in- 
troduits dans  cette  Ifle  par  Olaw  , Roy  de  Nor- 
werge,  pour  convertir  ces  Peuples.  Stcif,  fils  de 
Gyflcr  en  fut  fait  Evêque  à l'on  retour  d’Erford 
en  Allemagne  , où  il  s’étoit  rendu  habile  homme , 

& apres  avoir  été  à Rome  , où  il  avoit  été  choîfi 
par  le  Pape,  qui  l’avoic  renvoyé  à l’Archevêque 
de  Breme  pour  être  Ordonné.  II  fonda  un  an  après 
une  Eglife  Cathédrale  , & un  College  dans  fon 
fonds  idc  Scalholt  en  Iflandcdu  Midy.  Et  en  1106, 
les  Iflandois  fondèrent  en  Iflande  du  Nord  un  au- 
tre Evêché , dont  un  nommé  Jonas , Ogmund  fut 
premier  Evêque,  & l’Eglifè  Cathédrale  fut  bâtie 
en  un  ‘fonds  des  heritiers  d’Hialt , gommé  pre- 
mièrement Offre  , puis  Hole.  Ils  fe  maintinrent 
dans  cette  Religion  Catholique  jufçues  au  regnç 
de  Chriftiern  III.  Roy  de  Dannemark , qui  étant 
Eutherien,commc  nous  venons  de  voir,introduifit 
en  Iflande  cette  nouvelle  Religion  , par  le  moyen 
de  Chriftophe  Hwitfeld  qu’il  y .envoya  , avec 
ordre  d’éteindre  l’ancienne  Religion  ; faire  em- 
brafler  la  nouvelle  aux  Habitans , & y fonder  des 
Colleges.  Cet  Hérétique  s’acquittant  de  fa  char- 
ge, établit  Evêque  de  Scalholt,  Gyffer  Einard 
Luthérien , qui  obligea  les  Prêtres  de  fe  marier  à 
à fon  exemple  ; il  traduifit  quelques  Livres  de  la 
Bible  en  lajigue  vulgaire.  De  telle  forte  que  toute 
l’Iile  jura  defuiyre  les  Ordonnances  Ecclefiafti— 
ques , que  le  Roy  de  Dannemark  avoit  faites  quel- 
que tems  auparavant , &de  fuivre  entietement  la 
doétrine  de  Luther.  Les  Evêques  y font  de^même 
qu’en  Dannemartt. 

{Quant  à la  Groenlande  qui  appartient  encore  au 
Roy  de  Dannemaric , Olaw  Roy  de  Norwege  y 
intrpduifir  la  Foy  Chrétienne,  en  même  tems  que 
les  Iflândois  fe  convertirent.  Aurti  ya-t’ilun  Evê- 
que Suffragant  de  l’Archevêque  de  Druntheim  en 
Norwege  , avec  plufteurs  Abbayes  8c  Eglifçs. 
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Quelques  autres  difenc  que  la  Religion  Chrétien- 
ne y fut  introduite  par  Leiffè  , fils  d’Erric  , Gen- 
tilhomme de  Norwege , qu’on dicavoir  découvert 
le  Pays.  L’Hiftoiredes  Danois  porte  qu’en  jj8$.  MtneJJla 
un  Evêque  de  Groenlande  nommé  Henry,  aflilla  MdU‘t.Def. 
aux  Etats  de  Dannemark.  Depuis  qu’on  a perdu  crip'ù» 
la  route  du  Pays,  il  fe  peut  faire  que  faute  d’in-  Monde, 
ftruûion,  les  Peuples  loient  retournez  à l’ado- 
ration du  Soleil  , qui  fai  foi  t autrefois  tout  leur 
culte, 

Pour  reprendre  ce  que  j’avois  obmis  de  la  Reli- 
gion de  Dannemaix  , les  Danois  ont  encore  le» 

Evêques  de  Rofchild  , Odenfée , SIefwik  , Ripe  , 

Ributge&  Arhufien , $uffiagansde  l’Archevcque 
de  Lunden  , qui  veillenc  continuellement  à ce  que 
les  Miniftres  Calviniltes,  ny  faflent  aucuns  pror 
grés,  comme  étant  leurs  grands  ennemis.  Tou- 
tefois Çhriftiern  III.  ayant  permis  aux  Hollan- 
dois,  aux  Anglois  , &aux  Ecofiois  d’avoir  quclt- 
que  Temple  a la  Calvinifte  ; cette  Religion  y a 
pris  un  peu  de  pied.  Il  y a aulïï  quelques  Catho- 
liques , mais  ils  le  donnent  de  garde  d’être  décou- 
verts, & ont  l’exercice  de  leur  Religion  fecret, 
comme  en  Angleterre. 

La  Sépulture  ordinaire  desRoisde  Dannemark 
cft  à Rofchild,  Ville  de  I’ille  de  Zdande,  à 4. 
licuës  de  Copcnnhaguc  -,  fon  Eglife  Cathédrale  cft 
le  Siégé  d’un  Evêque  Luthérien,  qui  adroit  de 
facrer  les  Rois,  & c’cftlà  que  font  leurs  Tom- 
beaux. Le  Maufolée  de  la  Reine  Marguerite  cft 
le  plus  fuperbe  de  tous , il  n’y  a que  celui-là  dans 
le  Chœur  de  l’Eglifc.  Ceux  des  Rois  êcdesPrin-  , 

ces  du  Pays , font  dans  des  Chapelles.  Ceux  de 
Çhriftiern  I.  & de  Frideric  I.  font  aulfi  magnifi- 
ques. Celui  de  Çhriftiern  III.  confifle  en  une  ri- 
che Colomne  de  fix  pieds  de  hauteur  , qui  fait 
voir  la  taille  de  ce  Prince.  Proche  l’Eglife , on 
voit  un  College , ou  une  efpece  d’Univcrfitè  , où 
l’on  donne  des  Leçons  de  Philofophic  & de  Thçp- 
logie,  félon  les  Dogmes  4e  tufher.  # 
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De  la  Religion  de  Mofcovie. 

f Relation  y Es  Mofcovires  I £ glorifient  d’êcre  membres 
i %»*'*%*  Grecque , & leurs  Annales  portent 

£d»r.r  ' Cr,(]ue  Religion  Chrétienne  a eu  Ton  commence- 
: ment  en  RiilÉe  des  le  cems  des  Apôtres  j Que  S. 

André  en  partant  de  laGrece  s’embarqua  fur  la 
Riviere  de  Borifthene  , & vint  par  la  Mer  de  La- 
doga, à Novogorod,  où  il  prêcha  l’Evangile.  Que 
depuis  ce  tems-là,  la  Religion  Chrétienne  avoir 
éi.é  entièrement  éteinte  par  les  Tartares , & par 
les  autres  Payens  qui  s'étoient  rendus  les  Maîtres 
de  toute  la  Mofcovie  j mais  environ  l'an  ^ 8 9.  Wo- 
lodhner.  Grand  Duc  de  Ruflie  ayant  emporté  de 
tres-grandes  Victoires  fur  fes  Voifins,  8c  réuni 
plufieurs  Provinces  à fa  Couronne , devint  fi  con- 
fiderable  , que  Bafilc  3c  Conftantin  Porphyroge» 
netes,  Empereurs  de  Conftantiiiople , l’envoyerenc 
complimenter  par  une  Ambafla.de  folemnelle,  8c 
lu  y donnèrent  en  mariage  Anne  leurdccurj  cn- 
fuitede  quoi  il  embrafla  la  Religion  Chrétienne, 
& fe  fit  baptifer.  Les  Evêques  8c  les  Prêtres  , que 
le  Patriarche  de  Conftantinople  y envoya , inftrui- 
firent  8c  baptiferent  le  peuple  qui  adoroit  aupara- 
vant  les  Idoles. 

Depuis  ce  tems-là  le  Chriftianifme  eft  parmi 
eux, mais  allez  imparfaitement,  n’ayant  jamais 
pu  fe  défaire  de  quantité  de  vieilles  erreurs  8c 
de  quelques  fuperftitions  qu’ils  ont  retenues  des 
Payens. 

Dwity  ,rfe  Quelques  Auteurs  qui  rapportent  aufli  l’entierc 
in"* Edit  converfi°n  de  ces  Peuples  à la  même  année  9 S<>. 

difent  que  Leon  I.  Patriarche  de  Ruflie , leur  por- 
ta de  Grece  la  Religion  qu’ils  fuivent  ; celui-ci 
établit  premièrement  fon  Siège  à Kiow  , puis  à 
Wolodimer,  8c  enfin  à Mofcow  , où  eft  prefeute— 
ment  le  Siégé  du  Patriarche  de  Mofcovie  qui 
fe  nomma  le  Patriarche  de  tous  les  Ruffes  ou. 
Mofcovices , qui  eft  élû  par  tous  les  Archevêques, 
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les  Evcques  & les  Abbez  , & par  tout  le  Clergé  de 
Mofcovie  , qui  demandent  enfuire  au  Prince 
la  confirmation  de  celui  qu’ils  ont  trouvé  plus- 
ligne  de  cette  Charge , que  tout  autre.  SI  le  Duc 
îugrée  , il.eft  confacré  , finon  il  en  élit  un  autre. 

Le  Patriarche  de  Conftantinople  confirmoit  au- 
trefois fou  élection  i mais  depuis  le  Duc  Bafilc  , 
cette  confirmation  n’eft  plus  recherchée.  Il  eft 
vrai  que  le  Grand  Duc  envoyé  tous  les  ans  au  Pa- 
triarche par  forme  d’aumône,  environ  cinq  cens 
écus , mais  il  ne.conferve  pour  cela  aucune  dépens  ' 
dance  del’Eglife  de  Conltantinople. 

L’Eglife  de  ce  Royaume  eit  une  E^life  purement 
Grecque , qui  doit  {a  converfion  à PEglife  Grec- 
que , & qui  a tiré  d’elle  la  doctrine  dont  elle  fait 
profelfion  : ce  qui  palîe  pour  .confiant  parmi  tous 
les  Auteurs  qui  en  ont  écrit. 

Neanmoins  il  s’eft  trouvé  en  -Suède  & en  Livo-  d‘0 - 

nie  des  Dodeurs en  Théologie , qui  en  leurs  Dif-  dtr. 
putes  publiques  , ont  ofé  rendr.e  problématique  la 
queftion  , fçavoir  fi  les  Ruffes  ou  Mofcovites  font  /»  gurefe 
Chrétiens  ; fi  on  les  en  veut  croire , iln’y  a qu’eux  dtr.  Edit- 
‘de  véritable?  Chrétiens  au  monde,  puilqu’ils  di- 
. fent , qu’il  n’y  a .qu’eux  qui  ayent  été  b&ptifez  * 

& que  tous  les  autres  Chrétiens,  n’ont  été  qu’ar- 
roufez  : & c’efi  la  raifon  pourquoi  ils  ne  reçoivent 
point  de  Profclitcà  leur  mode  , qu’ils  ne  rebapti- 
lent , mais  il  ne  faut  pas  douter  qu’ils  ne  foient 
Chrétiens.  Leur  Baptême  fe  fait , au  nom  du  Pere, 
du  Fils,  & du  S*.  Eiprit.  Ils  fondent  leur  Religion 
fur  les  Livres  du  Vieux  & du  Nouveau  Teftamcnt: 

Ils  croyent  en  une  Effencc  Divine  trois  Perfonnes  » , 
diftindes  : en  Dieu  le  Pere,  comme  Créateur  dç  r •* 
toutes  chofes  : en  Jefus-Chrift  , comme  Sauveur 
& Rédempteur  du  Genre- humain;  &au  S.  Efprit, 
comme  celui  qui  fandifie  les  Fidèles:  Il  eft  vrai 
que  leur  Religion  n’eft  pas  fi  pure,  qu’il  n’y  ait 
beaucoup  de  ûipcrftition  mêlée  , en  ce  qu’ils  con- 
fiderent  non  feulement  U teinte  Vierge  , les  Evan^  .. 

Tome  II.  ; C 
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gcliftes  & les  Apôtres  , mais  aulfi  un  nombre  in- 
fini d’autres  Saints  , non  en  qualité  de  fïmples  In- 
terctflcurs  , ainfi  que  difent  les  plus  inteiligens  , 
mais  même  comme  Caufes  & Cooperateurs  de  leur 
falut , leur  rendant , & à leurs  Images , l’honneur 
que  Dieu  s’eft  refervé  à lui  feul , & dont  il  témoi- 
gne être  extrêmement  jaloux  en  toute  la  fainte 
Ecriture.  Je  ne  parle  point  de  l’ignorance  du  menu 
Peuple,  qui  fait  conlïfter  fa  Religion  aux  hon- 
neurs & en  la  vénération  qu’ils  rendent  aux  Ima- 

fes';  aulfi  eft-ce  prefque  la  feule  inftru&ion  qu’ils 
onnent  à leurs  enfans  , qui  pour  toute  dévotion  , 
n’apprennent  qu’à  fe  tenir  avec  foumilfiôn  devant 
une  Image,  pour  faire  leurs  prières.  Leurs  bonnes  » 
œuvres  , qu'ils  croyent  êcre  méritoires , font  de 
bâtir  des  Monafteres  ou  des  Eglifes , & de  faire  des 
aumônes.  Ils  n’en  font  quafi  point  d’autres  , & il 
n’y  a prefque  perfonne  , qui  puiffe  faire  juger  de 
fa  Religion,  que  par-là. 

Us  ont  toujours  perfifté  depuis  dans  cette  Reli- 
gion des  Grecs,  avec  lefquels  ils  difent  qu’ils  font 
d'une  même  Communion  & d’une  même  Foy  ; à la 
léfetvc  toutefois  de  quelques  points,  dont  nous* 
allons  parler.  Ils  difent  qu’eux  & les  Grecs  font 
les  véritables  Chrétiens  , & que  les  Romains  & les 
autres  Chrétiens  font  des  delcrtcurs  de  la  primiti- 
ve Eglife  , & ne  fc  tiennent  point  aux  fept  facrez 
Synodes.  Ils  tiennent  les  autres  Chrétiens  telle- 
inenr  éloignez  de  la  vraie  Doctrine  , que  lorlque  le 
Duc  donne  audience  à quelques  Ambafladeurs  des 
Princes  d’Europe  , ou  autres  , il  a toujours  Un 
* balfin  plein  d’eau  prés  de  lui , pour  fe  laver  auffi- 
tôt  qu’ils  font  partis  ; comme  s’il  avoir  été  foiiiilc 
pat  leur  préfente.  Mais  quand  ils  font  en  colere 
contre  quelqu’un , ils  louhaitcnt  qu’il  embraffe  la 
créance  des’  Romains  ou  des  Polonois  ; comme  fi 
c’étoit  le  plus  grand  ,ma;heur  qui  lui  pût  arriver. 
Au  refte,  quoi  qu’ils  tiennent  leur  Religion  des 
Grecs  t ils  font  differens  eu  pluûeurs  choies.  Ils 
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difent  la  Mefle  & l'Office  en  Langue  Mofcovite , 
que  quelques-uns  eftiment  être  Sclavone  ; parce 
que  ç’en  eft  une  branche.  Leur  Mt fle  eft  trois  fois 
plus  longue  que  la  nôtre  , & leurs  Prêtres  la  eele-  . 
brent  avec  le  pain  levé.  Ils  mettent  dans  le  Calice 
autant  d’eau  que  de  vin  , & prennent  de  l’eau  chau- 
de , dilant  qu’il  fortit  du  côté  de  nôtre  Seigneur 
du  l'ang  & de  l’eau.  Ils  prononcent  en  la  Conlecra- 
t'icn  les  paroles  de  Jefus-Chrift  , comme  les  Prê- 
tres Catholiques , fur  une  Hoftic  , qui  eft  au  mi- 
lieu d’un  pain  d’orge  , repréfentant  l’Image  du 
Crucifix  : puis  l’ayant  confacrée , la  prennent , Sc 
mettant  en  pièces  le  refte  du  pain , le  diftribüenc 
aux  Aflîftans  , qui  le  prennent , non  pas  comme  le 
Corps  de  nôtre  Seigneur , mais  comme  un  pain 
béni.  La  perception  del’Euchariftie  lêur  eft  or- 
donnée au  tems  qu’elle  a été  inftituée  par  nôtre 
Seigneur , à fçavoir  à Pâques  ; Si  neanmoins  ils 
communient  quand  ils  fouhaitent , après  être  con-  • — 
feflez  ; mais  c’eft  fous  les  deux  efpeces  , & donnent 
la  fainte  Hoftie  aux  enfans  de  fept  ans , & aux  ma- 
lades. Ils  la  portent  à ceux  qui  font  en  danger  de 
mort  , fans  aucuns  flambeaux  ; & ainfi  ils  leur 
donnent  l’Extrême-Onêlion.  Nous  parlerons  en- 
* core  de  la  Communion , lorfque  nous  ferons  men- 
tion des  Sacremens. 

Leurs  erreurs  confident , en  ce  que  le  S.  Efprit  Leurs  et* 
né  procède  pas  du  Fils,  demémequedu  Pere.  En  teuIS». 
ce  que  la  plus  grande  partie  d’entre  eux  nie  le  Pur- 
gatoire. Qu’il  ne  faut  pas  jeûner  le  Samedi , non 
plus  que  le  Dimanche.  Que  la  fimple  fornication 
n’eft  pas  péché.  Que  ceux  qui  communient  étant 
en  pechc  mortel , ne  reçoivent  pas  le  Corps  de  Je- 
fus-Chrift. En  ce  qu’ils  fe  remarient , quoi  que 
leur  première  femme  vive  encore  dans  un  Mona- 
Ilere.  En  ce  que  quelques-uns  condamnent  les  fé- 
condés noces.  Que  l’Extrême-Onélion  n’aide  ja- 
mais à la  lânté  du  corps , nuis  feulement  au  falut 
tle  l’ame;  contre  les  paroles  expreiïès  de  l’Epîtrc 
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de  S-  Jacques , félon  le  Texte  Grec.  Us  foutien— 
lient  aufli  qu’on  ne  peche  pas , prêtant  à ufure  : 
Que  la  reftitutiondes  chofes  d’autrui  n’eft  pas  ne- 
cellaire , pour  obtenir  la  vie  éternelle  : Quhl  n’cft 
pas  permis  de  repréfenter  nôtre  Seigneur  Jet'us- 
Chrift  en  fculpturc  & en  relief , mais  en  taille  dou- 
ce & en  peinture , dont  leurs  Eglifes  font  toutes 
pleines.  Ils  tiennent  jefus-Chrift  pour  l’unique 
Médiateur  de  la  Rédemption , mais  non  pas  de 
l’Interceflion  , dont  ils  donnenc  l’honneur  & la 
gloire  aux  Saints  , & particulièrement  à la  faintc 
yierge  Sc  à S.  Nicolas , qu’ils  difent  être  fervi  par 
trois  censdes  principaux  Anges.  Iis  affûtent  qu’en 
cette  vie  il  rie  peut  point  y avoir  de  certitude  de 
lalut , & que  nous  ne  fommes  feulement  pas  jufti- 
fiçz  par  la  Foy  , mais  aufli  par  les  œuvres , qui 
confident  en  prières  par  nombre,  avec  le  Pater 
nofler  , en  jeûnes  , vœux  , aumônes , Agnes  de  la 
Croix  , en  offrandes  aux  Saints  , & choies  (émbla- 
bles.  Ils  croyent  que  tous  ceux  qui  meurent  fans 
ctre  baptifez  en  leur  maniéré , font  damnez:  Que 
c’efi  une  maledidion  de  mourir  fans  le  Sacrement 
(de  L’Extrême-Ondion.  Us  font  confifter  tant  de 
puiffance  en  la  Croix , qu’ils  s’en  fervent  en  toute 
forte  de  rencontres , jurant  même  par  elle.  Us  ont 
aufli  tant  de  foy  pour  l’eau  benîtè,  que  quand  les 
Evêques  ont  béni  les  rivières  le  jour  des  Rois  , Iç 
Peuple  difpute  j^ui  plongera  fes  enfans  , ou  eux- 
tnêmes , les  premiers  , dedans  -,  8c  eftiment  que  les 
viandes  qui  font  cuites  dans  cette  eau , font  bénî- 
tes ,&  qu’un  malade  qui  en  boit , en  fera  guéri  , 
ou  qu’il  deviendra  meilleur  ou  plus  faint  devant 
Dieu.  Le  pain  qui  fert  au  Sacrifice , eft  préparé 
dans  ce  Pays-là  par  des  femmes  d’un  âge  fort 
avancé  ,qui  ne  font  plus  fujettesaux  incommodi- 
tez  de  leur  fexe.  Quelques-uns  difent  qu’il  doit 
avoir  été  pétri  & cuit  par  la  veuve  d’un  Prêtre. 
Us  font  grande  eftime  des  benedidions  des  Prê- 
tes. Ccft  pourquoi  ils  font  bénir  tous  les  pre- 
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ïniers  de  leurs  fruits.  Ils  font  une  ï^roeefîion  fort 
célébré  à Moskow  le  jour  des  Rois , où  tout  le 
Clergé  alfifte , & le  Grand  Duc  , avec  la  Nobldfe. 

C’eft  pour  bénir  une  riviere.  Nous  verrons  la  def- 
criptioH  des  ceremonies  qu’ils  y obfervent , com- 
me en  d’autres  Fêtes  & Procédions.- 

Tout  l’exercice  de  là  Religion  des  Mofcovites 
confifte  principalement  au  Baptême,  en  la  leélure 
de  la  parole  de  Dieu  dans  l’Eglife,  àalfifter  à la 
Nielle , à faire  des  prières  aux  Saints , & des  révé- 
rences & des  inclinations  devant  les  Images , à 
faire  des  Procédions  & des  Pèlerinages,  à jeûner  . 
certains  jours  de  l’année > à fe  confefler  & à com- 
munier. 

Et  premièrement , pour  ce  qui  concerne  le  Bap-  leur  Bap  • 
têmç , ils  tiennent  qu’il  eft  d’autant  plus  necedâire  terne< 
au  falut,  qu’ils  croyent  que  c’eft  la  feule  porte,  HçUt.d'O- 
par  laquelle  on  entre  dans  l’Eglife  de  Dieu  , &par^4r“‘/,/'r<;- 
laquelle  on  va  en  Paradis.  Us  reconnoiflênt  qu’ils 
font  conçus  & nez  dans  le  péché  , & que  Jefus-  Davity,  de 
Chrift  a inftitué  le  Baptême,  pour  les  regenerer  l’Europe , 

& pour  les  nettoyer  par  l’eau  de  leurs  taches  ori-  der,  Edit. 
ginelles.  C’eft'  pourquoi  dés  qu’un  enfant  eft  né, 
ils  le  portent  à l’Egtife , pour  le  faire  baptifer.  Si  • • 
l’enfant  fe  trouve  mal , & ne  peut  être  porté  à l’E- 
glife  ils  ne  font  point  difficulté  de  le  baptifer  au  Io* 
gis  , mais  non  pas  dans  la  même  chambre  où  il  eft 
né  j parce  qu’ils  l’eftiment  foiiillce  & impure  par 
les  couches  de  fa  mere , & indigne  d’une  aiftion  * 
fi  fainte  : Mais  s’il  fe  porte  bien  , on  Je  porte  à l’E- 

f;lfte.  La  ceremonie  eft  peu  différente  de  celle  de 
’Eglife  Catholique.  L’enfant  eft  porté  à la  porte 
de  l’Eglife , où  il  eft  introduit  par  le  Prêtre,  qui 
lui  fait  le  ligne  de  la  Croix  fur  le  front , aufli-bien 
qu’aux  Parain  & Maraine , qu’il  bénit , en  pronon- 
çant ces  paroles  du  Pfeaume  : Le  Seigneur  garde 
• vôtre  entrée  & vôtre  fortie.  Enfuitc  les  Parain  & 

Maraine  prélcntent  neuf  cierges  au  Prêtre  , qu’il 
allume  & attache  en  forme  de  Croix  à lacuvette, 
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dans  laquelle  le  Baptême  Te  doit  faire  , & qui  effc 
au  milieu  de  l’Eglife.  Il  encenfe  d’abord  cette  cu- 
vette pleine  d’eau  , en  confacrant  l’eau  , qu’il  bénie 
avec  quantité  de  ceremonies.  Puis  il  fait  le  tour  de 
la  cuvette  trois  fois  , lifant  dans  un  Livre.  Il  eft 
précédé  d’un  autre  Pyjjtre  , ou  d’un  Clerc,  qui 
porte  l’Image  de  S.  Jean , & autour  de  lui  les  Pa- 
xain  & Maraine  , avec  des  cierges  à la  main.  Le 
Prêtre  demande  enfuite  le  nom  de  l’enfant  au  Pa- 
rain , qui  le  lui  donne  par  écrit  j & il  met  ce  billet 
fur  une  Image  , qu’il  tient  fur  l’eftomach  de  l’en- 
fant :&  après  avoir  faic  quelques  prières  , il  de- 
mande au  Parain  fi  l’enfant  croit  en  Dieu  le  Pere  , 
en  Dieu  le  Fils  & en  Dieu  le  S.  Efiprit  ; & après 
avoir  répondu  qu’oiii , ils  tournent  tous  le  dos  à 
la  cuvette , pour  témoigner  qu’ils  ont  de  l’averfion 
& de  l'horreur  de  trois  demandes  que  le  Prêtre 
leur  fait  jfçavoir  , fi  l’enfant  renonce  au  Diable  , 
à fe$  Anges  & à toutes  fes  œuvres  fi  toute  fa  ' 
vie  il  fera  profdTion  de  la  vraie  Religion  Grec- 
que: à quoi  le  Parain  répond  aufli  qu’oiii,  cra- 
chant avec  le  Piètre  à terre  routes  les  fois  qu’ils 
répondent  aux  demandes  qu’il  leur  fait  touchant 
la  renonciation  au  D;able.  Puis  ils  fe  retournent 
vers  la  cuvette  j & alors  le  Prêtre  , après  leur 
avoir  demandé  s’ils  promettent  d’élever  l’enfant 
en  la  vraie  Religion  Grecque  , il  l’exorcife,  en  lui 
impofant  les  mains  , & dilant  : Sers  de  cet  enfant  , 
Esprit  immonde  , & fais  place  au  S.  Efprit  ; & ça 
fou/fl.inr  trois  fois  en  forme  de  Croix  lur  l’enfjnt  , 
pour  chafler  le  Diable  , dont  ils  croyent  que  les 
enfans  font  poflcdez  eftlélivement  devant  le  Bap- 
tême. Prefentement  l’Exorcitme  fe  fait  devant  la 
porte  de  l’Eglife,  de  peur  que  le  Démon  , en  for- 
çant du  corps  de  l’enfant , ne  la  profane.  Enluite  il 
coupe  un  peu  de  cheveux  de  l’enfant , & les  met 
dans  un  Livre.  D’autres  difent  qu’on  envelope  ces 
cheveux  dans  de  la  cire  , & qu’on  les  garde  dans 
l’Eglife , comme  des  Reliques.  Puis  le  Prêtre  ayant 
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demandé  aux  Parain  & Maraine  s’ils  préfentenc 
l'enfant  pour  être  baptifé ,'  il  le  prend  tout  nud 
d’entre  leurs  bras , 8e  le  plonge  trois  fois  dans  l’eau 
de  la  cuvette,  prononçant  les  paroles  ordinaires 
du  Sacrement:  Je  te  baptifé  au  nom  du  Pere  , du 
Fils  & du  S.  Efprit.  Après  le  Baptême  , il  lui  met 
un^rain-de  fel  dans  la  bouche , lui  fait  le  ligne  de 
la  Croix  au  from^  aux  mains.,  à la  poitrine  8e  au 
dos , avec  le  Chrême , qui  eft  une  huile  facrée 
pour  cet  effet  5 8e  lui  mettant  une  chemife  blan- 
che, il  dit  :Tu  n’es  pas  moins  net  de  ton  péché 
originel , que  cette  chemife ■ Les  ceremonies  s’achè- 
vent par  une  petite  Croix  d’or  ou  d’argent , ou  de 
plomb , que  le  Prêtre  pend  au  col  de  l’enfant , avec 
iine  obligation  fi  étroice  de  la  porter  toute  fa  vie , 
que  fi  on  ne  la  lui  trouvoit  point  aptes  fa  mort , on 
ne  J’cntcrreroit  point , mais  on  le  jetteroit  à la  voi- 
rie. Le  Prêtre  défigne  aullx  fin  Saint  particulier  à 
l’enfant , pour  êcre  fon  Patron  , dont  il  donne  l’I- 
mage aux  Parain  & Maraine  ; 8t  leur  recommande 
d’obliger  l’enfant , lors  qu’il  aura  atteint  l’âge  de 
dilcretion  , d’avoir  une  dévotion  particulière  pour 
£e  Patron. 

Après  cela  , il  embrafie  & baife  l’enfant , & les 
Parain  & Maraine,  les  exhortant  de  s’entr’aimer  ; 
mais  fur  tout  de  prendre  garde  de  11e  point  le  ma- 
rier enfemblc. 

S’il  arrive  qu’on  veiiille  baptifer  plufieurs  en- 
fans  en  même  tons , on  vuide  la  cuvette  autant  de 
fois  qu’on  préfente  d’enfans  , & l’on  bénit  d’autre 
eau  i parce  qu’ils  croyent  que  la  première  , fouil- 
lée des  ordures  du  péché  originel  de  l’enfant , qui 
y a écé  baptifé,  eft  incapable  de  nettoyer  un  fé- 
cond , 8L  encore  moins  un  troifiéme.  Ils  font  feru- 
pule  de  faire  chauffer  cette  eau  au  feu  ; & quand 
il  fait  grand  froid  , ils  la  mettent  dans  un  lieu 
chaud , pour  la  tiédir.  Les  Perfonnes  d’âge  qui  fc 
font  baptifer  , comme  les  Chrétiens  Apoftats , les 
Turcs  8c  les  Tartares , reçoivent  le  Baptême  dans 
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un  torrent , ou  dans  une  tiviere,  en  laquelle  on  IfcS' 
plonge  jufques  & pardeffùs  la  tête  , quelque  froid 
qu’il  faflfe  ; de  (brte  que  bien  fouvent  on  cafle  la 
glace  pour  les  y faire  entrer. 

Ceux  qui  veulent  renoncer  à leur  Religion  , SC 
faire  profeffion  de  celle  de  Mofcovie  , font  obli- 
gez de  faire  une  retraite  dé  fîx  femaines  daiÿ  un 
Convent , où  les  Moines  les  inftruifent  ,leur  enfei- 
gnant  particulièrement  la  maniéré  de  faire  leurs 
prières , d’honorcr  les  Saints , de  faire  la  reverencc 
aux  Images,  & de  faire  le  ligne  delà  Croix.  Puis 
on  les  baptife,  & on  les  oblige  de  renoncer  à leur 
première  Religion  yà  la  détefter  comme  héréti- 
que , crachant  à terre  toures  les  fois  qu'on  la 
nomme , & faifant  ferment  de  n’y  retourner  ja- 
j.  « fttltns  mais.  On  les  habille  enfuite  à la  Mofcovite , & en 
pMw^pürtfle ur  prefent  d’une  belle  vefte  de  la  part  du 

ntr.  Edit.  * Grand  Duc , qui  leur  ordonne  aufli  de  quoi  fubfi- 
flcr  félon  leur  qualité.  On  voit  un  très  grand 
nombre  de  ces  Apoftats  à Moskou  , où  plufieurs 
foldats  étrangers  fe  firent  rebaptifer  , après  la 
guerre  de  Smolenska , il  y a plus  de  foixante  ans ,. 
quoi  qu’ils  ne  fçûflcnt  pas  la  Langue  du  Pays , & 

Su’ils  n’eufTcnt  aucune  connoiflance  de  la  Religion 
es  Mofcovites.  Les  Mofcovites  qui  changent  de 
Religion  hors  du  Pays  , & qui  veulent  retourner 
à leur  Communion  , font  obligez  de  fe  faire  re- 
baptifer , quoi  que  la  Religion  Grecque  , qui  ne 
reçoit  point  le  Baptême  de  l’Eglife  Latine  , fem- 
ble  neanmoins  fe  contenter  du  premier  que  l’on 
peut  avoir  reçu  en  leur  Eglife , fans  qu’il  (oit  be- 
îoin  de  fe  faire  rebaptifer  après  le  changement. 

Voila  ce  qui  fè  pratique  à l’égard  du  Baptême  , 
avec  tant  de  fuperftition  , que  les  Mofcovites  ne 
croyent  pas  qu’il  foit  bon  ailleurs  que  chez  eux. 
C’eft  pourquoi  quiconque  veut  vivre  à leur  mode  , 
& fuivre  leur  créance,  fût-il  Chrétien  , il  faut 

3u’il  foit  rebapcife  à leur  manière  , comme  il  vient' 
eue  die , & qu’il  renonce  à fa  Religion. 
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te  Sacrement  de  Pénitence  eft  pratiqué  & ob-  Penittnee. 
fervé  chez  eux  , de  même  que  parmi  nous , à la  ré- 
ferve  de  quelques  différences  que  nous  allons  voir.  # 
tes  perlbnnes  qui  ontacteint  l'âge  de  difefétion  , 
fonc  obligées  de  fc  confeflcr  devant  la  Commu-  Confeffion 
nion.  Cette  dévotion  eft  pourtant  fort  volontaire  . 
parmi  eux; mais  il  nvy  a prefque  point  de  Mofcovi * 
te , qui  ne  communie  à Pâques  Ils  s’y  préparent prem-  pàrt, 
par  une  mortification  extraordinaire  , huit  jours  det.Edit. 
durant , pendant  lefquels  ils  ne  mangent  que  du 
pain  dur  , & ne  boivent  que  de  l’eau  & du  quas  , fi 
aigre , qu’il  leur  fait  du  mal.  Ils  font  leurs  GonfeC-  » 

fions  debout  au  milieu  de  l’Egliie , & devant  une 
Image , fur  laquelle  ils  ont  toujours  les  yeux  ar- 
rêtez , récitant  leurs  péchez  en  détail  , &faifant 
paroître  une  grande  douleur  à chaque  pechc  , 
avec  promeflé  de  s’amander.  De  telle  lorte  que  la 
fatisfaélion  eft  fort  fréquente  , & prefque  auffi  ri- 

Î;ourcule  qu’en  la'  primitive  Eglile.  Le  Prêtre  , en 
eur  donnant  l’abfolution , leur  donne  aufli  des  pé- 
nitences , qui  confident  principalement  à pronon- 
cer plufieurs  fois  Miloi  Hiffiodi  , ou  de  faire  un 
certain  nombre  de  reverences  devant  les  Saints,  * 
des’abftenir  de  femmes  pendant  un  certain  rems, 
de  fe  tenir  à l’entrée  de  l’Eglife  ; ou  , fi  les  pechez 
font  énormes  ,de  fe  fervir  d’eau  benice  , qu'ils  con- 
facrcnt  le  jour  des  Rois , & que  les  Prêtres  gar- 
dent route  l’année  pour  cer  ulage , qu’ils  vendent 
chèrement.  Ils  croyent  que  cette  eau  eft  capable 
de  les  nettoyer  de  tous  leurs  pechez  , & de  les 
mettre  en  état  de  grâce. 

Ils  fonc  ordinairement  leur  Communion  la  veil-  Co"  mu- 
le de  Pâques  ; du  moins  ils  choifilT  nt  pour  cela  n,on 
un  jour  cfe  Jeône:  Ce  qu’ils  oblervcnt  fi  exaéte-  d’û* 
ment , que  fi  quelqu’un  communioit  le  Dimanche,  * f 
il  ne  pourroit  manger  de  la  viande  ce  jour-là,  Ils 
communient  fous  les  deux  efpeces  , & mêlenc  mê- 
me de  l’eau  avec  du  vin.  Ils  y mettent  auffi  le  pain, 

& en  prennent  un  morceau  avec*le  vin  dans  une 
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cuiiliere.  Le  pain  eft  levé  : Ce  qu’ils  croyent  être 
tellement  de  l’cflence  du  Sacrement , qu’une  des 
caufcs  du  Schiime  entre  l’Eglife  Grecque  & la 
Latine  , elt  que  celle-ci  le  fert  de  pain  fans  levain. 
On  le  contâcre  , ou  le  jour  même  de  la  Commu- 
nion , ou  le  Jeudi  devant  Pâques } l’un  pour  les 
Communians  qui  le  préfentent , & l’autre  pour  les 
malades  ; & on  garde  celui-ci  pour  toute  l’année. 
Ce  pain  eft  environ  deux  fois  plus  grand  Si  plus 
épais  qu’un  ccu,  ayant  au  milieu  la  figure  du 
Crucifix.  Après  que  le  Prêtre  l’a  confacré,  il  en 
• enleve  cette  figure  avec  un  infiniment  fait  comme 

« un  fer  de  lance  , & l’enferme  dans  un  pigeon  de 

bois,  que  l’on  lui  perd  audcfiùs  de  l’Autel,  afin 
d’empêcher  que  les  fouris  ne  le  mangent.  C^uand 
on  veut  communier  un  malade,  on  en  prend  une 
particule  , fur  laquelle  ou  verfe  trois  gouttes  de 
vin  clairet , on  la  met  dans  le  Ca'ice  , où  l’on  mêle 
quelquefois  un  peu  d’eau  , & on  la  donne  ainfi  au 
malade  dans  Une  cuiiliere.  S’il  n’eft  pasenéta:  de 
pouvoir  ava’er  l’Euchariftie , on  ne  lui  donne  que 
du  vin  confacré.  Pour  la  Communion  ordinaire,. 

* ils  fe  fervent  d’un  pain  confacrê , de  la  même  for- 
me que  l’autre  , comme  undemiécu  , dont  ils  en 
enlèvent  aufli  la  figure  du  Crucifix  , & le  rompent 
en  autant  de  pièces  qu’il  y a de  Communians , les 
jettent  dans  du  vin  clairet  , & y mêlent  un  peu 
d’eau  tiede  ; parce  que  le  fang  & l’eau  qui  forci- 
rent du  cô  é de  nôtre  Seigneur , l’ccoient.  Le  Prê- 
tre , en  adm'niftrant  le  Sacrement  , fe  fert  ries 
propres  paroles  de  l’Inftitution  du  S.  Sacrement  , 
difan:  : Ceci  eft  le  vrai  Corps  & le  vrai  Sang  de 
vôtre  Seigneur  Jefus-Chrtft  , cjui  a été  livré  pour 
vous  & pour  plufteurs  , en  remtjpon  de  vos  pechez.  ; 
Toutes  Us  fo  s cjue  vous  en  prendre^ , vous  ferezi 
mention  delà  Mort  & Pajfion  de  nôtre  Seigneur. 
Dieu  vous  bm-jfe. 

Trarffub-  Us  croycnt  la  Tranfl'ubftantiacion  , & que  le 
ftâùaiiun..  pain  & le  vin  font  effectivement  convertis  au  Corps 
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& au  Sang  de  nôtre  Seigneur  , comme  font  les 
Grecs , & ils  attribuent  aux  paroles  une  telle  force, 
qu’aufli-tôt  qu’elles  ont  été  prononcées  par  le 
Prêtre  , ils  croyent  que  la  créature  cede  au  Créa- 
teur i c’eft-à-dire , que  le  pain  fait  place  au  Corps 
•de  Jefus-Chrift  ;&  que  cet  effet  eft  neceflaire.  Ils 
font  un  peu  chauffer  le  vin  ,afin  qu’il  ait  plus  de 
rapport  au  Sang  de  nôtre  Seigneur  , qui  fans  doute 
étoit  chaud  , lors  qu'il  fortit  de  fon côté.  Les  plus 
dévots  dorment  après  la  Communion  , afin  de  ne 
point  pécher  ce  jour-là.  Ils  fonraufli  communier 
les  petits  enfans  : mais  ils  ne  font  que  frotter  de  ce 
pain  détrempé  les  lèvres  de  ces  enfans  ; & ce  n’eft 
que  quand  ils  font  malades  ,8c  jufqu’à  l’âge  de 
fept  ans  : auquel  âge , on  les  communie  comme  Commu- 
ies  autres  ; parce  qu’ils  difent  qu’à  cet  âge  on  nionHes 
commence  à pecher  mortellement  Us  ont  pris  fnfaas* 
cette  coutume  de  ce  qui  fe  pratiquoit  dés  le  troi- 
fiéme  fiecle , auquel  S.  Cyprien  dit  que  l’on  coin» 
munioit  les  enfans  immédiatement  après  le  Baptê- 
me : Ce  qui  étoit  encore  en  ufage  du  tems  de  S. 

Auguftin.  Mais  à la  l'uite  on  a changé  cette  coutu- 
me i puifque  , comme  dit  Nicephore  ,..fils  de  Ca- 
Jifte  , qui  vivoit  au  quatorzième  fiecle,  l’on  ne 
donnoit  de  fon  tems.,  aux  enfans  qui  apprenoient 
les  premiers  Rudimens  des  fcienccs  , que  le  pain  * 
confacrc  , qui  étoit  relié  après  la  Communion.. 

. L’ori  communie  auffi  les  infenfez  en  Mofcovie  -, 
mais  on  ne  fait  que  leur  toucher  les  lèvres  de 
l’Euchariftie  , qui  eft  détrempée  dans  le  Sang.  Le 
refte  du  pain  confacré  fert  de  pain  béni.  Ils  l’ap- 
pellent Kutj x , Si  le  Prêtre  en  donne  un  morceau 
le  Dimanche  fuivant  à ceux  qui  ont  communie 
dans  la  semaine.  * 

Le  prêtre  qui  a baife  un  corps  mort , ou  qui  a 
affilié  à un  Enterrement , ne  peut  pas  confacrer  , 
ni  adminiftrer  le  Sacrement  ce  jour- là  ; parce 
qu’on  le  tient  pour  fouillé.  Il  ne  lui  eft  pas  non  plus 
permis  de  communier  une  accouchée,  mais  elle 

C V 
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eft  obligée  de  Ce  faire  porter  dans  un  autre  appat-** 
tement , & de  Ce  faire  laver.  Ils  ciiVoyoient  autre-' 
fois  le  pain  conlàcré  à la  campagne , aux  lieux 
qui  n’a  voient  point  de  Prêtres  ; & même  ils  en 
aonnoicnt  à ceux  qui  alloicnt  faire  voyage , ou 
qui  alloient  à la  guerre  jlefqucls  Ce  ooi.Riloicut 
avant  de  partir, & communiaient  de  leur  main, 
quand  ils  en  avoient  la  commodité  ,-  ou  quand  ils 
le  voyoient  en  danger  de  mort,  pour  leur  fervir 
. de  viatique  ; mais  cette  coutume  a été  abolie. 

Ceux  qui  ont  fait  ferment  en  Juftice  , ou  qui  ont 
commis  quelque  meurtre  ,ou  quelque  autre  pé- 
ché énorme  , ne  peuvent  communier  qu’à  l'article- 
de  la  mort.  On  communie  les  malades  qui  font  en- 
Extrêms»  cet  état  là  ,&  on  leur  donne  en  meme  tems  l’Ex-- 
^nfticn.  trême-Onélion.  Mais  apiés  cela, on  neleutfaic 
plus  rien  prendre  , ni  aucune  nourriture  , fi  ce  n’eft 
qu’on  s’apperçoive  vifiblcmcnt  que  le  malade  re- 
prend fes  forces  , & qu’il  promet  une  convalefcen- 
ce  certaine.  Us  donnent  quelquefois  aux  malades,,- 
auparavant  la  Communion  , de  l’eau  pure  , ou  de 
1 eau  de  vie,  dans  laquelle  ils  détrempent  des  Reli- 
ques. Il  y en  a qui  en  cet  état-là  le  font  râler 
prennent  l’habit  de  Moine  , & le  deviennent  effe- 
éfivemenc  : Car  après  cela,,  il  ne  leur  eft  point 
permis  de  prendre  aucune  chofc  , pendant  huit 
jours  ; parce  qu’ils  difent  que  ceux  qui  prennent 
cet  habit , qu’ils  appellent  Séraphique  ,*  ne  font- 
plus  au  nombre  des  hommes , mais  font  devenus- 
Anges.  Et  fi- nonobftant  cette  abftinence  de  huit 
jours , ils  reviennent  à convalefcence  , ils  fout 
obligez  d’accomplir  leur  vœu , & d’entrer  dans-le 
Couvent  ; parce  que  le  rafoir  a parte  fur  leur  tête. 
leurServi-  Leur  Service  Divin  eft  allez  bien  réglé.  Les 
cc  uivin.  Dimanches  & les  grandes  Fêtes  ,.ils  vont  trois  fois 
à l’Eglifc  ; premièrement  à Matines,  qui  fc  difeat 
devant  le  jour , à midy  , & à Vêpres  fur  le  foir. 
Qgand  iis  chantent  Matines  , le  Prêtre  , aftiftéde 
£on  Diacre,  étant  au  milieu  de  l’Eglife,  invoque 
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j'efus-Chrift  , & faifant  une  benedi&îon  au  nom 
de  la  l’aime  Trinité  , il  répété  trois  fois  ces  paro» 
ks  : Miloy  Hofpodi:  Seigneur , ayc^pitic  de  nous. 

Puis  il  entre  dans  la  Chancellerie , où  perfonncnc 
peut  entrer  que  lui  ,&  là  il  dit  prés  de  l’Autel  l’O- 
raifon  Dominicale  , & douze  fois  Miloy  Hofpodi  i 
6c  iHoiie  la  Trinité  ,&  le  Diacre  & le  Peuple  ré- 
pondent : Amen.  Enfuite  il  chante  les  Pfeaumcs  du 
jour  ; & fe  tournant  avec  le  Peuple  vers  les  Images 
qui  font  à la  muraille , ils  s’inclinent  trois  fois,- 
frappant  la  terre  de  leurs  têtes  : puis  H lit  les  dix 
Gommandemens &le  Symbole  de  S.  Athanafe:à 
quoi  ils  ajoutent  quelquefois  une  Homcüede  Sè 
Chiyfoftome,  & quelques  prières,  qu’ils  chan*- 
tent  quali  delà  même  façon  que  l’on  chante  les  an- 
tiennes parmi  nous , mêlant  de  tems  en  tems  le 
Miloy  Hofpodi , que  le  Peuple  répété  trois  fois  , en' 
faifant  le  ligne  de  la  Croix.  Ce  Service  dure  en- 
viron deux  heures- , pendant  lequel  quantité  de 
cierges  brûlent  devant  leurs  Images.  Ils  font  en- 
core un  Service  Divin  fur  le  midi.  Le  Service  du 
foir  fe  fait  comme  celui  du  matin.  Après  leur 
Pfeaume  , le  Prêtre  chante  le  Magnificat  en  leur 
Langue , & à la  fuite  ils  crient  tousenfemble  trente 
fois  "Miloy  Hofpodi.  Le  Prêtre  demeure  pendant 
•»ut  ce  tems-là  prés  du  grand  Autel.  Les  Diacres 
font  aulfr  debout  hors  la  Chancellerie , d’où  ils-  9 
n’ofent  approcher  tant  que  le  Service  dure  , le 
Peuple  étant  auflidans  la  même  pofture  ; car  ils 
n’ont  point  de  lîeges  pour  fe  feoir.  Quand  ils  célè- 
brent , ils  font  vêtus  comme  nos  Prêtres  ; mais  une 
de  leurs  Mrfles  dure  prés  de  deux  heures.  Il  y a 
toujours  deux  eu  trois  Diacres  qui  chantent  con- 
tinuellement Miloy  Hofpodi-,  ou  Alleluya  » ce  que 
tous  les  Affiftans  répètent , faifant  à tout  moment- 
le  ligne  de  la  Croix. 

Voici  ce  qu’ils  pratiquent  à’cette  Melle.  Apréi  -etuMeflè, 
avoir  fait  l’Office  félon  la  Liturgie  de  S.  Balilc,  le 
Prêtre  met  du  via  clairet  6tde  l’eau  dans  le  Calice-, 
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avec  quelques  morceaux  de  pain,  qiv’il  conlacrc  , 
& cran:  précédé  de  quelques  Chapelains , qui  por- 
tent des  flambeaux,  a le  Peuple  à la  rencontre, 
qui  répété  une  infinité  de  fois  ces  paroles  : Miloy 
Jlo  podi.  Puis  il  le  fait  un  grand  filencedaus  l’E- 
glife  ; & le  Prêtre  marchant  lentement , montre  à 
tout  le  Peuple  ce  qu’il  a confacré , tenant  *en  fa 
main  un  Calice  couvert  d’un  voile  de  foye  , & di- 
fant  en  Langue  vulgaire:  Voila,  le  Corps  & le  Sang 
de  notre  Seigneur  fefus-Chrift , que  les  lui  fs  ont 
fait  mourir  , tout  innocent  qu’il  étoit.  Ce  qui  ex- 
cite de  nouveaux  cris&  de  nouveaux  foupirs  par- 
mi le  Peuple  , qui  ne  celfe  de  frapper  là  poitrine. 
Enfuite  le  Prêtre  retourne  au. Sanctuaire  , où  il  fe 
communie  , & rarement  d’autres  ; fi  ce  n’^ft  qu'on 
lui  apporte  quelque  enfant  malade,  qu’il  fait  com- 
munier avec  lui  de  la  maniéré  que  nous  venons  de 
le  voir.  Le  Prêtre  qui  a connu  fa  femme  ce  jour- 
là  , ne  peut  pas  approcher  de  l’Autel  ; mais  il  eil 
obligé  de  fai  redire  la  Melle  par  un  autre. 

Ils  ne  font  point  de  Sermons,  &nefe mettent 
pas  en  peine  d’expliquer  la  faince  Ecriture;  mais 
ils  fe  conten-ent  de  la  feule  leCture  du  Texte  & de 
quelques  Hnmelies  de  S.  Chryfoftome , difant 
que  le  S.  Efprit , qui  dés  le  commencement  a one- 
ré  par  la  feule  parole , & qui  a fondé  l’Eglifefur 
iceile , fans  autre  explication  , en  quoi  ils  le  trom- 
pent neanmoins  ; ils  s’en  peuvent  bien  palfer  aufïi, 
puis  qu’auffi-bicn  les  differentes  interprétations 
qu’on  lui  donne,  font  en  partie  cautc  des  erreurs 
& des  herefiesqui  déchirent  l’Egiife.  Il  eft  défen- 
du de  difputer  des  points  de  la  Religion.  C’eft 
pourquoi  il  n’y  en  a qu’une  feule  par  tout  le  Pays. 
Il  y a quelque  tems  que  le  Protopope  de  Morunt 
s’étant  avifé  de  prêcher  , & de  le  lervir  de  la  pa- 
role de  Dieu,  pour  exhorter  le  Peuple  à la  pieté  , 
le  Pairiarche  le  dépofa , avec  les  autres  Prêtres 
qui  avoient  voulu  fuivre  fon  exemple  , les  excom- 
munia , & les  relégua  en  Sibérie. 
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Ils  ont  compoié  un  Livte , dans  lequel  ils  trai- 
tent les Hiftoiresde  l’Evangile  d’une  étrange  ma- 
nière, & ies  accompagnent  de  tant  de  circonftau- 
ees  impertinentes  , fabuleufes  & impies , qu’il  ne  fe 
faut  point  étonner  de  voir  regner  le  vice  & le  pé- 
ché parmi  ceux  qui  en  trouvent  les  exemples  dans 
leurs  Livres  de  dévotion.  Il  n’ya  point  d’Hiftoire 
évangélique  qu’ils  n’ayent  falfifiée,  & qu’ils  n’ac- 
compagnent de  circonftanees  abominables. 

Neanmoins  ils  fondent  leur  Religion  fur  les  Li- 
vres  du  vieux  Si  du  nouveau  Teftament , & fe  fer- 
vent de  la  Verlion  des  Septante , qu’ils  ont  fait 
traduire  depuis  quelques  années,  & fait  imprimer 
en  leur  Langue  , de  même  que  plulieurs  Livres  de 
dévotion.  Ils  ne  foufFrent  point  qu’on  porte  toute 
la  Bible  à l’Eglife , de  peur  , difenr-ils , de  la  pro- 
faner par  pluficurs  partages  peu  modeftes , qu’ils 
trouvent  dans  l’ancien  Teftament.  C’eft  pourquoi 
on  n’y  porte  que  le  nouveau,  & quelques  Textes 
tirez  des  Pfeaumes  & des  Prophètes.  Mais  on  per- 
met de  lire  toute  la  Bible  à la  mailon.  Ils  donnent 
beaucoup  d’autorité  en  l’explication  de  l’Ecriture 
Sainte  à Cy  rille  , Evêque  de  Jerufalem  , qu’ils  ap- 
pellent §lttirila  ltru(alimski  , leouel  a écrit  un- 
Catechifme  fous  l’Empereur  Theodofe.  Il  vi— 
voit  fur  la  fin  du  quatrième  ficelé  , Si  ne  doit  point 
• être  confondu  avec  Cyrille  d’Alexandrie , dont  les- 
Grecs  cclebrent  la  mémoire  le  <>.  Juin  ; au  lieu- 
qu’ils  folemniient  la  Fête  de  l’autre  le  1 8 Mars  , 
comme  on  voit  dans  leurs  Menologes.  Les  autres 
Peres  , dont  ils  fui  vent  l’autorité  , font  juan  Do- 
maskin  , Ioannes  D-ama  tenus , Grigori  Bogoflo- 
va  , S Greg.  Naz.  Juan  Solottauska  , S.  Ioannes 
Chryfoft  & Ephreem  Syrin  , Ephraem,  Diacredc 
l’Eglife  d’Edefle  en  Syrie  Ils  ont  encore  un  Do- 
cteur particulier  , qu’ils  appellent  Nicolas  Sudat 
Worics  , dope  ils  ont  la  mémoire  en  grande  véné- 
ration. Il  a écrit  quelques  Traitez Tpi rituels.  Le 
Symbole  de  S.  Athanafe  lcit  de  réglé  àleur  créan- 
ce. 
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Ils  font  tousdccouverts  dans  leurs  Eglifcs  , & le- 
êrand  Duc  même  ne  s’y  couvre  pas.  fl  n’y  a que 
les  Prêtres  qui  portent  fur  leur  tête  la  Skufia  , qui 
eft  une  calotte , qu’on  leur  donne  quand  on  les 
consacre.  Us  font  fôuvenc  lé  ligne  de  a Croix  , en 
faifanc  leurs  inclinations  devant  les  Images.  Ils 
portent  les  trois  doigts  dé  la  main  , premièrement 
au  front , puis  à la  poitrine , à l’épaule  droite , & 
enluire  à la  gauche.  Et  afin  qu’on  ne  Croye  poirtt 
qlie  ce'a'  le  fâfle  fans  myftere , ils  difent  que  les 
trois  doigts^ignifient  la  Trinité.  Eu  les  portant  au. 
front , ils  veulenc  d’reque  nôtre  Seigncurcft  mon- 
té au  Ciel.  Ils  Ce  touchent  à la  poitrine , pour  mar- 
quer que  c’eft  de  cœur  qü’il  faut  aimer  Dieu  ; & 
qu’en  les  paflartt  de  l’épaule  droite  à la  gauche  , ils 
le  reflbuvicnnent  du  jour  du  Jugement , où  Dieu 
mettra  les  Bons  à fa  droite  , 6c  les  mécharjs  à Cac 

fauche  ; les  premiers , pour  être  appeliez  au  falut 
ternel ,,  & les  autres ,.  pour  être  abîmez-  dans  lès 
Enfers.- 

tes  Mofcovites  n’entreprennent  rien  , qu’ils 
ri’aycnt  fait  le  figne  de  la  Croix , au  boire  & au 
manger,  & en  toutes  leurs  adfions  civiles.  Ils  ne- 
font  pas  ft  ulqfienr  leurs  dévotions  dans  les  Eglifes,. 
mais  par  tout  où  ils  trouvent  des  Images  ou  des 
Croix: D’où  vient  qu’on  les  rencontre  prcfquepar 
fout  en  prières.  Les  murailles  de  leurs  Eglifcs  en 
font  toutes  couvertes , 8C  elles  repréfentent  la  plu- 
part nôtre  Seigneur , la  fainte  Vierge,  S.  Nicolas  > 
Patron  de  Mofcovie  , ou  lès  Saints  particuliers 

Îu’ils  choififfeut  pour  le  principal  objet  de  leuts 
evotions.  Ils  en  ont  aulfi  de  pendues  ou  peintes 
auddïùs  des  portes  des  Eglifcs  & des  Villes  Ceuic 
qui  commettent  des  pechez  , pour  lefquels  ils  mé- 
ritent d’êcre  excommuniez  , (ont  obligez  de  fairfc 
ôter  leur  Saint  particulier,  dont  ils  ont  l’Image 
dans  i’Eglife  * fans  qu’ils  puiflent  efpéret  de  la  pou- 
<*bir  faire  remertre  , non  plus  qu’eux  d’y  pouvoir 
rentrer.  Les  Grands  Seigneurs  Sc  les  Marchands , 
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•ai  ont  du  bien , ornent  leurs  Images  de  perles  & 
de  pierreries  ; & toqs  les  Mofcovites  les  cenfide- 
rent  comme  une  chofe  fi  neceflaire , que  fans  les 
Images  , ils  ne  pourroient  pas  faire  leurs  prières , 
qu’ils  n’euflent  attache  des  cierges  à leur  Saint,  & 
qu’ils  ne  le  regardaient  fixement,tant  que  la  dévo- 
tion dure.  Ils  ont  grand  foin  d’en  avoir , non- feu- 
lement aux  Egliics , & aux  lieux  publics , mais 
aufii  en  leurs  maifons.  Quand  umMofcovite  dhtre 
dans  quelque  maifon , ou  dans  une  chambre  , il  ne 
dit  mot , jufqu’à  ce  qu’il  ait  découvert  le  Saint 
qu’il  cherche , & qu’ils  pendent  ordinairement 
dans  un  coin  derrière  la  table  : & s’il  ne  le  trouve 
point , il  demande  itfi  le  Boch , ou  eft  le  Dieu» 
Dés  qu’il  l’apperçoit , il  lui  fait  tyie  profonde  rc- 
verence  , en  prononçant  chaque  fois  fon  Miloy 
Hofpodi.  Enfuiteil  fc  tourne  vers- la  Compagnie  , 
& la  faliie  ; & alors  il  parle.  . .. 

Ils  enfeignent  qu’on  n’a  point  vu  d’images  dans 
les  Eglifes  pendant  les  trois  premiers  fiecles , & 
jüfqu  au  tems  du  Grand  Couftantin  , ou  s’il  y en 
a eu , qu’on  ne  Tes  a point  honorées  d’aucun  culte, 
ihais  que  l’on  ne  s’en  eft  fervi , que  pour  repréfen- 
ter  les  Hiftoires  de  la  Bible.  Ils  difent  qu’ils  fui- 
vent  en  cela  le  léneirrtent  de  Jean  Damafcene  -, 
mais  il  y a grande  apparence  qu’ils  l’ont  pris  de 
l’Eglife  Grecque  , avec  laquelle  ils  ne  fouffrenc 
point  de  figures  dé  relief,  comme  étant  défendues 
par  le  Decalogue  ; mais  ils  ont  des  Images  peintes 
«n  huile  fur  (lu  bois.  Ils  n’en  veulent  point , fi 
elles  ne  font  faites  dtf  la  main  d’un  homme  de  leur 
Religion  , quand  même  elles  fortiroient  du  mcil-^ 
leur  Peintre  de  l’Europe.  Il  y a un  marché  parti- 
culier pour  les  Images  dans  la  Ville  de  Mo'k  ;w», 
où  l’on  ne  vend  que  cela, quoi  qu’ils  appellent 
cette  efpece  de  commerce  , troquer  avec  de  l’ar- 
gent , dans  la  créance  qu’ils  ont  que  les  noms  d’a- 
chat & de  vente  ne  font  pas  allez  refpeclueux 
pour  les  choies  faintes.  Ils  foudroient  ci-devant 
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que  les  étrangers  en  eulfent  en  leurs  maifons , afin 
que  leurs  domeftiques  Mofcovites  y eulfent  de 
quoi  faire  leurs  dévotions.  Mais  depuis  quelque 
tems  les  Patriarches  ne  veulent  plus  permettre 
quelles  foient  profanées  par  les  Allemans  ; juf- 
ques-!à  qu’un  Marchand  Hollandois  ayant  acheté 
une  mailon  de  pierre  , celui  qui  la  lui  avoir  ven- 
due , racla  la  muraille  à l’endroit  où  l’on  avoir 
peint  l’Image , & emporta  la  raclure. 

Ils  relpccfent  les  Images  comme  ayant  quelque 
chofe  de  divin,  & en  ont  une  crainte  Religieufe.' 
Ils  leur  attribuent  même  la  vertu  des  miracles  , 
jufqu’à  tel  point,  qu’en  164}.  une  vieille  Image 
commençant  à changer  de  couleur  , & à devenir 
un  peu  rougeâtre  au  vifage,  on  fe  mita  crier  au 
miracle.  Le  Grand  Duc  Sc  le  Patiiarche  s’en  ef- 
frayèrent ; comme  fi  cette  couleur  rouge  préfa- 
geât  quelque  chofe  de  funefte , & comme  fi  elle 
menaçoit  l’Etat , en  la  perfonne  du  Prince , d’uti 
malheur  inévitable  ; & il  fut  fur  le  point  de  faire 
publier  des  Jeunes  extraordinaiies  & des  Prières 
publiques  partout  le  Royaume,  fi  les  Peintres 
que  l’on  fit  venir  pour  avoir  leurs  avis  fur  cette 
affaire  , n’euflent  aflùré  qu’il  n’y  avoit  rien  dont 
on  fe  dut  aüarmer , n’y  ayant  rien  d’extraordinai- 
re ; mais  -que  le  tems  qui  avoit  mangé  le  coloris  , 
avoit  découvert  la  première  couche  du  tableau  t 
qui  étoit  rouge.  Leurs  Moines  & leurs  Prêtres  ne 
manquent  pas  de  leur  faire  frire  des  miracles,  ou 
d’y  faire  remarquer  des  choies,  qui  obligent  le 
Peuple  à des  dévotions  extraordinaires  , qui  font 
toujours  accompagnées  d’offrandes  au  profit  du 
Prêtre.  Mais  leurs  fourberies  font  fou  vent  décou- 
verts & punies. 

La  Ville  d’Archangel  en  a fourni  quelques 
exemples  en  deux  Prêtres  de  ce  lieu- là  , qui  après 
avoir  amafl'é  une  bonne  fomme  d’argent  par  leurs 
impoftures , fe  prirent  de  paroles  , quand  il  fallut 
faire  le  partage,  & fe  reprochèrent  fi  bien  leurs 
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fouibes,  que  le  Magiltrat  en  ayant  été  averti , il  • 
les  fit  châtier.  Ces  affronteurs  iettent  ces  pauvres 
gens  dans  des  frayeurs  continuelles  , & leur  impri- 
ment une  fi  grande  vénération  pour  les  Images , 
qu’ils  n’ont  recours  qu’à  elles  en  leurs  plus  grands 
dangers. 

Jacob  de  la  Gardie  , General  de  l’Armée  de 
Suede  , ayant  pris  la  Ville  de  Novogorod  en  1610. 

Je  feu  s’y  mit  j & un  des  habitans  voyant  fa  mai- 
fon  en  flamme , y préfente  une  Image  de  S.  Nico- 
las , la  priant  d’arrêter  le  progrès  de  ce  furieux 
élément  : mais  voyant  que  le  feu  ne  laifloit  pas  de 
•tout  conlommer  ,il  y jetta  fon  Image  , & lui  dit 
que  puis  qu’il  ne  le  vouloir  point  fecourir  , qu’il 
s’aidât  lui-même  , & qu’il  éteignît  le  feu  s'il  vou- 
loir. On  remarqua  aafluen  ce  tems-làque  les  fol- 
da:s  Suédois  , qui  ne  trouvoient  rien  dans  lesmai- 
fons , s’aviferent  d’emporter  les  Images  des  Mof- 
. covites  , Sc  les  obligeoient  par  ce  moyeu  à les  fui- 
vre , & à racheter  leurs  Saints  bien  chèrement. 

Ce  n’eft  pas  que  parmi  un  fi  grand  nombre  d’in- 
A •’  nocens  , il  ne  -le  trouve  des  perfonnes  allez  bien 
inftruiccs  , & qui  dans  ces  épaifles  tenebres  de  l’i- 
gnorance, ne  voyent  un  rayon  de  la  luriiiere  de  la 
verhé,&  qui  ne  peuvent  approuver  l’opinion  de 
leurs  Compatriotes  touchant  le  culte  qu’ils  ren- 
dent à leurs  Images.  Ils  en  ont  véritablement  chez 
eux  ; mais  feulement  pour  l’honneur  qu’ils  ren- 
dent à Dieu  , & pour  honorer  la  mémoire  des 
Saints.  Ls  font  connoître  par  la  fuite  de  leurs  dif- 
cours  , qu’ils  fçavent  toutes  les  raifons  que  les 
Grecs  alléguèrent  au  Concile  de  Conftantinople  7 $7° 
contre  ceux  qu’ils  appelloieut  Iconomaques , con- 
tre lequel  Charlemagne  aflembla  celui  de  Franc-  797’ 
fort , où  la  Dodhine  desGreçs  touchant  leg  Ima- 
ges , fut  condamnée.  • • 

Il  n’y  a pas  long-tems  qu’un  Cazanski  Proto- 
pope s’eft  avifé  de  faire  des  Àflemblées , où  il  de- 
clamoit  contre  l’honneur  que  l’on  rend  aux  Inu- 
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0 ges , traitant  d’idolâtrie  le  culte  que  l’on  rend  à détf 
Couleurs  & à du  bois.  Il, di soit  que  s’il  falloir  avoir 
delà  vénération  pour  des  Images , que  l'on  pour- 
voit admirer  en  l’homme  celle  de  Dieu  hono- 
rer Je  Peintre  , plutôt  que  l’Image  qu’il  a faite  ; 
mais  le  Patriarche  y donna  bon  ordre,  en  dégra- 
dant ce  Prêtre , qui  fut  enfermé  dans  un  Convent. 

Quand  le  bois  de  leurs  Images  fe  pourrit  de 
vieilldïe , ils  ne  le  jettent  point , mais  ils  le  met- 
tent fur  la  rivière,  afin  que  le  courant  les  emporte-; 
ou  bien  ils  les  enterrent  dans  quelque  jardin  , ou  au 
Cimetière. 

Les  Saints  de  Mofcovic  ne  font  point  fans  mi- 
racles ; mais  ce  ne  font  que  des  fables  que  les  con- 
tes que  l’on  en  fait , & ils  font  fi  ridicules  , que  je 
n’ai  point  trouvé  à propos  d’en  remplir  le  papier. 

Pour  ce  qui  eft  de  leurs  Eglifes , ou  ChapeJ- 
Jes  , il  y en  a plus  de  deux  mille , tant  dans  Mot 
kcw , que  dans  fes  Fauxbourgs  i & il.n’y  a pref- 
que  point  de  Seigneur  qui  n’y  ait  la  fienne.  Elles 
font  prefque  toutes  bâties  d’une  même  façon.Celle*', 
qui  iont  de  pierre  Toi\t  au  milieu  de  quatre  tourel- 
les une  tour , ayant  le  fommet  en  forme  de  pom- 
me, & audeflus  une  triple  Croix  j & ils  les  reve- 
rent  comme  des  lieux  fort  faints  , ne  permettant 
pas  facilement  que  ceux  qui  ne  font  jioint  de  leur 
Religion , y entrent.  Elles  font  voûtées  en  dedans 
en  rond  ; parce  que  les  maifons  où  Dieu  habite  , 
doivent  en  quelque  façon  reprefenter  le  Ciel,  qui 
eft  fon  T rône.  Elles  n’ont  ni  bancs  , ni  fieges  ,‘par- 
ce  que  perfonue  n’y  eft  affis  ; mais  chacun  fe  tient 
debout  ,ou  fe  mec  à genoux  pour  faire  fa  priere. 
Ils  n’ont  point  d’orgues  , ni  d’autres  inttrumens  de 
mufique , & difent  que  les  chofcs  inanimées  ne  font 
pas  capables  de  glorifier  Dieu.  Qil°n  tes  avoit 
fouf&rrs  fous  la  Pédagogie  de  la  Loy  ; mais  que 
depuis  le  nouveau  Tçftament  ,ils  ne  doivent  plus 
être  dans  l’ufagc  de  l’Eglife , non  plus  que  les  au- 
tres ceremonies  Judaïques.  Ils  difent  qpc  leurs 
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Eglifes  font  profanées  par  les  Etrangers,  c’eft-à- 
dire  par  ceux  qui  ne  font  point  de  leur  Commu- 
nion ; & quand  il  y en  entre  quelqu’un  , on  le 
prend  par  le  bras,  pour  le  faire  l'ortir  , & on  ba- 
laye même  l’endroit  par  où'ilja  paflé.  S’il  arrive 
que  par  mégarde  un  chien  y entre , ils  ne  fc  corir 
tentent  pas  de  balayer  le  pave , mais  ils  l’encenfent 
& le  purifient  avec  l’eau  bénite.  Ils  ont  aufli  beau- 
coup de  refped:  pour  les  Cimetières , & ne  permet- 
tent vpoint  qu’on  y lâche  de  l’eau.  Les  cloches  ne 
font  point  dans  des  clochers  , mais  dans  une  ma- 
chine prés  de  l’Egîitc  i & elles  font  la  plupart  fi 
petites , qu’à  peine  les  plus  grofles  pèlent  deux 
cens  livres.  On  les  fonne  , quand  on  Va  coramcnr 
cer  le  Service  , & à l’élévation  du  Calice  -,  car  le 
pain  y étant  mis  immédiatement  après  la  confe- 
cration , ils  ne  fout  qu’une  feule  élévation.  Ils 
croyent  que  la  fonnetic  eft  fi  necefiaire  , que  fans 
cela  leur  Licurgieferoit  imparfaite. 

Leur  Jeune  fair  une  des  principales  parties  de  Leurs  J 
leur  Religion  , & ils  font  perfuadez  que  c‘eft  un  nes  . 

. moyen  très  necefiaire  au  falut.  Ils  jeûnent  1 cs?S’^ 
Mercredis  & les  Vendredis , & s’abftiennent  fi  fort  jer  ^ t ' 
de  toute  forte  de  viandes  , & même  de  lait  & uleariufen 
d’œufs , que  depuis  quelques  années les  plus  de-  fe*  l*t. 
vots  ne  Voudroient  poiiit  avoir  mangé  de  fucre, 
parce  qu’ils  fçavent  qu’on  fe  ferc  de  blancs  d’œufs  er‘ 
pour  le  clarifier.  Leur  année  eft  compolée  de  plus 
de  jours  maigres , que  de  gras  ; car  outre  les  deux 
jours  de  chaque  Semaine,  & les  veilles  des  gran- 
des fêtes , ils  en  ont  beaucoup  d’autres , & folem- 
nels,dont  le  plus  confiderable  eft  celui  de  devant 
Pâques.  Ils  jeûnent  pendant  ce  Carême  fepr  fe- 
maines  entières.  Quoi  qu’en  la  première , qu’ils 
appellent  la  femaine  du  heure,  ils  ne  mangent  ni 
chair  , ni  poiflon  , mais  feulement  du  heure  , du 
laie  & des  œufs  ; neanmoins  c’eft  encore  leur  Car- 
naval , dans  lequel  ils  font  des  excès  incroyables  à 
boire,  compenfaus  le  defaut  manger  à bien 
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boire  , & s’ennivrans  comme  des  bêtes.  Ils  font 
aulfi  des  infolences,  aulquelles  le  Patriarche  n’a. 
pu  encore  remedier.  La  lecondc  fcmaine,ils  ne 
mangent  que  du  miel , des  herbes  & des  legumes  , 

• ne  boivent  que  de  l’eau  ou  du  quas  , & de  la  petite 
.bierrc , te  baignans  , &Te  nettoyans  des  ordures 
• qu’ils  ont  contractées  dans  les  débauchés  de  la  fe- 
mainc  précédente , allans  aufll  prendre  la  bénédi- 
ction du  Peuple.  Tout  le  refte  du  Carême  ils  vi- 
vent fort  fobrement , & les  plus  dévots  ne  mangent 
du  poilïon  que  le  Dimanche.  Le  fécond  Jeûne  ou 
Carême  , commence  huit  jours  après  la  Pentecô- 
te , & finit  la  veille  de  S.  Pierre  Sr  de  S.  Paul.  Le 
troifiéme  commence  le  premier  Aouft  , & dure 
quinze  jours.  Et  le  quatrième  , depuis  le  n.  No- 
vembre , jufqu’à  Noël.  Il  elt  vrai  qu’il  y en  a qui 
fe  relâchent  quelquefois  de  cette  grande  auftérité  > 
mais  il  n’y  a point  de  Mofcovite,  qui  n’obferve 
exactement  l’abitinence  pendant  le  Carême.  Com- 
me ils  ne  s’en  dilpenfent  point  même  en  leurs  plus 
grandes  maladies , aufli  ne  les  pourroit  on  point 
obliger  de  manger  le  poilïon  le  Dimanche  & les  . 
Fêtes  hors  du  Carême  j parce  qu’ils  croyent  qu’il 
elt  de  l’Inftitution  Apoftolique  de  manger  de  la 
viande  le  Dimanche,  & qu’ils  font  obligez  d’ob- 
ferver  la  Réglé  , qui  fe  trouve  , fous  le  nom  de  S, 
Clément  ,aux  Tomes  des  Conciles  del’imprelfion 
de  Venize.qui  dit  qu’un  Ecclefiaftique  qui  jeûne 
le  Dimanche  ou  le  Samedi , doit  être  dégradé  , & 
un  Laïc  excommunié.  La  même  Règle  , qui  leur 
ordonne  de  s’abltenir  de  viande  le  Carême  , leur 
défend  aulfi  de  toucher  leurs  femmes,  fous  des 
peines  rigoureufes  , pendant  ce  temsdà. 

Leurs  Pro-  Un  des  exercices  de  leur  Religion  confilte  cn- 
ceflions.  core  à faire  des  Procédions.  Une  des  belles  qu’ils 
ayent , elt  celle  du  jour  de  leur  nouvel  an , qui  eft 
’ le  premier  Septembre  , dont  nous  ferons  voir  ci- 

aprés  la  Fête.  Eile  eft  compofce  de  plus  de  vingç 
mille  perfonues , qui  fe  rendent  à la  balle  Cour  du 
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Château  du  Grand  Duc.  Le  Patriarche , vêtu 
poncificalement , accompagné  de  prés  de  quatre 
cens  Piètres,  portant  quantité  de  Bannières  , des 
Images  & des  vieux  Livres  ouverts,  fort  de  l’E- 

flilè  par  la  main  droite  de  la  fécondé  Court , pen- 
ant  que  le  Grand  Duc  vient  du  côté  gauche  de 
la  même  Court , accompagné  de  fes  Confeillers 
d’Etat,  Knez  & Bojares  : Et  l’un  & l’autre  fe  ren- 
contrans , fe  baifent , le  Grand  Duc  ayant  le  bon- 
net à Ja  main  , Si  le  Patriarche  la  mitre  en  tête  , 
tenant  une  Croix  d’or  très  riche,  qu’il  donne  à 
baifer  à ce  Prince  , & lui  donne  fa  benedittion  , Si 
à tout  le  Peuple,  leur  fouhaitant  toute  profpérité 
à ce  nouvel  an.  Les  Mofcovitcs  prennent  occafion 
de  ce  jour  , pour  prélèntcr  des  Requêtes  à leur 
Duc , qu’ils  jettent  à fes  pieds  , lefquelles  font  re- 
levées par  fes  Officiers , pour  les  porter  au  Palais, 
afin  d’y  faire  droit.  Cela  étant  fait , les  Proccf- 
fions  fe  feparent , Si  retournent  au  lieu  d’où  elles 
font  parties. 

Le  jour  de  Pâques  Fleuries  , ils  font  encore  une 
Proceffion  , pour  reprcfenter  l’entrée  de  nôtre 
Seigneur  dans  Jerufalem.  Le  Grand  Duc , après 
avoir  aflifté  au  Service  de  l’Eglife  Notre-Dame, 
fort  du  Château  , en  bon  ordre  , avec  le  Pa'triar- 
, che.  Un  très  grand  chariot  marche , traînant  un 
i arbre  ",  auquel  pendent  quantité  de  pommes , de  fi- 
gues Si  de  raifins , fur  lequel  font  alfis  quatre 
: Clercs  avec  des  furplis,  chantansle  Hofanna  -,  Si 

: cela  eft  fuivi  de  pluficurs  Prêtres  revêtusde  cha- 

r fubes  & de  furplis , portans  des  Bannières , des 
> Croix  Si  des  Images  lur  des  longues  perches  * les  , 
uns  chamans,  les  autres  encenfans  le  Peuple.  En- 
. fuite  marchent  les  principaux  Gofes  ou  Mar- 
i ' chands  , & après  eux , les  D:acres  , Commis , Se- 

t cretaires  , Knez  & Bojares  , tenans  la  plupart  des 

. palmes  à la  main,  & précédans immédiatement  le 
t G: and  Duc , ayant  la  couronne  fur  la  tête , qui  eft 
i *ntaé  fous  les  bras  par  deux  principaux  Cooleillers 
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d’Etat,  & qui  tient  lui-iqême  par  Ja  bride  le  che> 
val  du  Patriarche , déguifé  en  afne.  Le  Patriar- 
che , qui  le  monte  , porte  un  bonnet  de  (atiij 
blanc  , brodé  de  perles,  & pardeflus'une  très  ri- 
che couronne,  il  porte  à la  main  une  Croix  de  dia^ 
mans  , avec  laquelle  il  bénit  le  Peuple  , qui  reçoit 
cette  benedi&ion  avec  grande  fourmilion  , failànt 
inceflamment  le-ligne de  la  Croix.  Il  clt  environné 
des  Métropolitains , des  Evêques  & des  Prêtres  j 
les  uns  portans  des  Livres,  les  autres  des  eneen- 
foirs.  Il  s’y  trouve  cinquante  jeunes  garçons , vf- 
tus  de  rouge  , qui  ôtent  leurs  cafaques  , & les 
étendent  dans  les  chemins  s & d’autres  , des  gran- 
des pièces  de  drap  , pour  faire  palier  deflus  Je 
Grand  Duc  & le  Patriarche.  On  entre  enfuite  dans 
J’Eglife  , où  l’on  relie  quelque  tems.  L’honneur 
que  le  Grand  Duc  fait  au  Patriarche  de  lui  mener 
ion  cheval  , lui  vaut  quatre  cens  écus , que  le 
Patriarche  eft  oblige  de  lui  donner.  Les  mêmes 
ceremonies  fc  font  ce  jour-là  par  toute  la  Molco- 
vie,où  les  Métropolitains  & les  Evêques  repré- 
fentent  la  perlonne  du  Patriarche  , & les  Vaivodes 
ou  Gouverneurs  , celle  du  Grand  Duc. 

Le  premier  jour  d’ Août , ils  font  une  autre  Pro- 
cellion , qui  le  rend  à la  riviere , pour  en  bénir 
J’eau.  Deux  hommes  marchent  d’abord , dont  l’un 
porte  une  Croix  , ayant  aux  quatre  coins  les  qua- 
tre Evangelilles  j l’autre , une  vieille  Image,  pein- 
te , couverte  d’un  linge.  Puis  un  Prêtre  , en  habits 
Sacerdotaux  , tenant  une  petite  Croix  de  bois , Sc 
chantant  avec  les  Alfiltans,  qui  le  fuivent , por- 
tans des  bougies  : Et  à la  queue  de  cette  Procef— 
lion,  le  Clerc  de  la  Pareille,  tenant  dix  bougies 
attachées  enfcmble , toutes  allumées.  Le  Prêtre 
étant  arrivé  à la  riviere , chante  & fait  quelques 
prières  ; ce  qui  dure  environ  une  demie  heure  c 
puis  prenant  les  bougies  de  la  main  du  Clerc  , les 
éteint  dans  l’eau , & en  même  tems , tous  les  Alfi— 
fcuis , les  leurs.  Enfuite  le  Prêtre  y trempe  la. 

Croix 
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Crbix  trois  fois , 1a  laiffant  dégoûter  chaque  foi* 
dans  un  baflîn  , dcftiné  pour  recevoir  & confcrvcr 
cette  eau , qu’ils  eftimenc  très  facrée.  Cette  cere- 
monie achevée  , les  femmes  y plongent  leurs  en- 
fans  , grands  & petits  ; quelques-uns , avec  leur* 
chemii'es , d’autres  tout  uuds  ; & de  grandes  per- 
fonnes  même  s’y  jettent.  Il  y en  a aulîi  qui  y font 
hoire  leurs  chevaux  , pour  les  faire  participer  à la 
vertu  de  cette  eau  bénite.  Cela  étant  fait , la  Pro- 
ce  filon  retourne  à l’Eglife,  où  le  Prêtre  donne  la 
benediélion  au  Peuple , & le  congédié. 

Us  ont  leurs  Fêtes  réglées.  Il  n’y  a pas  long-  Leurs  F£* 
teins  que  les  Mofoovices  croyoicnr  avoir  bien  cho-  **«• 
me  la  Fêce , quand  ils  avoienc  été  le  matin  à la 
Melle  , quoi  qu’ils  employaient  le  refte  du  jour  à 
leurs  occupations  ordinaires.  Mais  les  Patriarches 
-ont  changé  cela  , & veulent  que  l’on  ferme  le* 
boutiques  , non-feulement  les  Dimanches  , mais 
aulÜ  les  Mercredis  8c  les  Vendredis  ,qui  fonc  leurs 
jours  de  jeûne , ne  permeccanc  pas  même  que  pen-^ 
dant  le  Service , on  vende  du  riu  ou  de  l’eau  de  vie 
dans  les  cabarets. 

Leurs  grandes  Fêtes  , outre  les  Dimanches» 
font  au  nombre  de  treize  , ic  le  fuiveut  félon  leur 
année , laquelle  ils  commencent  le  premier  jour  de 
Septembre  , en  cet  ordre. 

Le  S.  Septembre  eft  la  Fête  de  la  Nativité  de  la.- 
fainte  Mere  de  Dieu.  Le  14.  l’Exaltation  de  la 
Croix.  Le  n.  Novembre  , l’Oblation  de  la  fainte 
Merc  de  Dieu.  Le  1/.  Décembre , la  Nativité  de 
nôtre  Seigneur.  Le  6.  Janvier , l’Epiphanie,  ou  la 
Fcte  des  Rois.  Le  t.  Février  , la  Chandeleur.  Le 
if.  Mars,  l’Annonciation  Notre-Dame.  Pâque» 

Fleuries.  Le  jour  de  Pâques, ou  la<Rcfurre<ftion 
de  Jefus-Chrift.  L’Afcenlîon  de  Jefus-Chrift.  La 
Pentecôte  , ou  l’Eftvoi  du  S.  Efprit.  Le  6.  Août , 
la  Mani fellation  de  la  gloire  de  Jefus-Chrift  fur 
la  Montagne.  Le  ij.  Août  , l’Aflomption  de  la 
Mere  de  Dieu.  Us  celcbrenc  la  Fête  de  la  Trinité 
Tome  II.  D 
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le  lendemain  de  la  Pentecôte , & celle  de  tous  le» 
Saints  le  Dimanche  fuivanr.  Il  n’y  a point  de  jour 
en  toute  l’anncc,  où  il  ne  fe  rencontre  quelque 
Fête  particulière  de  Saint , & quelquefois  de  deux 
ou  de  trois  i mais  le  Peuple  ne  les  chommc  point. 
Il  n’y  a que  les  Ecdefiaftiquesqui  font  obligez  de 
faire  l’Office  de  ces  jours-là.  Ils  ont  leur  Calcn— 
diicr  perpétuel,  félonie  vieux  ftile,  où  ils  trouvent 
facilement  toutes  les  Fêtes , tant  mobiles , qu’im- 
mobiles. 

Leur  Pâque  eft  la  plus  grande  cle  toutes  leurs 
Fêtes,  & ils  la  celebrent  avec  beaucoup  de  cere- 
monies , & font  ce  jour-là  de  grandes  réjoüiflau- 
ces , tant  en  mémoire  de  la  Relurredion  de  nôtre 
Seigneur  , que  parce  que  c’eft  la  fin  de  leur  Carê- 
me. On  ne  voit  autre  choie  dans  les  riies , que  des 
Merciers , qui  vendent  des  œufs  de  toute  forte  de 
couleurs , dont  les  Mofcovitcs  fc  font  des  prefens- 
Içs  uns  aux  autres , toute  la  quinzaine  d’api  és  Pâ- 
ques , pendant  laquelle , quand  ils  fc  rencontrent  , 
ils  fe  baifect  & ils  fc  làliient , avec  ces  paroles  : 
Chrifios  vvot  chreft  ; c’eft- à-dire,  il  eft  véritable- 
ment reftufenê.  Il  n’y  a perfonne  qui  Tcfufe  cc$ 
baifers  & ces  œufs.  Le  Grand  Duc  même  en  faic 
prefent  à fes  principaux  Confeillers  & aux  Princi- 
paux de  fa  Cour.  Il  a atiffi  accoutumé  , le  jour  de 
Pâques, de vifiter  les prilonniers,  avant  d’aller  à 
l’Eglife , & leur  faic  diftribuer  à chacun  un  œuf 
& des  foururcs  de  peaux  de  mouron,  les  exhor- 
tant de  fe  réjouir  , puifque  Chrift  eft  mort  pour 
les  péchez,  & que  prefentement  il  eft  véritable- 
ment reflùfcicé.  Leurs  grandes  réjoiiiflàuces  con- 
finent en  feftins&  la  bonne  chcre  ; mais  particu- 
lièrement en  des  débauches , qu’ils  font  dans  les 
cabarets,  qui  font  pleins  de  toute  force  per  fonnes  , 
d’hommes  de  de  femmes,  d’EfcclefiaftiquesN& de 
Séculiers,  qui  s’cnyvrent  tellement,  que  les  riies 
fout  tourps  remplies  d’yvrogncs.  Le  Patriarche 
défend  Louycnc  ces  excès , voulant  qu’ou  ferme 
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les  cabarets  i mais  il  n’eft  pas  fort  bien  obeï  ea 
cela. 

Ils  ont  une  certaine  Fête , qu’ils  chbmment  une 
femaine entière , qui  eft  depuis  la  Nativité,  jus- 
qu'aux Rois  ; & huit  jours  après  Pâques  , & cer- 
tains autres  jours , qui  précédent  le  jcür.c  , qu’ils 
appellent  de  S . Pierre , & le  grand  Carême , ils 
mangent  de  la  viande  tous  ces  jours-là , & ils  n’ont  ' 
pas  toutes  les  Vigiles  des  Catholiques.  Si  quelque 
Fête  fe  rencontre  au  jour  de  Pâques  , ils  ne  la. 
transfèrent  pas  à un  autre  jour. 

Us  célèbrent  le  jour  de  leur  nouvel  an  le  premier 
Septembre  , dautant  que  n'ayant  point  d’autre 
Epoque  , que  celui  de  la  Création  du  Monde , 
qu’ils  croient  avoir  été  fait  en  Automne.  Us  com-L 
mencent  1 année  avec  le  mois  de  Septembre  , & ils 
comptoient  l’an  1708.  ce  même  jour,  7116.  ans , 
fuivant  l’opinion  dés  Grecs  & de  l’Fglife  d’O rient . 
qui  comptent  s soi.  ans,  depuis  la  Création, 
iüfqu’à  la  Naiflànce  de  Jefus-Chrift  : à quoi  fi 
l’on  ajoute  1708.  ans,  l’on  trouvera  le  nombre 
de  7116.  ans;  au  lieu  que  nous  ne  comptons  de- 
puis la  Création  du  Monde  , jufqu’cn  l’année 
1708. que  j 7 U.  aus. 

Leur  Gouvernement  Ecclefiaftique  eft  compofé  Leur  Co». 
d’un  Patriarche,  de  plufieurs  Métropolitains,  *e,neraene 
d’ Archevêques  , d’Evêques,  d’Archidiacres , dc^lefîalli" 
Protopopcs  & de  Popes;  Le  Chef  de  leur  Hterar-  ^ uietuiur  » 
chie  eft  le  Patriarche  ,qui  a parmi  cûx  la  même  7(elat.  der, 
autorité  que  le  Pape  chez  nous.  - 

Le  Patriarche  de  Conftantinople  en  avoir  autre- 
fois la  nomination  : Avec  le  tems , on  11e  lui  lai  (Ta 
que  la  confirmation  ; mais  depuis  quelques  an- 
nées , on  lui  a ôté  l'un  & l’autre. 

Ils  ont  été  quelque  tems  élus  par  le  fort , & Ele£Ho»  du 
confierez  par  le  Clergé  du  Pays.  Prefentement  Patriarche, 
l’éleêtion  fe  fait  par  les. Prélats  du  Pays , qui  s’af- 
fcmblènt  dans  la  grande  Eglife  du  Château  de 
MosJcow , qu’ils  appellent  Sabor  , & nomment 
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deux  ou  trois  Prélats  de  leur  Corps  , des 'plus  con- 
fiderez  & des  plus  fçavans , qu'ils  prcfentenc  au 
Grand  Duc , qui  apres  en  avoir  communique  avec 
les  Prélats , procède  avec  eux  à i’éleétion  ; fi  ce 
n’eft  que  les  qualicez  des  nommez  rendent  le  choix 
que  l’on  en  pourroic  faire,  fi  dilficile , que  l’en 
loit  obligé  d’avoir  recours  au  fort. 

Son  auto-  d’autorité  du  Patriarche  eft  fi  grande,  qu’il 
aiié.  partage  en  quelque  façon  la  Souveraineté  avec  lé 
Davity.  Grand  Duc.  Il  n’a  pas  moins  de  Titres  que  lui.  Il 
çleariuj . eft  fort  abfolu  dans  l’Eglife  de  Mofcovie.  Il  jugé 
fouverainement  toutes  les  Caufés  Ecclefiaftiques  , 
& difpofe  abfolument  des  affaires  de  la  Religion  t 
& avec  tant  de  pouvoir , qu’il  réforme  même  dans 
la  Police  ce  qu’il  croit  être  contre  les  bonnes 
mœurs  , ou  contre  la  modeftie  Chrétienne  ,.fans 
que  le  Grand  Duc  s’en  mêle  ; fi  ce  n’eft  pour  faire 
exécuter  tout  ce  que  le  Patriarche  ordonne  fur  ce 
fujer.  Perfonne  n’ofelui  contredire,  non  pas  même 
le  Prince , qu’il  ne  foie  d’abord  foupçonné  de  nou- 
veauté ou  d’herefie  ; & alors  on  tient  un  Concile, 
où  il  eft  obligé  de  rendre  raifon  de  (à  foy.  On  en 
Struyj.  vit  un  exemple  çn  1 6 6 i.  en  la  perfonne  de  l’Emr 
pereurqui  regnoit  alors.  Ce  Prince  fut  cité  , poqr 
avoir  trouvé  à redire  au  culte  des  Imaccs , & pour 
quelque  autre  changement  dans  la  Religion.  Il  fut 
obligé  de  fubir  la  peine  qu’on  lui  impolâ.  Ea  plus 
ordinaire  en  cette  rencontre  , eft  d’être  relégué  à la 
Campagne,  dans  une  de  fes  maifons , où  il  vit  en 
perfonne  privée  , pendant  que  le  Patriarche  a 
l’autorité  Impériale  , & qu’il  ufe  de  tous  fes 
Droits.  Les  revenus  de  celui-ci  font  immenfes  î 
auflï  eft— il  tenu  en  tems  de  guerre  , de  lever  •& 
4’entretenir  certaines  troupes  pour  le  fervicc  de 
, ’ l’Etat  ; en  quoi  il  n’eft  pas  fort  chargé  , parce 

.qu’il  trouve  les  moyens  de  fè  décharger  de  ce  far- 
deau fur  les  Ecclefiaftiques^ 

Cette  Dignité  eft  prefentement  bien  diminuée. 
Antoine  Sieïanua  , qui  poflcdpic  cette  pignitç 
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ayant  le  dernier  more , fuedépoféen  1667.  dans  Relations 
un  Synode  General , tenu  à Moskow  , oû  les  Pa-  de  1681, 
triarches  d’Alexandrie  & d’Antioche  préfidoient , 
pour  avoir  le  plus  contribué  aux  délordres  arri- 
vez en  Mofcovie , au  fujet  de  la  Religion.  Il  pof- 
fedoit  plus  d’un  million  de  revenu  , & avoir  été  élû 
à la  manière  accoutumée  par  les  Archevêques  , 

Evêques, & tout  le  Clergé  de  ce  Pays-là.  Si  ce 
Patriarche  n’eft  pas  confirmé  par  le  Grand  Duc  , 
on  en  élit  auffi-tôt  un  autre. 

Ce  Patriarche  a fous  lui  quatre  Métropolitains, 
fept  Archevêques  , & un  Evêque.  Il  a toujours 
prés  de  lui  un  Archidiacre,  qui  eft  comme  fou 
Vicaire  ; & au  Château  de  Sabor  > il  y a un  Proto- 
diacre. 

Les  autres  Ordres  Ecclefîaftiques  font  diftin- 
guez  en  Protopopes , en  Popes  , & en  Diacres.  Us 
appellent  Panna  mari  ceux  qui  ont  le  foin  de  net- 
toyer , de  fermer  les  Eglilcs , Si  de  fonner  les 
cloches. 

Ils  ont  dans  les  Ciokres  des  Archimandrites, 
des  Kilari , & des  Igumeni , qui  font  leurs  Abbez, 
leurs  Prieurs  & leurs  Gardiens. 

Le  Patriarche , les  Métropolitains , les  Arche- 
vêques & l’Evêque, ne  fe  marient  point, & font 
vœu  de  chafteté  pour  le  tems  qu’ils  font  conduirez 
en  cette  Dignité, qui  dans  leur  fentimenr , ne  leur 
imprime  point  un  cara&ere  indelcbile.  Il  leur  e fl: 
défendu  de  porter  des  bagues  aux  doigts.  Us  ne 
portent  point  de  bas  , ni  de  chemifes  de  toile  , mais 
de  laine  feulement , & ne  couchent  poinrfur  des 
lits.  Us  font  tous  vêtus  de  noir  , ayant  une  vefteau 
Ifeu  de  (otane , & pardefl’us  un  manteau  long , te- 
nant à la  main  un  bâton  crochu  par  le  bout.  Us 
portent  fur  la  tête  un  chaperoivnoir  , qui  pend  fur 
le  col  & fur  le  dos. 

On  peut  juger  du  nombre  des  Popes  ou  des  Prê- 
tres que  l’on  trouve  dans  la  Ville  de  A^oskow  , par 
celui  des  Eglifcs , parmi  lcfquelles  il  n’y  en  a point 

D iij 


7$  Hl  ST  ©U  E DES  RlLlCIONS 
qui  ne  foieut  un  peu  plus  grandes  que  leursChapef- 
les  ordinaires,  qui  n’eoayent  trois  ou  quatre,  8s 
Oïdina  ion  davantage.  Ceux  qui  veulent  embraffer  cette  Pro- 
cs  tetrej. fc/non>s’adrefl'ent  au  Patriarche,  ou  au  premier 
Métropolitain  qu’ils  rencontrent , qui  les  exami- 
ne: Et  s’il  trouve  qu’ils  fçaehent  médiocrement 
bien  lire  & écrire  , & chanter  dans  l’Eglife , il  leur 
donne  l’Ordre  , & une  atteftation.  En  les  confa- 
crant , on  les  habille  de  même  que  le  Patriarche  * 
les  Métropolitains  & les  Archevêques  , îc  on  leur 
coupe  les  cheveux  au  haut  de  la  tête  , que  l’on 
couvre  d’une  efpece  de  calote  , qui  elî  la  marque 
de  leur  Prêtrile.  Ils  ne  l’ôtent  jamais  , que  pour  fc 
faire  couper  les  cheveux  ; & celui , qui  en  battant 
un  Prêtre , lui  feroit  tomber  fa  calote , feroit  ri-’ 
goureufemenr  puni,  & obligé  de  lui  payer  la  bi- 
ceftic.  D’un  autre  côté  , on  peut  outrager  un 
homme  de  ceue  Profeffion  avec  la  même  impu- 
nité qu’un  autre  : mais  pour  le  faire  fùreinent , on 
lui  ôce  fa  calote  , devant  que  de  mettre  la  main 
fur  lui , & après , on  la  lui  «emet  fur  la  tête  refpe-  ' 
étueufemenr. 

Les  Protopopes , ou  Amples  Prêtres  K font  obli- 
gez de  fc  marier  ; mais  ils  ne  fc  peuvent  pas  rema- 
rier, s’ils  ne  renoncent  à la  Prétrife.  Us  allèguent 
pour  cela  le  Texte  de  S.  Paul  en  la  première  Epî- 
tre  à Timothée , Chapitre  j.  où  l’Apôtre  dit  qu’iï 
le  mariage  faut  que  l’Evêque  foie  mari  d’une  feule  femme  i 
^ P,ltres  ce  qu’ils  entendent  de  la  neceflité  qu’ils  impofent 
cepte.doMt  3U  Pretre  de  le  marier  , pour  devenir  mari  d une 
ils  ne  peu-  Lcule  femme.  Ec  ce  point  du  mariage  des  Prêtres 
vent  fe  fait  un  des  principaux  différends  que  les  Mofcovig 
dirpenfer.  tes  & toute  l’Eglife  Grecque  ont  avec  l’Eglife  Ro- 
maine , qui  défend  le  mariage  aux  Prêtres.  Us  for- 
tifient leur  opinion , principalement  du  quatrième 
Canon  du  Concile  tenu  à Cancres  en  Paphlagonie, 
peu  de  tems  après  celui  de  Nicée,  qui  anathema- 
tife  ceux  quf  font  difficulté  de  communier  de  la 
main  d’un  Prêtre  marié.  Mais  les  Prêtres  Mofco-  * 
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vîtes  ont  cela  de  particulier  , qu’ils  fonr  obligez  * 
de  le  marier  , avant  de  recevoir  les  Ordres  , & cl’é- 
poufer  une  fille,  & non  pas  une  veuve , ou  une 
femme  de  mauvaife  vie.  En  quoi  ils  font  fi  exa&s, 
que  fi  un  Prêtre  foupçonne  fon  éponfe  d’avoifc 
perdu  fa  virginité , il  faut  qu’il  fafie  divorce  avec 
elle , ou  avec  la  Prêcrife.  Le  Prêtre  qui  s’eft  ap- 
proché de  1a  femme  la  nuit , ne  s’approche  point 
de  l’Autel  le  jour  fuivant  ; & un  Prêtre  veuf  ne 
peut  plus  adminiftrer  les  Sacremens.  Il  faut  qu’il 
le  contence  de  lire  Se  de  chanter  dans  l’Eglifc; 
mais  il  ne  peut  pas  fervir  à l’Autel , 8c  ne  peut  pas 
même  faire  de  mariages.  Ceux  qui  ne  veulent 

Îoint  vivre  en  cet  état , 8e  qui  s’enuuyent  du  celi- 
at , changent  de  condition , & fe  font  Marchands 
ou  Artifans , 8c  fe  remarient  ; 8e  pour  cela , ils 
ti’ont  qu’à  quitter  leur  vefte  8c  leur  calote.  S’ils 
font  trop  vieux  pour  fe  marier  , ils  fe  retirent  dans 
tm  Cçnvcnt , pour  y finir  leurs  jours. 

Le  Patriarche , le  Métropolitain  & les  Evêque» 

«e  font  le'  Service  en  perlonne , qu’aux  grandes 
Fêtes.  Les  Prêtres  le  font  aux  autres  jours , 8c  fe 
fervent  du  vieux  ftile  pour  le  reglement  de  leur* 
jours  8c  de  leurs  Fêtes. 

Il  y a un  grand  nombre  de  Convents  de  Relf*  teuri  Con« 
gicux  & de  Religieules , tant  dans  les  Villes , qu’à  *eim  » & . 
la  campagne , qui  ne  fçavent  toutefois  la  plupart  * ** 

de  quel  Ordre  ils  font.  On  dit  qu’ils  fuivent  la  ® 

Réglé  de  S.  Bafilc  ; mais  elle  eft  bien  changée.  La 
pauvreté,  l’âge  , les  infirmitez  , Fcnnui  du  ména- 
ge , 8c  la  violence  rempüflent  les  Convents  , plu- 
tôt que  la  dévotion.  Quand  elle  eft  volontaire 
l’on  permet  à ceux  qui  ont  du  bien , d’en  porter 
une  partie  au  Gonvettt.  Le  refte  appartient  à leur*  , 
heritiers.  Autrefois  les  fupcrftitieux  ydonnoient 
tout  leur  bien  ; 8c  l’on  voyoir  que  cette  manie  s’é- 
toit  fi  bien  faifie  de  l’efprit  deplufieurs , qu’avec 
le  teins,  les  Moines  auroient  pofledé  une  bonne  par** 

(ic  de  la  Moicovie  , fi  l’on  n’v  eut  donné  ordre# 
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Ils  ont  leurs  heures  réglées  pqur  le  Service , qui 
confifte  à faire  leurs  prières  & à dire  leur  chapelet, 
E’auftérité  de  leur  vie  eft  grande  j ne  vivans  qua 
de  poifl'on  falc  , de  miel , de  lait  , de  fromage  , 
d’herbes  , de  legumes  & de  concombres  falez.  Us 
ne  boivent  point  de  vin , d’eau  de  vie  , ni  d’hydro- 
mel , mais  feulement  de  l’eau  & d’une  petite  bierre 
qu’ils  ont  î mais  hors  du  Convcnt , ils  fe  dit— 
penfent  de  la  févériié  de  cette  Loy  , mangeant  tout 
ce  qu’on  leur  donne  , fe  fervant  louvent  fi  bien  de 
J’occafîon  , qu’il  les  faut  reporter  à quatre  au 
Convcnt.  Ils  ont  cela  de  commun  avec  tous  les 
autres  Mofcovites  , qu’à  peine  fçavent-ils  lire  & 
écrire,  & même  dire  leur  Oraifon  Dominicale  s Si, 
il  n’y  en  a quafi  point  qui  fçachele  Symbole  des 
Apôtres  , Si  les  Coinmandcmens  de  Dieu.  Ces 
Moines  ne  font  pas  fi  fort  retirez  , que  l’on  n’en 
voye  par  tout  en  grand  nombre , à la  Ville  & à la 
campagne,  où  ils  ont  les  mêmes  emplois  que  les 
paylans,  dont  ils  ne  font  diftinguez  que  par  l’ha- 
bit. Il  y a aufli  beaucoup  d’Anachorettes  qui  bâ- 
tiflent  des  Chapelles  fur  les  grands  chemins  , SC 
qui  vivent  dans  les  bois  comme  des  Hermites  , ne 
lubfiftant  que  d’aumônes  , qu’ils  tirent  des  paf- 
fans. 

Il  y a pareillement  des  Convcnts  de  Religieufes 
qui  lont  habillées  de  noir , comme  les  Moines, 
Elles  fuivent  la  Réglé  de  S.  Antoine, & portent 
de  longues  robes  & des  capuchons , mais  point 
de  linge. 

Le  mariage  eft  honorable  parmi  les  Mofcovi- 
tes,&  la  polygamie  y eft  défendue.  Un  homme 
veuf,  ou  une  veuve , le  peut  marier  deux  ou  trois 
fois  i mais  on  ne  permet  point  que  l’on  pafle  à de 
quatrièmes  noces  le  Prêtre  qui  lesauroit  ma- 
riez, feroit  chaflc.  Us  obfervent  en  leurs  mariages 
les  aegrez  de  confanguinité  , Si  ils  ne  fe  marient 
as  volontiers  à des  proches  parens  , ou  à des  al- 
lez. Us  ne  permettent  point  non  plus  que  les  deux 
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fcercs  cpoufent  les  deux  fœurs , & ils  refpectenc 
aulfi  l’alliance  fpirituclle,  ne  fouffrant  point  que 
les  parains  & les  tua  raines  fe  marient  entre  eux. 

Voici  les  folemnicez  du  mariage.  Apres  plu-  0!e<r'ut  en 
fleurs  ceremonies  faites  à-  la  mail’on  , les  mariez/*' 
font  conduits  à l’Eglife , accompagnez  de  tous  les 
parens  & amis , & du  Prêtre , qui  a pris  ordinaire- 
ment fi  bien  fa  part  du  vin  de  la  noce , qu’il  le  faut 
teuir  à deux , tant  en  chemin , qu’à  l’Eglife , pen- 
dant qu’il  bénir  le  mariage.  Dans  l’Eglife , où  la 
benedi&ion  fe  doit  faire , on  couvre  une  partie  du 
pavé  de  taffetas  rouge , & pardeflus , une  autre 
piece  de  la  même  étoffe , fur  laquelle  les  mariez  fe 
tiennent  debout.  Avant  que  de  les  marier , le  Prê- 
tre les  fait  aller  à l’offrande  , qui  confiftc  ordinai- 
rement en  fritures  , en  poiffon  & en  patiflërics. 

Enfuite  de  quoi  il  bénit  les  mariez , en  leur  tenant 
des  Images  audeffus  de  la  tête  ;&  ce  Prêtre  pre- 
nant la  main  droite  de  l’époux  , & la  gauche  de 
l’époufe  entre  fes  mains , leur  demande  trois  fois , 
fi  c’cft  de  leur  bonne  & franche  volonté  qu’ils 
confentent  au  mariage,  & s’ils  s’aimeront  l’un 
l’autre  comme  ils  doivent.  Après  qu’ils  ont  ré- 
pondu qu’oüi , tous  ceux  de  la  Compagnie  fe  pren- 
nent par  la  main  j & \€  Prêtre  chantant  le  Pfeau- 
me  i z8 . & les  Affiftans  répondant  alternative- 
ment , danfent  de  la  même  maniéré  que  l’on  danlc 
ici  à la  chanfon.  Le  Pfcaume  étant  achevé , il  leur 
met  une  guirlande  de  riic  fur  la  tctc, ou  fur  l’épau- 
le , fi  c’eft  un  homme  veuf,  ou  une  femme  veuve , 
difant  : Croijfez  (yOnulitpliez.  Puis  il  achevé  de 
les  marier , en  prononçant  ces  paroles  : Ce  qua 
Dieu  a conjoint  , l’homme  ne  le  fepitrer*  point. 

Pendant  que  le  Prêtre  prononce  ces  paroles , ceux 
qui  font  de  la  noce  allument  tous  des  petites  bou— 
gies , & l’un  d’entre  eux  prèfente  au  Prêtre  un  ver- 
re de  vin , qu’il  boit  ; & après  que  les  mariez  lui 
ont  fait  raifon , l’époux  jette  le  verre  à terre  , 8c 
loi  & l’époftfc  le  foulent  aux  pieds , éc  le  caffent , 
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tn  dilànt:  Ainfi  puijfent  tomber  à nos  pieds  ceux 
qui  tâcheront  defemer  de  U divifion , ou  de  l‘ini~ 
tnitié  entre  nous.  Pais  les  femmes  jeetent  fur  les 
mariez  de  la  graine  délit)  &de  chanvre,  & leur 
fouhaitent  toute  profpérité.  Elles  tirent  auffi  i'é- 
poufe  par  la  robe , comme  fi  elles  la  vouîoicnt  ar- 
racher à l'époux  ; mais  elle  le  tient  fî  bien , que 
leurs  efforts  demeurent  inutiles.  Ces  ceremonies 
achevées  , chacun  retourne  au  lieu  des  nôces. 

Le  mari  peut  faire  divorce  avec  fa  femme  pour 
quelque  petit  mécontentement , & fc  retirer  dans 
on  Cloître.  Celui  qui  fe  lent  le  plusofïènfe , fans 
s ’amufer  aux  formalitcz  qui  fe  pratiquent  ailleurs, 
fe  renferme  dans  un  Convent , odil  demeure  quel- 
ques jours , apparemment  par  dévotion  ; mais  e» 
effet  pour  voir  ce  que  fa  fuite  aura  opéré.  S’il  voie 
qu’on  ne  s’en  foucie  pas,  il  fe  fait  couper  les  che- 
veux j ce  qui  lui  fert  de  Profeffion  :&  après  cela 
il  ne  peut  plus  fortir  du  Convent.  Que  fi  avant 
d’être  rafé , il  eft  prié  de  retourner  à la  maifon , & 
qu’il  s’y  rende,  ce  n’eft  que  pour  faire  enrager 
1 autre , & lui  reprocher  qu’il  ne  peut  pas  fe  gaffer 
de  lui.  Ainfi  les  querelles  recommencent  ; & ^anti- 
pathie continuant , celui  qu’on  avoic  rappcllé , re- 
tourne en  fon  Cloître  , & s’y  enferme  pour  tou- 
jours , avec  la  permiffion  au  mari , fi  c’cft  lui  qui  s 
eu  recours  à ce  remede , de  fc  faire  Prêtre , s’il 
veut.  Si  pas  un  des  deux  ne  fc  peut  réfoudre  à la 
vie  monaftique , celuiqui  prévient  l’aurre  , en  l’ac- 
eufant  d’adultere  devant  le  Juge,  a toujours  l’a- 
vantage : Car  quoi  que  les  prCTTves  n’eu  l'oient  pas 
bien  claires , on  ne  laifl'e  pas  de  condamner  l’accu- 
fé,  &dc  l’obliger  à fefaiçe  Moine  , ou  Religieufe, 
fâns efperance  de  retour.  Une  autre  raifon  du  di- 
vorce eft  lors  que  la  femme  eft  fterilc  ; & fans  au- 
tre forme  de  procès , dés  la  première  plainte  que 
lui  en  fait  fon  mari , il  faut  qu’elle  entre  dans  un 
Convent  }&  fix  femaines  après  , le  mari  fe  peut 
remarier.  C’eft  une . coutume  fi  bien  établie  > que 
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|>as  une  femme  n'en  eft  exempte , non  pas  même 
l' Impératrice , pour  laquelle  il  fcmbleque  cette 
Loy  loit  plus  rude  que  pour  les  autres  : Car  pour- 
vu qu’elles  ayent  des  fils  & des  filles , on  n’a  riea 
à leur  reprocher  ; mais  l’Imperatrice  eût-elle 
vingt  filles  , fi  elle  n’a  point  d’enfans  mâles , elle 
cft  lujette  à cette  Loy.  Une  autre  caufe  allez  ordi- 
naire du  divorce  , ou  du  moins  le  prétexte  le  plus 
plaufiblc,  eft  la  dévotion.  Ils  difent  qu’ils  aiment 
plus  Dieu  que  leurs  femmes , quand  ils  les  quit- 
tent pat  caprice , pour  entrer  dans  un  Couvent , 
fans  leur  contentement , & fans  pourvoir  à la  fub- 
fiftancc  de  leurs  enfans  communs.  Et  cette  retrai- 
te eft  tellement  approuvée  parmi  eux , quoi  que 
5.  Paul  mette  ces  gens-là  au  nombre  de  ceux  qui 
font  pires  que  les  Payens&  les  Infidèles  , que  fi  la 
femme  fe  remarie,  ils  ne  font  poiut  difficulté  de 
donner  l’Ordre  de  Prêtrife  à ce  nouveau  Profcly- 
te  , quand  même  il  auroit  fait  auparavant  le  mé- 
tier de  Tailleur  , ou  de  Cordonnier. 

Pour  reprimer  en  quelque  façon  la  legereté  de 
cette  Nation  ,qui  voudroit  changer  tous  les  jours 
de  femme , l’entrée  de  l'Egide  eft  défendue  à ceux 
qui  fe  marient  prefentement  deux  fois , pour  quel- 
que raifon  que  ce  foit  j & ceux  qui  le  font  une 
troifiéme  , l’ont  excommuniez  l?ns  remiifion. 
Cette  Loy  cft  fi  generale  , que  tout  le  monde  y cft 
fujet , à la  réferve  de  l’Empereur  , qui  eft  au  def- 
fus  de  toutes  les  Loix  : Car  ils  font  extrêmement 
fupcrftiticux,  lors  qp*ils  tombent  dans  l’adultere 
ou  dans  la  fornication.  Auparavant  de  commettre 
ces  fortes  d’a&ions , ils  ont  foin  d’ôrer  la  Croix 

2u’on  leur  pend  au  col , lors  qu’on  les  baptife , ou 
: couvrir  les  Images  des  Saints  , qui  font  dans  les 
lieux  où  ils  fe  rencontrent  ; & ils  croyent  que 
cette  précaution  les  met  à couvert  des  foudres  du 
Ciel , & que  cela  fuffic  pour  éviter  les  peines  dues 
à leurs  crimes.  Us  ne  vont  point  à l’Eglifc  le  jour 
qu'ils  ont  couché  ayec  une  fenyne , qu’ils  ne  Ce 
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Soient  lavez,  & qu’ils  n’ayent  changé  dechemifiv 
Lés  plus  dévots  n’y  entrent  pas  feulement  J maisils 
fc  contentent  de  s’arrêter  au  portail  , pour  y faire 
leurs  prières , de  meme  que  les  femmes , qui  font 
eftimées  moins  pures  que  les  hommes,  letquclles 
n’entrent  point  dans  la  Nef  pendant  qu’on  dit  la 
Mefle } mais  elles  l’entendent  du  Veftibulc.  Le* 
Prêtres  ont  bien  la  permillîon  d’entrer  dans  l’Egli- 
fe  le  même  jour  qu’ils  fe  fout  approchez  de  leurs 
femmes , pourvu  qu’ils  fc  foient  lavez, & qu’ils 
ayent  changé  de  cliemife  ; mais  ils  ne  peuvent  ap- 
procher de  l’Autel  pendant  un  certain  tems.  Cette 
pénitence  eft  Iegere  j aufli  n’eft-clle  que  pour  les 
pechez  commis  dans  les  (àifous  profanes:  mais  s’il 
arrive  dans  le  Carême  qu’on  fuecombe  à la  tenta- 
tion , ou  interdit  aux  Séculiers  la  Communion  une 
année  entière , & aux  Prêtres  la  Melle  pendant  es 
tems-là.  Que  fi  i’Ecclefiaftique  n’cft  qu’t»  Sa- 
tris,  une  feule  chute  en  ce  faim  tems  eft  capable 
de  l’empêcher  de  parvenir  à la  Prêtrife. 

Le  remede  contre  cette  feuillure  eft  le  bain 
plutôt  que  le  repentir.  C’eft  pourquoi  ils  s’en  fer*- 
vent  en  toutes  les  occasions  : Et  parce  que  Dcme- 
trius , qui  fe  difoit  le  fils  du  Grand  Duc  Juan  Ba- 
filouitz  , quoi  que  ce  fils  eût  été  tue  il  y avoit 
long  tems  , ne  fc  baignoit  jamais , il  Ce  rendit  d’a- 
bord fufpeêf  aux  Mofcovites , qui  jugèrent  de-  !à 
qu’il  étoit  étranger.  Et  de  fait,  quand  ils  virent 
qu’il  ne  vouloir  point  fe  fervir  d’un  bain  qu’on  lui 
avoir  préparé  les  premiers  jours  de  fon  mariage, 
ils  en  eurent  de  l’horreur , comme  d’un  Payen  6c 
d’un  profane , & le  tuèrent. 

Ils  croyent  encore  que  de  coucher  avec  des 
femmes  étrangères , aggrave  beaucoup  le  péché  , 
mais  qu’il  n’eft  pas  fi  grand  à une  femme  de  leur 
Nation  de  s’abandonner  à un  étranger  ; à caufc,> 
difent-ils , que  fi  cette  femme  devient  groffe  , il 
eft  indubitable  qu’elle  élevera  fon  enfant  dans  la 
«léaucc  du  Pays  ; au  lieu  que  fi  le  peie  étoit  Moj.'- 


Digitized  by  C 


ou  Monde.  f/ 

fovite  , & la  mcrc  étrangère , celle-ci  ne  manque- 
rait pas  de  l’clcver  dans  là  Religion. 

Quand  les  Mofcovites  font  fort  malades , du  Y®u* 
moins  ceux  qui  craignent  la  mort , à caufc  des  pei-  qîja,„£jt®j"e 
nés  qui  la  doivent  fuivre  , ils  promettent  à Dieu  fonc 
que  s’il  lui  plaît  de  leur  renvoyer  la  lanté,  ils  dci. 
quitteront  tout  pour  le  fervir  , & qu’ils  s’enferme-  Sintjt. 
ronc  dans  un  Cloître.  Dés  ce  moment , on  leur 
coupe  Içs  cheveux  , on  leur  met  un  froc , on  les 
oingt , & on  ne  les  regarde  plus  que  comme  des 
hommes  confacrez  à Dieu  , auquel  on  les  aban- 
donne , comme  étant  obligé  d’en  avoir  un  loin 
particulier , étant  plus  à lui  qu’auparavant.  Après 
ce  vœu , s’ils  gueriflent  de  leurs  maladies , il  faut 
qu’ils  quittent  leurs  biens  , leurs  femmes  & leurs 
enfans, & qu’ils  embraflent  la  vie Monaftique. 

La  Religion  des  Mofcovites  a la  même  étendue  Davîij, 
que  l’Empire  & la  Domination  du  Grand  Duc  ; 

Car  quoi  que  les  Tarcares , qui  lui  font  fujets  , vi- 
vent en  liberté  de  confcience  , & peuvent  faire 
l’exercice  de  leur  Religion  dans  leur  Pays  , le 
Grand  Duc  ne  laifTe  pas  de  faire  exercer  la  fienne 
dans  les  Places  fortes , & aux  lieux  ou  il  y a gar- 
nifon. 

Ils  permettent  à toute  forte  de  Nations  & de  ~V*vUy, 
Religions  de  demeurer  parmi  eux  , comme  des  Olttriw, 
Perles, des  Turcs,  des Tartares, des  Réformez  , 
des  Luthériens,  des  Arméniens  , mais  ils  ne  veu- 
lent point  fouffrir  de  Juifs  , ni  de  Catholiques 
Romains.  On  ne  lçauroit  plus  offenfer  un  Mosco- 
vite, que  de  i’appeller  Juif;  & cela  en  haine  de  la 
mort  que  cette  Nation  a fait  fouffrir  à nôtre  Sei- 
gneur. Ils  haïffent  les  Catholiques  Romains, 
quoique  leurs  ceremonies  , & plulieurs  points  de 
leur  Religion  ayent  beaucoup  de  rapport  entre 
elles , à caufe  des  infolences  que  les  Polonors  ont 
exercées  à l’égard  de  leurs  Eglifcs  & de  leurs  Ima- 
ges. Les  Marchands  François  ont  fait  tous  leurs 
efforts  pour  obtenir  permiüion  de  bâtir  un  Coq- 
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reut  de  Jcfuites  chez  eux  ; nuis  ils  n’ont  pu  en  ft* 
nir  à bouc.  Il  y a un  fort  grand  nombre  de  Protêt 
ftans  par  toute  la  Mol'covie , & en  la  feule  Ville  de 
Moskow,  il  y en  a plus  de  mille  qui  ont  l’exercice 
libre  de  leur  Religion.  Les  Reformez  fie  les  Luthé- 
riens avoicnc  ci-derant  leurs  Temples  dans  Iç 
Cercle  de  Zaargorod  ; mais  il  y a environfoixante 
ans  que  les  Luthériens  perdirent  le  leur  par  l’inW 
prudence  de  leurs  femmes  : parce  que  cplles  de» 
Marchands  ne  voulant  poiut  ceder  à celles  des 
Officiers , qui  n’étoient  la  plupart  que  des  Cervan- 
tes revêtues , elles  entrèrent  enfemble  en  contefta- 
tion  , fie  en  vinrent  aux  mains  dans  le  Temple*, 
avec  tant  de  fcandalc , que  le  Patriarche , qui  paf- 
foic  là  par  hazard  , ayant  appris  le  fujet  de  leur 
querelle , commanda  qu’on  démolit  le  Temple  r 
Ce  qui  fut  à l’heure  même  exécuté.  Mais  on  leur 
a permis  d’en  bâtir  un  autre  au  Quartier  de  Bol-* 
foigorod.i  On  ô:a  le  Temple  aux  Réformez  , par- 
ce que  non  contcns  de  la  Chapelle  de  bois , qu’on 
leur  avoir  donnée , dans  le  Quartier  de  la  Muraille 
b’anche  , ils  y voulurent  faire  un  bâtiment  de 
pierre,  qui  étoit  prefque  achevé  , quand  le  Pa- 
triarche , qui  n’y  avoir  point  confcnti , fît  abatre 
l’un  & l’autre.  Prcfentement  les  étrangers  n’ont  ni 
Temples,  ni  maifons  dans  la  Ville  ; caries  Alle- 
mands fe  voyant  expofezà  la  ri  Lee  des  Mofcovi- 
tes,  depuis  que  la  fantaifîe  du  Patriarche  Jes  a 
obligez  à fe  diftinguer  par  les  habits , d’avec  le» 
habitans  du  Pays , pour  le  délivrer  de  certc  perfe- 
cution  , fupplierenc  le  Czaar  de  les  protéger  con*- 
tre  les  infultes  qu’on  leur  faifoit  tous  les  jours* 
D’ailleurs  les  Prêtres  & les  Curez  fe  plaignpicn» 
de  ce  que  les  étrangers  bâtifïoient  fur  leurs  fonds  , 
& di/ninuoicnc  les  revenus  de  leurs  Cures  : De  forte 
que  le  Grand  Duc  , pour  faire  plaifir  aux  uns  fil 
aux  autres,  leur  donna  hors  la  Ville,  prés  la  porte 
de  Pokrofky , un  lieu  capable  de  contenir  toute» 
Jes  .demeures  de»  étrangers  , qui  firent  auffi-tôo 
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démolir  celles  cju’ils  avoient  dans  la  Ville , & fi- 
rent en  fore  peu  de  tons  un  Fawtbourg  , qu’on 
appelle  lfov*  Inafemsk*  Sloboda,  où  les  Luchc-  - 
riens  ont  deux  Temples  , & les  Reformez  deux  * 
l’un  pour  les  Hnllandois  , & les  autres  pour  les 
Anglois.  Les  Luthériens  & les  Calviniftcs  vivent 
en  bonne  intelligence  entre  eux  , & les  Mofcovices 
feplaifcnt  à trafiquer  avec  eux,&à  les  employer 
dans  les  occafions.  Mais  ils  ont  une  fi  grande  aver- 
fion  pour-les  Catholiques  , qu’ils  n'ont  jamais 
voulu  permettre  qu'ils  ayent  établi  l'exercice  de 
leur  Religion  cti  Mofcovie.  En  1617.  laRoy  de  loüisXlII, 
France  fit  propofer  un  Traité  par  Loiiis  de  Hayes 
pour  le  Reglement  du  Commerce  avec  les  Fran- 

Îfois  , & pour  une  Eglife  , où  ils  pùffent  faire  dire 
a Méfie  : mais  il  en  fur  refufé  > & lors  de  la  pre- 
mière guerre  de  Smolensko  , on  ne  fc  voulut 
point  fervir  de  foldats  Catholiques  : ic'plufieur» 

Officiers  Catholiques  ayant  été  reconnus  avoir- 
ptis  parti , le  Grand  Duc  leur  fit  faire  quelque» 
prefens  , & les  fit  conduire  fur  les  frontières , pour- 
gagner  leur  Pays.  De  forte  qu'il  y a de  quoi  s’é- 
tonner de  ce  qu'en  1610.  ils  appellerez  à Ja  Cou- 
ronne Uladiflas , Prince  de  Pologne  & de  Suede  , 

Îuoi  que  cette  élc&ion  n’eut  point  d’effet , pour 
es  raifons  qui  font  hors  de  ce  fait , aufii-  bien  que 
celles  de  l’antipatie  que  les  Mofcovites  ont  contre 
l’Eglifc  Romaine , dont  il  faut  chercher  le  fonde- 
ment dans  l’Hiftoire  Ecclefiaftique. 

Il  s’eft  élevé  en  ce  fiecle  une  herefie  dans  ce 
Royaume  , au  fujet  du  culte  des  Images,  ceux  de 
la  nouvelle  Seéfe  ne  voulant  admettre  que  celle  du 
Crucifix  , de  la  fainte  Vierge  & de  S.  Nicolas  : 
mais  ce  différend  a été  réglé  par  un  Archevêque  de 
Gaza  j’fërcc , qui  a étudié  à Rome  & à Padoiie  , 
lequel  demeure  prefentcmcnc  avec  le  Grand  Duc  * 
qui  le  confidere  fort.  . 

De  routes  les  ceremonies  de  la  Religion  dey 
Moscovites  , U rette  à parles  4c  celles  4e  letu» 
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Leurt  Ob*  Orques  & de  leurs  Anniverfaires.  Ils  les  fonB 
ECntetre&  lvec  beaucoup  (le  ceremonies  & de  fuperftitions  , 
men,  ' comme  toutes  les  autres  allions  publique*  Lorf- 
Dtvity.  que  quelqu’un  cft  mort , on  envoyé  quérir  lcspa- 
Oleariuj.  rens  & les  amis  du  défunt , qui  s’aircmblent  chez 
ItanStrujs.  ]uj } & Jc  pleurent.  Ils  loiient  même  des  femmes 
pour  pleurer,  lefquellcs  fc  lamentent  fur  le  corps 
de  la  manière  du  monde  la  plus  extravagante  , de- 
mandant au  mort  ce  qui  lui  manquoit  , pour 
avoir  voulu  mourir,  fi  fes  affaires  n’ccoient  pas 
en  bon  état , s’il  n’avoir  pas  afiez  de  bien  pour  vi- 
vre & s’jiabiller,  fi  fa  femme  n’écoit  pas  allez 
belle  8c  allez  jeune , fi  elle  lui  a manqué  de  fidelité  , 
& par  quelle  avanture  il  eftmorr.  Après  que  les 
parens  ont  parlé  , la  femme  s’approche  à (on  tour  , 
8c  commence  fon  perfonnage,  en  faifanc  femblanc 
de  s’égratigner  , de  s’arracher  les  cheveux  , 8c 
autres  choies  lemblables.  Elle  lui  demande  do 


tems  en  tems  pourquoi  il  l’a  abandonnée  , fi  c’eft  à 
caufe  qu’elle  n’étoit  pas  allez  belle , allez  fardée 
& allez  féconde  , ou  fi  l’eau  de  vie  lui  a manqué. 

Pendant  qu’on  entretient  ainfi  le  défunt , quel- 
ques domeftiques  courent  à l’eau  benîte  , qu’ils 
mettent  dans  des  balfins  j d’autres  amplifient  des 
plats  de  farine  8c  de  plufieurs  fortes  de  vivres  , 
donc  ils  garnifient  les  fenêtres  de  la  maifon  -,  afin 
que  l’ame  du  défunt  en  prenne  en  forçant  ce  qu’elle 
en  voudra  pour  fon  voyage.  On  pardonne  aux 
Payens  enlcvelis  dans  l’ignorance  , d’avoir  ces 
penlées  groflieres  de  l’ame  ; mais  on  ne  peut  com- 
prendre comment  elles  peuvent  entrer  dans  l’cf* 
prit  de  perfonnes  éclairées  des  lumières  de  l’Evan- 
gile. Cependant,  tout  Chrétiens  qu’ils  font,  ils 
ont  cette  faufl'e  créance  avec  les  Idolâtres  , 8c 


beaucoup  d’autres , dont  il  n’y  a gueres  d’apparen- 
ce qu’ils  foient  jamais  guéris. 

Après  avoir  fourni  le  défunt  des  provifions 
qu’ils  croycnt  lui  être  neccflaires  , on  envoyé  au 
jPxctrc  des  prefens  de  bierre , d’hydromel  & d’çjyi» 
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8e  vie,  pour  l'obliger  à prier  Dieu  pour  le  repos 
<ic  l’ame  du  défunt t fans  quoi  rien  ne  feroit  capa- 
ble de  lui  faire  dire  un  De  profundis . Puis  on  lave 
le  corps  , & après  l’avoir  revêtu  d’une  cbemife  ( A 

blanche  & d’un  linceul , on  lui  met  des  fouliers 
reuges , faits  d’un  cuire  de  RoulE , & on  le  cou-* 
che  dans  le  cercueil , ayant  les  bras  fur  l’eftomach 
en  forme  de  Croix.  On  couvre  labierre  d’un  drap 
ou  de  la  cafaque  du  défunt,  & ainfi  on  le  porte  à 
l’Eglife , le  lendemain  de  fon  décés.  Si  c’eft  une 
perlonne  riche  , & que  la  faifon  le  permette,  on 
ne  l’enterre  pas  aufli-tôt , mais  on  le  garde  huit  ou 
dix  jours  , pendant  lel'quels  le  Prêtre  ne  manque 
>as  de  lui  donner  tous  les  jours  de  l’encens  & de 
’eaubenîte,  pourvu  que  le  défunt  foit  mort  dans 
es  formes  , & qu’il  foit  d’une  naifl’ance  diftinguée. 

Ils  appellent  mourit  dans  les  formes  , quand  on 
reçoit  l’Extrême-On&ion:  Mais  quiconque  meure 
fans  cela  , ou  de  mort  violente  ou  de  froid  j ce  qui 
arrive  allez  fouvent , bien  loin  d’etre  pleuré  & en- 
feveli  honorablement  , fon  corps  eft  porté  au 
Lemsxi  Precaus , qui  eft  une  Place  publique,  où 
pendant  trois  ou  quatre  jours , il  eft  permis  de  le 
reclamer.  Comme  cette  mort  eft  honteufe  , il  y en 
a peu  qui  foient  ainfi  expofez  ; mais  au  bout  de  ce 
tems,le  corps  eft  porté  hors  la  Ville,  & jetté 
dans  un  puits  , qui  eft  l’Hôtel- Dieu  des  Mofcovi- 
tes,  avec  deux  ou  trois  cens  autres  , aufti  morts 
de  froid  le  même  hy  ver.  On  laide  ce  puits  décou- 
vert jufqu’aux  grandes  chaleurs , que  les  Prêtres 
y vont  dire  quelques  prières , & y jeeter  un  peu  de 
terre.  - > 

L’ordre  du  Convoi  fe  fait  de  cette  maniéré.  Un  Comment 
Prêtre  marche  à la  tête,  qui  porte  l’Image  du  ils  Porten* 
Saint  , qui  a été  donné  au  défunt  à (on  Baptême  |,eEc°.r^s  * 
pour  lui  fervir  de  Patron.  Quatre  filles , parentes  6 
du  défunt,  fuivent  immédiatement,  qui  fervent 
de  pleurcufcs , rem  pli  (Tant  l’air  de  cris  & de  la-  : 
x&entaiions , d’un  ton  concerte  & fi  jufte , qu’elles 
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Ciflent  toutes  à la  fois,  pour  recommencer  eft  mft* 
me  tems  par  intervales.  Les  Prêtres  qui  précédera 
te  environnent  le  corps  , chantent  des  Pfeaumes  j 
les  uns  ponant  des  cierges  allumez , les  autres  des 
Images , & les  autres  des  encenfoirs , avec  lelquel» 
ils  prétendent , à ce  qu’ils  dilent , chafTlr  les  mao* 
vais  Efprits,qui  pourroient  roder  autour  de  ce 
corps , qui  eft  porté  par  fix  hommes.  Si  c’eft  un 
Religieux  ou  une  Religicufe,  les  Confrères  ou  fe» 
Com pagnes  lui  rendent  cet  office.  Les  païens  & le» 
amis  fui  vent  le  corps  * marchant  en  confulîon  > 
tenant  chacun  un  cierge  à la  main , qui  font  nn 
concert  funèbre  de  cris  & de  gemiflemens.  Le 
Convoi  étant  arrivé  au  lieu -de  l’inhumation  , oa 
découvre  la  bierre , & on  tient  fur  le  corps  rima-* 
gc  de  fon  Saint , pendant  que  le  Prêtre  fait  quel*  * 
ques  prières  , qu’il  entremêle  fouvent  de  ces  paro* 
les  : Seigneur , regarde  cette  ante  en  juflice  J St 
quelques  pallages  de  leur  Liturgie , & faifant  quel* 
quefois  des  encenfcmcns.  Cela  fini , les  parens  8c  ‘ 
les  amis  prennent  congé  du  défunt  , en  bai  Tant  lé 
cctciieil.  Enfuite  le  Prêtre  met  entre  les  doigts  citi 
mort  un  billet,  figné  du  Patriarche  ou  du  Mecro*  * 
politain  du  lieu,  & du  Confefléur,  qui  le  vendent 
félon  la  qualité  des  perfonnes  qui  Tachettent.  Ce 
billet,  qui  doitfervir de pafléporc  pour  le  voyage 
de  l’autre  monde , que  quelques-uns  difent  être 
une  lettre  pour  S.  Nicolas , leur  principal  Patron  , 
afin  qu’il  prie  pour  lui , d’autres  , un  certificat  fi- 
gné  & fccllé  authentiquement , eft  conçu  en  ce» 

„ termes  : Je  foufîigné.  Evêque  & Prêtre,  recon*» 

„ nois  & certifie  par  ces  prefentes,  que  N.  porteur 
,,  de  ces  lettres , a toujours  vécu  parmi  nous  en  bon 
,,  Chrétien  ,faifaut  profeffion  de  la  Religion  Grec* 

,,  quçj&  quoi  qu’il  ait  quelquefois  péché, il  s’eft 
,,  eft  confeilé  , en  a reçu  Tabfolution  , & la  Commu* 

,,  nion  en  remiffion  de  fespechez.  Il  a honoré  Dieu 
,,  & (es  Saints.  Il  a jeûné  & prié  aux  heures  & tems 
j,  ordonnez  par  l’Eglifc.  XI  s.’c ft  fort  bica  gouverne 
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•vec  moi , qui  fuis  fon  Conftflcur  ; en  forte  que  je  •• 
n’ai  point  fait  difficulté  de  l’âbfoudre  de  fespe-  «• 
chez  , & n’ai  pas  fujet  de  me  plaindre  de  lui , étant  «■ 
mort  en  un  mot  dans  les  formes , après  avoir  reçu  «« 
k Viatique  & l’Extrême-On&ion.  En  témoin  de  «« 
quoi , nous  lui  avons  expédié  le  prefenr  certificat  > <« 
afin  que  S.  Pierre  > en  le  voyant , hii  ouvre  la  porte  «« 
à la  joye  éternelle.  Cela  fait , on  le  met  dans' la  <« 
forte  , le  vil'a^e  vers  l’Orient  ; & dés  le  moment 
<|u’on  a commencé  à le  couvrir  de  terre  , ceux  qui 
1 ont  accompagné  , après  avoir  falué  les  Images  > 
s’en  retournent  au  logis  du  défunt , où  ils  trouvent, 
k dîné  prêt  , & on  ils  noyent  bien  fouvent  Ieuf 
affletion  , avec  tous  les  autres  fentimens  , dans 
l’hydiomel  dans  l’eau  de  vie.  Le  premier  quart 
d’ heure  le  parte  avec  allez  de  modération } puis  on 
>eu , jufcju’à  oublier  tout-à-faic 
l’on  eft  la  j & fur  la  fin , à peine 
par  où  il  eft  entré. 

Les  ceremonies  de  ce  deuil  fe  réïterent  l’efpace 
de  quarante  jours  , pendant  Jcfquels  ils  font  trois 
feftins  aux  parens  & aux  amis  du  défùut  j fçavoir 
k troifiéme , le  neuvième  & le  vingtième  jour 
après  l’enterrement  : En  quoi  ils  imitent  les  Grecs 
modernes  , quoi  que  ceux-  ci , au  lieu  du  vingtième 
jour  , prennent  le  quarantième , parce  que  vers  ce 
tems-la  le  cœur  fç  corrompt , comme  le  corps 
commence  à pourrir  vers  le  neuvième  , & le  vifage 
fe  défigure  le  troifiéme.  Il  y en  a qui  font  bâtir 
une  hutte  fur  le  tombeau  , qu’ils  couvrent  de  liâ- 
tes , pour  le  Prêtre  , qui  y fait  pendant  fix  Ternai- 
res des  prières  pour  le  défunt:  Car  encore  que  les 
Mofcovires  ne  cjoyent  point  qu’il  y ait  un  Purga- 
toire , neanmoins  ils  dilent  qu’il  y a deux  differens 
lieux  , où  les  âmes  fe  retirent  au  forcir  des  corps, 
&où  elles  attendent  le  jour  du  Jugement  ; les  unes 
dans  un  lieu  délicieux  , en  la  converfation  des  An- 
ges , & les  autres  dans  une  vallce  fombre  & noire  , 
eu  la  compagnie  des  Demous  : Que  les  âmes  étant 
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encore  en  chemin  , peuvent  être  détournée»  dut 
mcchafit  par  les  prières  des  Prêtres  & des  Moines  * 
Jel'quels  ont  même  allez  depouvoirauprés  de  Dieu 
jour  foulager  l’amertume  de  celles  qui  font  avec 
es  Démons , & pour  l’appaifer  pour  Je  jour  du 
’ ugement.  Les  plus  accommodez  font  tous  les. 
ours  des  aumônes , pendant  les  fix  femaines  j ce 
qui  eft  allez  ordinaire  parmi  les  Mofcovites  , qui 
ne  font  point  difficulté  d’acquérir  du  bien  par  tou-, 
te  forte  de  voyes  , croyant  pouvoir  expier  ce  pé- 
ché par  des  aumônes.  C’eft  pourquoi  il  n’y  a pres- 
que point  de  Mofcovitc  , qui  en  allant  le  matin  A 
ffiglife  , ou  à fes  affaires,  n’achette  du  pain  , 
pour  le  diftribu’er  aux  pauvres , qui , bien  qu‘en. 
1res  grand  nombre,  en  font  un  fi  grand  amas  , que 
ne  pouvant  confumer  tout , ils  font  fecher  le  refie 
au  four  , & en  font  une  efpece  de  bifeuit , qu'ils 
appellent  Suchari , & le  vendent  au  marche  à ceux 
qui  font  voyage. 

Us  ceîcbrenc  auflî  les  Annîverfaires  des  dé- 
funts , dont  les  ceremonies  font  telles.  Tout  JejCi— 
metiere  eft  plein  de  femmes  Mofcovites , qui  éten- 
dent fur  les  tombeaux  des  mouchoirs  , fur  lefquels 
fis  pofent  des  plats  chargez  de  poiffon  rôti  & frit.* 
de  pâtez  , de  gâteaux  & d’œufs  peints , pour  con- 
vier les  trépanez  à en  manger  : Ce  qui  va  au  profit 
des  Prêcres  , qui  s’y  trouvent , pour  donner  de 
l’encens  aux  tombeaux , & faire  des  prières , qu’ils 
marmotent  fans  dévotion  i & cela , pour  gagner  de 
l’argent.  Ceux  qui  fe  trouvent  dans  ces  Cimetiè- 
res , pour  rendre  les  devoirs  à leurs  parens  & amis, 
trépairez , les  uns  font  debout , & les  autres  à ge- 
noux , faifant  pluficurs  demandes  extravagantes  à 
leurs  parens,  pleurant  fur  leurs  tombes  , & fai- 
fane  des  cris  épouvantables , mais  avec  fi  peu  d’at- 
tachement , qu’ils  ne  perdent  point  d’occafion  de 
parler  , même  de  rire , avec  ceux  de  leur  connoif- 
lance  , qui  paffent.  Lç  Prêtre  , fuivi  de  deux 
Clercs,  fe  promene  dans  le  Cimetière , tenant  à la, 
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làiin  un  encenfoir , pour  donner  de  l'encens  aux: 
tombeaux.  Les  femmes  lui  nommenc  les  parens  & 
les  amis  qu’elles  veulent  recommander  à leurs 
prières,  le  tirant  par  le  furplis , pour  avoir  la  pré- 
fèrent. Le  Prêtre  s’acquitte  de  cette  dévotion 
fort  legeremcnc , & y apporte  fi  peu  d'attention , 
qu’il  n'eft  que  trop  bien  payé  de  la  piece  de  cui- 
vre qu’on  lui  donne  , & ne  mérité  pas  les  autres 
ehofcs , que  leurs  Clercs  ont  foin  d’amalfer  pour 
eux. 

11  refte  à parler  de  la  Religion  des  autres  Etats , 
qui  font  fous  la  Domination  du  Grand  Duc  de 
Mofcovic. 

Dans  la  Province  de  la  Grande  Nowogorod  eft 
une  graude  Ville  , portant  même  nom  , où  il  fe 
voit  une  centaine , tant  de  Monafteres , qued’Egli- 
fes  &dc  Chapelles,  dont  les  tours  font  la  plupart' 
couvertes  de  cuivre  doré  * avec  des  milliers  de  clo- 
ches ,&  dont  la  principale  Eglife  , où  l’Archevêr 
que  officie,  s’appelle  fainte  Sophie.  Ses  habitans 
fuiyent  la  même  Religion  que- celle  de  Moskcw. 

Les  Peuples  de  la  Laponie  Orientale,  qui  obéïf? 
itnt  au  Grand  Duc , ne  font  point  baptifez } mais 
ils  font  idolâtres , adorant  le  feu  & des  ftatües  de 
pierre.  Ils  ptéfagent  de  l’évenement  de  tout  le 
jour  par  la  première  cho£è  animée  qu’ils  rencon- 
trent le  matin. 

Les  Morduois  , qui  font  fur  les  frontières  de  la 
Mofcovie,  ufent  de  la  Circoncifion  , de  même 
que  les  Juifs  8c  les  Turcs.  Ils  n’adorent  pas  les 
Idoles  comme  les  Paycns,  & ils  ne  le  font  point 
auffi  baptifer  comme  les  Chrétiens.  Ils  vivent 
félon  Ja  Loy  naturelle,  & adorent  un  fcul  Dieu  , 
Créateur  de  l’Univers  , auquefils  offrent  les  pre- 
mices  de  tout  ce  qu'ils  doivent  manger  & boire  , 
en  les  jettant  contre  le  Ciel.  Us  font  la  même  choie 
de  tout  ce  qu’ils  recueillent. 

Le  Grand  Duc  de  Mofcovic  pofiede  auffi  plu-* 
fours  Provinces  en  Aûje , entre  antres  la  Priusir 
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pauté  de  Pcrmski , éloignée  de  Moskow  de  pr 
de  trois  cens  liciies.  Quelques-uns  d'entre  eux  fui- 
vent  la  Religion  des  Molcovices  i mais  Jes  autres 
adorent  le  Soleil , la  Lune  & les  Etoiles.  Les  Chré- 
tiens  ont  eu  un  Evêque , dont  ils  écoichêtent  le 
premier  tout  vif.  Il  s’appelloit  Eftiennc , qui  leur 
avoir  été  donné  par  le  Duc  Jean,  qui  les  fub* 
jugua. 

Les  Peuples  de  la  Province  de  Jugria  , qui*font 
aulïï  fuiets  à ce  prince, adorent  pareillement  le 
Soleil , la  Lune  & les  Ecoiles , & divers  animaux. 

- Les  Samojedes,  qui  font  aufli  Tributaires  du 
Mofcovite,  lefqueisibnt  fituez  à la  partie  Scpten* 
trionale  de  la  Molcovie , vers  les  Monrs  Hyper- 
boréens , de  deçà  & de  delà  la  Riviere  d’Oby  , fur 
la  Mer  de  Tartarie , & vers  le  Décroit  de  Wei- 
gats , étoicnc  encore  Payens  & Idolâcres  il  n’y  a 

fias  loi  g-rems , & adoroient  le  Soleil , la  Lune  & 
es  autres  Aftrcs,  comme  le  porte  la  Relation  du 
fécond  Voyage  que  les  Hollandois  firent  vers  le 
Mord  en  lefqüels  trouvèrent  toute  la  Mer 

bordée  d’idoles  ; pour  lefquels  Jes  Samojedes  té- 
moignèrent tant  d’attache  , qu’ils  ne  purent  fouf-  » 
frir  qu’on  en  emportât  un  fèul , que  i’onavoit  ar- 
raché. Depuis  trente  ou  trente-cinq  ans,  ils  ont 
été  baptiliz,,  & ont  enibraflé  la  Religion  des 
Mofcovites.  Ces  Peuples  envoyèrent  prier  le 
Grand  Duc environ  ce  terris  ydc  leur  envoyer  des 
Prêtres  capables  de  ks  inftruireen  fa  Religion  î 
Ce  que  ce  Prince  & le  Patriarche  leur  accortîerenc 
avec  joyc , employant  pour  cet  effet  l’Evêque  de 
Wolodimer , avec  grand  nombre  de  Prêtres  , qui 
les  convertirent  au  Chriftianifme- 

Les  Peuples  de  i’Ifie  de  Zemble , qui  obéïflenr 
aufli  aux  Mofcovites,  font  Idolâtres.  Les  Hollan- 
dois , qui  ont  encore  découvert  ce  Pays  en  ifÿf. 

L trouvèrent  quantité  d’idoles  & de  ftatiies  de 
Î8-,  & ils  apprirent  des  Mofcovites  qu’ils  ado- 
i oient  le  Soleil , la  Lune  & l’Etoile  du  Nord , & 
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^u*ils  leur  offroient  tous  les  ans  des  viûimes. 

Les  Mofcovites  ont  bâti  par  tonte  la  Sibérie  des  Sibérien 
Eglifes , où  ils  fervent  Dieu  félon  leur  coutume  ; 
mais  ils  ne  forcent  point  les  originaires  du  Pays  à 
fuivre  la  même  créance.  Us  pratiquent  feulement 
quelques  moyens  doux  , pour  les  attirer  à leur 
, Çhrillianifme. 

Pour  ce  qui  çft  des  Tingoefes  , qui  fc  font  fou-  Tîngoefc* 
i * mis  , à la  perfuafion  des  Samojedes , aux  Gouvcr- 

, neurs  Mofcovites  , on  n’a  pu  encore  fçavoir  la 
Religion  qu’ils  profclï’ent  ; & les  Mofcovites  font 
accufcz  d’avoir  un  peu  de  négligence  dans  ces  ma- 
tières , & d'avoir  plus  d’affeition  pour  le  trafic  des 
«hofes  temporelles que  pour  les  âmes. 

Les  habitans  de  Nifenovogorod , qui  eft  à îyo,  Nîfenovo- 
, lieiies  de  Moskow  , fituée  frf  le  Volga  , qui  a gorod. 

i 4600.  pieds  Géométriques  de  largeur  en  cet  en- 

droit , font  Tartarcs > Mofcovites  & Hollandois  , 
dont  il  y a en  cette  Ville  un  allez  grand  nombre  , 
pour  former  une  Eglife  Procédante  de  cent  per- 
fonnes.  Les  originaires  du  Pays  font  tous  proief- 
lion  d’une  meme  Religion , qui  leur  étant  comme 
particulière , on  peut  dire  qu’elle  a la  même  éten- 
due que  l’Empire  du  Grand  Duc , finon  qu’ellç  a 
aulG  (on  Eglife  libre  à Narva , fous  la  Domina- 
tion du  Roy  de  Suede , & que  les  Tartares  ont 
5 aulfi  leur  Religion  Mahometane  & Payenne  le 
long  du  Wolga , & au  delà  d’Arcrachan  , fur  U 
Mer  Cafpic. 

Il  n’y.  en  a quafi  point  même  parmi  leurs  Moi-» 

, «es  & leurs  Prêtres , qui  puillènc  rendre  raifon  de 
leur  Foy , parce  qu’ils  n’ont  perfonne  qui  leur  prê- 
che la  parole  de  Dieu.  C’eft  pourquoi  le  Patriar- 
che ne  fouffre  point  qu’ils  dilputent  de  la  Rcli-  , 

f;ion , ou  qu’ils  s’informent  de  celle  des  étrangers. 

1 y a quelque  tems  qu’un  Moinedc  Nifcvogorod 
, eut  que'quc  difpute  avec  un  Miniftre  Procédant: 

Ce  qui  étant  venu  à la  connoiflance  du  Patriarche, 

U Je  /ù  meure  prifoanicr  il  eût  été  plus  ruai- 
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traité,  s’il  n’cûc  eu  l’adrefle  de  dire  que  le  Minf— 
ftre  lai  avoir  témoigué  de  l’inclination  pour  la  Rc* 
ligion  Mofcovite , ayant  dcll'ein  de  fc  convenir. 

Par  le  fleur  Une  nouvelle  Relation  de  cet  Etat , dédiée  au 
delà  Neu-Royen  1698-  porte  que  la  Religion  des  Motco- 
v i (le , Am-  vices  eft  la  Grecque  , que  l’on  peut  appcller  Ar- 
bafladeur  chi- Schifmatique  ; car  elle  eft  ccllcnicnt  diftin- 
deP\!°r 16  Pu^c  Par  ^cs  Ihperftitions  effroyables  que  leur 
*”f  0 co‘ ignorance  y a introduites,  qu’ils  peuvent  palier 
pour  des  demi-idolâtres.  Qu’ils  ont  cependant 
confervé  le  Sacerdoce , pour  lequel  ils  n’ont  qu’un 
refpcdl  fort  extérieur  ; car  ils  ne  font  pas  grand 
Ctrupule  de  maltraiter  leurs  Prêtres  «Scieurs  Moi- 
nes hors  des  Eglifes  : à quoi  ils  ne  font  d’autres  ce-, 
remonies , que  de  leur  ôter  leurs  caloces  ,&  après 
les  avoir  roué  de^oups  de  bâton, leur  remettre  . 
bien  proprement  fur  la  tête. 

Que  le  Patriarche  de  Mofcovie  réfidoit  à Kio- 
yiej  mais  que  les  Mofcovites  ont  obtenu  , depuis 
qu’ils  font  les  Maîtres  de  cette  Ville, de  transférée 
le  Siégé  à Moskow.  Que  ce  Patriarche  eft  ordinai- 
rement choiû  par  les  Métropolitains,  5c  confirmé 
par  le  Czar.  Qu’il  ne  pfcut  être  dépolc  , comme 
Ion  Prédéceffcur  l’a  été  , que  par  ceux  de  Conftan- 
rinople  & d’Antioche  , qui  mirent  exprès  pour  ce- 
la, aux  dépens  du  Czar , fous  le  Règne  de  Théo- 
dore , celui  qui  lctoit  auparavant , 5c  qui  eft  mort 

{>refentement , qui  n’avoit  été  élu,  qu’à  caufc  de 
a beauté  de  fa  barbe.  Que  ce  Patriarche  5c  les 
Métropolitains  ne  portent  point  d’autres  habits 
' que  les  Pontificaux , Sc  marchent  toujours  avec 

cet  équipage  , foit  qu’ils  foient  en  caroffe,ou  à 
ehcval.  QujJs  font  porter  leurs  Croix  devant  eux 
. parun  valet,  qui,  comme  les  autres , vatofijours 
tête  niie.  Que  la  différence  de  leurs  chapes  à celles 
de  nos  Evêques  ,c ft  une  garniture  de  fonnettes  ou 
grelots  , qui  régnent  tout  autour.  Les  Prélats 
* tiennent  toujours  à la  main  un  chapelet , qui  traî- 
ne jufqu’à  terre , 5c  fur  lequel  ils  marmotent  con- 
tinuellement. 
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ïTnucIIcmcnt.  Leur  principale  dévotion  fc  pafTe  en 
Procédions , qui  le  font  avec  les  ceremonies  fui- 
vantes.  Tout  le  Clergé,  revêtu  de  chapes  affez 
magnifiques  , & la  plupart  brodées  de  perles , fort 
d’une  Eglilé  en  Corps  , mais  pêic-mcic  , & fans 
ordre,  pour  fe  rendie  à celle  où  il  y a dévotion. 
Chaque  Prêtre  porte  en  main  quelque  chofe  : les 
uns  des  Livres  i les  autres  des  Croix , & beaucoup 
des  bâtons  Paftoraux.  Ceux  qui  marchent  prés 
du  Métropolitain  ou  Patriarche  , portent  de 
grands  Tableaux  de  la  Vierge  , garnis  d’or,  d'ar- 
gent & de  pierreries  , & de  chapelets  de  perles  j 
d’autres  , de  grandes  Croix  quarrées , pareillement 
fort  riches,  A fi  pefantes  que  quelques-unes 
font  portées  {pr  quatre  Prêtres.  Enfuitc  paroif- 
fent  ceux  qui  portent  les  Livres  d’Evangiles  , qui 
font  fans  contredit  les  plus  magnifiques  de  l’Eu- 
rope j car  un  feul  coûte  jufqu'à  zy.  ou  30000. 
écus.  Après  tout  cet  équipage  , viennent  les  Ab- 
bez  , fui  vis  des  Métropolitains  : Et  tout  le  dernier, 
à quelque  diftance  d’eux , paroît  le  Patriarche  , 
ayant  en  tête  fon  bonnet , lemé  de  perles  , & fait , 
excepté  les  trois  couronnes , à peu  prés  comme  la 
thiare  du  Pape.  Il  doit  être  loutenu  par  les  Czars  ; 
mais  comme  ceux-ci  ont  befoin , pour  marcher, 
de  l’être  eux-mêmes , de  grands  Seigneurs , qu’ils 
nomment  pour  cela , le  font  à leur  place.  Quand 
ces  Procédions  marchent  , elles  font  précédées 
d’une  centaine  d’hommes , les  uns  portanc  des  ba- 
lais , & les  autres  de  grandes  poignées  de  fable, 
pour  la  propreté  du  chemin. 

Toute  la  dévotion  des  Mofcovites  confifte  feu- 
lement à aflifter  à la  MelTc  , que  leurs  Prêtres 
commencent  ordinairement  à minuit , quoi  qu’el- 
les ("oient  fort  longues.  Ils  ne  s’afl'êïent  point  à l’E- 
gliie , & n’y  prient  jamais  Dieu  qu’en  méditation  : 
car  la  plûparc  ne  fçavcnt  lire , ni  écrire  , & pas  un 
d’eux  , à commencer  par  les  Prêtres  , n’entend  le 
Grec.  Ils  ont  une  grande  quantité  de  Fêtes,  qu’ils 
Tome  II-  F* 
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ne  folemnilënt  que  par  un  carillon  general  , qui 
commence  dés  Ja  veille  , & ne  finis  que  le  lende- 
main au  coucher  du  Soleil  3 & ils  travailleur  indifr 
féremment  tous  les  jours  de  l’année.  Ils  ont  aufli 
une  grande  inclination  pour  les  pèlerinages.  Le 
Czar  Jean  , tout  paralytique,  qu’il  cft , pallefa  vie 
à en  faire. 

Quand  ils  entrent  quelque  part , ils  commen- 
cent par  baifer  la  terre , & Faire  quantité  de  lignes 
de  Croix  & d’inclinations  à quelques  Images,  ou 
au  lieu  où  il  y en  doit  avoir.  Leurs  Pictres  font 
mariez  ; mais  ils  ne  peuvent  pas  coucher  avec 
leurs  femmes  la  veille  des  Fêtes.  A l’égard  des 
Evêques  & des  Abbez , ils  font  objjgez  ac  vivre 
dans  le  célibat.  Quand  un  Cathd®|ue  embrafl’c 
leur  Religion , ils  le  baptifent  tout  de  nouveau.  Il 
peut  aufli  , s’il  cft  marié  , & que  fa  femme  ne 
veuille  pas  changer  avec  lui , en  épeufer  une  au- 
tre. Ils  obfervent  trois  Carêmes  l’année.  Le  pre- 
mier cft  le  nôtre.  Le  fécond  fix  femaines  avant 
Noël  i & le  troifiéme  quinze  jours  avant  la  Notre- 
Dame  de  Septembre.  Pendant  lelquels  ils  neman-'  __ 
gent  qu’à  l’huile.  Ils  ont  aufli  la  paflion  de  bâtir 
des  Eglifes  ; & jamais  un  Seigneur  ne  fc  fait  bâtir 
une  maifon  , qu’il  ne  commence  par  élever  une 
Chapelle  , & félon  fon  pouvoir , y fonder  plus  ou 
moins  de  Moines:  Aufli  y a-t-il  dans  Moskow 
douze  cens  Eglifes  bâties  de  pierres , en  forme  de 
dôme  3 ce  qui  les  rend  fort  obfcures.  Elles  ont  tou- 
tes cinq  tourelles , remplies  de  cloches  5 & audef- 
fous  de  chacune  , eft  une  Croix  quariée,  dont  la 
moindre  a trois  coudées  de  haut,  Les  plus  magni- 
fiques font  celles  de  la  Vierge  &dc  S.  Michel  , 
qni  tiennent  au  Palais  des  Czars.  Le  dôme  & les 
tourelles  font  couverts  de  cuivre -doré  , & les 
Croix  font  de  vermeil.  Le  dedans  de  ces  Eglifes  eft 
peint  à la  Mofaïque.  Vis-à-vis  cft  une  grofle 
tour , dans  laquelle  il  y a plufieurs  grofles  do- 
jpjjes , entre  ^utrçs  une  ? qui  a vÿigt  jpieds  4?  di»r 
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mctre  , quarante  de  hauteur , & une  coudée  d’e- 
paifteur  , dont  on  a été  obligé  d’ôter  avec  le  eifeau. 

Îjuarante  milliers  de  métal , pour  lui  donner  du 
on.  On  ne  la  fonne  ordinairement  que  le  jour  des 
Rois,  qui  eft  le  plus  folcmncl  chez  les  Mofcovi- 
les  i & l'on  frappe  feulement  deflus  , quand  le 
Czar  couche  avec  la  Grande  Duchelfe  , afin  que 
les  Peuples  fc  mettent  en  prières , & obtiennent  la 
conception  d’un  Prince  ; car  on  fait  en  ce  Pays-là 
peu  de  cas  d’une  fille. 

La  moitié  des  Terres  de  Mofcovic  appartient 
aux  Moines  j parce  que  la  grande  dévotion  des 
Mofcovites  confifte  à faire  bâtir  des  Cloîtres  , 
donc  plufieurs  contiennent  plus  de  cent  Religieux, 
qui  vivent  dans  une  fort  grande  abondance , & 
dans  une  infigne  ignorance.  Il  y en  a aufli  grand 
nombre  pour  les  filles , dont  la  réglé  eft  d’envoyer 
les  vieilles  à la  quête  des  Marchands  Arméniens  & 
d’Europe , fous  prétexte  d’acheter  leurs  marchan- 
difes , & qu’elles  aflomment , après  en  avoir  tiré 
Ja  quinteiîcnce,  quand  ils  font  allez  peu  inftruitç 
de  la  dévotion  de  ces  fainres  filles , pour  fc  Iaifl’cr 
conduire  chez  elles  par  l’cfperance  du  gain. 

Toutes  fortes  de  Religions , comme  nous  avonfl 
di: , font  permifes  en  Mofcovie  , à la  réferve  de  la 
Catholique , qui  n’y  peuvent  faire  l’exercice  de 
leur  Religion  que  dans  une  maifon  qu’ils  ont  ache- 
tée, à condition  qu’aucun  Jefuite  ne  pourra  s’éta- 
blir dans  le  Royaume , ni  dire  la  Melle  i autrement 
il  feroit  chalTc.  Si  un  étranger , de  quelque  Reli- 
gion qu’il  foit , entre  dans  leurs  Eglifes  , ils  l’o- 
bligent de  fc  faire  Rude  ; parce  qu’autrefois  ceux 
qui  y entroient , fc  mocquoient  de  leurs  ceremo- 
nies & de  leur  chant , qui  a beaucoup  de  l’air  dis 
muet. 

De  la  Religion  des  T ar tares  de  l'Europe. 

LEs  Tartares  qui  font  dans  l’Europe , font  Ac 
plufieurs  fortes^  fçavoir  , ceux  de  Kcin  ou  de 
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Nagaya  , les  Circatfiens  , ceux  de  Précope  , & 
ceux  qu’on  appelle  Czeremifl'es. 

Tartares  Les  Tartares  Nagayes , qui  demeurent  entre 
de  Nagaya,  ]cs  Rivières  de  Wolga  & de  Taika , jufqu’à  la 
Mer  Cafpie , dont  la  Ville  d’Aftrakancll:  la  prin- 
cipale ,&  qui  ont  été  afiujettis  fous  la  Domina- 
jy dvitj  de  tion  du  Grand  Duc  de  Mofcovie  en  îfft-  font 
l'tur.pe  la  plupart  Mahometans  de  la  Sefte  des  Turcs  , 
der.  Edit-  ayant  en  averlion  celle  des  Pcrfes , dont  nous  par- 
- lerons  ci-aprés  ; entre  lcfqticls  il  s’en  trouve  nean- 
moins plufieuis  , qui  font  profeflïon  de  la  Religion 
Mofcovite , & qui  fe  font  fait  baptifer.  Il  y a aulfi 
dans  la  Ville  d’AftraKan  j.  ou  6000.  Molcovites, 
qui  y font  toujours  reftez  depuis  la  réduction  de- 
la  Ville  , & qu’ils  en  ont  chaflc  les  Tartares , lef- 
quels  y fuiveut  Ja  Religion  de  Mofcovie.  Ils  y ont 
beaucoup  d’Egliles , 5c  quantité  d’images  , com- 
me dans  leur  Pays.  Ces  Tartares  de  Nagaya  ont 
Jurgemes,  auffi  pour  voifins  les  Jurgenzes  , qui  ont  un 
Cham,qui  fait  la  guerre  au  Sophi  de  Perfe  , à 
caufe  de  la  Religion  , & qui  fuit  la  créance  des 
Arabes  & des  Turcs.  * 

Les  Tartares  Préeopites  ou  de  la  petite  Tarta- 
rie,qui  font  defeendus  de  la  Tartaric  Afiatique  , 
& qui  occupent  les  environs  du  Pont-Euxin  , & 
qui  regardent  le  Nord  & les  rivages  des  Paluds 
Meotidcs,  avec  la  Cherfonefe  Tauriqtie,  étoient 
Idolâtres  avant  le  Mahometifme  , qu’ils  ont  reçu 
1 4 3 S . il  y a plus  de  100.  ans  : De  forte  que  ces  Tartares 
font  Mahometans , & ulent  de  lettres  Arabiques 
U/rvity  , un  peu  corrompîtes.  Ils  ont  un-Pontife  , nommé 
der.  Epip.  scide  } & ils  entrent  dans  leurs  Temples  avec  une 
(rem  f>*>  • gran(|c  humilité , & fans  aucune  pompe , le  Cham 
picme  n’ayant  pas  plus  d’honneur  que  le  commun  , 
pi  de  fiege  plus  éminent  que  les  autres. 

Les  Moullahs  ou  Prêtres  , font  aufli  fans  ambi*. 
tion  Si  fans  avarice,  fort  modeftesik  religieux  j 
ce  qui  fait  que  les  Peuples  les  honorent  extrême- 
ment , & les  font  palier  popr  des  Saints,  On  rç-. 
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fharque  pourtant  que  ceux  qui  font  dans  les  terres 
fermes , ne  font  pas  des  plus  zelez  pour  cette  Reli- 

Sion  , n’ayant  ni  Mofquées,  ni  Imans,  c’eft-à- 
ire,ni  Temples,  ni  perfonnes  prépofées  pour  le 
culte  Divin  j mais  feulement  le  Chain  & les  Grands 
Seigneurs,  qui  obfervent  regulierement  la  Loy  de 
Mahomet. 

Quand  ils  font  malades  à l’extrémité,  on  en- 
voyé quérir  le  Moullah,  qui  vient  avec  l’Alco-* 
xan , qu’il  ouvre  & ferme  jufqu’à  trois  fois , l’ap- 
prochant du  vifage  du  malade , & difant  quelques 

Îuieres.  Si  par  hat'ard  le  malade  guérit , il  attribue 
e recouvrement  de  fa  fantéà  l’Alcoran , & il  fait 
prefent  au  Moullah  d’un  Mouton  ou  d’une  Chè- 
vre. S’il  vient  à mourir,  tous  les  parens  s’afiem- 
blent , & le  portent  en  terre  avec  de  grands  témoi- 
gnages de  triftefle , & criant  inceflamment  : Alla , 
jilla.  Etant  enterré  , le  Moullah  fait  plufieurs 
prières  fur  la  forte , & eft  payé  de  fes  peines  félon 
les  facultez  de  fes  heritiers.  Il  demeure  ordinaire- 
ment trois  jours&  trois  nuits  en  cet  exercice  , pour 
les  pauvres , ne  quittant  point  la  forte  ; & pour  les 
riches , il  y demeure  un  mois  , & quelquefois  juf- 
qu’à  fept  ou  huit. 

Il  y a aufli  des  Juifs  dans  la  Taurique  , dés  Ar- 
méniens , des  Grecs  & des  Catholiques  Romains , 
qui  font  la  plupart  des  Italiens , particulièrement 
des  Génois  en  allez  grand  nombre , qui  ont  eu  la 
liberté  de  conferver  leur  ancienne  Religion  , aulfi- 
bien  que  les  autres  Chrétiens.  Dans  les  Villes  de 
Baccafaray  , les  Catholiques  y ont  une  belle  Egli- 
lè  , & deux  à CafFa , que  les  Génois  y ont  bâties  , 
dans  le  tems  qu’ils  ont  portedé  cette  partie  de  la 
Chcrfonefe  Taurique.  Mahomet  II.  prit  cette  14 7/, 
Ville  fur  eux.  Elle  11’eft  prefque  habitée  que  pat  . 
des  Chrétiens.  Les  Grecs  y ont  douze  Eglilès , le« 
Arméniens  trente-deux  ,&  les  Catholiques  deux  j 
dont  l’une  eft  dédiée  à S.  Pierre  : Mais  il  faut  ouc 
jes  uns  & les  autres  fartent  fubfifter  leurs  Prétr®, 
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tant  en  ccs  lieux , qu’aux  autres , où  ils  ont  le  libre 
exercice  de  leur  Religion. 

On  croiF  que  le  malheur  des  Chrétien?  de  cette 
Ifle  eft  venu  du  crime  des  Prêtres  Grecs  , qui  étoic 
fi  grand , que  leurs  Evêques  & leurs  Archimandri- 
tes ou  Aboez  , n’entroient  dans  leurs  Eglifesqu’à 
cheval  : Mais  ils  font  punis  de  ce  mépris  des  Egli- 
fes  par  celui  de  ceux  qui  les  dominent , qui  les  trai- 
tent en  efclaves , ne  leur  laiflant  même  aucun  pou- 
voir fur  leurs  fils,  du  moment  qu’ils  fe  font  pré- 
fentez  au  Magiftrat., 

Tartares  Les  Tartares  , que  l’on  appelle  Czeremifl'cs  > 
r«eieœlf*  *°nt  Pr®s  ‘k  ^v’crc  Wolga , l'ont  en 
partie  Mahomctans,  & en  partie  Payens.  Mais 
Struyi.  ccux  qQj[  font  pr£s  <je  Cazan , font  tous  Payens  > 
fjui  ne  fçavcnt  ce  que  c’eft  ni  de  Baptême , ni  de 
Cii  concilion.  Toutes  les  ceremonies  qu’ils  font 
pour  donner  le  nom  à un  enfant , confiftent  à défi- 
gner  un  certain  jour  , au  bout  de  fix  mois , auquel 
ils  lui  donnent  le  nom  de  celui  qu’ils  rencontrent  le 
Leur  créa.  piemjer  à leur  chemin.  Ils  croyent  la  plupart  qu’il 
‘ % y a un  Dieu  immortel,  qui  eft  l’Auteur  de  ce  qui 

arrive  de  bien  aux  hommes,  qui  veut  &doit  être 
adoré  : mais  c’eft  tout  ce  qu’ils  en  fçavcnt  5 car  iis 
ne  croyent  point  l’immortalité  de  l’ame,ni  par 
confequcnt  la  Refurreétion  des  Morts  ; mais  que 
les  hommes  & les  bêtes  ont  un  même  principe  6c 
une  même  fin  de  vie.  Ils  ne  croyent  point  qu’il  y 
a un  Enfer  ; mais  ils  ne  laiflent  point  de  croire 
qu’il  y a des  Diables  & des  Efprits  malins,  qui 
affligent  & qui  tourmentent  les  hommes  en  cette 
vie.  C’eft  pourquoi  ils  tâchent  de  les  appaifer  & 
de  Ce  les  rendre  favorables  par  leurs  Sacrifices.  Il 
y a un  certain  endroit , à quarante  lieiies  de  Ca- 
zan , qu’ils  appellent  Ncmbda  , dans  un  lieu  maré- 
cageux , où  ces  Tartares  font  leur  pèlerinage  & 
leurs  dévotions } & ils  croyent  que  ceux  qui  y 
•vont  les  mains  vuides  , & qui  ne  portent  point 
dSprei'ent  au  Diable , tombent  en  langueur  , 6c 
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fttcurcnt  d’une  maladie  lente  & incurable. 

Ils  tiient  un  Cheval , un  Bœuf  ou  un  Mouton  , Leurs  Sa* 
pour  les  Sacrifices  qu’ils  font  à Dieu  , donc  ils  crificel, 
font  rôtir  la  chair  -,  & en  ayant  coupc  une  tranche* 

& pris  une  certaine  liqueur,  ils  jettent  l’un  & l’au- 
tre dans  un  feu , qu’ils  font  devant  la  peau  de  l'ani- 
mal , qui  cft  étendiie  fur  une  perche  couchée  de 
travers  en  deux  arbres  : & cela  fert  de  Sacrifice. 

Ils  prient  cette  peau  de  préfenter  leurs  prières  k 
Dieu  j ou  ils  s’adrefiént  airc&ement  à Dieu  , le  » 
priant  d’augmenter  le  nombre  de  leurs  beftiaux 
ou  des  autres  commoditez  de  la  vie  préfente  , qui 
font  le  feul  objet  de  leurs  voeux  & de  toutes  leurs 
dévotions.  Ils  adorent  auffi  le  Soleil  & la  Lune, 
comme  les  Auteurs  de  toutes  les  belles  productions  * • 
de  la  terre.  Ils  n’ont  ni  EglifeS , ni  Prêtres , ni  Li- 
vres ; & le  langage  des  Czercmifles  leur  eft  tout 
particulier , n’ayant  prefque  rien  de  commun  avec 
celui  des  autres  Tartares,  ni  avec  le  Turc , quoi 
que  ceux  qui  font  fujets  au  Czar,  & qui  font  obli- 
gez de  converfcr  avec  les  Mofcovitcs , fe  fervent 
suffi  de  leur  Langue. 

Ils  font  toutes  Tes  ceremonies  de  leurs  Sacrifices 
prés  de  quelque  torrent , où  ils  s’afl'emblent , par- 
ticulièrement après  la  mort  de  quelqu’un  de  leurs 
amis , qui  a laide  du  bien.  Ils  font  bonne  chere  du 
meilleur  de  fes  Chevaux , qu’ils  font  mourir  avec 
•lu:.  ‘ 

Quant  aux  Tartares  Circaffiensde  la  Tartane  Tarrare* 
deferté , comptife  auffi  dans  la  Sarmathie  Afiât'i*-  Cir«*fficn». 
que , qui  font  ceux  de  Cazan,  à la  plûpart  def- 
quels  le  Grand  Duc  de  Mofcovic  commande , leur  * 
Religion  cft  prefque  toute  Payenne  j car  encore 
qu’ils  fc  fafl'em  circoncire , ils  n'ont  neanmoins  ni 
Bible , ni  Alcoran  , ni  Prêtres,  ni  Eglifes.  Ils  font 
leur* Sacrifices , & font  eux-mêmes  les  Sacrifica- 
teurs. Le  jour  de  S.  Elio  leur  eft  particulier  pour 
Jcurs  Sacrifices.  . ’ 

rj.es  Tartares  Circadiens  font  un  peu  moins 
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barbares  que  les  Tartaresde  Dagueftan  ; &il  y J 
grande  apparence  que  c’eft  depuis  qu’ils  vivent 
fous  la  Domination  des  Mofcovites  , & depuis 
u'ils  ont  la  converfation  des  Chrétiens , qu’iis 
e défont  petit  à petit  de  leur  barbarie.  Quoi  qu’ij 
foit  permis  aux  hommes  d’epoufer  plufieurs  fem- 
mes , la  plupart  neanmoins  lé  contentent  d’une 
feule.  Quand  un  homme  meurt  fans  enfans , fon 
frère  cft  obligé  d’époufer  fa  veuve  , comme  il 
étoit  preferit  dans  la  Loy  ancienne. 

Sa‘  Quand  un  homme  de  qualité  meurt , les  parens 
& les  amis  s’aficmbiencà  Ja  campagne , hommes  , 
d’O-  femmes  & enfans  , pour  facrifier  un  Bouc  : Et  pour 
mitu  jvt  *Vav°û  s ProPrc  an  Sacrifice,  ils  en  coupent 
‘ ‘ Ja  nature , qu’ils  jettent  contre  la  muraille.  Sicile 

ne  s’y  attache  point , il»  en  tiient  un  autre.  Si  el  le 
y*rient , on  achevé  les  ceremonies , en  l’écorchant 
& en étendant  Ja  peau  au  bout  d’une  longue  per- 
che , devant  laquelle  ils  /ont  leurs  Sacrifices , & 
font  boiiillir  & rôtir  enfuite  la  chair  , qu’ils  man- 
gent. Le  feftin  étant  achevé  , les  hommes  fc  lèvent 
& vont  faire  leur  adoration  à la  peau  s & après  les 
prières , les  femmes  fe  retirent.  Les  hommes  de- 
meurent & s’enyvrent  de  leur  bragga  & d’eau  de 
vie , & rarement  ils  fe  feparent  fans  (e  battre.  Cet- 
te peau  demeure  fur  Ja  perche , jufqu’à  ce  que  la 
mort  d’une  autre  perfonne  de  qualité  y en  fnfl’e 
mettre  une  autre  à fa  place.  La  tête  8c  les  cornes 
font  fur  une  Croix  noire.  Cç çte  perche  eft  envi- 
ronnée d’une  petite  haye  , pour  empêcher  les 
chiens  d’en  approcher  & de  profaner  le  myftere.  j 
* . Ils  enterrent  leurs  morts  fort  honorablement. 

Us  ornent  leurs  fepulchres  de  piliers , & font  bâtir 
. des  maifons  entières  exprès  fur  ceux  des  perfonncS' 
„ de  qualité. 

Pour  témoigner  leur  deuil , ils  fc  déchirent  le 
front , les  bras  & l’eftomach  à coups  d’ongles , & 
d’une  maniéré  fort  cruelle  ; en  forte  qu’on  en  voiç 
couler  le  fang  en  abondance.  Leur  deuil  dure  juf- 
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^‘a  ce  que  leurs  playes  foient  fermées  } & s’ils 
veulent  qu’il  dure  plus  long-tems , ils  les  rouvrent 
fouvent  de  la  même  façon. 

X>t  la  Religion  des  Etats  de  Turquie  en  Europe  ; 
ff avoir , de  celle  de  Mahomet. 

CEtre  Religion  portant  fur  le  front  le  cara&ere  De  quelle 
fi  vifible  de  la  faufleté , on  a peine  à compren- 
dre  comment  elle  s’eft  fi  fort  étendue  , quelle  oc-  *g  M*~‘l 
cupe  une  bonne  partie  du  Monde.  Elle  règne  dans 
la  moitié  de  l'Afie , & va  plus  loin,  puis  qu’on 
trouve  même  des  Mahometans  dans  la  Chine.  Elle 
domine  dans  l’Afrique  fur  les  Côtes  Septentriona- 
les , depuis  l’Egypte  , jufqu’au  Royaume  de  Ma- 
roc & de  Fez , qu’elle  renferme  à l’Occident.  Elle 
occupe  même  encore  aujourd’hui  de  grands  Pays 
dans  l’Europe.  Mahomet  lui-même  auroit  eu  pei-  le  P N*»,' 
ne  à fe  petfuadcr  que  fa  Religion  eût  pû  faire  tant  .*/»«* 
de  progrès  : & apparemment , à juger  des  chcfes^8  ",'rr‘ 
par  ce  qu’on  voit  dans  l’ Alcoran  , il  n’avoit  aucu- 
ne penféc  de  lui  faire  pafler  l’Arabie.  Il  ledit  lui-  cl>ap.  <U 
même  dans  l’ Alcoran.  Son  ambition  n’alloit  pas  Conftil. 
plus  loin  ; & on  ne  voit  nulle  part  qu'il  donne  au- 
cun ordre  à fes  Difciples  d’aller  établir  fa  Do&ri- 
nc  par  toute  la  Terre.  Il  auroit  pris  d’autres  mefu- 
res  pour  les  Loix  qu’il  fait , s’il  avoit  eu  un  deflein 
fi  valle  j au  moins  en  deux  points , qui  font  celui 
du  jeûne  du  mois  Romadan  , & celui  du  pèlerina- 
ge de  la  Mcque , à quoi  il  oblige  tous  les  Muful- 
mans  : Car  le  moyen  de  garder  ce  jeûne  dans  les 
Pays  Scptentrionnaux  , ou  les  jours  font  en  été  de 
r$.  de  io.  de  21.  heures  , d’une  femaine , d’un 
mois  , & bien  davantage , felen  l’élévation  diffé- 
rente du  Pôle,  le  jeûne  confiftant  à ne  point  man- 
ger , 8c  à ne  point  boire  , depuis  la  première  aurore 
& le  petit  point  du  jour  , jufqu’à  ce  que  le  Soleil 
foit  tput*à  fait  couché.  Comment  aureit-011  pu 
faire  atilfi  le  pelçrinage  de  la  Mequedes  extrémi- 
tcz  de  la  Terre  ? Quoi  <ju’il  en  foie , qu’on  trouve 

" T? 


Digitized  by  Googl 


106  HlSTOlRl  01$  RïUCToNÎ 
dans  l’Alcoran  dcsdifpenfes  pour  ces  Pays-là,  ott? 
ce  qui  eft  plus  vrai , qu’on  n’en  trouve  pas , corn- 
ment  la  feule  raifon  de  Ixfaulïcté  fi  apparente  de  1& 
Loy  Mahometane  u’a-t-elle  pas  empêche  fa  pro- 
pagation ? 

Elle  l’auroic  empêché  fans  doute,  fi  on  l’a  voie 
prêchce  d’abord  à des  gens  d’efprit  & peu  corrom- 
pus pour  leurs  mœurs , & en  un  tems , où  il  y eue 
eu  plus  de  crainte  de  Dieu , plus  d’union  parmi 
les  Chrétiens , & moins  de  proftitution  de  l’amc  à 
la  chair  & au  fens.  Mais  Mahomet  n’eut  affaire 
qu’à  des  Arabes  d’uncfprit  peu  éclairé,  arrachez 
furieufement  aux  plaifirs  du  corps , & adonnez  à 
l’Idolâtrie. 

Il  leur  compofa  une  Religion  fort  accommo- 
dante. Il  leur  laifia  l’ufagc  des  plaifirs  honteux^ 
qui  étoit  tout  leur  attachement , & la  paillon  do- 
minante de  leur  coeur  impur.  Je  ne  fçai  même  s’il 
ne  leur  en  permit  pas  plus  qu’ils  n’en  avoient  au- 
paravant , ne  mettant  aucunes  bornes  à l’amour  St 
a la  ioiiifl'ancedes  femmes.  Il  n’étoit  pas  mal  aifé 
apres  cela  de  leur  faire  quitter  leur  Idolâtrie , leur 
en  iaifi'ant  toutes  les  commoditez  & toute  la  liber- 
té qu’ils  en  rctiroient , diminuant  même  de  la  pei- 
ne qu’ils  avoient  à rendre  divers  devoirs  à pluüeurs 
Dieux  , & ne  leur  en  donnant  qu’un  feul , pour  le- 
quel il  ne  vouloir  en  tout  un  an  , tout  au  plus  , 
qu’un  feul  Sacrifice  ; outre  que  c’écoit  une  chofe 
tout-à-fait  contre  leur  honneur  d’adorer  encore 
des  Idoles,  dont  on  avoit  renverfe  les  Autels  par 
toute  la  Terre , tout  le  monde  ayant  reconnu  la. 
vanité  & le  malheur  infini , où  le  culte  qu’on  leur 
rendoir  au  préjudice  du  vrai  & unique  Dieu , en- 
gageoic  les  hommes.  Les  Arabes  pouvoient-ils 
avoir  un  Prophète  plus  à leur  goût  ? Ce  qui  eft 
étonnant  , c’clt  qu’au  commencement  même  ils  le 
foientoppofez  à lui. 

I!  eut  aufii  de$  démêlez  avec  les  Chrétiens  & les 
Juifs  j mais  c’ctoit  un  parti  très  peu  formidable 
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Çour  leur  petit  nombre  & leur  peu  de  forces.  Son 
épée  en  fit  renoncer  plufieurs  à leur  Foy.  Il  fe  dé- 
enaîna  contre  les  autres  en  fon  Alcoran.  Comme 
Il  avoir  un  zelc  fort  modéré  pour  le  bien  des  âmes, 
li  très  ardent  pour  le  lien  propre , il  leur  permit 
do  vivre  de  la  façon  qu’il  leur  plairoir  , pourvil 
qu’ils  lui  donnafl'ent  de  l’argent  pour  le  prix  de 
leur  fang.  Il  avoir  plus  d’inclination  pour  Ici 
Chrétiens, que  pour  les  Juifs  ; &l’Hiftoirc  Sàr- 
rafine  même  raconte  qu’à  fa  mort , pour  repareC 
le  mal  qu’il  leur  avoir  fait , il  d relia  un  Teftamenc 
en  leur  faveut , ordonnant  à ceux  de  fa  Seétc  de 
vivre  en  bonne  amitié  avec  eux  , & de  leur  rendre  i 
tous  les  bons  offices  qu’ils  pourroient , jufqu’à  les 
aider  dans  la  conftruêtion  de  leurs  Monafteres  8C 
de  leurs  EglifcS.  C’eft  peut-être  à caufe  de" ces  der-  • 

nieres  volontés  de  leur  Prophète , qu’ils  ont  en- 
core aujourd’hui  quelque  refte  de  confédération 
pour  les  Prêtres  &lcs  Religieux  Chrétiens , n’exi- 
geant de  leurs  perfonnes  aucune  charge , & témoi- 
gnant qu’ils  ont  ordre  de  les  rcfpe&cr , & de  leur 
faire  du  bien.  Ce  Teftamcnt  pourtant  ne  fe  trouve 
pl  us  c hez  les  T urcs. 

Les  Chrétiens  Arabes  ne  fe  voyant  point  in- 
quiétez par  Mahomet , qui  fe  contentoit  de  deux 
ou  trois  êcus  par  tête,  qu’il  tiroir  d’eux  tous  les 
ans,&  fe  trouvant  d’ailleurs  fans  forces  & dans 
l’impoffibilité  de  ruiner  fes  méchans  defleins , s’ac- 
commodèrent avec  lui  ; & peu  à peu  l’amour  du 
repos  & des  piaifirs  du  monde , les  pervertit  tous , 

& leur  fit  embrafïèr  fa  Seêfe. 

De-là  le  Mahometifme  fe  répandit  & dans 
l’Egypte , & dans  la  Syrie , pour  l’accompliffe- 
ment  de  la  parole  du  Fils  de  Dieu  , qui  dans 
l’Evangile  avoir  dir  , que  le  mauvais  ferviteur 
feroit  afTocié &affervi  aux  fidcles  , quand  dans 
l’abfence  de  fon  Maître  , négligeant  le  foin  de 
]a  maifon , il  ne  penferoit  qu’à  fe  divertir  , 8c 
feroit  fans  ccffc  aux  prifes  avec  les.  autres  férvi- 
_ “ E vj 
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leurs , les  traitant  avec  toute  forte  d’indignité.  » r 

En  ce  tcms-là , les  Chrétiens  dans  l’Egypte  8t 
dans  la  Syrie  , n’avoient  prefque  plus  rien  du 
Chriflianiime , que  le  nom , comme  le  raconcenc. 
encore  aujourd’hui  leurs  defeendans  , qui  le  font 
maintenus  dans  la  créance  de  l’Evangile.  Ilsa’é- 
toient  pas  feulement  divifez  du  Chef  de  l’Eglife  Sc 
de  l’Eglife  Apoftoliquc  , par  un  commun  Schif.* 
«ne , mais  ils  i’étoient  entre  eux  par  des  erreurs  Sc 
des  Schifmcs  particuliers.  Ils  ne  fe  contentoienc 
pas  de  la  guerre  de  Religion , qui  ne  fe  fait  que  pat 
la  langue  & par  la  plume  } ils  employoient  l’épée 
& les  armes , pour  fe  gagner  la  Domination  les 
uns  fur  les  autres  ,&  faire  triompher  leur  parti. 
Les  Grecs  & les  Monophyfites  Syriens  & Coph- 
tes  fedéchiroient  les  unslesautres.  Ceux-ci étoienc 
divifez  en  aucant  de  Se&cs,  qu’ils  apportoient  de 
différentes  explications  de  cecte  unité  de  nature 
qu’ils  vouloient  être  en  Jefus-Chrift  : De  forte 
qu’ils  ont  formé  en  divers  tems  jufqu’à  quatorze 
partis  oppofez.  Ceux-là  étoient  partagez  en  Grecs*- 
Komains,  & Mc}chytes  , & s’élevoient  les  uns 
contre  les  autres  avec  une  fureur  de  barbares.  Pen- 
dant que  l’ambition  de  dominer  les  emportoit  de 
cette  maniéré  à répandre  le  fang  Chrétien , le  tor- 
rent  des  voluptez  murales  les  entraînoit  d’un  au- 
tre côté  à des  excès  qui  ne  fe  peuvent  dire  , d’od 
ils  tomboient  dans  le  précipice  de  l’iropieté  , qui 
ayant  banni  la  crainte  de  Dieu  de  leur  cœur  , les 
engageoit  à la  profanation  des  Eglifes  , & à facri-- 
fier  a leurs  pallions  toutes  choies , jufqu’aux  plus, 
facrées  & aux  plus  divines. 

Ce  ne  furent  pas  les  Mahometans  qui  établirent 
parmi  eux  leur  Religion}  ce  furent  ces  malheu-: 
reux  Chrétiens  , qui  y appelèrent  ces  Infidèles 
par  leurs  defordres  criminels, & par  des  députa- . 
tiors  qu’ils  leur  firent  expreflément , pour  les  fol- 
Jiciter  de  venir  à eux  : Car  le  parti  qui  fc  voyoit  le! 
plus  foibie  en  quelque  Pays , ou  en  quelque  YiJle  t 
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therchoir  l’appui  des  Arabes,  qui  faifoient  une 
haute  déclaration  de  laifler  vivre  chacun  dans  la 
Religion  qui  lui  aggréoir.  Il  aimoit  mieux  deve- 
nir ciclavc des  Infidèles , que  de  l'être  de  les  enne- 
mis , & il  effimoic  remporter  fur  eux  un  grand 
avantage  & la  vi&oire , fi  en  perdant  la  liberté , il 
leurfaifoit  perdre  aulfi  la  leur. 

L’on  voit  allez  que  des  Chrétiens,  qui  l’éroient 
fi  peu , ayant  fait  une  démarche  de  cette  nature  ,, 
en  faifoient  ordinairement  une  autre , abandonnant 
une  Religion  , de  laquelle  il  ne  leur  reftoic  prelquc 
plus  rien  , pour  en  embraflér  une  nouvelle  de  leurs 
nouveaux  Princes  , qui  leur  rendoic  leur  liberté  , 
qui  favorifanr  toutes  les  inclinations  des  fens  , 
avoit  un  plus  bel  extérieui  de  pieté  & de  refpeCt 
envers  Dieu  , qu’ils  n’en  voyoient,  alors  dans  les 
Eglilèsde  leurs  Se&cs , ni  dans  celles  des  autres  , 
qu’ils  combattoient. 

De  la  Syrie  & de  l’Egypte , le  Mahometifme, 
comme  un  venin  doux  & pénétrant , s’eft  répandu 
dans  les  autres  parties  du  Monde , fouvent  par  la 
divifion  des  Chrétiens , pius  fouvent  par  le  défor- 
dre  de  leur  vie  ; & prefque  toujours  par  la  grande 
porte  du  libertinage  & de  l’amour  des  plaifirs; 
mais  c’eft  auflî  quelquefois  par  celle  de  l’impatien- 
. ce  de  fouffrir  un  martyre  continuel  & fans  relâche 
de  l’orgueil  & de  l’avarice  du  Turc  , qui  non  con- 
tent de  traiter  les  Chrétiens  avec  le  dernier  mé- 
pris , tire  d’eux  tour  ce  qu’il  peut  d’argent  par 
mille  voyes  pleines  d’injuftice , fous  des  prétextes 
faux  ou  frivoles. 

• Pour  revenir  maintenant  à Mahomet  & à fa 
vie,  on  n’en  Içauroit  bien  fçavoir  au  vrai  l’Hiitoi- 
ie.  Ni  les  Turcs , ni  les  Chrétiens , ne  l’ont  point 
écrite  exactement  & de  bonne  foy.  Les  uns  &les 
autres  n’en  parlent  pas  même  avec  vrai-femblan- 
cej  & ce  qu’ils  en  difent  paroît  fabuleux,  & ir.-. 
venté , pour  donner  crédit  à leur  Religion. 

Ce  que  les  Auteurs  en  ont  dit  de  plus  vrai , c’eft 
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3 ue  c’étoit  un  homme  d’une  incontinence  outré?"# 
ont  les  débordemens  n’avoient  point  de  termesL 
Nous  en  avons  des  témoignages  dans  l'Alcoran  , 
où  défendantfaux  autres  de  fa  Se&c  certaines  cho* 
fes  en  cette  matière,  & leur  preferivant  des  Loix 
fur  cela , en  ce  qui  regarde  principalement  les  de-* 
grez  de  confanguinite  & d’alliance , il  fait  dire  à 
Dieu , que  pour  lui , parce  qu’il  eft  fon  Prophète  , 
ces  Loix  fc  ces  dcfenles  ne  Je  touchent  pas  ; qu’il 
peut  prendre  aurant  de  femmes  qu’il  lui  plaira  , te 
que  , quelque  femme  que  ce  foit , fi  elle  eft  de  fa 
Seéte , peut  le  proftituer  à lui , & qu’il  en  peut  ulcr 
à fa  liberté.  De  même , après  avoir  ordonné  aux 
maris  de  tenir  leurs  femmes  dans  l’égalité , pour 
confcrvcr  la  j>aix  domeftique , qui  ne  peut  man- 
quer d’être  troublée  , quand  une  femme  voit  fa 
compagne confidérablemenr  préferéeàelle , & que 
la  jaloufie  l’irrite  ; il  fe  difpenfede  ce  Précepte  £> 
qui  eft  de  la  Loy  de  nature, & il  feint  que  c’cfi 
Dieu  même  qui  lui  dit , que  pour  lui , il  en  peuc 
ufer  comme  il  voudra.  Il  paroît  dans  un  autre  en- 
droit , que  fes  femmes  ne  pouvant  fupporter  les 
défordres  où  fa  brutale  paflion  le  portoit  prefqne 
jufqu’à  leurs  vues  , firent  grand  bruit  à la  mailon y 
& que  la  querelle  penfa  aller  jufqu’à  la  répudia- 
tion. Enfin  donnant  tant  de  liberté  aqx  femmes 
pour  fon  égard  , il  ôtoit  aux  fiennes  celle  même 
d’ouvrir  les  yeux  fur  d’autres  perlonnes  que  fur; 
lui , leur  recommandant  une  modeftie  de  la  der-.- 
nierc  contrainte  ; & il  leur  déclaroit  qu’ayanc 
l’honneur  d’étieà  un  Prophète  comme  lui,  fi  elles- 
manquoient  en  quelque  manière  à la  fideliiéqu’el- 
les  lui  dévoient , Dieu  les  châtiroit  de  fupplices  ex- 
traordinaires , & incomparablement  plus  rudes, 
que  ceux  qu’il  feroit  endurer  aux  autres  , qui  fe- 
raient coupables  d’une  faute  ,qui  feroit  la  même  , 
regardée  en  foi , mais  qui  n’avoic  pas  rapport  au.' 
Prophète. 

Jugez  après  cela  de  l'aveuglement  épouvaauç* 
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fctc  Je  tant  de  Nations  , qui  révèrent  un  homme 
aulü  débauché  que  cclui-la  , comme  la  plus  par- 
faite créature  qui  foit  fortie  des  mains  de  Dieu  , 
comme  le  bien-aimé  d«  fon  cœur  , le  premier  des 
Prédeftinez , & comme  le  plus  faine  de  tous  les 
Prophètes.  _ 

La  honte  que  les  Mahometans  ont  eue  des  re- 
proches qu'on  leur  failoit  d’avoir  pour  Prophète 
& Législateur  un  homme , qui , contre  l’ordinaire 
de  tous  les  autres , n’étoit  pas  homme  de  prodiges, 
les  a obligez , à ce  que  l’on  croit , à faire  de  lui 
l’Hiftoirc  fabuleufe  que  voici. 

Ils  difent  que  Mahomet  eut  pour  pere  un  Ara- 
be , nommé  Abdallah  , c’eft-à-dire , Serriceur  de 
Dieu , & une  mere,  appeJlée  Eminé , c’eft- à-dire, 
Eidelle  : Q_je  fon  grand-pere  delccndoit  de  pere  en 
fils  d’ Abraham,  par  Ifmaël,  & par  Abraham  , 
d’Adam  , le  premier  des  hommes.  Dieu  promit  à 
ce  premier  homme  que  le  Prophète  naîtroit  cle  lui. 
Il  lui  en  pafia  même  contrat.  L’Ange Gabrierfut  le. 
Notaire  qui  l'écrivit  en  prefence  dadoixantc*dix 
mille  Anges  qui  l’accompagnoichr. 

Le  lieu  de  Ja  naiifance  de  ce  Prophète  cft  Mé- 
dine j neanmoins  il  avoir  des  parens  à la  Mcquc , 
Si  quelques-uns  difent  même  qu’elle  eit  fa  Patrie, 
La  ceremonie  de  fa  cire,  ncifion  le  fit  au  ventre  de 
fa  mere  j car  il  en  fortit  c'rconcis.  Les  Idoles  de- 
vinrent noires  alors  , Sc  fe  renverlerent.  Les  Anges 
précipitèrent  le  Diable  au  fond  de  la  Mer  , d’ou  il 
échapa  , & fe  retira  fur  une  montagne , où  il  pouf- 
fa des  hauts  cris,  y déplorant  Ion  malheur  avec 
fes  Compagnons  , qu’il  y fit  venir.  Le  fujtr  de  la 
douleur  étoit  que  la  foy  de  l’uniLéde  Dieu  ailoit 
régner  par  toute  la  Terre. 

Ayant  atteint  l’âge  de  fix  ou  fept  ans,  on  lui 
donna  la  garde  de  quelques  troupeaux  avec  les  au- 
tres enfans.  Ayant  un  jour,  mené  fon  troupeauv 
dans  une  vallée  , il  fut  faifi  par  deux  jeunes  hom- 
mes  d’une  rate  beauté , qui  avoient  un  badin  6c  une 
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éguierrc  d'eau , pleine  d’une  eau  celcftc.  Ils  le  ren- 
verferenc  par  terre , & lui  ayant  ouvert  la  poitrine, 
ils  en  tirèrent  le  cœur , & le  lavèrent , après  qu’ils 
en  eurent  fait  fortir  une  goutte  noire  & venimeufe, 
qui  eft  dans  celui  de  tous  les  hommes  , & que 
les  Chrétiens  appellent  foyer  du  péché  & conçu- 

? ûfcence.  Enfuitcdc  quoi  ils  remirent  le  cœur  en 
a place  naturelle  } & la  playe  fut  aulfi-tôt  bien  re- 
fermée , fans  qu’il  y parût.  Ses  Camarades,  fore 
furpris  de  ce  fipeétaclc , allèrent  donner  avis  de  ce 
qu’ils  avoient  vû.  Cela  fit  qu’on  ne  le  laifla  plus 
aller  dehors  : mais  il  cherchoit  toujours  des  lieux 
de  retraite , & ne  s’employoit  qu’à  des  exercices  de 
pieté  & de  dévotion. 

Il  y avoir  dans  la  Ville  une  femme  d’une  ravif- 
fante  beauté  , & extrêmement  riche  , appefée  l’il- 
luftre  Kadigé.  Elle  augmentoit  tous  les  jours  fon 
bien  par  le  trafic  & le  négoce  , envoyant  les  gens 
trafiqt^r  dans  l’Yeman  & à Damas.  Elleavoitde 
l'inclination  pour  Mahomet  ; & délirant  lui  faire 
gagner  quelque  chofc  , elle  l’envoya  avec  les 
Marchands  quelle  faifoit  partir  , à Damas.  Il  le 
fit  admirer  d’abord  des  perfonnes  qui  compofoicnc 
la  Caravane  , tant  il  fit  paroitre  de  vertus  ex- 
traordinaires : De  fortequ’on  le  lurnomma  Maho- 
met le  Fidele. 

La  Caravane  s’étant  arrêtée  prés  de  Damas , 5e 
affez  proche  d’un  Monaftere  , où  un  Religieux  , 
nommé  Bechira  , demeuroit , lequel  avoit  eu  en 
révélation  , que  Mahomet , qui  ètoit  du  nombre  , 
étoit  le  Prophète  des  derniers  tems  , l’Apôtre  de 
Dieu , le  Doéleur  du  Monde  , St  un  faifeur  de 
prodiges  : Que  pour  preuve , il  feroit  reverdir  un 
arbre  fec  depuis  cent  ans  > 8c  que  ce  Pays , qui  n’a- 
voit  point  d’eau  , en  feroit  rempli  en  abondance. 
Ce  que  ce  Religieux  ayant  reconnu  , il  fut  aude- 
vant  de  ce  Prophète  le  (aluer  avec  un  profond  ref- 
pect , en  lui  donant  les  qualitez  ci-deflus  : Et  de- 
puis ce  tems , la  réputation  de  Mahomet  commen- 
ça à fe  répandre. 
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Enfuite , de  ferviteur  qu'il  étoit , il  devint  mari, 
Si  il  épuufa  la  riche  Kadigé , fa  Dame  j mais  il  ne 
palïbit  gueres  que  la  nui:  à la  maifon , retournant 
le  jour  à fa  folicude  fur  la  montagne  de  Hara, 
où  il  s’occupoit  aux  exercices  de  pieté.  C'étoit 
pendant  ce  rems  que  l’Ange  Gabriel  lui  paroifl’oit , 
venant  de  la  part  de  Dieu  lui  apprendre  tout  ce 
que  fa  Divine  Majefté  commande  & défend , 8c 
pour  l’inftruire  des  Ordonnances  de  la  Loy  ; & 
c’étoit  aufli  pendant  ce  tems  qu’il  faifoit  entendre 
qu’il  étoic  dans  desextafes , & dans  un  ravilfemcnt 
de  lame  à Dieu  , pendant  quoi  Dieu  lui  reveloit 
de  grandes  chofes  ; ce  qui  le  faifoit  d’autant  plus 
reconnoître  Apôtre  de  Dieu  : En  quoi  il  n’omet- 
toit  rien  pour  le  perfaader , & pour  faire  recevoir 
la  Doftrine  qui  lui  étoit  apportée  du  Ciel. 

Les  premiers  de  fes  Seftateurs  furent  Abubeker 
& Omar , per  fonnes  de  confidération  à la  Mcque  , 
qui  lui  donnèrent  leurs  filles  en  mariage.  Mais  il 
fut  furieufement  contredit  par  les  Infidèles  Kcr- 
iags,  & par  d’autres  puiliantes  familles.  Ils  le 
perfecuterenc  avec  fureur,  & conjurèrent  meme 
fa  mort  ; de  'forte  qu’il  fut  obligé  de  prendre  la 
fuite  : ce  qu’il  fit  le  ij.  Juillet , la  nuit  du  Jeudi  au 
Vendredi  de  l’Ere  Chrétienne.  C’eft  à ce  jour  que 
commence  la  Mahometane , qui  eft  pour  raifon 
de  cela  nommée  Hegyre  , qui  lignifie  fuite.  Cette 
fuite  arriva  en  6zi.  Ce  qui  eft  l’Epoque  ou  le 
commencement  de's  années  de  l’Hegyre , dont  les 
Mahometans  fc  fervent  pour  régler  l’ordre  & la 
fuite  des  tems. 

Il  fc  retira  à Mcdine , où  il  fut  très  bien  reçu  , 
parce  qu’on  y étoit  déjà  prévenu  de  Ton  mérité , & 
qu’on  y fçavoit  qu’il  étoit  envoyé  de  Dieu  pour 
niettre  les  hommes  dans  le  droit  chemin  dudalur. 
Pluficurs  croyoient  déjà  en  lui.  C’eft  pourquoi 
des  qu’on  fçut  fa  veniie  , on  alla  audevant  de  lui 
avec  tout  le  refpeéf  qu’on  devoit  à un  Prophète  de 
fou  caractère.  Il  alla  defeendre  dans  la  maifon 
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d’un  des  Croyans , appeliez  Anfars , qui  étoienr  dtf 
fon  parti.  On  n'oublia  rien  pour  le  bien  recevoir. 

Mahomet  ayant  gagné  une  bonne  partie  des 
habitans  de  Medine  , & s’étant  prefque  tous  décla- 
rez pour  lui,  il  fît  la  guerre  aux  Infidèles,  fes  en- 
nemis , & il  en  obligea  quantité  , par  la  force  de 
fon  cpée  & de  les  armes , à renoncer  à l’Idolâtrie  , 
& à le  rcconnoître  pour  le  Prophète  envoyé  de 
Dieu.  Enfin,  après  bien  des  victoires  , qui  retirè- 
rent de  l'Infidélité  une  infinité  de  perfonnes  , i! 
palTa  de  cette  vie  à l’autre,  pour  y aller  triom- 
pher. Il  monta  au  plus  haut  du  plus  élevé  des 
Cicux,quieft  le  feptiéme.  L’Ange  Michel,  qui 
marchoit  devant  lui",  le  conduifit  prés  le  Trône  de 
Dieu.  Il  voulut  quitter  fes’fouliers  j mais  Dieu 
l’en  difpcnfa  , & lui  dit  : Venez  comme  vous  êtes .,  â 
l’Elite  des  Prophètes,  & mon  cher  ami.  Il  obéît , 
& s’étant  approché , Dieu  lui  demanda  ce  qu’il 
. vouloir  : Vous  le  ffavez  mieux  que  moi , Seigneur  , 
lui  répondit-il.  Je  ne  fouhaite  que  le  falut  de  ceux 
qui  fuivent , & qui  [uivront  lu  Religion  que  j‘ ni 
précisée,  le  vous  jure , lui  dit  Dieu , qu’au  jour  du 
Jugement  , l'intercejfion  d’aucun  Prophète  n’aura 
lieu , & que  chacun  d’eux  ne  parlera  que  pour  lui- 
même  : Mais  vous,  puis  que  vous  fouhaittz  que 
tous  vos  Stftateurs  foient  fauve je  vous  l’ accor- 
de C’eft  ce  qui  fe  pafla  le  jour  de  ion  Afcenfion  au 
Ciel. 

Son  corps  eft  à Medine  dans  fon  Tombeau  j 
mais  auffi  frais,  difent  les  Mahometans , qu’une 
nouvelle  rofe  : & de-là  il  entend  toutes  les  prières 
qu’on  lui  fait , en  quelque  endroit  du  Monde  qu’on 
foit , quand  même  on  feroit  éloigné  de  dix  mille 
lieiies. 

Voila  les  contes  que  les  Turcs  font  de  Maho- 
met, & qu’ils  croycnt  être  deshiftoircs  les  plus 
véritables  du  Monde  ; mais  ils  en  racontent  bien 
d’autres , qui  ne  font  que  fables  ridicules , que  plu- 
sieurs de  leurs  Do&curs  out  inventées  en  divers 
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tems.  Ils  ont  crû  qu’ils  accrediteroient  par-là  leur 
Religion  , & fe  dclivrcroieut  de  la  honte  qu’on 
leur  faifoitde  l’embrafler  & de  la  profcfler  vérita- 
ble, fur  la  fimple  parole  d’un  homme  ,qui  fc  dit 
Prophète  & Apôtre  , & Legiflateur  envoyé  de 
Dieu,  fans  en  donner  aucune  marque  par  quelque 
miracle  évident  & incontellable. 

Mais  ils  en  ont  trop  dit,  pour  réuffir  en  leur 
deflein  ; car  outre  que  c’eft  faire  mentir  l’Alcoran, 
* que  de  faire  Mahomet  homme  de  miracles , ceux 
qu’ils  ont  inventez , & qu’ils  lui  attribuent , font  fi 
mal  imaginez , & ont  fi  peu  de  vrai-femblance , 
qu’il  faut  vouloir  s’aveugler , & avoir  perdu  le 
bon  fens  , pour  n’en  pas  voir  lafauffeté. 

C’eft  une  chofc  inconcevable  que  les  Turcs, 
qui  font  fort  éclairez  , & qui  agiflenc  avec  beau- 
coup de  pénétration  dans  toutes  les  autres  affaires 
de  paix , de  guerre  , de  police , de  gouvernement , 
de  propre  intérêt , & même  de  fcience  , foient  en 
celle-ci  feule , qui  eft  la  plus  importante  de  tou- 
tes , fi  peu  raifonnablcs , qu’ils  en  traitent  en  gens 
fans  efprit , ou  qui  ont  renoncé  à toute  fagefTe , & 
s’opiniâtrent  à ne  fuivre  aucune  règle  de  pru- 
dence. 

Je  ne  prétens  pas  rapporter  tout  ce  qu’on  peut 
dire  de  cette  Religion , il  faadroit  pour  cela  un 
trop  gros  volume.  Mon  deflein  n’eft  que  d’en  faire 
un  abrégé  le  plus  fuccindt  que  je  pourrai  ; mais  fi- 
dèle & exaft  , qui  donne  une  véritable  connoiffan- 
ce  d’une  Religion  fi  fameufe  , qui  remplit  une 

Srande  partie  de  la  Terre,  donc  on  parle  tant , & 
ont  on  eft  fi  mal  informe.  Je  la  montrerai  telle 
qu’elle  eft  j & en  difant  ce  qu’elle  a de  mauvais , je 
ne  celerai  pas  ce  qu’elle  femble  avoir  de  bon.  Ce 
n’eft  à la  vérité  qu’une  Religion  fondée  fur  des  fa- 
bles infiniment  ridicules , établie  par  l’homme  du 
monde  le  plus  débauché,  dans  le  tems  même  qu’il 
fe  difoit  Prophète  & Legiflateur  ; foutenüe  par 
(les  aflocicz  languiuaires,  qui  après  avoir  dclolc 
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l’Arabie  pendant  fa  vie,  fe  firent  une  guerre  cruel» 
le  quand  il  fut  mort  -,  introduite  dans  le  Mende  , 

Don  par  la  force.de  la  juftice  & de  la  raifon  , mais 
par  violence  & par  tyrannie  ; favorable  à la  nature 
coriompiie  , dont  elle  entretient  les  défordres  , & 
compofée  enfin  de  Loix  & de  Coutumes  bonnes 
& mauvaifes  fans  diftinétion. 

Le  Démon,  qui  en  eft  l’Auteur , pour  la  faire 
plus  facilement  recevoir  , l’a  mafquée  de  l’image 
de  quelques-unes  des  vertus  qui  donnent  le  plus  4 
dans  la  vue.  Il  infpire  même  à fes  Sedfateurs  d’en 
pratiquer  les  exercices  extérieurs  : mais  les  faifant 
paroitre  fur  le  vifage , il  a grand  foin  qu’elles  ne 
palTent  pas  jufqu’au  cœur , pour  y détruire  le  pé- 
ché , & y ruinant  l’amour  propre  , y faire  naître 
celui  de  Dieu.  Il  eft  vrai  qu’on,  voit  dcsMaho- 
metans  gens  d’honneur , & qui  ont  beaucoup  de 
vertus  morales  : mais  le  nombre  n’en  eft  pas 
grand  ; & quand  il  le  feroit  davantage , ce  ne  feroit' 
pas  une  preuve  de  la  bonté  de  la  Religion  qu’ils 

Srofefl'ent  : ç’en  feroit  une  feulement  de  la  bonté 
e leur  naturel.  Les  grandes  vertus  des  anciens 
Romains  & des  Philofophes  n’érigent  pas  l’Idolâ- 
trie en  véritable  Religion.  Que  fi  l’on  prétend 
qu’il  y ait  de  la  différence  entre  les  Idolâtres  & les 
Mahometans,  parce  que  ceux-ci  n’adorent  qu’un 
Dieu  , & le  vrai  Dieu , & que  ceux-là  ruinoicnr  la 
Divinité  par  la  pluralité  des  Dieux  , ou  par  le  cul- 
te qu’ils  rendoient  à un  feul , qui  étoit  faux  ; ou 
peut  dire  que  les  Mahometans  ne  coqnoirtent 
point  aufli  le  vrai  Dieu , & que  celui  qu’ils  rtvc- 
rent , n’eft  qu’une  Idole  , qu’ils  élevent  dans  leur 
imagination.  Quoi  qu’il  en  foit,  il  faut  donnera 
, leurs  vertus  morales  toute  la  louange  qu’elles  mé- 
ritent : Mais  c’eft  un  abus  de  croire  que  la  vérité 
& la  bonté  d’une  Religion  doive  s’examiner  fur  les 
vertus  de  quelques  particuliers. 

Après  la  mort  de  Mahomet , fes  Difciples  re- 
cueillirent ce  qu’ils  purent  de  fes  Ecrits , &,  eu 
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fompofercnt  le  Livre , que  les  Arabes  appellent 
Gouran  eu  Alcoran  , c’eft- à-dire  , Reciieil  des  Alcoran 
Préceptes , que  les  Mahomctans  eftimcnt„  comme 
les  Chrétiens  la  Bible,  quoi  que  ce  ne  foie  que  des 
rêveries  & de  folles  imaginations , qu’il  a couver- 
tes des  principaux  points  de  la  Loy  des  Juifs  & des 
Chrétiens  , & aflaifonnez  de  fenfualiicz  & de  vo- 
luptez , dont  il  promet  la  joùiffknce  à fes  feétaccurs 
en  l’autre  vie. 

Les  Mahometans  reconno'iflent  , comme  les 
Chrétiens , que  les  Myftercs  de  la  Religion  ont  été 
revelez  aux  hommes  en  deux  maniérés  , qui  font 
l'Ecriture  & la  Tradition.  Ils  prétendent  que  la 
parole  de  Dieu  écrite  eft  comprife  dans  leur  Alco- 
ran , & que  les  Traditions  fe  trouvent  dans  les  Li- 
vres de  leurs  Docfteurs.  Ils  le  nomment  ordinaire- 
ment la  Bible,  c’eft- à-dire  , le  Livre  Elmushhat  , 
voulant  dire  que  c’eft  le  Livre  par  excellence , qui 
furpafle  autant  tous  les  autres , que  la  parole  de 
Dieu  furpafle  celle  de  cous  les  hommes. 

Mais  bien  loin  de  cela , c’eft  un  Livre  rempli  de 
menfonges , de  fables  & de  contradictions , & de 
très  mauvaifesinftructions,  contraires  à la  Loy  de 
Dieu  , de  la  nature  & de  la  raifon  ; plein  d'impie- 
tez,  qui  attaquent  les  veritez  de  l’Evangile } ne 
rapportant  prefque  rien  du  Nouveau  & de  l’An- 
cien Teftament , qu’il  ne  corrompe  par  des  fables 
ridicules.  Il  eft  d’un  allez  gros  volume  , qui  con- 
tient pourtant  peu  de  choies  : car  il  y a une  infinité 
de  répétitions  ennuyeufes  ; & qui  les  retrancheroic 
du  Livre,  on  le  réduiroit  à un  tiers  de  fa  grofleur, 
Plufieur6  prétendus  Sçavans  l’ont  expliqué  par  des 
Commentaires  fort  amples.  La  Gloflé  de  ces  Inter- 
prètes n’eft  pas  moins  ridicule  & déplorable  que  le 
Texte  de  l’Auteur, 

Mahomet  n’a  pas  fait  fcul  fon  Alcoran  j car  ij 
ne  fçavoit  ni  lire,  ni  éfcrire.  On  conferve  encore 
en  quelque  lieu  des  monumens  de  l’ignorance  de  ce 
fcux  Prophète , où  l’on  garde  les  écrits  de  certains 
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privilèges  qu’il  y a donnez.  Pour  les  ligner  & le# 
fceller  , il  le  frotoic  la  main  de  quelque  couleur  , 
& l’appliquoic  fur  le  vcliu.  Eranc  donc  certain 
qu’il  ne  fçavoic  pas  écrire  , il  faut  de  necellité 
qu’il  aie  eu  un  Secrétaire  confident , qui  fut  ledé- 
teftable  Moine  Sergius  Bechira , qui  fut  le  pre- 
mier qui  le  proclama  Apôtre  de  Dieu. 

Quoi  qu’il  en  foit , Mahomet  avoit  grand  foin 
de  faire  accroire  qu’il  lui  étoic  apporté  du  Ciel 
par  l’Ange  Gabriel,  qui  lui  rendoit  l’ouvent  yifitc. 
Il  tâchoir  même  de  perluader  qu’il  ne  lui  appor- 
toit  qu’une  copie  de  ce  prétendu  divin  Livre,  dont 
l’Original  cft  gardé  dans  le  Paradis,  comme  un 
granà  tréfor.  Mahomet  dit  qu’il  lui  a été  envoyé 
de  Dieu,  pour  confirmer  les  anciennes  Ecritures  , 
l’Ancien  & le  Nouveau  Teftament  ; & qu’il  expli- 
que tout  ce  que  Dieu  a ordonné  par  la  bouchedes 
autres  Prophètes. 

Il  lui  fut  apporté  , à ce  qu’il  dit,  au  mois  de 
Romadan , pendant  une  nuit , qu’il  appelle  la  nuit 
de  benedi&ion;  & c’eft  pour  cela  que  les  Maho- 
metans  célèbrent  leur  jeûne  en  ce  mois.  Il  ne  l’a  eu 
ChMVA'- que  pièce  à piece  j&  en  eÆct  il  cft  diftingué  en 
mm».  Chapitres  reçus  à la  Meqtre , & en  quelques  Cha- 
pitres reçus  à Medine.  Les  Turcs  dilent  qu’il 
étoit  fait  de  la  peau  du  belierqu’ Abraham  facrifia 
à Dieu  à la  place  de  fon  fils  Ilàac  ; & que  cet  ani- 
mal ayoit  été  nourri  40.  ans  dans  les  pâturages  du 
Paradis. 

Les  Mahometans , trompez  de  la  forte , & mal- 
heureufement  préoccupez  de  ces  rêveries , ont  une 
vénération  inconcevable  pour  cet  Alcoran.  Ils  ne 
foufftent  pas  que  ceux  qu’ils  croyent  Infidèles  » 
Payent  entre  leurs  mains.  Quand  ils  le  prennent» 
ils  le  baifent,  l’appliquent  a leurs  yeux  ,&  fcle 
mettent  fur  la  tête,  pour  marque  que  c’eft  leur 
amour , leur  lumière  & leur  couronne , & qu’ils 
> foumettent  aveuglément  leur  efprît  à ce  qu’il  en- 

liignc.  S’ils  le  lii'ent , ou  s’ils  le  manient , il  fauc 
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qu’ils  foient  purifiez.  S’ils  font  tombez  en  quelque 
impureté  legale  , ils  vont  fe  laver  avec  les  ceremo- 
nies ordinaires , dont  je  parlerai  ci  apres,  pour 
être  en  état  d’en  faire  la  le&ure  avec  rcfped , & fe 
rendre  dignes  des  benedidtions  qu’il  communique 
à fes  le&eurs.  Ils  le  mettent  toujours  dans  un  lieu 
propre  & honorable.  Ils  en  ont  d’écrits  en  lettres 
d’or.  Ceux  qui  ont  un  peu  de  moyens,  en  achètent- 
ou  s’en  font  décrire , avec  divers  ornemens  d’or  6e 
de  couleurs , 8c  le  couvrent  richement.  Ils  font 
pour  cela  avec  plaifir  une  dépence  de  40.  ou  jo. 
écus.  Quand  ils  le  lifent , ils  branlent  continuelle- 
ment la  tête  & le  corps , comme  s’ils  en  adoroient 
toutes  les  paroles  ; & c’eft  comme  un  péché  d’infi- 
délité parmi  eux , défaite  une  faute  en  li  Tant.  Ils 
s’en  fervent , pour  apprendre  à lire  aux  enfans  ; 6c 
quand  ils  font  quelque  faute,  ils  leur  reprochent 
qu’ils  pechent  contre  la  Loy.  Quand  le  Grand 
Seigneur  marche  en  ceremonie  , ou  en  faifant  fon 
entrée  en  quelque  Ville , ou  allant  à la  guerre , 0» 
porte  ce  Livre  devant  lui,  fur  un  chameau  riche- 
ment paré  ; pour  fignificr  que  c’cft  l’appui  6c  la 
colomuede  fon  Empire , 6c  la  fourcede  toutes  les 
benedidf  ions  de  Dieu.  Enfin  ce  Livre  eft  le  tout  des 
Turcs.  Leurs  exercices  fpirituels  6c  leur  dévotion 
conûftcnt  à le  lire.  L’Office  prétendu  Divin  de 
leurs  Mofquées  confifte  à en  chanter  quelques 
Chapitres.  La  retraite  que  leurs  Dévots  8c  leurs 
Saints  y font , fe  pa(Te  à le  lire , 6c  à le  lire  jour  & 
nuit,  dues  prières  qu’ils  font  pour  les  mores  dans 
les  Mofquees  6c  fur  leurs  Sepulchres  , ne  font 
qu’une  fimple  leéfure  de  ce  Livre.  Leurs  Traitez 
& leurs  accords  fe  concluent  par  en  réciter  la  Pré- 
face , qu’ils  appellent  Elfateab.  Il  y a des  fonda- 
tions de  perfennes  riches , 6c  des  lieux  pieux  pour 
k lire  pendant  leur  vie  pour  leur  falut , 6c  après 
leur  mort , pour  le  repos  de  leurs  âmes.  Ils  le  font 
fervir  à tout  , même  à la  forcellcrie,  qui  paflç 
chez  çux  pour  une  fçicnce , bien  loin  d'être  çftiuiéc 
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un  crime.  Ils  le  recirent  fur  les  malades.  Ils  mar- 
quent les  Chapitres  divers  qui  gucrifl’ent  les  diffe- 
rentes maladies.  Ils  en  appliquent  à tous  les  bc- 
foins.  Il  y en  a qui  font  comme  des  enchantcmens 
pour  fc  faire  aimer  T d’autres  , qui  font  des  préfer- 
vatifs  contre  la  haine  des  ennemis  ; d’autres , qui 
font  pour  garantir  les  voyageurs  de  tout  danger  : 
en  un  mot,  pour  tout  ce  qu’pn  peut  defirer  ou 
craindre. 

L’AIcoran  , comme  nous  l’avons  aujourd’hui , 
n’eft  pas  l’ouvrage  de  Mahomet.  Il  mourut , que 
ce  Livre'  n’étoir  que  de  pièces  dérachées  , qu’il 
avoic  produites  de  rems  en  tems  , & qu’aprésla 
lecture  qu’il  en  avoir  fait  faire  à fes  Seftateurs , il 
avoir  laiflces  entre  les  mains  de  fes  femmes  & de 
lès  amis  les  plus  confidens.  Après  fa  mort , ceux 
qu’on  nomme  fes  Compagnons,  prirent  le  deflein 
défaire  un  Rcciieil  de  rouies  ces  pièces  difperfces 
en  divers  endroits , & de  les  réduire  en  forme  de 
Livre.  Us  tinrent  entre  eux  confeil  là-defTus.  Us 
trouvèrent  que  pour  foucenir  leur  Seéte  , c’étoic 
un  ouvrage  necelfaire.  Olman  , fils  d’Affan , fe 
chargea  de  l’affaire,  & fit  ce  Recueil  , quiparoît 
aujourd’hui , & lecompofa  en  partie  de  ccs  piè- 
ces détachées , autant  qu’il  en  put  recouvrer  , en 
partie  de  choies  dont  lui  & fes  autres  aflociez  pu- 
rent le  refTouvenir. 

Après  tout,  quelque  diligence  qu’Ofman  eut 
apportée  pour  faire  un  Alcoranexaîl , & donner 
à ceux  de  fa  Religion  une  même  réglé  de  leu» foy  , 
on  vit  avec  le  tems  paroître  plufieurs  Alcorans  , 
qui  ne  s’accordoient  pas  enlemblc , foit  que  cela 
fut  arrivé  par  la  faute  des  Copiftes , foir  que  ç’eûc 
été  un  deflein  formé  de  ceux  qui  les  avoient  écrits 
par  des  motifs  d’interet , ou  de  quelque  autre paf- 
fion.  Cela  mettant  du  trouble  dans  les  efprits  , fie 
étant  capable  de  faire  des  différends  & des  Scliil- 
mes  dangereux  , les  zelez  de  la  Loy  cherchèrent 
remede  à ce  mal  j & ils  n’en  trouvèrent  point 

d'autre  , 


\ 


Digitized  byGoogiè 


D V M O N D B.  tu 

3'aurre , que  de  faire  une  aficmblée  des  principaux 
Codeurs  de  la  Scde  , & de  faire  apporccr  cous  les 
Alcorans  qu’on  pourroit  trouver  , pour  les  con- 
fronter. Comme  l’eritreprife  étoic  de  difficile  exé- 
cution, il  fallut  qu'un  Caliphe  s’en  chargeât,  & 
qu’il  donnât  les  ordres  neccllaircs  pour  la  faire 
iéii/fir.  Quelques  uns  difent  que  ce  fut  celui  du  Mathoiijr. 
Caire  -,  d’autres , celui  de  Babylont.  Il  y a bien  Moréas, 
apparence  que  quelque  Caliphe  que  ce  fût  qui  en- 
treprît cetce  affaire  de  la  dcrnicre  importance, 
pour  conferver  la  Religion , tous  les  autres  y eu- 
rent part.  L’affaire  d’une  Religion  commune  dé- 
voie fe  traiter  d’un  commun  accord.  Damas  fuc 
choifi  pour  le  lieu  du  Concile.  On  y apporta  foi- 
xante  mille  Alcorans  fur  deux  cens  chameaux  , &c 
il  s’en  trouva  jufqu’à  deux  cens  fortes , qui  écoienc 
differentes.  On  les  examina  tous  fur  celui  d’Of- 
rnan  , qui  fut  reconnu  pour  le  véritable  & l’au- 
thentique , & on  brûla  tous  ceux  qui  ne  lui  furenc 
pas  conformes.  Aujourd’hui  on  n’en  voit  plus  que 
d’uniformes  , foie  parmi  les  Arabes , foit  dans  la 
Turquie,  foit  dans  la  Perfc  , (oit  aux  Indes,  & 
dans  tous  les  autres  lieux  oû  le  Mahometifme  s’efl: 
répandu. 

Outre  l’AIcoran , les  Mahometans  ont  encore 
plufieurs  autres  Livres, comme  celui  d’Elfunné  , Elfitnnêj 
c’eft-à-dire , Chemin , Loy  ou  Confcil  de  Maho- 
met , qui  contient  flx  Livres , faits  après  fa  more 
par  fix  grands  Do&eurs  de  cette  Loy.  Ils  ont  en- 
core leur  Livre  d’Azar , qui  contient  la  vie  & les 
faits  de  Mahomet, & ceux  de  Recele  Bulugis , 
d’Aly  Sc  d’Almazhodi,  & fept  cens  Volumes  de 
leur  Se<2c. 

■ Il  y a parmi  les  Mahometans  quatre  Sedes , Dïverfcs 
qui  paflent  pour  orthodoxes , parce  qu’elles  s’ac-  Seûes  qui 
cordent  dans  les  points  de  foy  de  l’AIcoran  , dans 
la  maniéré  de  faire  les  prières  en  affcmblée , & fur  Mahomc- 
tout  dans  la  profeffion  de  rcconnoître  Aboubeker  taat, 
pour  le  Caliphe  ou  fuccctfeur  de  Mahomet , à 
Terne  1 W £ 
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J’exclufion  d’Aly.  Les  autres  Sc&es.qui  (ont  en 
grand  nombre , (ont  traitées  d’hereriques , à caufe 
de  pluficurs  erreurs  particulières  qu’on  les  accufe 
de  luivre. 

Ceux  qui  font  engagez  en  celles-ci , font  appel- 
iez d'un  nom  commun  Arfa  , qui  veut  dire  des 
gens  qui  rejettent  la  vraie  Doctrine.  Outre  ce 
nom  particulier  qu’ils  ont , félon  la  diverfité  des 
opinions  qu’ils  emoraffent , ceux  qui  font  des  pré- 
tendus orthodoxes, ont  de  même  un  nom  com- 
mun , fous  lequel  on  les  comprend  tous.  On  les 
appelle  Suunié , c’eft- à-dire , Obfcrvatcurs  de  la 
Loy.  Ces  Seules  approuvées , & qui  fe  vautenc 
d’avoir  la  vraie  Foy  , ont  chacune  Jeur  Fondateur  , 
dont  elles  tirent  le  nom  propre  qui  les  diftingue^ 
La  première, eft  celle  des  Hanabclc;&  celui  qui 
en  eft , s’appelle  Hanbali,  Le  Do&eur  qui  l’a  for- 
mée , eft  Hahmed , fils  de  Hambal.  La  fécondé, 
eft  celle  des  Malechié.  On  nomme  Malechi  celui 
qui  la  fuit.  Son  Inftituteur  eft  Malet  La  troifié- 
mc , eft  celle  des  Hanifié , dont  l’Auteur  eft  Abau 
Hanifé.  La  quatrième  , eft  celle  des  Schafaayé, 
qui  a été  établie  par  Mahainmad,  Ce  font  les  qua- 
tre faints  Docteurs  du  Mahometifmc.  On  les  con- 
fidere  comme  des  perfonnes  d’une  élévation  ex- 
traordinaire, On  les  revere  comme  les  Patriarches 
de  la  Loy , & comme  des  hommes  fufeitez  de  Dieu 
pour  montrer  le  chemin  de  la  vérité  & du  falut. 
Leurs  Conftitutions  font  reçues  comme  des  ora- 
cles i & quoi  qu’elles  foienc  differentes , nean- 
moins , parce  qu’elles  ne  touchent  point  la  Foy  , 
on  les  regarde  comme  des  voyes  differentes  qui 
mènent  à Dieu  , & qui  conduifent  les  hommes  au 
Ciel.  Celles  des  Hahmed  font  d’une  fjé  vérité  ex- 
traordinaire , & très  difficiles  à garder.  C’eft  pour* 
quoi  il  a peu  de  Sectateurs,  Celles  de  Malec  font 
infiniment  plus  douces  ; aufli  font-elles  fuivies  d’un 
tresgrand  nombre  de  perfonnes  dans  toute  la  côtç 
d'Afrique.  Celles  des  §<^afayc  n’ont  suffi  rien  que 
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3c  facile.  Ils  font  encore  en  plus  grand  nombre 

Îue  les  Malechié.  Ils  n’ont  point  comme  eux  , de 
ays  particulier  , ni  de  Prince  de  leur  Cite  -,  mais 
ils  font  répandus  par  tous  les  lieux  où  les  Maho- 
metans  dominent.  Les  Conftitutions  d'Abau  Ha- 
nifé  l’emportent  pardeilùs  les  autres.  Ce  font  les 
illuftres  & les  divines , & le  nombre  de  ceux  qui  les 
fuivent  pafl'e  de  beaucoup  celui  des  Sedtateurs  des 
autres  Docteurs.  II  y en  a dix  fois  plus  que  de 
Schafayé.  Les  Empereurs  Ottomans  en  font , & 
la  plupart  des  Peuples  qui  leur  font  fournis.  Dans 
les  Pays  où  ces  Sedtes  font  mêlées  , comme  à. 
Alcp,à  Damas , au  Caire, & ailleurs,  la  moitié 
du  monde  eft  à Hanifé  , & l’autre  moitié  cft  aux 
trois  autres  Do&curs.  Le  Roy  des  Tartares&  fes 
Sujets , les  Rois  des  Indes  & leurs  Peuples  , celui 
de  Samarkand  & d’Uzbec  fontaulli  Tanifîé.  Tous 
les  Perfans  de  meme  l’étoient  autrefois , &il  n’y  x 
que  400.  ans,  ou  environ,  qu’ils  fe  font  laides 
emporter  au  Schifme. 

: La  différence  qui  fc  trouve  entre  ces  quatre  Se- 
ntes , que  les  Turcs  reconnoiflent  pour  orthodo- 
xes , ne  confifte  prefque  qu’en  la  diverfité  du  Rite,, 
c’cft-à-dirc , des  manières  de  fe  purifier  & de  fc 
difpofer  à la  priere  ; & en  de  certaines  coutumes  , 
plus  ou  moins  feveres , qu’elles  pratiquent  daus 
l’obfcrvation  de  l’Alcoran.  Par  exemple,  les  uns 
Ce  lavent  plus  , les  autres  moins , 8c  différentes 
parties  du  corps.  Les  uns  ne  font  point  difficulté 
d’époufer  des  femmes  Chrétiennes  j les  autres  n’en 
époufent  jamais , 8c  fc  reftreignent  à celles  qui  fui», 
vent  leur  Religion.  Il  y a quantité  de  chofes  fera- 
Jblables  qui  les  (épatent  les  uns  des  autres  , pour  le 
Rite  & la  maniéré  de  fervir  Dieu , & ne  rompent 
pourtant  pas  l’union  des  coeurs , & la  communion 
que  les  uns  ont  avec  les  autres. 

Il  n’y  a que  les  erreurs  efl'cnticlles  contre  l’Al- 
coran , qui  divifent  les  Mahometans  entre  eux  , te 
qui  leur  infpircntuuc  haine  les  uns  contre  les  au- 
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très  , qui  n'a  rien  d'égal.  Quelque  horreur  qu’ils 
ayent  tous  pour  les  Chrétiens  & pour  les  Juifs , ils 
ne  les  croyent  pas  fi  maudits  , que  ceux  , qui  fai» 
Tant  profeflion  de  l’Alcoran  , les  combattent  dans 
leurs  fcntimens.  Us  ne  tiennent  pas  le  falut  des 
Chrétiens  & des  Juifs  pour  défefperé  , comme 
beaucoup  d’eux  croyent  que  celui  de  leurs  hereti» 
ques  l’eft  abfolument. 

Les  principaux  de  ces  hérétiques  font  les  Me»  • 
toualié,  ou  Seâatcurs  d’Ali,  qui  rempliffent  toute 
Ja  'Perfe,  & qui  font  aufli  répandus  en  divers  lieux 
de  la  Turquie  ; mais  où  ils  n'ofent  pas  fe  déclarer , 
fur  tout  dans  les  Villes  , de  peur  de  fouffrir  de  ru- 
des avanies , & pour  ne  pas  s’expofer  aux  perfe» 
cations  des  zélateurs  de  la  Loy.  Leur  herefie  eft  de 
foutenir  , qu’Aly  , un  des  compagnons  de  Maho» 
met , & ion  coufin  germain , eft  le  fuccefieur  ou 
Caliphe  de  ce  faux  Prophète  ; & de  maudire 
Aboubeker  & Omar , qui  l’ont  tué , pour  lui  enle- 
ver cette  Dignité.  Us  le  font  même  un  mérité  de- 
vant Dieu  de  commencer  leurs  prières  par  leur 
donner  des  malediûions.  Les  Sunnié  eftiment  AJy, 
& le  benifl'ent  ; mais  ils  maintiennent  que  la  fuc» 
edfion , ou  le  Caliphat , a été  donné  à Abubeker 
par  Mahomet , & que  c’eft  un  point  fondamental 
de  la  Religion  de  le  reconnoître.  Les  Metoualié  les 
haïffent  à caufe  de  cela , jufqu’à  cet  excès,  qu'ils 
croyent  qu’il  leur  eft  permis  de  les  tuer,  & que  par 
cetre  aétion  ils  gagnent  auprès  de  Dieu  ce  qu’y  ga- 
gnent ceux  qui  font  deux  fois  le  pèlerinage  de  la 
Mcque.  Ils  veulent  pourtant  que  cela  ne  (oit  bien 
permis  , qu’à  l'égard  de  ceux  qui  les  perfécutent?, 
difant  qu'il  faut  vivre  paifiblemcnt  avec  ceux  qui 
gardent  la  paix  , & principalement  avec  ceux  qui 
leur  font  fournis.  Us  ne  croyent  point  le  deftinj 
pomme  les  Sunnié  , & ils  admettent  en  l’homme 
une  parfaite  liberté  de  faire  le  bien  ou  le  mal.  Les 
Sunnié  rompent  leur  jeûne  pendant  le  mois  de 
B-omadan , dés  que  le  Soleil  çft  çouçhé  ; Çcux^çj 
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attendent  à le  rompre , que  les  étoiles  paroiflent 
au  Ciel , ou , fi  elles  ne  paroiflent  pas , qu’il  foie 
nuit  clofe.  Les  Sunnié , lors  qu’ils  fe  purifient , fe 
lavent , portant  l’eau  de  la  main  au  coude , & du 
genoiiil  en  bas.  Les  Metoualic  ont  une  pratique 
oppofcc.  Ils  ont  tant  d’horreur  de  ceux  qu’ils  ap- 
pellent Infidèles  , comme  des  Chrétiens  & des 
Juifs, qu’ils  fe  croiroient  loiiillcz  de  les  toucher 
& d’en  être  touchez.  Si  quelqu’un  d’eux  a bû  dans 
un  vafe , ou  ils  ne  boivent  plus  dedans , ou  ils  le 
rompent , ou  ils  le  lavent  & relavent , pour  en  ôter 
l’impureté , qu’il  a contrariée  par  l’attouchement 
du  Chrétien  , ou  de  quelque  autre  de  ceux  qu’ils 
mettent  au  nombre  des  Infidèles.  Il  y a plus  a’ac- 
commodement  & de  condcfccndancc  dans  les  Sun- 
nié , qui  boivent  & mangent  avec  les  Mctoualié  , 
& qui  les  touchent  fans  aucune  peine  : Mais  d’un 
autre  côté , les  Sunnié  font  moins  traitables  , ne 
fouffrant  pas  qu’on  dife  aucune  chofe  contre  leur 
Religion  : ce  que  les  Metoualié  ne  font  pas  ; car 
ils  endurent  tout  ce  qu’on  dit  contre , & ils  donnent 
toute  liberté  de  difputer,  bien  qu’ils  ne  donnent 
pas  celle  de  fe  convertir.  Enfin  ceux-ci  prient 
Dieu  feuls  à feuls , & préfèrent  cette  maniéré  de 
prier  à celle  qui  le  fait  en  commun  ; où  au  contrai- 
re les  Sunnié  font  tousenfemblc  leurs  prières  d’une 
voix  commune  dans  leurs  Mofquées. 

Outre  ces  heretiques  de  la  Religion  Mahome- 
rane , il  y en  a de  plus  de  trente  autres  fortes , dont 
il  elt  difficile  de  Içavoir  les  opinions.  De  ce  nom- 
bre font  ceux  qu’onappelle  Biadié , Gelimié  , Ne- 
danié,  Ttatounié,  Daharié,  Dourié  & Cadrié. 
On  y ajoute  les  Drufes,  les  Nazerieré , les  Kel- 
bic  , dont  je  parlerai  ci-aprés.  Mais  voyons  quels 
font  les  articles  de  la  créance  Mahomctanc , & de 
toutes  ces  Nations. 

Il  n’y  a rien  dans  l’Alcoranque  les  Turcs  n’efti- 
ment  être  article  de  Foy , perfnadez  qu’ils  font 
^ue  tout  y eft  la  pure  parole  de  Dieu.  Ainfi  dan? 
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*ff-  leur  opinion,  & dans  l’erreur  où  ils  font , on  cÆ 

^LtvJnt  obIiSè  rccev°lr  & de  croire  également  tout  } 
i*y*nt.  parce  qUe  tQUt  ce  • paroie  (]e  Dieu  cft  égale- 
ment véritable  & adorable.  Neanmoins  tous  les  ar- 
ticles ne  font  pas  d’une  même  confédération  ; car 
bien  que  les  uns  ne  foient  pas  plus  vrais  que  les  au- 
tres , il  y en  a de  plus  importanS , il  y en  a qui  le 
font  moins , & qui  diftinguenr  cependant  la  Reli- 
gion , lui  donnent  l'être  & la  foutiennent.  Il  s’en 
remarque  quatre  de  cette  nature  dans  la  Religion 
des  Turcs.  Le  premier,  eft  l'Unité  de  Dieu.  Le 
fécond,  l’Apoftolat  de  Mahomet.  Le  troifiéme, 
la  Refurre&ion  des  Morts  j & le  quatrième  , le 
Paradis  & l’Enfer.  On  les  appelle  points  fonda- 
mentaux, parce  qu'elle  roule  toute  fur  eux  , & 
qu’elle  eft  écablie  fur  eux. 

L’Alcoran  ne  cefl’e  point  d’inculquer  en  toutes 
, rencontres  ces  quatre  articles  ; & quoi  qu’il  difc, 
premier  je  rcfrajn  ordinaire  eft:  Qu’il  n’y  a qu  un  Dieu: 
feur  CRelî-  Qiie  Mahomet  eft  fon  Apôtre  : Qifà  la  fin  du 
gion  , i’u-  Monde,  tous  les  hommes  reflufeiteront  , pour 
»i;é  de  être  jugez  félon  leurs  œuvres:  Qifils  auront  le 
- bonheur  éternel  du  Paradis , fi  elles  font  Bonnes , 
ou  qu’ils  feront  condamnezaux  tourmens  de  l'En- 
fer , fi  elles  font  mauvaifes.  Il  ne  faut  pas  s’imagi- 
ner que  de  ces  quatre  articles , il  y en  ait  trois 
' exempts  d’erreur  , & conformes  aux  veritez  du 
Chriftianifme.  Tous  combattent  la  Dotftrine  de 
J’Evangile  , comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 

Les  Turcs  font  le  capital  de  leur  Religion , & 
même  de  leur  dévotion , des  deux  premiers  points. 
Ils  en  forment  leur  profdfion  de  Foy.  Us  com- 
mencent & finiffent  prefquc  toujours  par-ià  leurs 

{>rieres  & leurs  autres  bonnes  avions  ; & hors  de 
à encore , on  les  entend  fcn  tous  lieux  , & très  Cou- 
vent pendant  la  journée,  élever  leurs  voix  , & pro- 
noncer du  fond  du  cœur:  Lt » eUh  ellah  allah  , ou 
tdahh*mma  r*fcul  mllah.  Il  n’y  a point  de  Dieu 
que  Dieu , & Mahomet  fon  Apôtre.  II.  n’en  faut 
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pas  davantage  pour  être  déclaré  Mufulman.  Les 
Chrétiens  n’cfent  dire  ces  paroles , ni  par  manière 
de  difeours  & de  narration , ni  par  jeu , en  fe  diver- 
tiffant.  Aufli-tôc  qu’ils  les  ont  prononcées , on 

Î rétend  qu’ils  font  changez  de  Chrétiens  en  Ma- 
ometans , & on  les  oblige  de  fuivre  la  Loy  de 
l’Alcoran , ou  de  foufFrir  la  mort , comme  des 
Apoftars  qui  renient  le  Mahometifme  qu’ils  ont 
cmbralTé.  Il  s’eneft  vû  des  exemples  terribles. 

Le  premier  point  de  la  Foy  des  Turcs  eft  donc 
l’Unité  de  Dieu  , dont  ils  font  profeflîon  contre  les 
Idolâtres , qui  adorent  plusieurs  Dieux  , & contre 
les  Chrétiens , qui  reconnoiiTent  en  Dieu  plufieurs 
Perfonnes.  Us  font  louables  de  combattre  les  Ido- 
les , qui  ne  font  rien , & les  Idolâtres , qui  enlevant 
la  gloire  au  vrai  Dieu , la  donnent  à des  Divinirez 
fauft'es  & imaginaires  ; mais  on  ne  peut  aflez  les 
blâmer , & déplorer  leur  aveuglement , de  fe  for- 
mer une  autre  Idole,  & de  lui  rendre  leurs  adora- 
tions , au  lieu  de  les  rendre  au  vrai  Dieu  : Car  ce 
Dieu  fubfiftant  en  une  nature  & une  feule  perfon- 
ne , n’eft  que  dans  leur  imagination.  C’eft  un  fami 
Dieu.  Le  véritable  fubfifte  en  trois  Perfonnes,  qui 
font  parfaitement  unies , & poffédent  tellement  la 
Divinité , qu’elle  eft  une  & unique  en  elles. 

Ce  que  croycnt  les  Turcs , comme  le  premiet 
myfterc  de  leur  Foy,  je  yeux  dire,  qu’il  n’y  a 
qu’un  Dieu  , n’eft  pas  myftere , ni  myfterc  de  Foy. 
C’eft  une  vérité  évidente  , qu’on  connoît  fansjre- 
velation  , qui  eft  écrite  dans  tous  les  cfprits,  que 
l’on  y lit , fi  l’on  n’a  pas  éteint  les  lumières  de  la 
raifon , & que  la  confcience  enfeigne  à tous  ceux 
que  les  crimes  n’ont  pas  rendu  fourds  aux  leçons 
quelle  fait.  Le  vrai  myftere  de  Foy  eft  celui  de  la 
Religion  Chrétienne  , qui  adore  un  Dieu  fi  grand  , 
que  fa  nature  eft  incomprehenfiblc  à tous  les  ef- 
prits  , fans  contredire  pourtant  la  raifon  , qui 
trouve  en  cela  de  quoi  admirer  & fe  fatisfaire.  Elle 
fe  fatisfait , parce  que  toutes  fes  lumières  lui  mon- 
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trcut  que  la  nature  de  Dieu  doit  être  autre  qilC 
celle  des  chofes  créées  , & aulïi  differente  d’elles  , 
que  le  tout  l’ell  du  néant  j qu’elle  doit  être  aulfi 
élevée , qu’aucun  efprit  n’y  puifl'e  atteindre  ; & 
qu’elle  doit  renfermer  des  perfedions  fingulifcres 
& infinies  , qui  ne  foient  pleinement  conniies  & 
comprifes  que  de  cet  Elire  infini.  Ces  grandeurs 
immenfes  , qui  font  aulfi  inconcevables , qu'ineffa- 
bles , font  ce  que  la  raifon  admire  , ce  qui  ravie 
l’ame  , & ce  qui  remplit  les  Fideles  de  la  plus  dou- 
ce confolation. 

Les  Mahometans  donc  , par  la  profelfion  qu’ils 
font  de  l’Unité  de  Dieu , en  quoi  ils  mettent  leur 
grande  gloire,  n’exterminent  pas  abfolument  l’I- 
dolâtrie ; mais  fondant , pour  aiufi  dire , toutes  les 
Idoles , & les  confondant  eu  une  mafle  , de  toutes  , 
ils  en  font  une  feule , qu’ils  élèvent  dans  leur  fan- 
taifie , & qui  eft  l’image  d’un  faux  Dieu.  Ils  ôtenc 
aulfi  au  véritable  l’honneur  qu’ils  lui  doivent , & le 
tranfportcnt  à cette  chimere  -,  & ils  anéantiflént  en 
eux  , autant  qu’une  créarure  le  peut , le  vrai  Dieu  , 
dont  ils  détruifent  la  nature. 

J’ajoute  qu’il  n’y  a prefque  perfonne  parmi 
tous  ceux  qui  profellent  leur  Religion , qui  ait  une 
vraie  notion  de  la  fpiritualité  & de  la  (implicite  de 
l’Ellre  de  Dieu.  Où  ils  n’ont  point  de  Philofo- 
phes,  la  plupart  fe  repréfentent  Dieu  corporel. 
S’ils  l’appellent  quelquefois  un  pur  Efprit  , c’eft 
fans  fçavoir  ce  qu’ils  difent , en  s’imaginant  tour 
au  plus  , par  l’idée  d’Efprit , une  chofeà  peu  prés 
comme  la  lumière , plus  dé^ageé  de  la  matière 
que  les  autres.  Ce  qui  n’empeche  pas  qu’ils  ne  lui 
donnent  une  figure,  & qu’ils  ne  lui  attribuent  ce 
qui  ne  peut  convenir  qu’aux  corps.  Leur  Alcoran 
ne  leur  en  fournit  point  d’autre  idée  ,&  les  jette 
dans  cette  erreur  par  fes  maniérés  de  parler  , auf- 
quelles  il  ne  donne  point  le  corre&if  neceffaire  aux 
métaphores , dont  on  fe  fert , en  parlant  de  Dieu. 

; La  profelfion  impie  de  cette  faufle  Unité  çlg 
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Dieu  , fubfiftant  en  une  Perfonne.eft  ce  que  les 
Turcs  exigent  d’abord  de  ceux  qui  s’engagent  en 
leur  Sc&e.  Ils  la  leur  font  faire  , & par  paroles  ; 

& par  geftes  : Cat  les  ayant  prélèntez  aux  Juges , 
ils  lui  font  dire:  Il  n'y  a peint  de  Dieu  que  Dieu  , 

& renoncer  à ce  que  croycnt  les  Chrétiens.  En 
même  rems , ils  lui  ordonnent  de  lever  la  main , & 
de  n’avoir  que  le  doigt  index  levé , pour  témoi- 
gner cette  Unité.  Apres  quoi  , pour  le  faire 
triompher  en  la  perfonne  de  ces  Apoftats , ils  le9 
font  monter  à cheval  , couronnez  d’un  turban 
blanc , qu’ils  lui  ont  donné  , & tenant  à la  main  un 
bâton  élevé,  pour  ligne  de  la  même  Unité , qu’ils 
viennent  de  rcconnoitre  en  Dieu.  En  cet  équipage, 
ils  les  conduifent  avec  applaudiflement  par  la  Vil- 
le , précédez  de  tambours  & de  fifres  , & chantant 
devant  & après  eux  ce  fameux  : "ELth  elU  Aüab. 

C’eft  ce  qu’ils  chantent  aulli  éternellement , non 
feulement  dans  leurs  Mofquécs , mais  dans  leurs 
maifons  , dans  leurs  boutiques , dans  les  rues , dans 
les  converfations , & en  leur  particulier.  C’eft  le 
fujet  de  leur  mufique  fur  leurs  minarets  ou  made- 
nes  , qui  font  chez  eux  ce  que  les  cloches  font 
chez  nous.  Ils  plantent  audeflus  même  une  petite 
eolomne  , qui  eft  unique  , pour  marquer  encore  le 
zele  qu’ils  ont  d’établir  l’Unité  de  Dieu. 

C’eft  cec  aveuglement  & ce  faux  zele  qui  les 
portent  à nier  non  feulement  la  Trinité  des  Perfon- 
nes  qui  font  en  Dieu  , & font  fon  eftencc , mais  en- 
core la  Divinité  de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  , ' 

qu’ils  mettent  feulement  au  premier  rang  des 
grands  Prophètes,  avec  la  qualité  illuftre&  fin- 
gulicrc  qu’ils  lui  accordent  d’être  le  Verbe  & l’Ef- 
prit  de  Dieu.  Ils  croyent  que  reconnoître  en  lui  la 
Divinité , c’eft  la-  multiplier  -,  & qu’en  ruinant  de 
cette  forte  fon  Unité  , ceft  mettre  dans  le  monde 
deux  Dieux.  - 

• Le  ■ fécond  point  fondamental  de  la  créance  des  second 
Mahometane  ? eft  l’Apoftolat  fie  leur  faux  Pro-  point  ion- 
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phcce.  Ils  croycnt  qu’il  leur  a été  envoyé  de  Dietf* 
’ & ils  le  croyent , fans  avoir  aucune  preuve  de  la 
million  i Car  iis  ne  peuvent  la  reconnokre , ni  à la 
(àinteté  de  Ci  Doftrinc , qui  aflïïrémenc  n'eft  pas 
{aime  j & qui  viliblement  l’eft  fans  comparaifon 
moins  que  celle  de  la  Loy  Chrétienne  , & que  celle 
même  de  la  Moiaïque  i ni  aux  miracles  de  ce  5c- 
dudeur , n'en  ayant  point  fait , fur  tout  pour  con- 
vaincre les  hommes  fur  la  vérité  de  ce  qu’il  pré* 
choit  , comme  l’Alcoran  1’alïuré  en  divers  en- 
droits -,  ni  aux  Prophètes  , qui  ayent  précédé  8t 
annoncé  fa  veniie  au  monde  , jamais  Prophète 
n’en  ayant  parlé.  Ainfi  ils  n’ont  point  d’autre  rai- 
fon  de  le  croire  Apôtre  de  Dieu , que  le  propre  té- 
moignage que  ce  malheureux  s’en  rend  à lui-mê- 
me. En  quoi  paroît  l’aveuglement  épouventablc 
des  Mahometans , qui  fans  doute  ne  voudroienc 
jamais  aujourd’hui  recevoir  pour  Prophc;e en- 
voyé de  Dieu  le  plus  qualifié  des  Arabes , qui  leur 
diroit  qu’il  vient  à eux  de  la  part  de  Dieu  leur  prê- 
cher une  Loy  nouvelle , fans  en  donner  d’autres 
preuves  que  fa  parole , eux  qui  ne  reçoivent  aucun 
Envoyé  du  Prince,  foit  Balïa,foit  Cady  , qu’il 
n’apporte  des  Commandemens  authentiques  avec 
Je  leing  & le  fceau  Royal. 

Les  Turcs  n’avoüent  pas  pourtant  que  Maho- 
met foit  le  fcnl  qui  témoigne  par  fa  parole  la  vé- 
rité de  fa  million.  Ils  prétendent  que  l’Evangile 
l’a  annoncée , & qu’anciennement  on  y lifoit  le 
nom  de  Mahomet , & la  promefle  que  Dieu  l’en- 
voyeroit  pour  conduire  les  hommes  au  droit  che-> 
min  de  leur  falut  j mais  que  les  Chrétiens  ont 
fobftitué  en  fa  place  le  mot  barbare  Fara'élit.  Ce 
qui  les  porte  à dire  cela , eft  qu’ils  lifent  dans  l’Al- 
coran,  au  Chapitre  du  Rang  , où  l’on  fait  parler 
jefus  Chrift  aux  Ifraëlites,  & leur  dire  qu’il  leur 
a été  envoyé  , pour  confirmer  l’Ancien  Tcfta-’ 
ment , & pour  leur  annoncer  qu’il  viendroit  après 
Lu  un  Prophète , dont  le  nom  feroit  Mahomet» 
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Mais  tout  cela  fe  réfuté  par  l’Alcorân  même. 

Le  troifiéme  point  fondamental  de  leur  Reli-  Troîfiérae 
giou  , eft  leur  créance  de  la  Rcfurre&ion  des  point. 
Morts,  & le  Jugement  , dont  voici  ce  que  dit 
l’Alcoran  & la  Tradition  commune  : Quand  la  fin 
du  monde  , dans  le  tems  déterminé  pat  les  ordres 
de  la  SagefTe  du  Seigneur , fera  arrivé , Araèfl , 

3ui  eft  l’Ange  de  la  mort,  & celui  qui  coupe  le  fil 
e la  vie  à tous  les  mortels,  fera  entendre  le  fon 
de  fa  voix  d’une  manière  li  effroyable , que  tout 
ce  qui  reliera  de  vivant , en  mourra  de  peur.  Alors  jilco-an, 
la  Terre  & le  Ciel  changeront  de  face , les  monta-  cï.  de 
gnes  arrachées  de  leur  place , fcmblcront  mar- 
cher , & s’afFaifl’eront , & feront  réduites  en  pouf- 
ficre } les  Etoiles  tomberont  du  Ciel  j le  Ciel  même 
tombera  en  ruine  ; on  ne  verra  plus  rien  en  vie  i 
tout  ne  fera  plus  que  confufion.  Le  monde  ayant 
fouffèrt  ce  boule  ver  fement  general  , Dieu  fera 
fonner  la  trompette  par  un  de  fes  Anges.  La  terre 
en  fera  ébranlée  ; & dans  l’effort  de  les  fccouflès , 
clic  jettera  les  corps  morts  hors  des  fcpulchres , 
que  Dieu  ranimera  tous  de  fon  fouffle.  Tous  les  ck  de  la 
hommes  paroîtront  là  dans  la  nudité  qu’ils  ont  Caverne. 
cüe  à leur  création  & à leur  naifl’ance,  & fe  jette- 
ront de  la  poufficre  fur  la  tête , dans  la  confufion 
où  ils  fe  verront.  Les  impies  feront  incontinent  liez 
de  leurs  chaînes , & auronr  le  vifage  couvert  de 
poix  & de  feu.  Les  Anges  Gardiens  conduiront 
alors  tous  ces  hommes  reffufeitez  , & les  afTem- 
bleront  à Jcrufalem  , pour  comparoître  au  Juge- 
ment , où  ils  feront  témoins  contre  eux  , ou  pour 
eux  , félon  leurs  bonnes  ou  méchantes  allions. 

Les  meres  faifies  de  terreur , oublieront  leurs  pro-  Ck  du  Te- 
presenfans.  Les  hommes  feront  comme  vvres,  ne  Imnage. 
fçaehantoue  faire  & que  dire,  à la  vûëucs  châti- 
mens  que  la  Juftice  de  Dieu  fait  fouffrir.  Les  An-  Ch.  de  U 
ges  cependant , qui  doivent  porter  le  Trône  de 
Dieu,  feront  fur  le  bord  des  Cieux.  Huit  Anges 
feront  employez  à préfacer  à tous  les  hommes  les 
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Livres,  où  cous  leurs  pechez  feront  écrits , &étl 
rien  ne  fera  cache.  A leur  vûë  , les  méchans  cri- 
iont  en  défelpercz  : O le  malheur  ! Au  fecours  , au 
fecours.  Ce  fera  en  vain.  Les  Anges  faliieront  les 
£cns  de  bien  de  la  part  de  Dieu  , & leur  mettront 
a la  main  droite  le  Livre  de  compte  de  leurs  ac- 
cions , qui  fera  le  ligne  de  leur  prédeftination  ; de 
quoi  ils  auront  une  joye  extrême  , & s’applaudi-  • 
tout  à eux-mêmes  d’avoir  fuivi  la  vraie  foy.  Ec 
on  leur  dira:  Büve^&  mangez  des  biens  du  Pa- 
radis tant  qu'il  vous  plaira.  On  donnera  aux  mé- 
chans à la  main  gauche  le  Livre  de  compte  de  leurs 
oeuvres.  Cela  les  jettera  dans  le  dernier  défefpoir  ; 
^ .~e  car  ce  fer*  la  marque  de  leur  réprobation.  Sur 
rcnficatio.  qUOj  on  c(ira  aux  Démons  : Prenez-les  , litz-lcs  , 
frécipitez-lcs  dans  l’Enfer  au  milieu  des  flammes  , 
& attache £ à leurs  bras  des  chaînes  longues  de 
7/.  coudées.  La  Tradition  Turquefque  porte  , 
qu’auparavant  qu’on  prononce  cet  horrible  At>- 
rêc , on  pefera  dans  une  balance  toutes  les  ad\ions.i 
& qu’cnfuice  on  étendra  un  fil  depuis  l’Orient  juf- 
qu’à  l’Occident,  qu’on  appelle  Elferath  , c’eft-à- 
dire  , le  chemin  qui  conduit  au  Ciel.  Il  a fous  foi 
l’Enfer  ouvert.  Ce  fil  a un  tranchant  extrêmement 
affilé  , & ce  chemin  eft  fi  enveloppé  de  tenebres., 
qu’il  n’y  a point  de  nuit  plus  obfcure.  De  quel- 
que maniéré  qu’il  foit , il  eft  impoftible  que  les  pé- 
cheurs impénitens  s’en  fauvent.  Ils  tombenc  necef- 
fiiremenc  dans  le  précipice.  Mais  les  perfonnes 
faintes  n’ont  rien  à craindre  , ni  de  ces  tenebres  qui 
couvrent  le  chemin  fi  étroit , ni  de  la  pointe  affi.— 
lée,  fur  laquelle  il  faut  marcher.  Tous  n’y  mar- 
cheront pas  de  même  façon.  On  ^erra  des  gens 
qui  le  pallcront  comme  une  éclair  ; d’autres  , com- 
me une  fléché  décochée  j quelques-uns  , à petits 
pas  j plufieurs  y marcheront  en  tremblant  , & 
grand  nombre  qui  trébucheront  & tomberont  dans 
: l’Enfer.  Les  Saints,  les  Apôtres,  les  Prophètes  & 

les  guis  de  bien  pafl'eront  avec  afl'ûrance , & ils  fc 
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trouveront  bien- tôt  à la  porte  du  Paradis,  fans 
s’être  prefque  apperçûs  qu’ils  marchoicnt  fur  un 
chemin  fi  dangereux.  A lors  on  prononcera  l’Arrêt 
fatal  , dont  je  viens  de  parler.  Toutes  les  Seules 
s’écrieront  chacune  à part  : Ah  ! que  nous  voiyons  ■ 
le  vifage  de  notre  Dieu  Le  connoijfez-vous  , ré- 
pondra-t-on , -vôtre  Dieu  f On  montrera  le  Soleil 
à ceux  qui  l’ont  adore  : C'eft-là,  diront-ils  , nô- 
tre Dieu-,  Sciai  l’heure,  par  l’ordre  de  Dieu,  le 
Soleil  fera  abîmé  dans  l’Enfer  avec  tousfes  ado- 
rateurs. On  en  ufera  de  même  maniéré  avec  ceux 
qui  ont  adoré  le  feu  , & les  autres  créacures.  Elles 
feront  toutes  condamnées  à être  précipitées  dans 
l’Enfer-avec  ceux  qui  leur  auront  rendu  des  hon- 
neurs divins.  Il  ne  reliera  plus  fur  la  furface  de  la 
terre  que  les  bienheureux  ferviccurs  du  Seigneur. 
On  leur  dira  : Que  faites-vous  là  ? Us  répondronc 
comme  les  autres  : Nous  defirons  voir  nîfreDieu. 
On  leur  préfentera  une  Image  affieufe  , qui  leur 
jettera  tant  d’horreur  dans  le  cœur , qu’elle  feroic 
capable  de  les  faire  mourir.  Mais  Dieu  fe  fera  voir 
aulfi-tôt  à eux  dans  fa  gloire  avec  toute  fa  Ma- 
jefté.  Us  l’adoreront  humblement  , remplis  de 
coufolation  & de  joye.  Enfuite  ils  découvriront 
une  eolomne  de  lumière,  & deux  foleils  devant 
eux  , pour  les  éclairer , afin  qu’ils  entrent  dans  le 
Paradis  , dont  iis  fendront  déjà  par  avance  les 
bonnes  odeurs  , plus  agréables  que  toutes  celles  , 
qui  font  fur  la  terre.  U ya  diverfes  portes  pour 
entrer  en  ce  lieu  de  delices  , félon  les  difFerens 
Etats  des  Saints.  Les  Martyrs,  les  Penitens  & les 
gens  d’oraifon,  les  Apôtres,  les  Prophètes  & les 
autres  Ordres  , ont  chacun  la  leur.  Quand  ils  fe- 
ront cous  entrez  dans  le  Paradis, & que  tous  les 
réprouvez  feront  dans  l’Enfer  , on  amènera  la 
mort  fous  la  figure  d’un  Bouc , entre  ce  lieu  de 
joyes  & le  lieu  de  peines  } & là  elle  fera  égorgée  & 
détruite.  Cela  fait , une  voix  fe  fera  entendre  aux 
Prcdeflincz , qui  leur  dira \ll» y a pins  dt  mort 
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peur  vêtu  ; demeurez  éternellement  dans  ce  fejont 
de  plaifir , & aye^en  une  far  faite  eonnoijfance. 
On  dira  de  même  aux  réprouvez  : il  ny  a plut  de 
mort  peur  vous  ; il  faut  que  vous  demeuriez  éter- 
nellement dans  ces  feux  horribles. 

C’cft  ainfi  que  lelon  les  imaginations  ridicules 
des  Mahometans , fc  doit  faire  la  Rcfurrettion  & 
Ch.  ZU-  Je  dernier  Jugement  des  hommes.  Leur  Alcoran 
nÂ*m ' enfeiene  que  Tes  bêtes  & les  oifeaux  doivent  fubir 

le  meme  lort , mais  on  ne  voit  pas  de  quelle  ma- 
niéré cela  fe  doit  faire. 

L’on  voit  en  tout  ce  récit  beaucoup  d’erreurs, 
& le  grand  égarement  d’cfprit  des  Mahometans  , 
qui  ne  font  aucune  réflexion  à la  fottife  & à la  va- 
nité  de  ces  fables  , & qui  les  croycnt  comme  des 
•wnifon*  ve"tez  trcs  fiircs.  Les  fentimens  qu’ils  ont  de  la 
damema?'  fouvcraine  du  Paradis , font  encore  plus 

de  leur  Re-  extravagans  & plus  oppofez  à la  Doétrinc  des  Li- 
iigion.  vrcs  facrez  & à la  raiion.  La  lumière  de  la  raifon , 
aufli-bicn  que  les  faintes  Lettres  , perfuadent  ceux 
qui  la  fuivent , que  la  béatitude  de  l’homme  ne 
peut  confifter  en  des  plaifirs  materiels , brutaux 
& honteux  j mais  dans  le  fouverain  bien , qui  eft 
Dieu , qui  eft  la  fin  où  afpire  l’homme  , & pouf 
laquelle  il  eft  créé.  Ce  feul  point  devroit  con- 
vaincre les  efprits  les  moins  éclairez , que  la  Reli- 
gion Mahometane  n’a  point  etc  établie  de  Dieu  j 
car  elle  ne  propofe  à l'homme  qu’une  félicité  de 
bêtes  , qui  eft  en  elle-même  fi  pleine  de  home  , 
qu’un  Turc  même  n’oferoit  pas  en  joiiir  dans  une 
Âlofquée , qui  eft  un  lieu  beaucoup  moins  facré 
que  le  Paradis.  . 

Mahomet  donne  à fon  Paradis  le  nom  d’EJen , 
qui  eft  celui  de  nôtre  Paradis  terreftre , & qui  fi<r 
gnific  un  lieu  de  delices.  Il  eft  formé  de  plufieurs 
jardins  agréables  , arrofez  de  divers  fleuves  d’eau  , 
qui  ne  fc  gâte  jamais , de  lait , de  vin  & de  miel  ; 
•ù  il  y a ^e  belles  fontaines  $ garnis  de  toute  forte 
d’arbres  chargez  de  fruits  mcrVcilleu?.  Les  Saint s 


Digitized  by  Google 


dv  Mondi.  ij f 

* qui  habiteront  ce  fcjour , feront  vécus  d'habits  Ch.  Jt  U 
Lupeibcs.  Ils  auront  des  femmes  Gins  nombre  , C*vent. 
remplies  de  toutes  les  perfections  de  la  nature  i & 
le  grand  bonheur  des  Saints  de  l’Alcoran  fera  de  ch.  J» 
paner  leur  éternité  avec  elles.  L&boire  & le  man-  Crûutm ■. 
ger  feront  auffi  une  partie  de  leur  grande  félicité. 

A toutes  lefquelks  chofes  l’Alcoran  ajoute  mille 
autres  choies  ridicules  , dont  le  recic  & la  leCture 
fout  trop  fades  & ennuyeux , & blellént  les  oreilles 
chartes. 

Après  avoir  vu  ce  Paradis  de  l'Alcoran  , il  faut  Cinquième 
aufli  voir  fon  Enfer.  C’cft  une  horrible  prifon  au  îiamcnt'aî*’ 
fond  de  la  terre.  On  ne  trouve  là  que  des  flammes  , je  [eur 
& d’autres  effroyables  courmens  , dans  lefquds  les  ligion. 
damnez  iont  dcitinezde  fouffrir  éternellement. 


Les  Turcs  , qui  contredifenc  en  mille  occafions 
l’Alcoran , fans  y faire  reflexion , & qui  imitent  en 
cela  leur  faux  Prophète , qui  en  cft  l’Auteur , di- 
fent  que  cette  éternité  de  luppliccs  n’eft  pas  pour 
les  Mahomctans  impies  s que  Mahomet  a obtenu 
grâce  pour  ceux  qui  font  de  fa  Sette  ; & qu’aprés 
quelques  années  ou  quelques  fieclcs  de  damnation, 
il  les  retirera  de  l’Enfer,  & que  les  ayant  purifiez 
dan?  fa  fontaine,*  il  les  fera  entrer  dans  le  Para- 
dis , où  le  Livre  d’Elfunné , ou  de  la  Loy , qui  a 
prefque  autant  d’autorité  que  l'Alcoran  , dit  des 
chofes  fi  extravagantes  à fon  ordinaire  : Car  il  dit 
que  l’Ange  Gabriel , qui  garde  les  clefs , fera  alors 
commandé,  pour  leur  aller  ouvrir  les  portes  avec 
70000.  clefs,  dont  chacune  cft  longue  de  7000. 
lieues. 

H femble  même  que  l’Alcoran  dit  que  les  Dia- 
bles ne  feront  pas  damnez  éternellement  : au  moins 
il  dit  que  le  Diable , après  fon  péché  , obtint  de 
Dieu  de  n’avoir  la  malediôion  , que  jufqu’au 
jour  du  Jugement  : & it  enfeigne  que  les  Démons 
ayant  oiii  lire  l’Alcoran , en  reconnurent  la  vérité, 
&fe  firent  Mahometans.  11  faut  que  confequem- 
ment  il  leur  donne  pari  aux  intcrccffions  du  Pro- 
phète. 


* Cetté 
fontaine 
eft  fi  lon- 
gue fit  S 
large  , 
qu’on  ne 
peur  pas  en 
faire  le 
tour  en 
70000, 
jours. 


Ch.  dti  De J 
tnt»:. 
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La  plupart  des  Turcs,  fans  prendre  garde  qud  ' 
l' Alcoran  établit  prefque  dans  tous  lés  Chapitres 
l’ctcrnité  de  la  damnation  des  impies , croycnt  qtuc 
ces  peines  auront  fin  un  jour  , & dilént  que  ceux 
qui  feront  le  plus  long- tems  dans  l’Eufer , n’y  fe- 
ront que  fept  jours. 

Outre  le  Paradis  & l’Enfer  , les  Mahometans 
font  mention  de  deux  autres  lieux , dont  l’un  s’ap- 
pelle Adraf , & qui  cft  à peu  prés  comme  les  Lym- 
bes.  Ce  fera  là  où  feront  éternellement  ceux  qui 
n’auront  fait  ni  bien , ni  mal , ou  dont  les  mauvai- 
fes  œuvres  fc  trouveront  de  poids  égal  avec  les 
bonnes , lors  qu’au  jour  du  Jugement , elles  feront 
pelées  dans  la  balance.  L’ Alcoran  enfait  mention , 

& un  de  fes  Chapitres  a ce  nom  pour  titre. 

L’autre  lieu  fe  nomme  Bargakh  ; & c’eft-là  où 
les  âmes  font  refervées  julqu’au  jour  du  Jugc- 
menr.  Ce  n’eft  point  un  endroit  déterminé.  Il  fe 
trouve  dans  tous  les  fepulchres , où  les  âmes  at- 
tendent le  jour  de  la  Rcfurreétion,  pour  fe  réunir 
à leurs  corps.  Ce  lieu  cft  mi  parti.  La  moitié  eft 
un  petit  Paradis , où  les  gens  de  bien  goûtent  les 
avantages  du  Paradis  , où  ils  doivent  être  quelque 
jour  tranfportcz.  L’autre  moitié  cft  un  petitîn- 
fer , où  ceux  qui  ont  fait  les  délicats  en  ce  monde  , 
qui  ont  été  parelTeux  à prier  Dieu  , & qui  ont  fait 
d’autres  péchez , qui  ne  font  pas  énormes  & irre- 
millibles  , fouffrent  là  des  rigoureux  fupplices 
dont  les  Fideles  les  délivrent  par  leurs  prières , par 
leurs  aumônes  & par  leurs  autres  bonnes  œuvres, 
qu’ils  offrent  à Dieu  pour  eux. 

Au  relie  , tout  ce  que  je  viens  de  dire  du  Para- 
dis des  Mahometans , eft  pris  à la  lettre  par  ces 
Infidèles-,  non  comme  des  figures,  qui  par  des 
choies  corporelles  repréfentent  les  fpiritueHes,. 
Plufieurs  difent  neanmoins  que  les  plus  doétes 
Turcs  interprètent  les  choies  fpirituellement.  . 

Ils  croyent  comme  nous  que  le  Monde  n’a  pas» 

été  de  toute  éternité  -,  mais  qu’il  a été  créé  dans  le- 
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tèms  par  la  parole  de  Dieu,  qui  fait  être  les  cho- 
fes , en  difant  qu’elles  foient  : Que  le  premier  des 
hommes  a été  Adam  : Que  Dieu  l’a  formé  de  fes 
mains  avec  un  peu  de  terre  & de  boiie  : qu’Eve , fa 
femme  , fut  tirée  de  fon  côté  : Que  les  Anges  , que 
i’Alcoran  fait  corporels , furent  créez  de  feu  fans 
fumée  ; & quoi  qu’ils  foient  en  cela  plus  nobles 
que  l’homme , Dieu  eut  pourtant  pour  cet  homme 
de  terre , animée  de  fon  fouffle  /plus  de  confidéra- 
tion  que  pour  eux  : Car  non-feulement  il  lui  donna 
plus  de  fcience , mais  il  le  fit  encore  leur  Maître , 
& leur  commanda  d’apprendre  de  lui  le  nom  de 
toutes  les  choies , dont  il  lui  avoic  donné  une  con- 
noilfance  parfaite.  Il  fit  plus  ; parce  qu’il  leur  or- 
donna de  l’adorer  : & tous  obéirent  à cet  ordre , à 
la  réfe*ve  du  Démon  , qui , aveuglé  de  fon  or- 
gueil , ne  le  voulut  pas  faire,  trouvant  fort  indi- 
gne qu’un  Ange  comme  lui,  créé  de  feu  fans  fu- 
mée , rendît  cet  honneur  fupreme  à un  homme, 
formé  de  boiie.  Cette  dèfobéïflance  attira  fur  lui 
la  colere&  la  maledidion de  Dieu,  jufqu’au  jour 
du  Jugement,  & il  fut  à l’heure  même  banni  & 
chaflé  honteufementdu  Paradis. 

Alors  Dieu  avertit  Adam  de  fe  tenir  fur  fes  gar- 
des, & de  fe  défier  de  cet  ennemi.  Il  y avoit  un  ar- 
bre dans  ce  Paradis  , dont  ce  premier  homme 
avoit  défenfe  d’approcher,  & de  manger  de  fon 
fruit.  Ce  fut  de  cet  arbre  dont  le  Démon  fe  fervir 
pour  Je  faire  pecher  & le  perdre  : Car  l’ayant 
abordé,  il  lui  perfuada  d’approcher  de  cet  arbre , 
& d’en  manger  du  fruit  avec  fa  femme  , leur  pro- 
mettant d’y  trouver  un  tréfor  qui  ne  périroit  ja- 
mais. La  caufe de  leur  péché  fut  l'orgueil , qui  les 
porta  à vouloir  s’élever  audefl’us  de  leur  condition 
naturelle  j mais  leur  vanité  fut  bien-tôt  punie.  Ils 
fe  virent  aufli-tôt  dépoiiillez  de  la  vie  de  la  grâce  , 
dont  Dieu  les  avoit  revêtus , & fe  trouvèrent  dans 
une  honteufe  nudité,  qui  les  obligea  à fe  couvrir 
de  feuilles  d’arbres.  Dieu  les  chafla  du  Paradis, 
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©ù  ils  ne  foufFroient  ni  la  faim  ,.ni  la  foif , ni  le 
chaud, ni  le  froid,  & il  les  envoya  fur  la  terre, 
où  les  hommes  devinrent  ennemis  les  uns  des  au- 
tres , où  il  les  condamna  à vivre  & à mourir  en 
jniferablcs. 

Neanmoins  , comme  ils  fe  repentirent  de  leur 
faute,  Dieu  les  fecourut,&  les  rendit  bienheu- 
reux. 

Les  Turcs  ne  s’expliquent  point  autrement  dans 
leur  Alcoran  fur  la  chute  du  premier  homme.  Ils 
ne  fçavent  ce  que  c’cft  que  le  péché  originel , & 
cette  corruption  univerfclle  de  nôtre  nature , dont 
il  eft  caufe.  Ils  ne  le  prennent  que  comme  une  faute 
perfonuelle , qui  n’a  rien  du  coupable  que  celui 
qui  l’a  faite.  Mais  il  eft  ailé  de  leur  faire  voir  par 
la  peine  que  fouffre  fa  poftérité , qu’elle'n’eft  pas 
innocente , & qu’elle  a part  à ce  crime. 

Ch.dej  Vttr  Les  Turcs  ont  beaucoup  d’eftime  & d’amour 
fhetts.  p0ur  Jcfus-Chrift.  Leur  Alcoran  leur  apprend 
cb.  d»  U que  c’eft  un  Miracle  dans  le  Monde  : Qifil  eft  le 
5,*™*  Verbe  & l’Efprit  de  Dieu  , & fon  Envoyé  pouf 
prêcher  aux  hommes  : Qtfil  a été  conçu  , & né 
14  d’une  Merc  Vierge  : Qu’il  lui  a infpiré  une  fcience 
* * toute  divine  : Qujl  a vécu  plein  d’honneur  en  ce 

Monde , & qu’il  eft  au  nombre  des  puiffans  Inter- 
cefleurs  auprès  de  la  Divine  Majefté  : Qu’il  a par- 
lé dans  le  berceau  comme  un  homme  de  $o.  à jo. 
ans:  Qu’il  a fait  des  prodiges  étonnans , comme  de 
formerdes  oifeaux  avec  de  la  terre , & par  fon 
foufHcleur  donner  la  vie  & l’effort, de  faire  voir 
les  aveugles  nez  , de  guérir  les  ladres  & de  reffuf- 
citer  les  morts  : Qu’il  a fait  defeendre  du  Ciel  une 
table  , où  il  a donné  à manger  à fes  Difciples  de  la 
viande  du  Ciel  : Que  ç’a  été  une  marque  de  la 
puiflance  de  Dieu,  qui  nous  a enrichis  de  (a  grâce  j 
& que  le  jour  de  ce  miracle  eft  , & fera  toujours 
célébré  : Que  les  Juifs  ne  l’ont  pas  tué  , ni  cruci- 
fié ; mais  qu’en  fa  place  , ils  crucifièrent  un  d'en- 
tre eux , qui  lui  rcffcmbloit , 6c  qu’ils  prirent  pour 
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lui,  par  une  erreur  qui  les  remplit  de  confufion  : 

Que  c’cft  Dieu  qui  eft  l’auteur  de  fa  mort , & en 
même  tems  de  fa  gloire , l’ayant  aufli-tôt  élevé  à 
foi. 

Mais  l’Alcoran , en  infpirant  tant  d’eftime  & 
tant  d’amour  pour  nôtre  Seigneur  Jcfus-Chrift, 
ne  laiffe  pas  de  lui  faire  la  plus  cruelle  des  injures  ; 
car  il  le  dégrade  de  fa  Dignité  , & lui  enlcve  fa 
Couronne.  Il  nie  qu’il  foit  Dieu.  Il  déclare  impies 
ceux  qui  lui  donnent  cette  qualité  : Que  le  grand 
Meflie  n’eft  point  Fils  de  Dieu  : Qifil  ne  tient 

Iioint  à déshonneur  d’être  fon  ferviteur,  comnfe 
es  Anges  & les  Chérubins  : Que  Dieu  le  peut  ex- 
terminer quand  il  lui  plaira  : Que  Jefus  rendra 
lui-même  témoignage  au  jour  du  Jugement , que 
jamais  il  n’a  ordonne  aux  hommes  de  l’adorer  lui 
& fa  Mere , comme  deux  Dieux  ; & qu’il  y confef- 
fera  qu’il  n’eft  pas  Dieu. 

Les  Mahomctansont  auffi  de  grands  fentimens 
de  rcfpeft  pour  la  fainte  Vierge  Marie.  Ils  la  font 
fille  d’Amram  , foeur  d’Aaron,  quoi  qu’honteux 
d’un  fi  pitovablc  parachronifme  qu’a  fait  l’Alco-  ram' 
ra d.  Us  prétendent  qu’il  a voulu  feulement  dire  , 
quelle  eft  foeur  d’Aaron,  & fille  d’Amram,  par 
J’efprit  d’une  même  Foy  : Que  fa  mere  en  étant 
gtoffe , la  voiia  à Dieu,  pour  le  fervir  dans  le 
Temple  : Que  Zacharie  eut  foin  de  fon  éducation  : 

Que  cela  luTéchut  par  fort,  pluficurs  voulant  en 
avoir  l’honneur  ; & que  toutes  les  fois  qu’il  en- 
troit dans  fa  chambre , dans  le  lieu  où  elle  prioit 
Dieu, il  trouvoit  quantité  de  differens  fruits  des 
diverfes  Saifbns  de  l’annce , dont  le  Ciel  lui  faifoît 
prefent  : Que  cette  fainte  Fille  a été  élevée  & pu- 
rifiée incomparablement  plus  que  toutes  les  fem- 
mes du  Monde  : Quelle  eft  Mere  & Vierge  tout  ch.  Je  Md» 
enfemble  : Que  Dieu  lui  envoya  fon  El  prie  en  «'*• 
forme  d’homme, pour  lui  annoncer  qu’elle  feroit 
Mere  du  Meflie  : Qu’elle  fut  épouvantée  de  le 
Voir  auprès  d’elle , & lui  déclara  qu’elle  ne  voù- 
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loic  point  perdre  fa  virginité:  Qujil  lui  répond!? 
qu’elle  la  conl’crveroit , & que  ce  îeron  un  naira- 
cle  de  la  Toutcpuifl'ance  de  Dieu  : Quelle  fentic 
de  grandes  douieurs  à fon  accouchement  au  pied 
d’un  palmier  , où  elle  s’étoit  retirée  , pour  s’éloi- 
gner du  monde , & que  l’Ange  la  confoladans  fa 
peine  , & qu’il  lui  ordonna  de  manger  & de  boire  , 
& cependant  de  dire  à ceux  qui  l’aborderoicnt  , 
qu’elle  jeûnoit , & qu’elle  avoir  fait  vœu  de  ne 
point  parler  , que  quand  fon  jeûne  leroit  fini  : Qnç 
les  parens  l’ayant  vu  avec  fon  Enfant,  la  traite- 
jrent  de  femme  perdiiej  mais  qu’ayant  fait  figneà 
fon  Enfant  de  leur  répondre , il  fit  fa  juftification  : 
Qjfainli  fes  facrez  flancs  ont  été  bénis , St  que 
Dieu  lui  a infpiré  fon  Efprit. 

L’Alcoran  parle  auflifort  honorablement  des 
Ap  ôrres , qu’il  appelle  Hayoüarioun , & qu’il  loue 
eu  divers  endroits  , comme  des  gens  douez  d’une 

Srande  vertu  , St  fur  tout  extrêmement  chattes, 
ien  qu’ils  ayent  gardé  le  célibat  par  dévotion,  & 
que  Dieu , à ce  qu’il  prétend , ne  leur  en  ait  point 
fait  de  commandement. 


Pour  ce  qui  eft  des  Chrétiens  ,les  Turcs  les 
tiennent  tous  pour  des  Infidèles.  C’eft  le  nom  me- 
me qu’ils  leur  donnent , & auquel  ces  pauvres  En- 
claves répondent.  Ils  ont  pourtant  de  la  vénération 
pour  les  Religieux  & pour  les  Prêtres.  Pour  leur 
en  faire  voir  des  marques, ils  les  exemptent  du 
tribut  qu’ils  reçoivent  des  autres  Chrétiens.  Ils 
ont  ce  privilège , & ils  en  joüiflent  par  tout , fi  ce 
n’cft  en  la  Mefopotamic  , où  les  Prctrez  mariez 
font  obligez  de  le  payer  comme  les  autres.  Ils  leur 
font  encore  d’autres  grâces  St  d’autres  carcflês  , St 
ils  leur  difent  qu’ils  leur  fon:  recommandez  par  le 
Prophète.  Ils  lifent  encore  dans  ce  Livre  que  les 
Chrétiens  ont  des  Prêtres  St  des  Religieux  qui 
font  humbles  , St  d’une  dévotion  très  tendre , ne 
pouvant  retenir  leurs  larmes  , quand  ils  entendent 
parler  de  la  Doêtriue  infpirée  de  Dieu.  Beaucoup 
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*k  TurCs  même  fc  perfuadent  que  Ces  perfonnes 
facrées  , ayant  de  la  probité  & de  la  fcicucc , fout 
Musulmans  dans  le  cœur  ; & que  ce  n’eft  que  ren- 
gagement où  ils  font , & le  refped  humain  qui  les 
empêchent  de  fc  déclarer. 

Ils  confeflent  que  tous  les  miracles  que  Jefus- 
Chrift  a faits,  font  véritables  j mais  que  ceux  des 
Chrétiens  ne  fe  font  que  par  art  diabolique  & par 
enchantement. 

• Ils  difent  que  Dieu  créa  les  Anges , pour  mani- 
fefter  fa  puifl'ançe  ; qu’ils  louent  & glorifient  fans 
celle  fon  nom  , & font  gardiens  des  hommes.  Ils 
les  faliient  tous  les  matins , en  difanr  s alamnlegui  ; 
jc’eft-à-dire  ,/e  te  falüe  ; Et  ils  font  cela  , parce 
qu’ils  croyent  que  chaque  homme  a 160.  Anges  , 
dont  deux  écrivent  -,  l’un  étant  au  côté  droit , qui 
écrit  les  bonnes  œuvres , & l’autre  du  côté  gau- 
che , qui  écrit  les  mauvaifes  ; & qu’ils  font  gar- 
diens dç  l’intérieur  & de  l’extérieur , chaque  fens 
& chaque  membre  en  ayant  un  : Car  fi  l’homme 
n’avoit  point  tant  d’ Anges  qui  le  protegeafTent  f 
ils  difent  que  les  Diables  feroient  comme  des  mou- 
ches autour  de  lui  : Que  les  mauvais  Anges  furent 
chaffezdu  Paradis,  pour  n’avoir  pas  voulu  adorer 
Adam. 

Ils  difent  auflï  qu’on  doit  toujours  prier  Dieu 
pour  les  morts  j parce  que,  fi  ç’a  été  un  pccheur  , 
les  prières  lui  diminueront  la  peine  ; & que  fi  c’eft 
up  jufte,  elles  lui  accroîtront  le  mérité.  Quel- . « 
qpes-uns  deç  plus  fçayans  Turcs  ont  différentes 
opinions  touchant  le  Purgatoire  -,  mais  enfin  ils 
prient  tous  pour  les  morts,  comme  nous  avons 
déjà  dit. 

-Ils  difent  que  Dieu  a envoyé  fur  la  terre,  de- 
puis le  commencement  du  Monde  , quarante  mille 
Prophètes , outre  ceux  de  la  Bible  , qui  ont  tous 
annoncé  fa  parole  en  divers  tems  & en  differens 
endroits  j dont  il  y en  a eu  trois  plus  chéris  de 
Dieu  que  les  autres.  Le  premier  a etc  Moïfe , qui 
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fut  envoyé  lors  que  la  terre  étoit  remplie  d’Idolâ-i 
trie.  Il  porta  une  Loy  pleine  de  féverité , & trou- 
va l’opiniâtrctc  des  Gentils  fi  grande  , qu’il  y en 
eut  bien  peu  qui  crurent  eu  lui  ; & cette  Loy  s’a- 
néantit avec  le  tems.  Ce  qui  obligea  Dieu  , pour 
Je  defir  qu’il  avoit  de  fauver  les.  hommes, d’en- 
voyer Jelus-Chrift.  Ils  difent  que  Dieu  , pour 
l’autorilér  davantage , & afin  qu’il  ne  fût  pas  mé— 
prifé , comme  avoit  étc  Moïle,ilIe  fit  venir  au 
Monde  par  une  voye  extraordinaire , le  faifant 
naître  de  fon  fouffle  & d’une  Vierge-  La  Loy  qu’il 
lui  fit  porter  au  Monde , étoit  autant  douce  & fa- 
cile , que  celle  de  Moïfc  avoit  été  rude  & difficile  , 
Dieu  voulant  par  ce  moyen  retirer  les  hommes  de 
leur  erreur;  mais  qu’il  trouva  les  hommes  telle- 
ment endurcis , qu’il  y en  eut  auffi  fort  peu  qui 
crurent  en  lui.  De  plus  ils  difent  que  fa  parole  rut 
auffi-tôt  falfifiée  par  les  principaux  de  fes  Mini- 
ères ; & que  ce  qui  irrita  Dieu  davantage , fut  que 
ceux  dejcrufalem  le  traitèrent  indignement , iuf- 
qu’à  le  vouloir  faire  mourir  : ce  qu’ils  euffent  fait, 
fi  Dieu  n’eût  mis  un  fantôme  à fa  place , qu’ils  at- 
tachèrent à une  croix  , penfant  que  ce  fût  Jefus- 
ChtilL. 

Ils  difent  que  pour  le  dernier  Prophète , Dieu  a 
envoyé  Mahomet , qui  eft  le  Chef  & le  Sceau  de 
tous  les  Prophètes  , le  plus  chéri  de  Dieu , qui 
d’une  main  a apporté  une  Loy  pleine  de  liberté , SC 
de  l’autre  une  épée , pour  exterminer  ceux  qui  ne 
la  voudront  pas  recevoir  : ce  qui  eft , difent-ils  , 
écrit  dans  l’Evangile  ; mais  que  les  méchans 
Chrétiens  l’ont  rayé: ce  qui  fait  que  la  Loy  de 
Mahomet  ne  fe  peut  accorder  avec  la  leur  ; Se 
neanmoins  qu’elle  durera  jufqu’au  jour  du  Ju- 
gement. • 

Ceux  «u-  Outre  les  quatre  points  fondamentaux  de  leur 
très  point»  Religion , que  je  viens  de  faire  voir , ils  en  ont 
de  leur  encore  deux  abominables  , qui  la  font  rouler  & 

L°Y’  maintenir  par  coût  où  la  malice  & la  force  ont 
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fait  prendre  racine  à leur  Loy. 

.Le  premier , eft  la  Prédeftination  , Si  la  fatala 
neceffué  , ou  plutôt  l’obftinacion  dans  laquelle  ils 
font  de  croire  fortement  tous  les  évenemens , 

3uand  ils  dépendent  de  nôtre  liberté  , tellement 
ans  les  idées  éternelles  , quant  à leurs  effets , que 
la  nature  jointe  à l’art , & toutes  deux  à la  grâce  , 
n’y  fçauroient  mettre  empêchement  quelconque  : 

De  lorte  que  fi  un  homme  fe  tuoit  lui-même,  &• 
fe  faifoit  mourir , ils  tiennent  cet  accident  telle- 
ment indépendant  de  la  liberté  de  cet  homicide  , 
qu’ils  ne  croyent  pas  être  en  fon  pouvoir  d’en  em- 
pêcher ou  retarder  l’exécution.  Nous  parlerons 
encore  ci-aprés  de  ce  point  de  Religion. 

L’autre  point  de  cette  Loy , eft  qu’elle  doit  être 
établie  fans  miracles  & fans  difputes , & reçûê  fans 
contradi&ion  ; fi  bien  qu’il  fuffit  qu’elle  foit  lûii 

Îiour  être  obligé  d’y  croire  : à faute  de  quoi , tous 
es  contrevenans  font  paflez  au  fil  de  l’épée , & pu- 
nis de  mort. 

L’entrée  de  cette  Religion  eft  la  Circoncifion , ta  CireonF 
qui  en  eft  leur  premier  Sacrement  > laquelle  nean-  cifion, 
moins , félon  leur  créance  , n’cft  pas  tellement  ne- 
ceffaire , qu’ils  ne  puiffent  être  fauvez  fans  cela  : 

Et  il  n’y  a aucune  Loy  dans  l’Alcoran,  qui  com- 
mande aux  Mahometans  de  fe  faire  circoncire.  Ils 
n'en  ont  le  précepte  que  par  Tradition.  Ils  difent 
que  Mahomet  leur  a ordonné , par  refpetft  pour 
Abraham  , le  Çhcf  de  fa  race , qui  a inftitué  cette 
ceremonie , qui  s’y  eft  fournis  le  premier , & qui  a 
recommandé  à fes  defeendans  de  la  pratiquer.  Elle 
eft  chez  eux  d’obligation , comme  étant  aujour- 
d’hui , à ce  qu’ils  aflurent , la  marque  de  leur  Re- 
ligion , & une  profelfion  réelle  de  leur  foumiffioa 
à la  Do&rine  de  FAlcoran.  Ils  ne  la  nomment  pas 
du  nom  de  Circoncifion , qui  n’a  pas  une  fignifica- 
rion  aflez  noble.  Ils  l’appellent  Purification.  Cç 
n’cft  pas  qu’ils  croyent  qmelle  les  purifie  du  péché 
originel , dont  ils  n ont  point  de  counoiflancc  j c’cft 
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plutôt  qu’ils  s’imaginent  qu’elle  les  établit  dans  la 
pureté  de  la  Foy  , & qu’elle  leur  lignifie  celle  des 
mœurs  avec  laquelle  ils  doivent  vivre. 

Il  n’y  a point  de  tems  réglé  auquel  on  foit  af- 
treint  de  la  faire,  comme  chez  les  Juifs, qui  cir- 
concifcnt  leurs  enfans  le  huitième  jour  d’après 
leur  naiflance.  On  attend  ordinairement  que  les 
enfans  foient  un  peu  forts , comme  font  ceux  de 
cinq  à fix  ans.  On  en  trouve  meme  que  l’on  ne  cir- 
concit qu’à  dix  3c  à treize.  En  quoi  ils  fuivenc 
l’exemple  d’Ilmaël  , fils  d’Abraham , qui  a été 
circoncis  à cet  âge.  Et  ce  qui  arrive  loüvent  aux 
pauvres  , qui  n’ayant  pas  de  quoi  faire  des  felfins , 

& la  dépenfe  accoutumée , différent  jufqu’à  ce 
qu’ils*rencontrent  l’occalîon  favorable  de  quelque 
ami  charitable,  qui  fafle  circoncire  fes  enfans,  le- 
quel ils  l'upplient  de  vouloir  joindre  les  leurs  aux 
. liens.  Cela  ne  fe  refufe  gueres , 3c  l’on  s’en  fait  un 
honneur  3c  un  plaifir.  La  Ciiconcifion  fe  fait  le 
plus  fouvent  aux  Mofquées. 

Le  jour  qu’on  a pris  pour  faire  la  ceremonie, 
étant  arrivé  , on  habille  les  enfans  le  plus  propre- 
ment que  l’on  peut , on  les  circoncit-  ; 3c  leur  ayant 
attaché  au  col  une  grande  ferviette  blanche,  en 
façon  d’écharpe  déployée  , qui  leur  defeend  juf- 
qu’aux  genoux , on  les  reconduit  chez  eux  avec 
honneur.  Pluficurs  portent  une  fléché  à la  main  , 
pour  faire  voir  qu’ils  veulent  combattre  pour  la 
Foy.  Les  premiers  jours  fe  pallent  à recevoir  les 
complimcns  au  logis , 3c  à faire  des  feftins  aux  paT 
rens  3c  aux  amis , 3c  à leur  donner  les  divertilfe- 
mens  du  Pays.  ' I 

Ils  leur  font  proférer  dans  cette  ceremonie  cçs 
poroles  : La  H ilia  H cilla  , Mehemet  refui  alla  : il 
' n'y  a point  d’autre  Dieu  que  le  feul  Dieu , & Ma- 
homet fort  Apôtre , ou  fon  Envoyé.  Ils  ne  circoncis 
fent  point  les  filles  j mais  leur  faifant  baulîer  le 
pouce , ils  leur  font  proférer  les  mêmes  paroles. 

Ils  obfervent  prefque  les  mêmes  chofes  que  les 

Juifs, 


JL 


Digitizeci  bÿ 


S 


bu  Mon  or.' 

JuiFs , fi  ce  n’cft  qu’aprés  avoir  coupé  le  prépuce , 
ils  ne  déchirent  point  la  peau.  Lors  que  les  Juifs 
cmbrallcnt  la  Religion  des  Turcs, ils  ne  les  font 
point  circoncire  de  nouveau  ; mais  il  faut  qu’ils  di- 
fent Ij?a  hac  : Teftct  e(l  véritable.  Puis  ils  lui  font 
haufler  le  pouce , & lui  font  dire  les  memes  pa- 
roles que  ci-delïus.  On  pafl'e  après  cela  pour  vrai 
Mufulman. 

Un  Renegat  n’rft  point  eftimé  l’être  touc-à-fair  , 

• tant  qu’il  n’eft  pas  circoncis  : mais  on  ne  diffère 
gueres  à faire  lur  lui  cette  fanglante  ceremonie  ; 
afin  qu’aprés  cet  engagement , il  ne  puiilè  plus  fe 
dédire,  ni  faire  croire  ailleurs , où  il  ne  feroit  pas 
connu , qu’il  n'eft  pas  Mahometan.  Si  auparavant 
que  de  porter  fur  lui  cette  marque , il  le  recon- 
noît , & va  abjurer  l’Infidélité  qu’il  a embrafl'ce, 
il  eft  très  rare , & il  n’arrive  prelquc  jamais , qu’il 
échappe  de  la  mort  i mais  il  en  îbuffre  une  bien 
plus  douce  que  celle,  à laquelle  on  le  condamne- 
roit , s’il  avoit  été  circoncis  ; parce  qu’il  fe  retra-  „ 
été , avant  que  d’être  patfait  Mufulman. 

A l’égard  de  la  Difcipline  de  leur  Religion  , leur 
créance  les  oblige  particulièrement  à cinq  points. 

Le  premier , de  ne  connoître  qu’un  Dieu  , & Ma- 
homet fon  Prophète , comme  nous  venons  de  di- 
re. Le  fécond  , de  faire  cinq  fois  par  jour  leurs 
prières.  Le  troifiéme , de  jeûner  tous  les  ans  une 
Lune  entière.  Le  quatrième  , de  faire  l’aumône , & 
d’être  charitable.  Et  le  cinquième,  d’aller  une 
fois  en  leur  vie  vifiter  la  fepulture  de  leur  Prophète 
à Medine , & le  lieu  de  fa  naiffance  à la  Meque.  Ils 
font  fort  religieux  à obferverces  cinq  Commandc- 
mens  ; & quoi  que  les  Monarques  Ottomans , & Tvutmierj 
generalement  tous  les  Turcs , foient  tout- à -fait  ^ra.fare, 
plongez  dans  la  volupté , fans  avoir  aucune  tein- 
ture des  belles  fcienccs,ils  ont  toutefois  ceci  de 
bon  , que  l’attachement  qu’ils  ont  aux  plaifirs , ne 
leur  fait  jamais  négliger  le  culte  divin  -,  & qu'a-  ~ 

vaut  toutes  chofes,  ils  ont  foin  de  fatisfaireàcc 
Terne  II.  G 
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que  la  Loy  exige  d’eux  de  ce  côté-là.  Ils  font 
cxa&s  & ponftuels  jufqu’à  la  fuperftition. , dans 
tous  leurs  exercices  de  pieté , dans  leur  maniéré 
de  fe  laver , & dans  les  cinq  principaux  articles  de 
la  Religion  de  Mahomet. 

Pour  le  premier  , ils  accoutument  tellement 
leurs  enfans  à dire  : La  Hilla  Heilla  Alla  , &cf 
qu’ils  ont  continuellement  ces  paroles  à la  bou- 
che , & croyent  qu’elles  lont  fi  agréables  à Dieu  , 
qu’en  les  proférant  à l’article  de  la  mort , l’on  eft  « 
fauve  .quelque  crime  qu’on  ait  commis.  Ce  font 
aulli  les  mêmes  paroles, que  les,  Muyezins  & les 
Talifmans  chantent  de  quatre  heures  en  quatre 
heures  du  haut  des  Tours  de  leurs  Mofquées. 

. Pour  le  fécond  Commandement , qui  les  oblige 
de  faire  leurs  prières,  ils  y font  fort  pontftuels.  La 
priere  eft  chez  les  Turcs  le  grand  moyen  d’appai- 
lér  Dieu  ; & être  fidèle  à la  faire  aux  heures  ré- 
glées , & de  la  maniéré  ordonnée , c'eft  un  ligne 
immanquable  qu’on  eft  du,,  nombre  heureux  des 
Prcdeftincz  : & de  même , ç’en  eft  un  alluré  de  ré- 
probation , de  la  mépriftr , & de  ne  la  point  faire. 
Ceux  qui  font  dans  ce  déreglement , doivent  êtr# 
confidérez  comme  des  perfonnes  maudites  j & ils 
le  font  en  effet  de  Dieu. 

Ils  font  obligez  par  leur  Loy  de  prier  Dieu  cinq 
fois  le  jour  -,  ce  qu’il  faut  entendre  du  jour  naturel, 

3 ai  eft  de  14.  heures.  II  n’y  a point  pour  cela 
'heures  réglées  ; & c’eft  félon  le  tems  que  le  So- 
leil éclairé  leur  horifou.  De  cette  maniéré  ,1’inter- 
vale  eft  plus  long  en  Efté  entre  leurs  prières , qu’il 
n’eft  eu  Hy  ver  ;&  ils  fondent  principalement  leur 
dévotion  fur  des  obfervations  de  cette  nature.  Ils 
font  la  première  le  matin  à l’Aurore,  ou  depuis 
l’Aurore  , jufqu’à  ce  que  le  Soleil  fe  leve.  La  fé- 
conde à midi,  lorsque  cet  Aftre  eft  àfon  Méridien, 
& commencer  s’incliner  vers  l’Occident.  La  troir 
fiéme  à l’Afreou  Kindy  , qui  eft  entre  le  midi  du 
Soleil  en  fou  Occident  f lors  que  le  Soleil  eft  j?lii$ 
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près  de  Ton  Couchant  qjie  de  fon  midi.  La  quatriè- 
me , an  point  du  coucher  du  Soleil , dés  qu’il  com- 
mence à ne  plus  paroître  fur  l’horifon.  Er  enfin  , 
qnand  le  crepufculc  difparoît , & que  Mfl|iic  vient. 
A quoi  , hors  des  tems  de  maladie  , ils  ne  man- 
quent jamais,  quelque  affaire  qui  leur  puiffe  fur- 
venir.  Or  afin  que  perfonne , de  quelque  condition 
qu’il  foit , ne  prétende  caufe  d’ignorance,  il  y a 
tn  chaque  Mofquêe , & même  en  quelques-unes 
des  Places  publiques  , des  gens  gagez  , qui  mon- 
tent à la  tour  de  la  Mofquée , ou  fur  la  terraffe  de 
quelque  maifon  du  quartier , ou  fur  quelque  autre 
lieu  élevé , pour  avertir  que  le  rems  de  la  priere 
cft  arrivé.  Il  le  fait , en  élevant  fa  voix  le  plus 
qu’il  peut , & dilant  : Il  ri y a rien  de  plus  grand, 
que  Dieu.  Je  profeffe  qu'il  ri  y a point  de  Dieu  que 
Dieu  , & je  confefe  que  Mahomet  eft  fon  Apôtre  : 
Venez,  à la  priere  , venez,  au  falut  & au  bonheur, 
il  ri  y a rien  de  plus  grand  que  Dieu.  Je  profejfe 
qu'il  ri  y a point  de  Dieu  que  Dieu.  Priere  & falut 
fur  vous  , ô Mahomet  ! à la  première  des  créatures 
de  Dieu , ©*  ht  fin  & le  fceau  de  tous  fes  Prophè- 
tes ! Prières  & falut  fur  vous  , ô la  plus  excellent « 
des  créatures , & le  défmfeur  de  laFoy  divine! 
Enfuite  de  quoi , il  recite  la  Préface  de  l’Alcoran  à 
l’honneur  & pour  le  falut  de  l’ame  de  Bêlai } Bêlai 
l’ Egyptien , le  Chef  de  l’Ecriture  des  Mofquées  i 
& quand  il  a fini , on  commence  la  priere. 

Or  cette  Préface  de  l’Alcoran  eft  aux  Turcs  ce 

Îiu’eft  aux  Chrétiens  l’Oraifon  Dominicale.  Ils  en 
ont  le  principal  de  leurs  prières  Ils  la  recitent 
fur  les  malades.  C’eft  le  fceau  des  accords  qu’ils 
concilient , & des  réconciliations  qu’ils  font  après 
leurs  querelles.  Voici  comme  elle  eft  çonçûë  : Au 
nom  de  Dieu  clement  & mifericordieux , louange 
À Dieu  clement  & mifericordieux , le  jour  du  Ju- 
gement : C’eft  ù vous  à ajui  nous  rendons  nos  ado- 
rations ; c’eft  à vous  que  nous  nous  adrejfons  pour 
dire  aidiZ.,  Conduifez.-nous  au  droit  chemin  de 
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( eux  que  vous  avez  favorifeT  de  voi  grâces , qui. 
tit  font  fin  l'objet  de  vôtre  coure  , @>  noue  ne  ferons 
fat  dans  l' égarement. 

Pendante  ue  ce  Chantre  ou  Cricur  fait  ainfi  en- 
tendre fa™oix  , & qu'il  avertit  pour  la  prière  , 
ceux  qui  ont  envie  de  la  faire  , & qui  n’ont  point 
d’impureté  legale  qui  les  empêche  , fe  rendent 
promptement  a la  Mofquée  , où  ils  n’entrent  point 
qu’aprés  s’être  purifiez , en  fe  lavant  de  la  manière 
que  je  le  dirai  en  fon  lieu.  Ils  quittent  leurs  fou-  • 
liers  à la  porte  de  la  Mofquée  , en  y entrant , & ils 
les  y reprennent  en  fortant. 

J_a  prière  fe  fait  de  cette  maniéré.  Lamam  > qui 
çft  leur  Ecclcfiaftique , fe  tient  debout  vers  le  mi- 
di , qui  eft  marqué  par  une  efpcce  de  niche , fem- 
hlable  à celles  où  nous  mettons  les  ftatües  des 
Saints.  Derrière  lui , dans  le  premier  rang , font  les 
perfonnes  les  plus  confidérables  ; le  Bafla,  pat 
exemple , ayec  le  Cady  à côté.  Dans  les  rangs  iùi- 
vans  on  fe  met  aufii  fur  une  même  ligne  le  plus  ju- 
ftement  qu’on  le  peut.  Chacun  ayant  pris  place  de 
cette  façon,  Lamam  commence  à entonner  la  prier 
re  à demi  chant.  Tous  les  autres  difent  ce  qu’il  die 
& font  ce  qu’il  fait.  Quand  il  ctend  les  mains  , ils 
les  étendent.  Quand  il  les  élevé , ils  les  élevent 
aufli.  Puis  ils  les  bailTcnt  comme  lui , les  portent 
comme  lui  à la  tête , & les  joignent  comme  lui  fut 
l’eftomach.  Quand  il  fait  des  profternations , ils 
en  font.  Quand  il  eft  à genou*  , appuyé  fur  fes  ta- 
lons, ils  s’y  tiennent  ; & quand  il  fc  rçleye,  ils  fç 
remettent  aufli  deboue. 

Il  y a diverfes  ceremonies  à obferver  dans  les 
prières , felpn  les  differens  tems  qu’on  les  fait.  Ou 
les  pratique  à l’honneur  & à l’imitation  de  Maho- 
met , que  l’on  tient  par  tradition  les  avoir  religieu- 
fement  obfcrvées.  A la  priere  du  matin , l’on  doit 
devant  toutes  chofes  faire  deux  profondes  profter- 
nations , & c’eft  une  Loyindifpenfable.  Il  en  faut 
faire  quatre  au  commencement  de  ççllc  dç  midj4 
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par  une  égale  obligation,  & la  finir  par  deux  au- 
tres. On  en  fait  aum  quatre  , en  commençant  cejk 
de  l’Afre  ou  Kindy , à trois  ou  quatre  heures  apres 
midi , félon  les  Saifons  de  l’année  : mais  elles  ne 
font  pas  d’une  égale  ncceflitè  ; car  on  peut  les 
omettre  fans  péché  , lors  qu’on  a quelque  affaire 
preflée  ou  quelque  autre  empêchement.  On  eft 
obligé  d’en  faire  trois  au  coucher  du  Soleil, 
quand  on  commence  la  priere  ; & on  la  termine 
par  deux  autres*  Celle  qui  fc  fait  au  tems  du  fou- 
per , doit  être  précédée  de  quatre , qu’il  eft  libre 
d’omettre , comme  celles  de  la  priere  de  l’Afre  ou 
Kindy  -,  mais  on  la  doit  finir  par  deux  autres , donc 
on  ne  peut  fe  difpenfer.  Enfin  afl'emblant  le  nom- 
bre de  toutes  les  profternations , qui  fc  font  en  ces 
cinq  tems  de  prières , il  y en  a dix-fept  j & quant 
aux  adorations , il  y en  a trente-quatre.  Elles  fe 
font  étant  à genoux  , & baifant  humblement  ta 
terre.  On  obferve  aufli  fur  la  fin  de  la  priere  , de 
prendre  un  certain  air  de  triftefle , que  l’on  appelle 
El  althazam  ; & tournant  un  peu  la  tête  à droite 
& à gauche,  on  falüe  par  une  modefte  inclination 
les  Anges  qui  font  là , en  leur  adreffant  ces  paro- 
les : Elfedm  alykom  ou  rekamet  allab  : Que  le  fa- 
lut  & la  mifericorde  de  Dieu  foit  fur  vous. 

Ceux  qui  ne  peuvent , ou  ne  veulent  pas  aller 
prier  dans  la  Molquée , le  font  dans  leurs  maifons , 
quittant  leurs  fouliers,  étendant  un  tapis , fur  le- 
quel ils  fc  mettent  ,&  gardant  les  ceremonies  ci- 
deffus.  Toutes  les  femmes  ne  font  prcfque  jamais 
leurs  prières  autre  part  ; car  elles  ne  peuvent  en- 
trer dans  les  Mofquées  avec  les  hommes , tant  on 
a mauvaife  opinion  de  leur  pureté  , & difant  qu’cl- 
ies  font  un  fujet  de  tentation  aux  hommes  , & 
qu’ils  feroient  diftraits  dans  leurs  prières.  Us  tien- 
nent même  que  leurs  prières  font  inutiles  ,&  qu’il 
n’y  a ni  Enfer , ni  Paradis  pour  elles.  Celles  de  Je- 
rufalem  vont  neanmoins  au  Temple  les  Vendredis , 
& cous  les  jours  du  Romadan.  Dans  toutes  les 
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maifons  des  Grands  il  y a un  homme  commandé  r 
pour  crier  au  tems  des  prières  , comme  les  Chan- 
ts des  Mofquécs , afin  que  chacun  s'acquitte  de 
fon  obligation.  Les  uns  s’aflembient  alors  avec  leur 
Maître  dans  fa  chambre  j les  autres,  vont  à la 
Mofquée  , & d’autres  prient  en  particulier.  Le 
Vendredi,  qui  eft  le  jour  de  la  iemaine  que  les 
Mahometans  prennent  pour  le  jour  de  leur  dévo- 
tion , comme  nous  prenons  le  Dimanche  , & les 
Juifs  le  Samedi  ; les  Baflas , les  Muphtis  & les  Ca- 
dis  vont  aux  Mofquées  en  ceremonie  , tantôt  à 
l’une,  tantôt  à l’autre , ou  toujours  à une  même  , 
comme  il  leur  plaît , pour  y affilier  à midi  avec  le 
Peuple  aux  prières.  Leur  Empereur  en  ufe  de  mê- 
me , pour  l’édification  publique , à Conftantino- 

Île  , & ailleurs  ; & il  ne  fe  dilpenfe  non  plus  de 
obligation  de  la  prière  , que  le  moindre  de  fes 
Sujets.  Il  eft  fort  religieux  en  ce  point,  & c’eft 
toujours  par- là  qu’il  commence  la  journée.  C’eft 
allez  dire  qu’il  fe  leve  au  point  du  jour.  Après  dî- 
né, il  fait  là  priere  du  midi  ; & ni  fes  affaires , ni 
fes  divertiffimens , ne  l'empêchent  jamais  de  faire 
tous  les  jours  fes  prières.  Il  eft  obligé  même  par 
une  ancienne  coutume , d’aller  tous  les  premier* 
Vendredis  de  chaque  Lune , à la  Mofquée  neuve. 
Il  manque  rarement  à cette  ceremonie  j & Jors 
qu’un  premier  Vendredi  du  mois  fe  paffe  , fans 
qrf’il  y aille , le  Peuple  croit  d’abord  qu’il  eft  ma- 
lade , & des  efprits  remuans  portent  bien-tôt  leurs 

Îtenfées  à des  fa&ions.  Quand  il  va  à la  Mofquée  » 
es  principales  Sultane*,  fa  mere , fes  femmes , ou 
fes  focurs , fc  tiennent  audeflus  de  la  grande  porte 
du  Serrail  , avec  des  facs  pleins  d’afpres  , pour 
jetter  au  Peuple; afin  qu’il  prie  que  l’oraifon  que 
le  Grand  Seigneur  va  faire , foit  exaucée. 

■ Pour  ce  qui  eft  de  la  Purification , que  Maho- 
met veut  que  l’on  pratique  avant  la  priere  , voici 
ce  qu.’il  en  ordonne  dans  l’Alcoran  : Quand  a tous 
priez  , dit-il , Uvtz-veus  le  vif/tge  0>  les  main» 
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jufqu  au  coude  , pajfez  la  main  fur  la  tète  , 
pajfez-la  aufft  fur  les  pieds  jufqu  aux  talons.  Que 
fi  vous  êtes  fouillez  , ou  malades  , ou  en  chemin  , 
ou  fi  votu  avez  ufé  du  mariage  , & fi  vous  êtes 
allez  aux  necejfuez  naturelles  , & que  voue  ne 
trouviez  point  d’eau  poûr  faire  cette  ceremonie , 
mette £ la  main  fur  le  fable  , pajfez-la  fur  vôtre 
vif  âge  y & effujp-vous-en  les  mains.  De  celle 
force  qu’ils  ne  manquent  jamais  de  fe  laver.  C’eft 
une  ceremonie  qui  leur  fert  de  Confeftîon  -,  & ils 
croyent  que  ce  lavement  les  nettoyé  de  tous  leurs 
pechez,  &de  toutes  les  taches,  tant  du  corps,  que 
de  famé. 

Au  refte , c’eft  une  chofc  furprenante  que  l’exa- 
ôitude  avec  laquelle  les  Turcs  s’acquittent  des 
obligations  que  leur  Loy  impofe  touchant  la  priè- 
re. Ils  fe  font  un  honneur  & un  plaifîr  d’y  fatisfai- 
re.  Les  Baftas  & toutes  les  autres  Perfonnes  de 
qualité  , quittent  toutes  leurs  affaires  , quand 
l’heure  de  la  prière  eft  veniie,  afin  de  la  faire.  Les 
gens  de  moindre  qualité  ne  font  point  cet  exercice 
de  Religion  avec  moins  de  foin.  Si  leurs  occupa- 
tions dans  le  négoce , ou  dans  le  travail  des  mains , 
ne  leur  permet  pas  de  le  faire  à l’heure  précife  , ils 
le  remettent  à un  autre  tems.  Qaand  ils  font  dans 
des  Caravanes,  & en  voyage,  où  ordinairement 
on  fe  met  en  chemin  auparavant  que  le  jour  foie 
venu , on  en  voit  plufieurs  avancer  chemin  aux 
premiers  rayons  de  l’Aurore  ; & s’écant  choifi  un 
lieu  honnête  & commode  , y étendre  un  tapis , on 
leur  manteau , & faire  leurs  prières  deftus  : Ce 
qu’ils  pratiquent  encore  aux  autres  heures  du  jour 
réglées  par  la  Loy.  Quand  la  Caravane  a pris  gîte 
dans  la  campagne , & que  le  tems  de  prier  Dieu  eft 
arrivé  , vous  voyez  en  divers  quartiers  de  ccs 
Chantres  on  Crieurs  , dont  nous  venons  de  parler , 
qui  avertift'ent  pour  la  prière  ; & la  plupart  dû 
inonde  s’afiemble  en  diverfes  troupes , fe  mettant 
«n  une  même  ligne , & en  rang , comme  dans  les 
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Mofquces , & font  la  priere  à haute  voix.  Cette 
coutume  fe  garde  encore  plus  exactement  dans  les 
Armées.  Enfin  T Aicoran  veut  qu’on  ait  tant  de  foin 
à faire  la  priere  , que  fi  on  a peur  des  ennemis , 8c 
qu’on  foit  obligé  d’être  fur  fes  gardes , pour  ^dé- 
fendre de  quelqu’une  de  leurs  infultcs  , & qu’ainfi 
on  ne  puide  pas  obferver  toutes  les  ceremonies  que 
j’ai  dites,  on  ne  laide  pas  pouvant  de  prier,  en 
marchant  à pied  ; & fi  l’on  eiF  Cavalier  , fur  le 
cheval  où  l’on  eft  monté.  Mais  la  modeftieavec 
laquelle  les  Turcs  prient  Dieu , eft  quelque  chofe 
de  plus  admirable.  On  aur oit  peine  a voir  un  ex- 
térieur plus  compofé.  Soit  qu’ils  foient  debout , 
foit  qu’ils  foient  à genoux  > ils  tiennent  la  tête 
humblement  droite , les  yeux  à demi  baidez , fans 
leur  permettre  d’égarer  Jeur  vûë-  Tous  les  mou- 
vemens  qu’ils  font  des  mains  , font  compadez. 
Leurs  profternations  & leurs  adorations  fe  font 
par  raefure  & fans  précipitation.  Quelque  affaire 
predee  qu’ils  ayent , vous  ne  remarquez  alors 
dans  eux  aucun  empredement  dans  leurs  aérions  , 
ni  dans  leurs  paroles.  On  n’oferoit  ni  cracher , ni 
moucher  , ni  faire  aucijn  gefte  qui  fade  voir  qu’on 
a l’efprit  diftrait  ailleurs.  Si  le  turban  même  tom- 
boit  de  la  tête , on  ne  le  ramafferoit  pas  que  la 
priere  ne  fût  achevée.  Quelque  perlonne  alors 
qui  fe  préfente , ou  qui  padè , on  n’a  aucun  égard 
pour  elle.  Quand  ce  feroit  le  Bada  même , on  ne 
le  remüeroit  pas  pour  le  faluer  j car  il  n’eft  pas 
jude  de  quitter  Dieu  pour  les  hommes.  Il  y en  a 
de  d zclez,  & dont  le  fcrupule  va  fi  loin,  que 
pendant  qu’ils  font  dans  l’ardeur  de  la  priere  , ils. 
ne  s’en  détourneroient  point , pour  repoufler  l’en- 
nemi qui  entreront  dans  la  Ville , ou  pour  éteindre 
le  feu  qui  prendroit  à leur  maifon.  Ils  croiroienc 
même  faire  un  grand  péché  de  porter  la  main  à 
aucune  partie  de  leur  corps , pour  fc  gratter  5 & ils 
veulent  que  le  dehors  foit  conforme  à ce  qui  fe 
pade  au  dedans  , & au  profond  abaifl'ement  où 
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l*ame  doit  être  devant  Dieu  dans  la  priere, 

II  n’y  auroit  rien  de  plus  louable  qu^  tout  cela  , 
fi  la  priere  fe  faifoit  de  cette  forte  uniquement 
pour  plaire  à Dieu , & pour  rendre  à fa  Majcftc 
louvejrainc  le  fouverairi  refpeéf  qu’on  lui  doit ; 
mais  l’hypocrifie  & la  vanité  régnent  là  trop  , & 
toute  cette  belle  apparence  , & cetee  image  de 
vertu , n’eft  que  l’effet  d’une  coutume  dominante 
dans  prefque  tous  ceux  a(ui  font  la  priere.  On  ne 
▼oit  point  qu’elle  produite  en  eux  aucun  fruit.  Ils 
n’en  deviennent  pas  moins  tyrans , moins  injuftes  , 
moins  impudiques  -,  au  contraire  ils  s'abîment  dans 
de  plus  grands  vices. 

Ces  cinq  prières  réglées  par  la  Loy , ne  font  pas 
les  feules  que  falfenc  les  Mahometans,  Ils  ont  fort 
Couvent  le  chapelet  en  main , compofé  de  quantité 
de  grains , & d’une  cfpccc  de  tour , quieft  à la  pla- 
ce de  la  Croix.  Ils  prétendent  par  fon  unité  ligni- 
fier celle  de  Dieu.  Ils  prononcent  fur  chaque  grain 

3uelques-uns  des  noms  de  Dieu , qui  font  en  gran- 
e quantité  dans  la  Langne  Arabe , partie  (im- 
pies j partie  compofea.  Il  y en  a cent  de  (impies  , 
& mille  des  uns  & des  autres.  Ain(i  roulant  les 
grains  entre  leurs  doigts , ils  difent  fur  chacun 
quelques-uns  de  fes  auguftes  noms  ; Par  exemple  : 
O rÜnique  ! O l’incomparable  1 O le  Toutpuif- 
lant  ! O le  Bon  ! O le  Clément  1 O le  Mifericor- 
dieux  1 O le  jufte  i O le  Sanftificateur  l O le 
Créateur  ! O le  Libefel  ! O l’Augufte  ! O le  Glo- 
rieux î O le  Fort  1 O le  Vangeurdes  crimes  t O le 
Diftribuceur  des  biens  ! & chbfes  femblables. 
Quelquefois  ils  ne  difent  que  leur  Heillah  Hallab, 
ou  Ejlaghcfon  , qui  veut  dire  : Je  demande  pardon 
à Dieu.  D’autres  difent  toujours:  Loué  [oit  Dieu. 
Dieu  ejl  grand. 

Le  fujer  de  leurs  prières  eft  encore  la  lanté  de 

kur  Prince  , le  bon  fuccés  d’une  affaire  , ou  la  con- 

krvation  du  Pays , & pour  remercier  Dieu  de  ce 

qu’ii  les  a fait  Mufulmans  St  véritables  Fideles. 
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1/4.  Histoire  des  Reugions 
Les  dévots  font  plus  que  cela  -,  & après  avotf 
fait  les  prières  ordinaires  en  leurs  tans  , ils  les 
font  encore  dans  des  heures  extraordinaires  du 
jour.  Il  y en  a qui  en  font  avec  «ne  dévotion  en- 
ragée. Ils  le  mettent  piufiêurs  enfemble  } & un  ou 
deux  de  ce  nombre  chantant  quelque  hymne  d’un 
air  fort  doux  & très  touchant , les  autres  ne  dilent 
prcfque  que  ce  mot  : Allah  hom  : O Dieu  ! Il  ny  » 
point  d’autre  Dieu  que  Dieu , voila  Dieu , celui  eft 
Dieu  , qu’ils  répètent  continuellement  , (ans  le 
donner  le  loilîr  de  reprendre  leur  haleine  , & agi- 
• tant  toujours  leur  tête  & leur  corps , & ne  ceflanc 
point  de  le  faire  , que  le  vertige  ne  les  renverfe  y 

3u'ils  n’entrent  en  convulfion  , qu’ils  n’aycnt  per- 
u le  fentiment , & que  l’écume  ne  leur  forte  de  la 
bouche  , comme  il  arrive  à ceux  qui  tombent  du 
haut  mal.  Alors  les  Alliftans  conndérant  ces  fols 
comme  des  hommes  extafiez , prennent  de  cette 
vilaine  bave , & s’en  frottent  le  vifage , pour  en  re- 
cevoir la  benediftion.  Ilsdifcnt  que  ceux-là  font 
pofledez  de  l’Efprit  de  Dieu  , & que  pendant  qu’ils^ 
font  en  cet  état , leur  efprit  eft  avec  Dieu.  Les 
Prêtres  de  la  Mofquée  les  promènent  le  plus  fou- 
vent  en  cet  état  par  la  Ville  en  Proceflïon  , précé- 
dez de  leurs  bannières  & de  leurs  étendarts;  &ceci 
eft  la  figure  d’un  Sabatde  Sorciers , parce  que  le 
Peuple  s’y  trouve, chantant  des  choks  abomina- 
bles avec  un  air  le  plus  lugubre  qu’on  puifle  . 
s’imaginer.  * 

Les  Mahometans  ont  auffi  l’ufage  des  Procef- 
fions.  Ils  en  font  dans  les  prefians  befoins , aux 
tems  de  famine , de  guerre  , ou  de  fechereffe,  ou 
en  d’autres  fâcheuks  occafions.  Ils  y chantent 
leur  fameux  la  tlah  , ou  quelque  chofe  de  l’AIco- 
ran , ou  quelque  hymne  appropriée  au  déficits 
qu’on  a compofé,par  quelque  Sçavant.  Quel- 
ques-uns font  tous  les  ans  des  exercices  fpirituels 
de  dix  jours  d’une  maniéré  fortauftére-,  car  ils  ne 
ce  liait  jamais  de  prier  t ou , ce  qui  eft  prcfque  I4 
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Blême  chofe  dans  leur  femimcnt , de  lire  l’Alcoran 
"tout  le  jour  & toute  la  nuit , ne  fe  couchant  point , 

& ne  dormant  point  durant  tout  ce  tems-Jà  ; & 
quand  le  fommeil  les  accable,  Iaifl'ant  feulement 
tomber  leur  tête  fur  leur  Livre , qu’ils  relevent 
auffi-tôt  , avec  un  Eflaghefor  allah  : Je  demande 
pardon  à Dieu.  Ils  gardtfnt  pendant  ces  dix  jours  , 
qui  font  ordinairement  les  derniers  du  mois  Ro- 
roadan  , un  jeûne  fi  rigoureux  , qu’ils  ne  prennent 
en  vingt- quatre  heures  qu’une  feule  fois  un  pota- 
ge , ou  un  peu  de  légumes  , & ne  beuvant  qu'à  cet-  • 
te  heure- la.  Ils  nomment  ces  exercices  fpirituels 
TLhtekaf.  Ils  les  font  dans  les  Mofquées , fans  en 
fortir  , & ils  s’y  font  quelquefois  fi  obftinément 
prifonniers , qu’ils  n’en  fortent  pas , quelque  affai- 
re pteflante  que  ce  feit  qui  puifïe  les  appellcr  en 
Ville,  quand  ceferoit  même  pour  y affifter  leurs 
femmes  & leurs  enfans  à la  mort  ; de  peur  de  per- 
dre par  cette  interruption  le  mérité  de  leur  re- 
traite , & la  gloire  qu’elle  leur  procure’  dans  le 
monde.  Mais  ces  exercices  font  doux  en  compa- 
raifon  de  ceux  de  quatorze  jours,  que  quelques  Autre  exer. 
Mahomctans  pratiquent , quoi  que  cela  arrive  af-  ci  « de 
fez  rarement.  Ils  confiftenr,  comme  les  premiers , ‘l'jaioIIC 
à prier  Dieu,  & à lire  continuellement  l’Alcoran  ,0UI5‘ 
tout  le  jour  & toute  la  nuit , fans  jamais  dormit 
qu’un  petit  moment , malgré  foi , lors  que  l’acca- 
blement du  fommeil  leur  fait  baiffer  les  yeux  & la 
rcte:  mais , conrnfe  j’ai  dit,  ils  reviennent  aùffi- 
tôt  de  cet  afl’oupiflement  involontaire  , qu’ils 
fouffrent  avec  douleur  , comme  fi  c’étoit  un  pc- 
chc.  Leur  jeûne  eft  plus  rigoureux  que  celui  qu’ils 
obfcrvcnt  aux  exercices  des  dix  jours  ; car  le. 
commençant  de  la  même  maniefe  , c’eft-à-dire 
11c  mangeant  qu’une  feule  fois  en  vingt- quatre 
heures  ïe  peu  de  chofes  que  j’ai  dit , & ne  beuvant 
point  hors  de  ce  tems-là  , quelque  foif  qu’ils 
ayent , ils  diminuent  tons  les  jours  la  quantité  de 
leur  manger  peu  nouriiflant  , jufqu’à  ce  qu’elle 
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fuit  réduite  à très  peu  de  choies , comme  à ce  quî 
pourroit  tenir  dans  Je  creux  de  ia  main , & encore 
moins.  Ils  fe  contentent  même  quelquefois  de  qua- 
tre ou  cinq  figues,  ou  de  chofes  femblables.  La  ri- 
gueur de  ces  exercices  fait  perdre  courage  à plu- 
sieurs , qui  les  commencent  , fans  les  achever.  Ce 
font,  à dire  vrai  , les  pli^  fagesjmais  ce  ne  font 
pas , au  fentiment  des  Turcs , Tes  plus  fainrs..  Ceux 
qui  les  achèvent , les  fîniffent  allez  fouvent,  ou 
par  une  maladie  d'épuifemeut  & d’inanition , qui 
^ les  porte  bien-tôt  au  tombeau  , ou  par  une  heu- 
ïeufe  folie,  qui  leur  faifant  perdre  l'efprit , leur 
acquiert  une  haute  réputation  de  fainteté , qui  leur 
donne  la  liberté  de  tout  dire  & de  tout  faire  fainte- 
ment , jufqu’aux  chofes  les  plus  honteufes  , & les 
pechez  les  plus  défendus  par  les  Loix  de  la  natyre  x 
Sc  de  l'Auteur  de  la  nature;  Ceux  qui  s’attirent , 
rie  & raifon  fauves, font  confidérez  comme  des. 
gens  d’un  grand  mérité  ; mais  on  ne  leur  fait  pas 
rhonneur  de  les  canonifer  , comme  cesfoux  , à qui 
on  dreflé  de  beaux  (êpulchres,. à l’honneur  de  qui 
on  bâtit  des  Chapelles  après  leur  mort  ,où  l’on  va 
leur  offrir  des  vœux.  Il  eff  vrai  que  ce  ne  font  pas 
feulement  ces  foux  de  dévotion  que  les  Mahome- 
tans  rcconnoiffcnt  Saints  qu’ils  honorcntde  la. 
forte;  ce  font  aufiï  des  foux  de  nature, & quel- 
quefois aufli  de  péché.  Mais  revenons  à.  nôtre  fu— 
jet.  Nous  avons  fait  voir  les  jeûnes  extraordinaires. 

. des  Turcs  ; parlons  des  ordinaires, 
fit'mc tr01*  fe  troifiéme  Commandement  les  oblige  à jeu- 
Comman-  ncrun  Carême, qui  eft  une  Lune  entière  chaque 
diuatnc.  année  , qu’ils  appellent  Romadan ,.  ou  Ramazan  y. 

qui  cft  le  neuvième  de  l’année  lunaire  , qui  ctt  l’u— 
nique,  laquelle  ils  regardent  auflk  Comme  ils. 
n’ont  aucun  égard  à la  folaire,&  qu’ils  n’ufenc. 
point  de  mois  intercalaires  comme  les  Juifs , pouc 
ajuÆcr  l'une  avec  l’autuejon  ne  peut  marquer  à. 
quel  mois  de  nôtre  année  celui  de  Romadan  ré- 
pond , ni  par  confequeat  eu  quel  de  nos  mois  ils 
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jeûnent  leur  Pâque.  Tous  nos  mois  en  reculent 
toujours  d’onze  jours  jpar  lequel  leur  année  n’en> 
ayaht  que  $54.  & la  nôtre  36  y.  fi  cette  année  leur 

i'eûne , par  exemple  , arrive  le  zz.  de  Septembre  , 
'année  prochaine  il  arrivera  l’onzième  , & l’année 
d’après  le  31.  Août  , & enfuicc  le  ... . Us  le  com- 
mencent le  jour  que  la  Lune,  qui  fait  ce  mois, 
peut  être  venu  , & ils  le  finifïenc  , quand  la  fui- 
vante  vient  à paroîue.  Us  ont  grand  foin  ce  jour 
qu’ils  croyent  le  pouvoir  découvrir  , d’obferver  le 
Soleil  couchant  , pour  faire  en  forte  de  remarquer 
la  première  illumination  du  globe  lunaire  5 &. 
auflï-tôt  qu’ils  l’ont  apperçû  , ils  tirent  un  coup 
de  canon  , pour  avertir  que  le  tems  du  jeûne  elt 
venu.  Que  fi  le  mauvais  tems  & l’obfcurité  des 
nuces  empêchent  qu’on  ne  voye  la  Lune,  ils  ju- 
gent du  tems  auquel  elle  devoir  paroître , & fans 
attendre  davantage  , ils  donnent  le  fignal  du 
jeûne. 

On  le  commence  par  fc  divertir  & faire  gratj^: 
chere  toute  cette  nuit  là  , jufqu’aux  T premiCTs 
rayons  de  l’Aurore  , ou  , comme  parle  l’Alcoran  r 
jufqu’à  ce  qu’on  diftingue  le  filet  blanc  d’avec  le 
noir  , à la  faveur  de  la  lumière  de  i’Aurore.  II 
n’eft  plus  permis  alors  ni  de  manger , ni  de  boire  , 
ni  de  prendre  même  du  tabac , bien  moins  d’ulèr 
du  mariage  , dont  l’ufage  , au  fentiment  des- 
Orientaux  Pideles  & Infidèles,  eft  contraire  au 
jeûne,  croyant  qu’il  en  corrompt  la.iaintcté  , & 
qu’il  en  détruit  le  mérite.  Cette  abltinence  dure 
tout  le  jour  , jufqu’à  ce  que  le  orlobe  du  Soleil  fc 
foit  couché  fous  l’horifon.  De, s le  moment  que 
l'on  n’en  découvre  pins  rien  , le  Crieur  qui  eft  lur 
la  tour  de  la  Molquée , en  donne  avis , & on  peur 
manger  , & faire  les  autres  chofes  , qui  pendant  le 
jour  étofenc  défendues.  On  fe  contente  à cette 
hcure-là  de  faire  promptement  un  leger  déjeûné  , 
& de  boire  le  café  qu’on  a eu  foin  de  tenir  prêt.. 
On  fait  enfuîte  la  prière  du  foir,*  ou  dans  la  Mof- 
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quée,  ou  en  quelque  autre  lieu  honnête.  Une  heu- 
re après, vient  celle  du  fouper,que  l'on  fait  de 
même  -,  & ayant  donné  à l’ame  de  cette  maniéré  \sC< 
nourriture  par  l’oraifon  , on  ne  fonge  plus  qu’à 
faire  feftin  , & à fe  réjoiiir  le  mieux  que  l’on  peur, 
& très  fouvent  plus  que  la  vertu  & l'honnêtetc  ne 
permettent. 

Jamais  les  Turcs  ne  font  plus  grande  chere  que 
pendant  leur  jeûne.  Ils  fc  piquent  en  ce  tems-là 
de  faire  une  honorable  dépenle  pour  leur  table  , 
qui  eu  d'autres  tems  eft  allez  frugale.  Les  pauvres 
mêmes  font  des  épargnes  ou  des  dettes  , pour 
avoir  de  quoi  fe  bien  traiter  pendant  ce  mois-là. 
Toutes  les  riies  , qui  font  fermées  le  refte  de  l’an- 
née pendant  la  nuit , & où  il  eft  défendu  de  pa- 
roître,fous  de  rigoureufes  peines, en  ces  heures 
de  tenebres , qu’on  n’ait  Je  fanal  ou  le  flambeau  à 
la  main,  & qu’on  ne  juftifie  la  ncceflitc  qu’on  a 
eue  de  fortir  dehors  j toutes  les  riies , dis- je  , font- 
al^s  ouvertes , & l’on  s’y  promène  comme  l’cn 
veut  impunément.  Il  y a certains  lieux  publics  , 
qui  font  des  rendez-vous  honnêtes , où  l'on  s’af- 
lemble , pour  avoir  le  divertiflement  de  la  convcr» 
fation , de  la  mufique  qu’on  y chante  , & des  Co- 
médies , ou  , pour  mieux  dire  , des  Farces  que  l’on 
y joue,  & des  Romans  que  l’on  y lit.  On  les  ap- 
pelle Cahhoiié  , parce  que  l’on  y boit  le  café  , à 
qui  l’on  donne  auffi  ce  nom.  Il  s’y  fait  un  grand 
concours  de  toutc’forte  de  perfonnes  , qui  cher- 
chent à fe  remettre  du  chagrin  & de  la  peine  que 
le  jeûne  leur  a fait  fouffrir  tout  le  jour.  Le  mal 
eft  que  les  chanfons  que  l’on  y chante  , & que  les 
farces  que  l’on  y joue,  font  pour  l’ordinaire^pea 
honnêtes  : mais  fi  elles  ne  peuvent  pas  s’accorder 
avec  la  faintetédu  jeûne  Chrétien , elles  convien- 
nent allez  à l’impuretc  de  celui  de  la  Religion  T ur- 
quefquc  , qui  eft  pleine  de  corruption , & qui  c on- 
facrc  l’impudicité  dans  fon  Alcoran , où  elle  en  fait  ‘ 
la  béatitude  du  Ciel.  ’ 
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Les  perfonnes  de  qualité  prennent  leur  divercit- 
fement  chez  eux  avec  leurs  amis.  Ils  y donnent  ce- 
lui de  la  mufique  , de  la  dance  & de  la  Conledie  , 
après  le  feftin.  Voila  à quoi  on  paffe  les  nuits  du 
mois  de  Romadan , où  l’on  ne  dort  pas  beaucoup. 
Neanmoins  on  s’y  referve  quelques  heures  pour  le 
fommeil  & le  repos  ; mais  une  heure  ou  davantage 
avant  l’Aurore , on  fe  leve  pour  manger  & boire  , 

& pour  fe  prémunir  contre  la  rigueur  du  jeûne  du 
jour. 

Elle  eft  très  grande,  principalement  quand  le 
mois  de  Romadan  fe  trouve  en  Efté  r où  les  jouis 
font  longs  , les  chaleurs  extrêmes  , la  l'oif  prenan- 
te, & la  foiblcfle  du  corps  extraordinaire , par 
l’abattement  qu’ils  foufFrent  I!  n’y  a point  de  re- 
mede  au  mal , que  le  Soleil  ne  foi:  couché.  La 
boillbn  & les  reftaurans  font  défendus  pendant  le 
jour.  On  ne  peut  prendre  que  celui  du  fommeil , 
mais  les  Artilans  , qui  endurent  le  plus , & les 
Marchands , qui  tiennent  boutique,  ne  peuvent  fc 
donner  cé*foulagemcnt. 

C’eft  une  chofe  admirable  que  le  jeûne  étant  h '« 
fâcheux  & incommode  , les  Turcs  foienc  fi  exaéts 
à le  bien  garder.  Je  ne  fçai  pas  fi  en  fecret  dans  les 
maifonsjil  y a bien  des  perfonnes  qui  le  violent ; 
mais  ce’a  ne  paroît  pas  en  public.  Les  perfonnes 
de  qualité  l’obfervent  avec  autant  de  foin  que  les 
autres.  Ils  s’en  font  un  honneur  j & fi  on  fçavoit 
qu’ils  y manqualfent , on  les  feroic  pafler  pour  des 
impies  & pour  des  gens  fans  Religion.  Pcrfonne 
n’eft  difpenfé  de  cette  Loy , que  les  malades  & les 
voyageurs  ; encore  n’en  font-ils  pas  toat-à-fait 
dilpeiifez  : car  ils  font  obligez , le  voyage  achevé  , 

& la  maladie  parfaitement  guérie  , de  faire  autant 
de  jours  de  jeûne  qu’ils  en  ont  omis.  Après  tout , 
la  plupart  des  voyageurs  n’ufent  point  de  cette 
difpcnfe  ; & il  s’en  eîf  vû  , après  des  fatigues  in- 
fupportables  du  chemin , demeurer  fermes  à fouf- 
frir  la  faim  & la  foifjufqu’ apres  le  ÿoleil  çouché. 
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La  perfuafion  qu’ils  ont  que  le  mois  de  Roml- 
dan  , qui  eft  celui  de  leur  jeune , eft  pour  eux  un 
mois  de  bénédiction , adoucit  toute  la  peine  qu’il* 
endurent.  C’eft  en  ce  mois , à ce  que  Mahomet 
leur  a fait  accroire  , que  l’Alcoian  eft  venu  du 
Ciel  ; & il  veut  que  leur  jeûne  foit  en  actions  de 
grâces  d'un  fi  grand  bienfait.  Ils  l’appellent  Schahr 
elfumné , le  mois  de  la  Nation  & de  la  Fête  de* 
Mahometans. 

Ils  croyent  qu’en  ce  précieux  rems , les  pecher 
font  brûlez  & confumcz  : Que  Dieu  eft  propice 
aux  Pcnitens  : Qu’il  leur  pardonne  leurs  pechez  , 
leur  donne  l’efpric  d’une  fincere  repentance  , & que 
toutes  les  nuits  il  delivre  de  l'Enfer  fix  cens  mille 
Mahometans  , tant  que  ce  mois  dure  ; c’eft-i-dire  , 
qu’ayant  trente  jours,  il  l'e  trouve  trois  millions- 
fix  cens  mille  Turcs  heureufement  fauvezdes  fup- 
pliccs  de  cet  épouvantable  lieu  : mais  c’eft-à-dire 
auffi  qu’il  en  fauve  plus  qu’il  n’y  en  a , car  tous  les 
ans  il  ne  meure  pas  tant  de  Turcs , & à ce  compte 
la  damnation  des  Mahometans  ne  ferok  que  de 
, quelques  mois  , ou  tout  au  plus  d’un  an;  ce  qui 
ne  s’accorde  pas  avec  l’Aleoran  & la  Tradition 
Mahometanc.  Mais  ces  miferaWes  difent  une  infi- 
nité de  chofcs  de  cette  nature  , fans  faire  reflexion 
aux  contradi&ions  qui  en  fuivent. 

Pendant  le  Cayême,  toutes  les  pyramides  de* 
M.jfquées  font  remplies  pendant  la  nuit  de  lampe* 
allumées , reflemblantes  a des  Chapelles  ardentes  ; 

. ce  qui  eft  fort  agréable  à voir  , & principalement  x 
Conftantinople  , où  il  y a plus  de  dix  mille  pyrami- 
des accommodées  de  la  forte. 

lent  Be-  On  finit  ce  jeûne  par  une  Fête  folemnelle  , qu’on 
cîtiram  ou  nomme  Becbiram,  C’eft  11  première  des  deux  , qui 
Pâ^ue.  font  fcu]es  en  toute  l’anhée  des  Mahometans.  Elle 
eft  aux  Mahometans  ce  que  la  Pâque  eft  aux. 
Chrétiens  5 mais  ils  n’employent  ces  trois  jours  de 
leur  Fête , qu’à  faire  bonne  chere  , & à fe  réjouir. 
On  l’annonce  comme  le  commencement  du  jeune 
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au  moins  par  un  coup  de  canon  , dés  qu’on  voie  la 
nouvelle  Lune  vers  le  coucher  du  Soleil.  Tout  le 
inonde  fe  pare  de  fes  beaux  habits , & fe  met  le 
plus  proprement  qu’il  lui  eft  poffible.  On  fe  rend 
des  vifites  mutuelles,  pour  louhaiter  que  cette 
Fête  foit  heureufe.  On  le  Fait  des  prefens  , comme 
on-fait  en  la  Chrétienté  au  premier  jour  de  l’an. 

On  fe  donne  la  main  , en  fe  rencontrant  ; & s’ils 
ont  eu  quelque  haine  & quelque  différend  pendant 
l’année , tout  eft  pardonné  ce  jour-là , & on  le  fait 
réciproquement  des  civilitez,  en  ces  termes  : (guo 
tette  Tête  vous  foit  une  Tête  de  benei't&ion. 

Les  grands  dévots  ne  fe  contentent  pas  de  jeûner 
le  mois  de  Romadan , ils  jeûnent  encore  celui  de 
Schaban  ,qui  le  précède , 6i  celui  de  Schouar , qui 
le  fuit. 

Outre  ce  jeûne , les  Mahometans  font  obligez  Chofe» 
à certaines  abftinences  pour  le  boire  & pour  le  Pr°h'h«s 
manger.  Il  leur  eft  défendu  de  boire  du  vin , juf-  caiime  * 
qu’à  ce  qu’ils  foient  en  leur  Paradis  , où  ils  en  1 

trouveront  des  fleuves  entiers.  La  meilleure  railon 
qu’on  apporte  de  cette  défenfe , eft  que  le  vin  de  ce 
monde  eny  vre  , & porte  les  hommes , dans  leur 

?vreff"e  , à de  grands  défordres  ; & que  Mahomet 
éprouva  lui-même  en  foi- mêlfie:  Car  s’en  étant 
un  jour  enyvrc , il  tua  un  de  fes  meilleurs  amis  ; & 
ce  fut  le  fujet  qui  l’obligea  à en  défendre  la  boif- 
fon , lors  qu’après  avoir  bien  cuvé  fon  vin , re- 
cherchant celui  qui  avoir  tué  fon  ami,  il  apprit 
que  c’étoit  lui-même. 

Cette  défenfe  eft  neanmoins  violée  par  bien  des 
gens  de  toute  forte  de  qualitez.  Il  y a des  cabarets, 
que  les  Chrétiens  ont  avec  la  permiflion  du  Gou- 
verneur du  lieu , & qu’ils  achètent  chèrement.  Les 
Turcs  vont  là  boire  du  vin  , Si  ils  trouvent  la  li- 

S lueur  fi  douce , qu’ils  en  boivent  avec  excès , & ne 
ortenc  gueres , qu’elle  ne  leur  ait  donné  dans  la 
tête.  Les  Grands  en  font  apporter  chez  eux  : mais, 
comme  iis  font  obligez  par  le  rang  qu’ils  tiennent. 
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de  traiter  cour  le  jour  avec  des  peri’o.  ne>  «.o.lîdé^ 
râbles  de  leur  Religion  , pour  ne  les  pasicuniuli- 
fer  , en  leur  fai  tant  ien:ir  leur  haleine , iis  fe  refer- 
venc  au  foir  à s'en  donner  le  plaifir  Les  Marchands 
aulli,&  les  autres  qui  le  piquent  un  peu  d’hou- 
ncur  , obfeivent  les  mêmes mefures. 

Iis  en  ulenr  de  cette  forte  . parce  que  ceux  qui 
aiment  de  coeur  leur  Loy  ,ont  une  extrême  hor- 
reur du  vin  , que  Mahomet  leur  fait  pafftr  dans 
l’Alcoran  pour  une  des  plus  dcteftablcs  abomina- 
tions que  le  Diable  ait  introduites  dans  le  monde  j 
& a ordonné  qu’ils  auroient  en  exécration  les  per- 
sonnes donc  l’haleinc  le  fentiroit.  C’eft  ce  qui  obli- 
ge encore  les  Chrétiens , qui  ont  des  affaires  avec 
eux  , à s’en  abftenir  jufqu’au  foir. 

C’eft  ce  qui  obligea  aulïi  le  Grand  Seigneur, 
qui  régné  aujourd’hui , de  faire  une  défenfe  rigou- 
rcufe,il  y a douze  ans,  à tous  fes  Sujets  de^i’en 
plus  boire , fans  excepter  les  Chrétiens.  Mais  cela 
n’a  gueres  duré  qu’une  année  ; & les  Doüanncs  de 
l’Empire,  aufïï-bien  que  la  bourfe  des  Gouver- 
neurs , ne  trouvant  pas  leur  compte  à cette  défen- 
fe , non  plus  que  l’eftomach  du  Vizir  de  ce  tems- 
là , & de  plufieurs  Grands  de  la  Porte  , aufquels 
cecte  douce  liqueur  manquoit , toutes  chofes  font 
retournées  au  premier  état  I heureufehient  pour 
les  Chrétiens , qui  en  fouffroienc  le  plus  , & qui  ne 
celcbroienr  les  faints  myfteres  qu’avec  crainte. 

De  plus , il  y a neuf  fortes  de  viandes , donc 
l’Alcoran  ne  permet  pas  aux  Turcs  de  manger.  Il 
veus  ejl  défendu  , dit-il,  de  manger  des  charo- 
gnes y dufang  , de  la  chair  de  pourceau  , des  ani- 
maux égorgez  fans  proférer  le  nom  de  Dieu,  de 
ceux  qui  ont  été  étouffez  , de  ceux  qui  font  morts 
par  le  feu , de  ceux  qui  ont  été  tue^des  coups  de 
cornes  d'un  autre  animal , ou  par  la  chute,  & de 
manger  auffi  des  bêtes  farouches , comme  de  la  chair 
de  Lions. 

Le  quatrième  Commandement , & une  des  obli- 
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gâtions  principales  qu’aient  encore  les  Turcs  en 
leur  Loy  , eft  de  faire  ) aumône.  Votes  ne  ferez 
point  juftificlf,  leur  dir  l’Alcoian , que  vous  ne  dé- 
penfiez  une  pirtie  de  vos  biens  en  bonnes  œuvres. 

, Ht  fi  1‘ on  demande  combien,  il  faut  employer  à ces 
bonnes  œuvres , il  faut  repondre  qu'il  y faut  em- 
ployer tout  te  qui  refie , après  qu'on  a fatisfait  d fes 
propres  befoins , félon  l'état  où  l'on  efi , & la  pro- 
fefiion  que  l'on  fait 

Sur  ce  princi  pe,  que  le  furplus  des  biens  ,&  ce 
refte  du  necellaire  doit  être  employé  aux  aumô- 
nes , les  Interprètes  de  l’Alcoran , & les  Doéleurs 
de  la  Sede  ont  formé  divers  Reglemens  , & ont 
établi  certaines  Loix  , déterminant  ce  qu’on  doit 
donner  : Par  exemple , que  du  gain  que  l’on  tire 
de  fon  trafic , il  falloir  prendre  un  de  quarante , & 
des  autres  revenus , la  dixiéme  ou  douzième  part  j 
& chofes  femblables.  Cette  Dîme  des  biens , qu’on 
met  en  aumônes , eft  appetlée  dans  l’AIcorân  £/- 
%ecah , c’eft-à-diré,  Juftification  ou  Juftice.  On 
ne  peut  pas  donner  à l’aumône  un  nom  plus  illu- 
stre. Mahomet  l’a  pris  de  l’Evangile  des  Chré- 
tiens , qui  nomment  l’aumône  de  même  : Prenesf 
garde , dit  ce  Livre , de  ne  pas  faire  vôtre  juftice , 
cela  veut  dire  vos  aumônes , devant  les  hommes, 
pour  en  être  vüs.  Ce  mot  lignifie  aulfi  augmenta- 
tion , & on  le  donne  à l’aumône  î parce  que  bien 
loin  de  diminuer  les  richclTes , elle  les  augmente  , 
femblablc  aux  grains  qu’on  jette  en  terre , & qui 
s’y  multiplient  quelquefois  au  centuple. 

Les  pauvres  tirant  avantage  de  cette  Loy  , l’Aï— 
corau  , qui  veut  que  ce  qui  refte  du  bien  qu’on  a , 
foit  employé  en  bonnes  œuvres , quand  ils  deman- 
dent l’aumône  , ils  l’appellent  le  droit  de  Dieu  ; 
Donnez  , difent-ils  , donnez-nous  un  double , ou 
quelque  autre  chofe  fcmblable  , Ai  en  haqq  allah  , 
du  droit  de  Dieu  ; & , pour  abréger  davantage  , 
ils  fc  contentent  quelquefois  de  ces  deux  mots, 
haqq  allah}  le  droit  de  Dieu  ; comme  s’ils  difoient: 


Leur  qua- 
trième 
Précepte  » 
qui  cil  de 
1 au-»  ône. 
Ch.  de  la 
Famille 
d’^imram. 
Ch.  de  la 
Vache, 
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Souvenez- vous  que  vous  devez  à Dieu  ce  que 
vous  avez  de  plus  qu’il  11e  faut  pour  vôtre  en- 
tretien , & qu’il  veut  que  vous  lui  paiyez  cette 
dette  dans  la  main  des  pauvres  , aulquels  il  ]’a  cé- 
dée & tranfportce. 

Les  Turcs  obfervent  très  bien  ce  Commande-, 
ment,  & il  n’y  a point  de  Nation  au  monde  plus 
charitable  que  celle-là.  Les  Docteurs  crtimenc 
qu’un  homme  de  bien  doit  donner  la  dixiéme 
partie  de  fon  revenu  aux  pauvres  , comme  il  vient 
d’être  dit  : ce  qui  fait  qu’on  ne  trouve  point  de 
pauvres  en  Turquie  , qui  demandent  l’aumône 
publiquement  ; car  fi  quelqu’un  tombe  dans  la  ne- 
ceffité  , iheft  aulïï-tôt  fecouru  par  fes  voifins. 

Ce  Precepte  fait  grand  bien  aux  voyageurs  i 
car  en  ces  Pais  chauds , où  il  n’y  a point  d’hôtel- 
leries , cette  charité  Mahometane  a fait  de  ma- 
gnifiques bâtimens , que  les  Turcs  appellent  Ima- 
rets , les  Perfans  Caravanfcras , & les  Indiens  Se- 
rays  ,qui  (ont  ouverts  à tous  venans , de  quelque 
Religion  qu’ils  foient  , perfonne  ne  fe  mêlant  de 
leur  demander  leur  Pais,  leurs  affaires  , ou  leur 
Religion.  On  y cft  reçu,  fans  r^u’il  en  coûte; 
parce  qu’ils  font  fondez  par  la  chanté  de  quelques 
Mahometans , qui  eft  n grande,  qu’il  y a de  ces 
bâtimens , qui  ont  coûté  plus  de  foixante  mille 
écus  ; comme  ceux  de  Schiras  & de  Cafbin  en 
Perfe.  Ceux  qui  font  riches , venant  à mourir  , 
font  des  legs  pour  bâtir  des  Hôpitaux  pour  les 
eftropiez  & pour  les  malades , & même  pour  les 
oifeaux  & autres  bêtes  eftropiées  , vieilles  ou  ma- 
lades. Ceux  qui  n’ont  pas  le  moyen  de  faire  tant 
de  dépenfes , font  des  fontaines  fnr  les  grands  che- 
mins , où  ils  laillênt  un  homme , pour  verfer  à 
boire  à tous  les  pafl'ans.  Ils  font  aufii  l’aumône 
aux  chiens  & aux  chats  , qu'ils  donnent  à des  pau- 
vres gens  , qui  en  prennent  le  foin  , &aufquelsr 
quand  quelqu’un  qui  a du  bien  , vient  à mourir  , il 
laiffc  certaine  fomrac , pour  nourrir  ces  chiens  & 
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tes  chats  : même  il  y en  a qui  achètent  des  oifeaux 
au  njarché,  qu’ils  laiflent  cnf.iitc  envoler,  efti- 
mant.  faire  une  grande  charité  , que  de  leur  don- 
ner la  liberté.  Ils  croyait  aufli  mériter  autant , en  " 
donnant  l’aumône  aux  chiens  & aux  chats, 
qu’aux  pauvres  ; & que  c’eft  une  aufli  grande  cha- 
rité de  donner  la  liberté  aux  oifeaux  , que  de  déli- 
vrer une  per  Tonne  de  la  prifon. 

Quant  au  cinquième  Commandement , qui  les  cinquième 
oblige  d’aller  une  fois  en  leur  vie  vifiter  le  Sepul-  Comman- 
chre  de  Mahomet,  perfonne  n’en  eft  difpenfé,  dément  de 
que  par  l’impuift’ance  de  le  faire.  Ainfi  les  pauvres  leut  Loy‘' 
n’y  font  point  obligez  ; & fous  ce  nom  de  pauvres  , 
font  compris  tous  ceux  qui  n’ont  pas  aflcz  de  bien 
pour  fournir  à la  dépenfc  qu’il  faut  faire  pour  y 
aller  , & pour  en  revenir.  Ceux  de  même  qui  font 
ou  de  foible  complexion  , ou  dont  la  fanté  eft 
ruinée , font  exempts  de  cette  Loy , & ceux  aufli , * 

dont  la  prefence  eft  neceflaire  au  Gouvernement 
de  l’Etat.  On  n’cft  point  non  plus  tenu  d’y  aller  , 
quand  les  voleurs  afliegent  le  chemin , & qu’on  a 
une  jufte^rainte  d’en  être  makraitté  j ou  quand 
on  eft  en  tems  de  famine , ou  quand  les  fontaines 
fc.  les  refervoirs  font  deffechez  paj  l’excès  & la 
violence  de  la  chaleur.  Mais  quand  çes  empêche-  , 
mens  ccfiênt , l’obligation  revient , & ceux  qui  ont 
le  moyen  de  faire  le  pèlerinage , & ne  le  font  pas  , 
ou  par  parefle , ou  par  avarice , oit  par  quelque 
autre  mauvaife  raifon , paflent  pour  peu  gens,  de 
bien  , & pour  des  prévaricateurs  de  la  Loy.  Ils  ne 
méritent  pas  d’être  Mufulmans  ; & s’ils  veulent , 
ajoutent  les  Turcs  , qu’ils  meurent  Chrétiens, 
pu  Juifs , ou  Payens , peu  importe  ; car  ils  ne  va- 
lent pas  raieuft. 

Ceux  qui  ne  peuvent  pas  faire  le  pèlerinage  , 
pour  les  raifons  que  je  viens  dedire , font  au  moins 
obligez  de  recompenfer  cette  bonne  œuvre  par 
-quelque  autre , comme  des  jeunes  qu’ils  doivent 
pratiquer , au  tems  qu’il  fe  fait. 
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L’Alcoran  ordonne  cju’on  le  falle  avec  humili- 
té, chaftetc  & paix  ; avec  humilité  , en  fe  recoh- 
noi  flanc  indigne  de  l’honneur  qu’on  a d’aller  vifi- 
ter  des  lieux  (i  laints  , comme  font  ceux  de  la 
Mcque  & de-  Medine  ; avec  chaftetc  , s’abftenanc 
de  tout  commerce  impur , & de  J’ufàge  même  du 
mariage;  & avec  paix  , vivant  fans  querelle  , S C 
fans  faire  même  ia  guerre  à les  ennemis  ; fî  cc 
n’eft  qu’on  loir  obligé  de  repoufler  l’injure  par 
l’injure.  La  chafle  même  n’eft  pas  permife  , bien 
que  la  pêche  le  foit  ; & celui  qui  tiie  alors  du  gi- 
bier , ou  de  la  venailon  , eft  cenfé  aufli  coupable  , 
que  s’il  avoir  en  autre  tems  tué  du  bétail  de  l'on 
prochain  : & il  doit , pour  larisfaCtiou  de  fon  pé- 
ché , ou  faire  un  prefent  à la  Molquée  de  la  Me- 
que  , ou  donner  à manger  aux  pauvres , ou  jeûner. 
Où  il  eft  à remarquer  qu’en  conftdération  d’un 
pèlerinage  prétendu  fi  religieux  & fi  faim  , il  y a 
trois  mois  de  l’année  , où  tout  cela  eft  défendu  par 
la  Loy  ; & dans  la  primitive  Eglifc  du  faux  Pro-’ 
phete  Mahomet , elle  s’obfervoic  exactement  : De 
forte  que  fi  un  Mufulman  avoit  alôrs^pn  ennemi 
entre  fes  mains  , quand  même  ce  feroit  le  meur- 
trier de  fon  frere,  non  feulement  il  ne  doit  pas  en 
tirer  vangcarft:e,&  lui  faire  mauvais  vilage,  mais 
il  doit  lui  faire  acciieil , & lui  parler  comme  il 
parle  aux  autres  perfonnes.  Ces  mois  font  dy 
rlkaadé , où  la  Caravane  commence  aujourd’hui  à 
marcher  ; dy  elheuggé  , où  s’accomplit  le  pèleri- 
nage ; & Elmuharram  , où  l’on  en  retourne  ; & 
c’eft  le  mois  par  où  les  Turcs  commencent  leur 
année  lunaire,  L’Alcoran  ordonne  à fes  SeCtateurs 
d’avoir  grand  foin , pendant  ces  mois  privilégiez, 
de  s’abftenir  de  tout  péché  & de  tôut  défordre  ; 
afin  de  n’en  prophaner  pas  la  fainteté , & d’avoir 
part  aux  bénédictions  que  Dieu  répand  alors  libé- 
ralement fur  les  hommes. 

C’cft  une  chofe  admirable  que  le  zele  qu’ont  les 
Mahometans  à faire  ce  pèlerinage.  La  Meque  en 
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eft  le  terme.  On  y vient  de  haie  à neuf  cens  lieues 
loin  , avec  des  fatigues  incroyables , que  ces  pau- 
vres Infidèles  trouvent  douces  , par  l’erreur  où  ils  • 
font  qu’elles  a (Turent  leur  falur.  La  peine  feule 
qu’il  y a à fouffrir  dans  les  Caravanes  , eft  très 
rude.  On  y eft  mal  monté  , mal  nourri , mal  cou- 
ché , àla  rclerve  des  perfonnes  riches , qui  quel- 
quefois vont  en  litière.  On  ne  va  que  fur  des  cha- 
meaux , ou  des  mulets  ; au  moins  il  y en  a peu  qui 
ayent  des  chevaux.  On  ne  mange  rien  de  cuit 
qu’une  fois  le  jour  , & pour  l’ordinaire,  ce  n’eft 
qu’un  peu  de  ris , afl’aifonné  avec  un  peu  de  beur- 
re. La  boifl'on  n’eft  que  d’eau  , & fou  vent  méchan- 
te ; & quand  on  eft  dans  le  defert , il  faut  quelque- 
fois marcher  trois  ou  quatre  jours , fans  en  ren- 
contrer ni  de  bonne  ,ni  demauvaife.  Celle  qu’on 
a , a été  portée  dans  des  grands  facs  de  peau  de 
cheval  ou  de  chameau  , ou  de  quelque  autre  ani- 
mal , dont  elle  tire  un  très  méchant  goût.  On  a à 
endurer  le  chaud  & le  froid , les  vents  & les  ora- 
ges , les  tempêtes  de  l’air , les  infultes  des  Arabes , 
les  attaques  de  ces  larrons , & la  tyrannie  des  Gou- 
verneurs des  Provinces  & des  Villes  , dans  lef- 
quelles  on  pa(Te  , qui  font  payer  aux  Pèlerins  les 
droits  & non  droits , qu’ils  prétendent  leur  être 
dûs  , & qu’ils  font  monter  le  plus  haut  qu’ils  peu- 
vent. Outre  qu’on  eft  aufli  mal  que  je  le  dis  , les 
dépenfes  font  tre?  grandes , & elles  font  quelque- 
fois de  tout  le  bien  que  l’on  portede. 

Le  voyage, en  comptant  la  veniie  & le  retour, eft 
9 plufieurs  de  huit  à dix  mois.  On  y contracte  de 
dangereufes  & de  fàcheufes  maladies  , & fouvenc 
on  y meurt.  On  dit  que  le  nombre  des  Pèlerins  qui 
fuccombent  à la  fatigue  , & que  la  mort  enleve 
tous  les  ans, eft  de  nuit  à dix  mille  perfonnes. 
Après  tout  , le  pèlerinage  eft  fi  charmant  pour 
eux , que  tout  cela  n’eft  pas  capable.de  les  détour- 
ner. Ils  le  comptent  pour  rien  , au  prix  de  la  ber.e.i- 
di£tion  qu’ils  clpcrcnc  en  retirer.  S’ils  meurenj: 
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dans  la  peine,  ils  fc  font  un  bonheur  extrême  de 
leur  mort. 

De  la  ma-  La  fin  jc  cc  fameux  pèlerinage  , eft;  de  vifiter  la, 
fc  fan1*!»  k'ntc  & privilégiée  Maifon  de  Dieu  , qui  eft  à la 
pèlerinage  Meque.  C’eft  ainfi  que  les  Mahometans  lappellenc 
à U Me-  Beiy  alltth  el  hararn  ; & d’aller  aulli  à Medine  y 
que.  reverer  le  Sepuichrc  de  Mahomet.  Pour  avoir  le 
mérite  d’un  voyage  , qui  eft  chez  eux  fi  faine  & fi 
fanélifiant , ii  faut  obferver  au  moins  cinq  condi- 
tions neceflaires  , & qui  font  tellement  requifes  , 
que  fi  une  feule  manque  , on  le  perd  tout , & l’on 
ne  peut  prendre  la  glorieufe  qualité  de  Haggé , 
c’eft  -à-dire  , de  Pèlerin  & Sanétifié,  qui  fe  donne 
aux  autres , & qui  leur  fait  honneur  le  refte  de  leur 
vie  , qu’on  les  diftinguc  par  cc  beau  nom.  Ces  con- 
ditions font  cinq.  La  première  eft  , qu’il  faut  arri- 
ver à la  Mequc,  & faire  là  les  fept  jours  en  Pro- 
ceffion,ou  tout  fcul  autour  de  la  Meque.  La  fé- 
conde eft  , qu’il  fe  faut  rendre  à la  montagne  Ag- 
rafat.  La  troifiéme,  qu’il  faut  venir  là  en  parfait 
dépouillement , qu’on  nomme  Ahhoram.  La  qua- 
trième, qu’il  faut  en  cette  marche  lapider  Satan' 
Et  la  cinquième , qu’il  faut  offrir  à Dieu  le  Sacri- 
fice d’un  belier , ou  d’une  brebis. 

Les  perfonnes  s’aflèmbloient  autrefois  en  qua- 
tre corps  différens,  en  quatre différens  lieux  , d’où 
l’on  portoit  quatre  riches  pavillqps  , pour  couvrir 
le  Sepuichrc  de  Mahomet.  Ces  pavillons  s’appel- 
lent Mahmals  , c'eft-à  dire , ce  qui  eft  porté.  Ils 
font  d’un  velours  verd,  enrichis  de  broderie  d’or, 

& ornez  fur  le  tout  de  grandes  lettres  en  cette  mê- 
me broderie , qui  forment  la  profcflion  de  la  Foy 
des  Turcs,  U E la  hella  Allah  , &c- 

Le  premier  de  ces  pavillons , du  côté  de  l’O- 
rient , s’apportoit  de  Bagdad  , lieu  voifin  de  l’an- 
cienne Babylone.  Le  fécond, du  côté  du  Midy, 
venoit  du  grand  Royaume  d’Ycman , qui  tient  une 
bonne  partie  de  l’Arabie  heureufe.  Le  troifiéme, 
du  côté  de  l’Occident  , étoit  envoyé  du  Caire  ’ 
' d’Egypte. 
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ÏEgypte.  Et  le  quatrième , de  Damas , du  côté 
du  ÂMcentrion.  Celui  de  Bagdad  ne  s’apporte  plus. 
Je  Trc  fçai  pas  quelle  en  eft  la  caufe  ; c’eft  peut- 
être  depuis  que  les  Perfans  ont  fait  le  Schifme  » 
qui  les  divife  des  auttes  Mahometans , à l’occafion 
du  Califat , qui  eft  le  droit  de  la  fuccelUon  & de  la 
Primauté , que  ceux-ci  veulent  avoir  été  donné  1 
Abubexer , & que  ceux-là  prétendent  appartenir 
à Aly  , qui  étoit  parent  de  Mahomet , cotnm» 
Abubexer:Car  les  Perfans , depuis  ce  tems-là  » 
étant  coufidérez  par  ceux  qui  font  Maitres  du  Se- 
pülchre  de  Mahomet , comme  des  hérétiques  in- 
fâmes & abominables , il  y a bien  apparence  qu’il* 
n’ont  point  voulu  recevoir  le  pavillon , qu’ils  en— 
▼oyoient  de  Bagdad , qui  étoit  alors  une  Ville  de 
leur  Empire.  Quoi  qu  il  en  foit , ceux  qui  alloient 
autrefois  fous  ce  pavillon , fe  rangeoient  là.,  pour 
avoir  le  bonheur  d’accompagner  ce  facré  prefent. 
Us  prennent  maintenant  une  autre  route , & vien- 
nent fe  rendre  à Damas  ; ou  , s’ils  n’ont  pas  tant  de 
dévotion , ils  forment  une  Caravane  particulière  , 
& travetfent  les  deferts , depuis  Bagdad  jufqu’i 
la  Mequr.  Mais  la  plupart  n’épargnent , ni  leurs 
peines , ni  leur  argent , & ils  s'allemblent  à Da- 
mas , pour  n’étre  pas  privez  d’un  fi  grand  bonheur 
& d’une  benedi&ion  û avantageufe.  L’on  dit  auftt 
que  l’on  a ceflé  d’apporter  le  pavillon  d’Yeman  i 
& l’on  a dit  depuis , à l’occafton  de  celui  de  Da- 
mas , qu’on  craignoit  de  ne  pouvoir  plus  l'en- 
voyer, a caufe  des  infultes  des  Arabes , qui  n’é- 
tant pas  fidèlement  payez  de  leucs  droits , pilloienc 
la  Caravane , & menaç oient  de  la  défoler  tous  les 
ans.  L'on  prenoit  cela  pour  un  augure  tres-fâ— 
cheux  , & l’on  difoit  que  c’écoit  une  marque  que 
la  Religion  & l’Empire  des  Mahometans  étoiesc 
dans  la  décadence , devant  prendre  fin  , quand  on 
cefieroit  de  porter  ces  pavillons  au  Scpulchre  de 
Mahomet.  A ce  compte  , il  n’y  a plus  que  deux 
Mahhanas , ou  Pavillons  -,  celui  de  Damas , Sc  ç:- 
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lui  du  Caire  , dont  je  décrirai  particulièrement  Iei> 
Caravanes.  a » 

Il  y a tous  les  ans  cinq  Caravanes , qui  vrot  1 
la  Meque  j fçavoir , celle  du  Caire, qui  eft  corn- 
potée  des  Egypciens  , & de  tous  ceux  qui  vien- 
nent de  Conltaminople  & des  autres  lieux  voifins  ; 
celle  de  Damas , qui  emmene  tous  ceux  qui  font 
de  Syrie  ; celle  des  Magrebins  ou  Fonentaux  , 
comprenant  tous  les  Pckrinsdc  Barbarie  , de  Fea 
& de  Maroc , qui  s’allemblent  au  Caire  i celle  de 
Perfc  , ou  celle  des  Indes  , ou  du  Mogol. 

Le  tems  que  doit  partir  la  Caravane  du  Caire  , 
qui  ell  la  plus  nombreufe  & la  plus  confidçrable 
de  toutes, étant  arrivé, on  fait  la  defeentede  là 
Verte  de  Mahomet.  C’eft  ainfi  qu'on  appelle  les 
prefens  que  le  Grand  Seigneur  envoyé  tous  les.  ans 
a la  Meque.  Ces  prefens , que  l’on  travaille  au 
Château  du  Caire,  font  portez  par  la  Ville  en 
grande  pompe, à la  maifon  del’Emirc  Adgé,oU 
Chef  de  la  Caravane  des  Pèlerins  de  la  Meque, 
Çet  Emire , ou  Caravan  Bachi , qui  en  eft  le  Ca- 
pitaine , & qui  fait  le  voyage  tous  les  ans , mène 
d’ordinaire  quinze  cens  chameaux  à lüi  , pour 
porter  fes  hardes , St  pour  en  vendre  aufb , & et» 
loiier  à ceux  qui  en  manquent  -,  car  il  en  meurt 
beaucoup  en  chemin.  Il  y eu  a cinq  cens , qui  ne 
fervent  qu’à  porter  de  l’eau  pour  fa  famille.  Après 

3ue  les  prefens  ont  été  deux  jours  chez  lui , il  fore 
e la  Ville  avec  pompe,  pour  aller  camper  de-* 
hors.  Un  chameau , richement  enharnaché , por- 
te un  grand  Pavillon  , ou  Tabernacle  de  iàtitj 
çramoifi , ou  de  velours  verd , tout  brodé  d’or  , 
& principalement  en  certains  endroits , où  il  y a 
de  grofles  lettres  Aiabes,aufli  en  broderie  d’or, 
•Sous  ce  Pavillon , qui  eft  fait  en  maniéré  de  clo- 
cher , & qui  a une  pomme  dorée  à la  pointe , 8e 
quatre  autres  dorées  à l’entour,  font  les  prefens 
de  !a  Huurefle  , parmi  lefqucls , il  y a ordinaire- 
ment quatre  pièces  de  velours  cramoifi , fort  loa- 
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fcues  , toutes  brodées  de  grofles  lettres  Arabes 
d’or , larges  & é pailles  comme  le  doigt.  Chacun 
fe  preflè , pour  bail’er , ou  du  moins  pour  toucher 
ce  Pavillon , auquel  les  Mahotuetans  porcent  le 
mêmcrefpeft  , que  nous  portons  aux  Reliques  des 
Saints.  On  pafle  plufieurs  jours  tous  des  rentes, 
proche  la  Ville  , enfuiie  de  quoi,  on  va  camper  à 
douze  mille, prés  d’un  Etang,  appelléla  Birque. 
C’cft  le  rendez- vous  de  toute  la  Caravane , quieffc 
fouvent  compoféc  de  cent  mille  Pèlerins.  Il  y a 
trente-fept  journées  du  Caire  à la  Meque , & tout 
ce  chemin  le  lait  par  des  deferts. 

Outre  toutes  les  incommodice2  des  eaux  & des 
vivres,  qu’il  faut  porter , il  y a des  vents  chauds  , 
qui  ôtent  la  relpiration  , & qui  font  mourir  en  fore 
peu  de  teins. 

Ceux  qui  peuvent  réfifter  aux  fatigues  de  ce 
voyage  , reviennent  fi  maigres, qu’à  peine  les  rc- 
connoit-on.  Cependant  il  ne  le  pafle  point  d’an- 
nées, qu’il  n’y  ait  des  femmes  8c  des  enfans  qui  le 
fartent.  Quand  ils  en  font  revenus  , on  les  nomme 
Adgi , c’clt- à-dire , Pclerins  ,8c  ils  font  fort  ref- 
pe&cz  toute  leur  vie.  Dans  la  marche , ou  chante 
des  verfets  de  l’Alcorau  ,6c l’on  s’y  applique  avec 
tant  de  zele  , que  l’on  voit  quantité  de  perfonnes 
tomber  tout-à-conp  de  leurs  chameaux , pat  la. 
grande  fatigue , 8c  mourir  en  chantant. 

. Deux  jours  auparavant  d’arriver  à la  Meque  / 
chacun  fe  dépouille  prefque  nud , pour  un  plus 
grand*  rcfpcd,  & on  prend  des  fandales , pour  ne 
pas  fouler  une  terre , qu’ils  croyent  fi  fainte.  Ils 
demeurent  ainfi  hait  jours , pendant  lefquels  ils 
font  obligez,  de  vivre  dans  la  plus  étroite  régulari- 
té. Ceux  qui  font  malades , font  quelques  aumô- 
nes , au  lieu  de  fe  dépouiller. 

A l’égard  de  la  Caravane  de  Damas , où  les  Pè- 
lerins s’affemblent  pour  l’accompagner,  le  com- 
mencement de  la  ceremonie  fe  fait  en  cette  Ville— 
là-le-  huitième  du  mois  de  Schoual,  qui  cft  le  di- 

H ij  * 


Caravane 
de  Oanusj 


» 

i 


i 


ï-ji  Histoire  des  Religions 
XtUt. du  P.  xiéme  de  l’année.  On  choifit  un  chameau  bien 
Uau,  Mif.  fait , d’une  riche  taille  , fort  & vigoureux  j on  le 
fionatrt  le-  javc  j on  juj  faic  jc  p0jl  } on  Jc  farde  , on  le  pare  , 
Jmtt.  & on  élCve  dedus  le  Pavillon  , dont  les  extrémitez 
lui  couvrent  les  flancs , & une  partie  de  fa  croupe 
& de  fon  col.  C’eft  un  fouverain  bonheur  pour 
lui  ; car  outre  que  cela  le  fanftific  comme  les  au- 
tres Pèlerins , il  a cela  pardelï'us  eux , qu’il  eft  dé- 
chargé de  tous  les  travaux  de  la  vie  , quand  le 
voyage  elt  achevé , & qu’il  n’a  plus  qu’a  palier 
doucement  le  tems , aux  dépens  du  public , fans 
être  à l’avenir  obligé  à porter  d’autres  charges.  Il 
eft  refpcéVé  & révéré  de  tout  le  monde  comme  une 
Relique  vivante.  On  n’attend  pas  à lui  rendre  fes 
refpcfts  religieux , qu’il  ait  achevé  fa  fainte  cor- 
vée. Dés  qu’il  commence  à paroître  dans  la  Pro- 
ccflion  qui  fe  fait  pour  lui , & dedans , & dehors 
la  Ville  , c’eft  à qui  lui  fera  toucher  des  mouv 
chairs , ou  la  face  de  fon  turban  5 & c’eft  à qui 

Eortera  la  main  fur  fon  poil , pour  en  recevoir  la 
encditftion  , & de-là  en  lanétiner  fa  bouche  & fa 
tête , en  la  baillant  a vcc  de  votion.  1 

Voici  l’ordre  de  cette  Proceflîon.  On  voit  à la 
tête  quantité  de  fols  zelez  ,qui  dancent  & qui  fau- 
tent , frappant  des  mains , tous  chantant  des  chan- 
fons  de  joye  & d’amour.  Suit  après  la  Milice  de 
Damas,  compofée  de  janiilaires,  de  Spaïs  & de 
Sourbagis  , qui  font  les  principaux  Seigneurs, 
tous  fqperbement  montez  & vêtus.  Puis  le  cha- 
meau paroît , & le  Pavillon  , qui  eft  fuivi  du  Cady 
& des  gens  qui  les  accompagnent.  On  traîne  auflt 
devant  la  Milice  fix  ou  fept  petites  pièces  de  ça- 
non , qui  doivent  être  du  voyage , & faire  feu  con- 
tre les  Arabes , en  cas  de  beloin.  La  Procclïïon 
étant  finie , on  met  le  Pavillon  en  dépôt  dans  le 
Sérail  du  Bafla  , pendant  huit  jours  que  l’on  % 
pour  fe  difpofcr  au  départ.  Le  terme  en  étant  arriy 
vé  , l’on  en  donne  avis  dés  la  veille  par  des  déchar* 
g- s de  canon.  Le  lendemain  on  va  rcprcndiç  le 
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ïavillon , & toute  la  Ville  eft  en  Fête , & fort  en 
foule  pour  le  voir  partir'.  Toute  la  Milice  & tous 
les  Grands  l’accompagnent  pendant  deux  liciies , 
jufqu’à  un  Sanâuairc  , qu’ils  appellent  Elkobbé , 
c’eft-à-dire , le  Dourie.  On  s’arrête  là  j & le  Bafla 
& le  Cady  de  Damas  s’étant  aflêmblez  avec  le 
JBafla  & le  Cady  des  Pèlerins , le  Bafla  de  Datnas 
met  le  Pavillon  entre  les  mains  de  celui-ci , en» 
prefence  de  tout  le  monde } & s’oblige  par  un  Acté 
île  Juftice,  fait  en  bonne  forme,  à répondre  fur  fa 
tête  de  tous  les  évenemens , & à'  le  conduire  & le 
rapporter  au  même  état , dans  le  même  lieu  où  on 
le  lui  livre.  Après  cela , chacun  fc  fepare. 

Le  troifiéme  jour  , on  va  camper  à Mezirib , oû 
on  s’arrête  quelques  jonrs , & où  pendant  ce  tcms , 
il  arrive  de  Damas  plufieurs  Caravanes , dont  fc 
forme  la  grande , qui  eft  de  40.  ou  jo.  mille  per- 
Ibnnes.  Et  outre  le  Prince  & le  Bafla , qui  la  con  - 
duit , elle  a encore  fon  Cady  , qui  vuide  les  procès 
& les  différends  qui  peuvent  furvenir  entre  les  Pè- 
lerins i & fon  Aman , ou  Chapelain , pour  préfidet 
aux  prières , qui  fc  font  regulierement  & exa&e- 
inent , autant  qu’on  le  peut , aux  heures  preferites. 

Pendant  les  fix  jours  que  la  Caravane  y fejour- 
nc , il  s’y  tient  une  Foire  des  plus  célébrés  de  la 
Turquie,  où  il  eft  'permis  aux  Chrétiens  & aux 
Juifs  de  trafiquer  librement.  Les  Arabes  s’y  ren- 
dant aufli  , pour  y vendre  leurs  denrées , & y 
acheter  ce  qu’ils  ne  peuvent  pas  dérober  des  cho- 
fes  qui  leur  font  neceflaires.  Leur  Prince  y vient 
aufli,  pour  y recevoir  le  prefent  du  Grand  Sei- 
gneur , que  quelques-uns  pourroicnc  appeller  le 
tribut , qu’il  lui  paye , afin  qu’il  laiflc  pafler  en  fu- 
reté la  Caravane  par  les  deferts , où  il  régné.  Le 
prefent  monte  a trente- fix  mille  écus.  Si  le  Bafla , 
ou  (ans  ordre , ou  par  ordre , entreprend  de  leur  en 
retrancher  quelque  chofe,  les  Caravanes  courent 
grand  rifque  ; car  ils  l’empêchent  en  tous  les  en- 
droits où  ils  peuvent  le  faire . & ne  ceflent  point 
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«le  la  combattre  & de  la  fatiguer',  qu’ils  ne  l’ayenC 
réduit  à l’extrémité , & qu’ils  n’en  âycnt  tiré  beau- 
coup plus  que  ce  qu’on  leur  a rcfufê. 

On  demeure  à Mezirib  jufqu’à  ce  que  la  nou- 
velle Lune  paroifl'e  , & que  commence  le  mois  , 
qui  eft  celui  qu’on  appelle  Dyelkaade  ; & alors  on 
abat  l’ctcndai  t b’anc  , qui  étoit  élevé  fur  une  hau- 
jte  pique  : & comme  c’dt  le  ligne  du  départ , cha- 
cun met  aulfi  fes  ternes  &.plic  fon  bagage. 

La  marche  eft  de  quarante  jours , ni  plus  , ni 
moins.  Tous  les  gîtes  de’chaque  jour  font  mar- 
quez * & quelque  tems  qu’il  faite,  & quelque  ren- 
contre qu’on  aie,  il  faut  arriver,  pour  avoir  la 
commodité  de  l’eau , & pour  le  rendre  précifément 
au  lieu  de  la  Fête  le  jour  qu’on  la  célébré.  Il  y a un 
guide  gagé  , qui  va  à la  tere  de  la  Caravane , de 
peur  quelle  ne  s’égare  en'dcs  deferts , où  les  che- 
mins ne  font  gueres  plus  remarquables  qu’ils  font 
fur  mer , les  vents  remuans  les  labiés , confondant 
& effaçant  toutes  les  traces  que  l’on  y ayoit  im- 
primées. 

On  arrive  enfin  à la  Meque , Ville  de  l'Arabie 
Jicureufc , pour  laquelle  les  Mahometans  ont  une- 
telle  vénération  ,.qu’ils  croyent  que  tous  ceux  qui 
ne  font  pas  de  leur  Seûe , font  indignes  d’y  entrer: 
Aulfi  ne  leur  permettent-ils  pas  d’en  approcher 
même  de  quelques  journées  j & fi  un  Chrétien 
étoit  furpris  fur  cette  terre  , qu’ils  eftimenc  fainre,' 
ce  feroit  un  facrilege , que  le  feu  feul  pourroit  ex- 
pier. La  dévotion  porte  quantité  de  Mufulmans  à 
entreprendre  ce  voyage.  Il  s’en  rencontre  nean- 
moins beaucoup  qui  le  font  pour  trafiquer  ; car  les 
Marchands  viennent  de  tous  lescôrezdu  Monde 
débarquer  au  Port  de  Zidcn , fur  la  Mer  Rouge , à 
douze  lieues  de  la  Meque.  Mais  ce  qui  attire  en- 
core grand  nombre  de  Pèlerins  , c’cft  que  ce  voya- 
ge abfoud  de  tout,  & que  quand  on  l’a  pu  faire, 
quelque  grand  crime  que  l’on  ait  commis , on  n’e» 
fçauroit  plus  être  recherche.  • » 
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Ï.1  Caravane  étant  donc  arrivée  à la  Mcque , 
•prés  avoir  fait  le  dépouillement  à quelques  jour- 
nées de  cette  Ville  , comme  nous  avons  dit , étant 
line  des  Conditions  eflèntielles  du  pèlerinage  j 8t 
chacun  s’étant  humilié , par  le  fentiment  d’une  vé- 
nération profonde^qu’ils  ont  pour  la  Maifon  dé 
Dieu  , qui  eft  le  nom  qu’ils  donnent  à la  Môfquce 
de  cette  Ville  , d’où  la  famille  de  Mahomet  eft 
Originaire , l’on  va  vifiter  d’abord  le  Kiaabe  ou 
Scytullah  , e’eft-à-dire  , la  Maifon  de  Dieu  , 
qu’ils  prétendent  avoir  éxé  bâtie  par  les  Anges , 
▼ifitée  par  Adam  , & tranlportéeau  fixiéme  Ciel 
durant  le  Déluge , afin  qu  elle  fût  préfervéc  des 
eaux , & depuis  rebâtie  par  Abraham  fur  le  mo- 
dèle dé  l’autre , qui  lui  fut  envoyé  du  Ciel.  Ils 
tournent  fept  fois  k l’entour  de  cette  Mofquée.  Ils 
©nt  une  très  grande  vénération  pour  ce  Temple, 
•infi  que  pour  une  pierre  noire , nommée  Alkible , 
ou  JAliette , qui  eft  prés  de  la  porte.  Ils  difent 
qu’elle  n’eft  devenue  noire , que  par  les  pechez  des 
nommes  : Qjf  elle  étoit  blanche,  lors  que  l’Ange 
Gabriel  l’apporta  au  Patriarche  Abraham  : 
Qifelle  lui  lervoit  d’échaffaut , quand  iJ  bâtifloic 
Cette  Maifon,  & qu’elle  fe  bailîoit  & hauffoic  à fa 
voloncé,  afin  qu’il  ne  fît  aucuns  trous  à la  mu- 
raille. Cette  Maifon , qui  eft  haute  de  cinq  brades , 
a quinze  pas , ou  environ  de  longueur  , & onze 
ou  douze  de  largeur.  La  porte  eft  d’argent  maflif. 
On  y monte  avec  uns  échelle  , que  quatre  rôties 
foutiennent.  Trois colomnes  de  figure  octogone, 
& environ  de  trois  brades  & demi , foutiennent 
cette  Maifon.  Elles  font  de  bois  d’atoës.  Le  de* 
dans  & le  dehors  fôrit  tâpiflez.  Il  y a tout  autour 
une  muraille,  quiert empêche  l’abord  , avec  un  ef- 
face entre  la  muraille  & la  Maifon.  Deux  ceintures 
d’or  ceignent  le  Riaabé 5 & à l’un  des  cotez  de  la 
tcrradé,qu»  le  Couvre,  on  Voit  une  goutierc  d'or 
maflif,  qui  avance  dehors  delà  longueur  d’une 
fcrafl'e , pour  jetter  les  eaux  de'  plu-yes. 
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; Les  Pèlerins  étant  arrivez  à la  Meque , celui 
d entre  eux  qui  peut  baifer  Je  premier  la  pierre 
noife.J.  ^.ont  je  viens  de  parler , eft  tenu  pour  Saint  ; 
mais  il  faut  qu’il  le  falfe  au  même  tems  qu’on  le 
dit  1 un  à i autre  le  Selam.  Après  qu’on  a fini  1^ 
ffltre  ! appelée  Kloufchlouk , le  jour  du  Vendre- 
di, qui  le  rencontre  pendant  le  tems  qu’ils  y font  > 
chacun  fe  jette  aufli-  tôt  à fes  pieds  , pour  les  lui 
k*11^  ^ICn  ^ouvent  ü meurt  fur  le  champ,  à 
caule  de  la  grande  foule  qui  l’étouffé.  On  eft  obli- 
ge , pendant  ce  tems-Jà , de  faire  un  chemin  allez 
long , qui  va  autour  du  Kiaabe.  Ün  Iman , qui  V4 
devant , enfeigne  comme  il  faut  le  faire , & tout  le 
monde  l’imite  dans  toutes  fes  avions.  Il  va  d’abord 
doucement , en  marmotant  quelques  prières  j puis 
il  court  & faute  à certains  intervales  , en  remuant 
les  épaulés  d une  façon  à faire  rire  : Puis  ayant 
recommencé  à marcher  doucement,  il  continue 
enluite  à fiiuter.  On  ôte  tous  les  ans  les  vieilles 
eiofres  qui  entourent  le  Kiaabe,  pour  y en  mettre 
de  neuves , & elles  font  pour  le  Grand  Seigneur. 
Lors  que  le  petit  Bechiram  , ou  Pâque  d’immola- 
tion arrive  un  Vendredi , il  en donnedes  morceaux 
aux  Mofquees  neuves , & ces  morceaux  leur  fer- 
vent de  Dédicace.  Lors  que  le  petit  Bechiram  ar- 
rive un  autre  jour  que  le  Vendredi , ces  vieilles 
étoffes  appartiennent  au  Sultan  Scherif  , qui 
commande  la.  Il  en  ôte  l’or , & les  coupe  par  pe- 
tits morceaux , qu’il  vend  pour  Reliques  au  prix 
de  plufîeurs  fequins. 

Ces  Pèlerins  demeurent  ordinairement  dix-fept 
jours  dans  cette  Ville  > priant  continuellement 
dans  cette  Mofquce.  Ils  y font  nourris  pendant  ce 
tems,  le  Grand  Seigneur  envoyant  pour  cela  une 
lomme  fuffifante  au  Cheq,qui  eft  le  Sultan  Sche- 
nr,  quiefi  comme  le  Prêtre  de  la  Loy  & le  Souve- 
rain Pontife  de  tous  les  Mahometans , de  quelque 
Pais  & de  quelque  Seéle  qu’ils  foienr. 

Ce  Prince , pour  qui  tous  les  Mahometans  on$ 
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fcne  grande  vénération , eft  très  riche  & très  puif- 
lant.  Ce  qu’il  eft  aifé  de  juger  , par  tous  les  pre-  ' 
fens  qu’il  reçoit  tous  les  ans  du  Grand  Seigneur  & 
des  autres  Princes  Mahometans.  Ces  prefens  lui 
appartiennent  tous  en  propre  au  bout  de  l’an  , 
quand  il  en  vient  de  nouveaux.  Il  profite  de  même 
de  tous  ceux  des  Pèlerins , 5c  des  tommes  d’argent 
que  ces  mêmes  Princes  lui  envoycnr , pour  leur 
faire  des  aumônes,  dont  il  difpofc  à,  fa  volonté  ; 
& tous  ces  prefens  enfembde  lui  font  un  revenu , 
qui  n’cft  pas  concevable  : car  le  Mahomctifme  s’é- 
tend bien  loin  , en  Europe , en  Afie  5c  en  Afrique  , 
comme  je  l’ai  déjà  faic  voir. 

Il  arrive  à la  Meque  des  Caravanes  de  plufieur* 
endroits  du  Monde  ; ôc  le  jour  venu  qu’on  doit  ou- 
vrir la  dévotion,  le  Grand  Prêtre,  allifté  de  tous 
les  gens  de  la  Loy  , fait  jour  5c  nuit  les  prières  5c 
les  ceremonies  neceflaites.  Le  dix-feptiéme  jour  , 
tous  les  Pèlerins  s’aflemblent  devant  la  tente  du 
Cheq  , qfti  paroît  à l’entrée  5c  debout  fut  un  petit 
marchepied , pour  être  vu  des  plus  éloignez , faic 
la  priere  5c  donne  la  benediêtion  à tout  Je  Peuple , 
la  finiftant  par  ces  mots  : Que  Dieu  fajfe  qu'ils 
s’en  retournent  en  paix } comme  ils  font  venus.  Dés 
ce  moment  là , il  faut  que  chacun  faffe  fa  dépenfe. 
Le  Sultan  Scherif  ne  donne  plus  rien , 5c  c’eft  alors 
qu’il  commence  à faire  de  grands  profits  ; car  tout 
ce  qui  fe  vend  pour  la  nourriture  des  Pèlerins  eft 
à lui  : 5c  d’ailleurs  il  s’entend  avec  les  Maîtres  des 
Caravanes , de  qui  les  Pèlerins  font  tenus  d’acheter 
des  montures  trois  fois  plus  qu’elles  ne  valent , 
quand  celles  qu’ils  ont  amenées  de  leur  Pars , leur 
ont  manqué  en  chemin. 

, Après  avoir  demeuré  dix-fept  jours  à la  Me- 
que , ils  vont  coucher  à un  lieu  , nommé  Minnet, 
où  ils  arrivent  la  veille  du  petit  Beiram.  Ils  immo- 
lent des  moutons,  chacun  félon  fon  pouvoir,  St 
les  diftribüent  la  plupart  aux  pauvres.  Ce  jour-là 
gnêmc  ; ils  reprennent  leurs  habits  ? & fe  remettent 
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dans  le  meme  état  qu’ils  éroient  huit  jours  aupa- 
ravant. Enfuitc  de  quoi , ils  vont  au  Mont  Aare- 
fat,  éloigné  d’une  journée  , où  ils  s’arrêtent  auflï 
trois  jours.  Le  premier  , après  avoir  prié  quelque, 
tems  au  pied  de  cette  montagne, ils  y jettent  fcpt 
pierres  en  montant.  Ils  font  cette  ceremonie  eu 
mémoire  d'Abraham  , jettant  ces  pierres  au  Dia- 
ble , qui  le  vint  tenter  en  cet  endroit , lors  qu'il- 
étoit  prêt  de  facrificr  Ton  fils  Ifmaël  i.  car  ils  pré- 
tendent que  ce  fut  fur  ce  mont  qu’il  mena  fon  fils: 
pour  Je  facrifier  , & que  ce  fils  étoit  Ifinael , & 
non  pas  Ifaac.  Ils  veulent  encore  que  le  Sepulchre 
de  nôtre  premier  pere  Adam  eft  fur  cette  monta- 
gne ; & qu’Adam  & Eve  ayant  été  feparez , pour 
punition  de  leur  péché  , fe  cherchèrent  no.  anr- 
îar  cette  montagne , en  y montant  , pendant  que- 
l’autre  en  defeendoit  de  l’autre  côté: & qu’enfhr,! 
après  un  fi  grand  nombre  d’auuées , ils  fe  rencon- 
trèrent fur  le  fommet. 

Il  faut  qu’ils  fe  rendent  là  tous  pour  I?  dixiéme» 
du  mois  di  Elhaggé,qui  eft  le  jour  qu’ils  appel- 
lent yaum  elovaque  fé,  le  jour  où  l’on  s’arrête  , 8c 
oiïi’on  finit  le  pèlerinage  : car  ç’en  eft  là  le  terme  * 
& quand  on  auroit  fait  tout  le  voyage , & gardé’, 
toutes  les  conditions  preferites , fi  l’on  manque  à» 
fe  rendre  là  , & qu’on  n’y  foit  pas  le  jour  que  j’ai 
dit , on  perd  le  mérite  du  pèlerinage , & la  qualité- 
de  Haggi  ou  Sanctifié,  que  le*  autres  y gagnent. 

Etant  tous  affemblez  fur  cette  montagne , ils 
font  une  priere , quidure  une  demie  heure , avamr 
le  Soleil  couchant.  Ils  lèvent  les  mains  au  Ciel , 
implorant  la  mifericorde  divine  .pour  obtenir-  la 
icmiffion  de  leurs  pcchez , comme  ils  font  perfua- 
dez  que  Dieu  pardonna  à nos  premiers  parensà  la 
même  heure  , & au  même  lieu.  Cette  priere  ache- 
vée , le  Sultan  Scherif , qui  va  toujours  avec  eux^ 
pour  leur  donner  la  benediêlion , fait  encore  l’offi- 
ce de  Prédicateur  , montre  le  mérité  de  ce  pèleri- 
nage , & les  obligations  bien  vivre  * qu’il  impofe 
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à Ceux  qui  ont  eu  le  bien  de  le  faire.  Il  finit  fon  Ser- 
mon par  ces  mots  : Allez  , Die te  a aggréé  vôtre 
pèlerinage , il  a effacé  taies  vos  pecbez  , & vous  a 
pardonné  toutes  vos  fautes  ; & chacun  répond  : 
eAmtn. 

Ce  Scherif , qui  gouverne  la  Meque  pour  le 
fpirituel  & pour  le  temporel , prend  pour  titre  A la- 
inan  Alhafccmi  , c’eft-à-dire , Dclcendu  de  Haf- 
cem  , bifayeul  de  Mahomet.  Il  croit  autrefois  Su- 
jet du  Sultan  d’Egypte , & il  l’eft  aujourd’hui  du 
Grand  Seigneur y mais  de  telle  forte , qu'il  retient 
toujours  une  grande  autorité  ; car  le  Turc  fe  dit 
humble  Sujet  de  la  Meque , fans  s’en  vouloir  ap- 
peller  Seigneur.  , 

Après  ces  ceremonies , on  part  à la  hâte , & on 
retourne  coucher  à Minnet , où  il  y a une  Mof- 

?uée  , dans  laquelle  fc  voit  une  caverne  , où  le 
rophete  faifoit  Couvent  fa  priere.  Ce  lieu  leur  eft 
«n  grande  vénération.  Ils  font  la  Fête  du  Sacrifice 
pendant  trois  jours  ; & ce  en  mémoire  de  celui 
d’Abraham? , qui  immola  un  bélier  à la  place  d’il— 
maël  , fou  fils.  Ils  conrinüent  là  à jetter  des 
pierres. 

Ces  jours , 5c  ceux  qui  les  fuivent , fe  partent  en 
feftins  & en  léjoiiifl'ances.  Pendant  quoi  , on  y 
tient  la  Foire  la  plus  célébré  de  tout  l’Orient , où 
Ton  voit  des  iicheflès  imtnenfcs , & toute  forte  cfe 
marchandifcs.  Il  y a de  grands  gains  à faire  ; & 
quantité  de  Pèlerins  non- feulement  y regagnent 
toute  la  dépenfede  leur  voyage  , mais  ils  en  tirent 
encore  des  profits  très  considérables. 
t La  plupart  de  ceux  qui  vont  à la  Meque  , font  Medine. 
en  même  rems  le  voyage  de  Medinc  i mais  ils  le 
font  volontairement  ,&  fans  y être  obligez.  C’eft  Le  P.  N'a* 
«ne  petite  Ville , appellèc  autrefois  Scfrabe  , éloi-  I'fiâte. 
gnée  de  huic  journées  de  là  Meque , habitée  par 
îles  Santons  & des  Der vis  Turcs,  qui  y vivent  de  m 
ce  qu'ils  y gagnent  avec  les  Pèlerins.  Au  milieu  de 
la  Ville , eft  la  Moquée , dans  laquelle  eft  le  Tom- 
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beau  de  Mahomet.  Les  Pèlerins  y fejournent  un 
jour  ou  deux.  Ils  y vifuent  le  Scpulchre  avec  une 
joye  & une  dévotion  inconcevables.  Il  cil  au  mi- 
lieu d’une  très  grande  Mofquée  , dans  une  Chapel- 
le faite  en  dôme  , où  l’on  ne  permet  à perlonnc 
d’entrer , qu’à  celui  qui  en  a le  foin  par  office.  Que 
li  quelque  Baflade  confidctation  en  a la  permit 
lion , il  n’y  entre  qu’à  tête  & pieds  nuds,  rampant 
contre  terrçravec  une  crainte  & une  frayeur  qui 
témoignent  l'on  profond  refpeft.  Mais  cette  Cha- 
pelle , pour  la  conlolation  des  Pèlerins , a plufieurs 
fenêtres  grillées  , par  où  ils  voyent,  non  pas  le 
Scpulchre  , mais  le  lieu  où  l’on  dit  qu’il  eft  der- 
rière une  petite  muraille.  Il  eft  dé  marbre  blanc, 
avec  les  Tombeaux  d’Abubeker , Haly , Omar  8c 
Olinan  , Califes  fucceflcurs  de  ce  faux  Prophète , 
chacun  ayant  auprès  de  foi  les  Livres  de  fa  vie  8c 
de  fa  Sede  , qui  lont  fortdiftèrens.  Il  y a un  très 
grand  nombre  de  lampes, qui  brûlent  toujours. 
•Ce  Scpulchre  eft  dans  une  petite  Tour,  ou  Bâti- 
ment rond,  couvert  d’un  Dôme,  que  les  Turcs 
appellent  Turbé.  Ce  Bâtiment  eft  ouvert  depuis  Je 
milieu  , jufqa  a ce  Dôme , 8c  tout  autour  il  y a 
une  petite  gallerie,  dont  la  muraille  de  dedans  eft 
percée  de  plufieurs  fenêtres qui  ont  des  grilles 
d’argent , comme  il  vient  d’être  dit.  C’cft  par  ces 
fenêtres  que  l’on  jette  dans  la  Chapelle  l’argent  , 
i’or,  les  perles , les  pierreries,  & les  autres  chofcs 
qu’on  a vouées  à Mahomet , ou  qu’on  lui  préfen- 
te par  dévotion , comme  des  gages  du  refped , de 
l’amour  & de  la  reconnoiflànce  que  l’on  a poui 
lui.  Celle  de  dedans  , qui  eft  la  muraille  de  la 
Tour , eft  parée d’uneinfinitc  de  pierres  précieufcs 
à l’endroit  où  eft  la  tête  du  Sepulchre.  On  y voit 
entre  autres  un  gros  diamant  , large  de  deux 
doigts  , 8c  long  à proportion  j &au  deflus  eft  le 
diamant  , que  Sultan  Ofnian  , fils  d’Achmct , y 
envoya , & qui  eft  pareil  à célui  que  portent  les 
Empereurs  Ottomans.  Ces  deux  &amans  n’ea  fai- 
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Ioient  autrefois  qu’un , que  ce  Sultan  fit  feier  par 
le  milieu.  La  porte , par  où  l’ou-enrre  dans  la  gai- 
lcriequicft  autour  du  Turbé  , cft  d’argent  maftif, 
auflî-bicn  que  celle  par  où  l’on  entre  de  la  gallerie 
dans  le  Turbé.  On  ne  l’ouvre  que  quand  il  n’y  a 
point  de  confufion  d’Etrangcrs  , c’cft- à-dire, 
quelque  tems  après  le  départ  des  Pèlerins  , qui  ne  , 
voyent  que  la  galerie  , & les  richefles  qui  font  de- 
dans , par  les  fenêtres  & les  grilles  d’argent.  Le 
vulgaire  croit  que  le  Tombeau  eft  dans  une  cham- 
bre, dont  les  murailles  font  entièrement  couver- 
tes d’ayman , & que  ce  ccrciicil , qui  eft  de  fer  , 
xefte  fufpendu  en  l’air  , par  la  vertu  de  cette  pier- 
re, qui  l’attire  de  tous  cotez  j mais  cela  n’eft  pas 
vrai.  Ce  Tombeau  eft  à trois  doigts  de  terre,  & 
non  foutenu  par  des  colomnes , comme  quelques- 
uns  difenr.  Nous  en  parlerons  encore  ci-aprés , & 
nous  dirons  quelque  chofc  de  particulier  des  reftes 
du  corps  impur  de  ce  faux  Prophète. 

Dans  cette  même  Mofquée  de  Medine  , l’on 
voit  le  Sepulchre  de  Fatemé  , la  fille  unique  de 
Mahomet.  Le  Grand  Seigneur  y envoyé  tous  les 
ans  une.tente  & un  tapis , qui  font  deux  pièces  éga- 
lement précicufes.  Le  tapis  eft  pour  couvrir  le 
tombeau  , & la  tente  ou  pavillon,  qu’on  drefie 
contre  la  Molquce  , eft  pour  le  Cheq  ou  le  Sultan 
Scherif , qui  n’en  bouge  durant  les  dix-  fept  jours 
de  dévotion.  Autrefois  les  Pelêrins  , qui  vifitoient 
le  Tombeau  de  Mahomet , avoient  la  liberté  de 
couper  des  pièces  du  vieux  tapis  , s’eftimant  bien- 
heureux d’en  avoir  un  petit  morceau  , qu’ils  gar- 
doient  comme  une  fainte  Relique  ; mais  depuis  un 
certain  tems , ce  Cheq  a trouvé  Je  fecret  ac  tirer 
des  fortunes  immenles  ac  ce  tapis  & de  cette  tente  , 
que  l’on  renouvelle  tous  les  ans-:  & quand  le.  nou- 
veau prefent  cft  arrivé  de  la  part  du  Grand  Sei- 
gneur, il  envoyé,  comme  par  une  faveur  fingu- 
liere , des.pieces  de  la  courtine  du  vieux  pavillon  à 
p kificuts  Princes  Mahcmetar.s , de  qui  il  reçoit  en 
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revanche  tfe  magnifiques  prefens.  Le  Clrtq  fait 
entendre  à ces  Princes,  qu’en  attachant  une  dte  ces 
pièces  à leurs  tentes,  quand  ils  vont  à Jâ  guerre 
contre  ceux  qu’ils  tiennent  pour  Infidèles- , il» 
n’auront  que  du  bonheur  ,&ne  tarderont  guerrs 
d’emporter  la  viâoirc.  Il  faut  q ne  ce  foit  un1  Grand 
. Monarque,  comme  le GrandChanv de  Tartarie, 
eu  le  Grand  Mogol  ,.à  qui  il  envoyé  , ou  la  cour* 
tine  entière  ,.ou  le  pavillon  , ou  le  tapis  j ce  qa-’il 
fait  de  dix  ans  en  dix  ans,  ou  de  douze  ans-cn  dou- 
ze ans, tantôt  à l’un , &■  tantôt  à l’autre.  De  GCtte 
maniéré  ,.ce  Chef  de  la  Religion  de  Mahomet , qui 
aune  cfpece  de  domination  fur  tous  les  membres, 
fç  ait  fc  les  rendre  utiles,  & a trouvé  le  moyen  de 
s’enrichir  aux  dépens  de  tous  les  Princes  & de  tous 
les  Peuples  Mahomerans.. 

La  plupart  des  Princes  de  cette  créance  font  des 
prefens  magnifiques  à ces  Mofquécs  de  Rtedine  Si 
de  la  Mcque  , & principalement  les  Rois  des  In- 
des , qui  y ont  une  devotion-particuliere.  Ges  pre- 
fens fcfont  quelquefois  par  un  vœu  j & il  y a quel- 
que tems  que  le  Grand  Mogol,  pour-  remercier  le 
Prophète  du  recouvrement  de  fa  lancé  , envoya  à 
la  Meque  un  Alcoran  , cftimé  quatre  cens  mille 
écus , qui  avoir  au  milieu  de  fa  couverture  un  dia- 
mant de  103.  carats,  le  reftfc  étant  garni  de  diver- 
' les  pierreries  de  côté  & d’autre. 

Retour  des  Tout  étant  fini  dans  ce  pèlerinage , les  Carava- 
Cauvanes.  ncs  retournent  par  le  môme  chemin  qu’dles  croieuo 
vendes  1 & le  Eafl’a , qui  les  conduit , étant  arrivé 
au  lieu  ou  il  avoir  reçu  le  pavillon  & le  tapis  di» 
Sepulchre  de  Mahomet , il  les  remet  avec  les  mê- 
mes ceremonies  qu’il  les  avoir  reçus. 

Lorsque  les  Caravanes  retournent , les  habitam» 
des  grandes  Villes  vont  au  de  v-ant  d’elles , & les  re- 
çoivent avec  de  grandes  ceremonies.  On  dit  qu’il 
le  trouve  des  Indiens  fi  zelez,  & fi  fuperftitieux  , 
«fu.’ils  fc  crèvent  les  yeux  , apres  avoir,  fait  ce  pc- 
tewnage,  & apres  ^yoir  v«  »«•  Tombeau* f pour  ne 
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les  pas  foüiller  par  d’autres  regards.  On  fait  beau- 
coup d’eftime  en  Turquie  de  ceux  qui  ont  fait  ce 
voyage  ils  ont  des  privilèges  particuliers. 

■ Il  refteroit  à parler  du  pardon  des  pechex , qui 
eft  une  efpecc  de  Sacrement  de.  la  Religion  de» 
Turcs  , comme  la  Circoneifionen  eft  le  premier. 
Ce  Sacrement , qu’ils  réitèrent  tous  les  jour9 , eft 
appelle  Ou  don  ; ce  qui  confifte  à fe  laver  d’eau  en 
diverfes  parties  de  leur  corps , commenous  l’expli- 
querons cy-aprés. 

irs  diftinguent  les  pcchez  en  grands  & petits  5 ce 
qui  répond  à la  divifion  que  noos  en  faifonsi  en 
mortels  & véniels.  Les  petits  Ce  remettent  par  l'e 
ftmple  pardon  que  l’on  en  demande  à Dieu.  Les-' 
Turcs  ont  pour  cela  prefque  à toute  heure  à I» 
bouche  cccte  Oraifon  jaculatoire  7 Efttgh  for 
aüoh  : Jt  prie  Dieu  de  me  pardonner.  Pour  les 
grands  , il  faut  quelque  chofe  de  plus  , comme  r 
par  exemple,  fe  laver  , 8c  avoir  dans  le  coeur  une 
douleur  parfaite  d’avoir  offenfé  la  Majcfté  Divi- 
ne , & une  fincetc  & ferme  réfolution  de  ne  plu» 
retomber  dans  les  défordres  que  l’on  a commis.  H 
y a des  Do&curs  qui  difcntque  le  pccheur  doit 
abandonner  le  lieu  , ou  le  péché  a été  commis.  Les 
autres  n’obligent  pas  à cela,  pourvu,  qu’il  y vive  eu 
cfprit  de  penicence  , jufqu’à  ce  qu’il  air  acquis  ef~ 
toubé  elnefouth  , c’eft-à-drre , la  perfection  de  la 
pénitence  , qui  confifte  à devenir  conftammenr  lï- 
delc  à Dieu , lui  gardant  inviolablement  la<  pro- 
mefle  qu’on  lui  a faite  de  ne  plus  retourner  au  pé- 
ché que  l’on  a quitté.  les  Mahomccans  diftin- 

fuent  encore  deux  fortes  depccheurs.  Les  uns  ne 
■ font  que  par  rencontre.,  &fouvcnr  par  fragili- 
té ; ceux-ci  obtiennent  ailément  pardon.  Les  au- 
tres Je  font  par  habitude  -,  &c  leur  damnation  eft 
prefque  aflïirée.  Ces  derniers  font  divifez  encore 
en  deux  Clafl’çs  : car  les  uns  font  des  Maîtres  d’ini- 
quité , qui  enfeignent  que  tout  eft  permis  , 8e 
qu’on  peut  violet  impunément  ks  Loix  divines  & 
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les  humaines  -,  leur  lalut  cft  prefque  défefpcré , 8c 
iis  fouifrirent  dans  l’Enfer  des  peines  effroyables  : 
les  autres  perfeverent  dans  leurs  pcchez  ; mais  ils 
ne  vont  pas  à cet  excès  ,dc  libertinage.  Il  y a plus 
d’cfperancc  pour  ceux-ci  ,&  il  fe  pourra  faire  que 
rentrant  en  eux-mêmes , ils  reconnoifl'ent  le  mau- 
vais état  où  ils  font , & s’en  retirent  par  la  peni-. 
tence.  Ceux-ci , qui  entrent  en  cet  efprit  de  cora- 

fionêlion,  font  quelquefois  fi  touchez  de  la  dou- 
eur  de  leurs  crimes  , qu’ils  croyent  que  pour  en 
avoir  le  pardon,  ils  doivent  faire  des  fruits  dignes 
de  pénitence , & fatisfaire  à Dieu  par  de  bonnes 
œuvres  ; & pour  cela  , s’ils  font  en  doute  de  ce 
qu’il  faut  faire  , ils  vont  aux  Sçavans  & ail 
Mouphty,lui  propofant  leur  difficulté  en  tierce 
perfonncjà  peu  prés  de  cette  maniéré  : §2jfe  de - 
vroit  faire  une  perfonne  qui  ferait  tombé»  en  tel 
tel  péché , afin  d'en  avoir  le  pardon.  Sur  quoi , le 
Doéteur  donne  fa  réponlc , condamnant  le  coupa- 
ble à des  aumônes , ou  à des  jeunes , ou  à quelque 
chofe  de  femblable.  Mais  ce  font  là  de  belles  paro- 
les , que  peu  de  gens  fçavent , & dont  l’on  ne  voie 
que  très  rarement  la  pratique. 

Voila  tous  les  points  fondamentaux  de  leur  Re- 
ligion , les  Préceptes  de  leur  Loy , & toute  leur 
Difcipline. 

L’ordre  veut  après  cela  que  l’on  dife  quelque 
chofe  de  leurs  Ecclefiaftiques  & de  leurs  gens  de 
la  Loy.  Il  faut  remarquer  ici  en  general  que  les- 
Tavemicr , Turcs  tiennent  que  les  Loix  Civiles  font  partie  de 
j.  partie,  du  la  Religion  ; & que  leur  ayant  été  données  par  leur 
errai . Prophète , elles  viennent  de  Dieu  , & demandent 
une  obcïflance  aveugle.  C’eft  de  cette  manière 
qu’ils  font  retenus  dans  le  devoir  , & qu’ils  obéïf- 
lènt  aux  Loix  , autant  par  un  principe  de  Religion 
& de  coufcience,  que  par  la  crainte  des  châci- 
mens  ; & ils  ne  s’éloignent  pas  fort  en  cela  de  nos 
maximes. 

Les  Mouphtis  & les  Cadis  paffeut  donc  iudifft* 


leurs  Ec- 
clefiaftj. 
ques. 
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ïemment  fous  le  nom  de  gens  de  la  Loy  , comme  fi 
nous  ne  fai  fions  qu’un  même  ordre  de  nos  Théo- 
logiens & de  nos  Jurifconfultes  ; & dans  les  Cau- 
fes  Civiles  & Criminelles  le  Mouphty  eft  bien  fou- 
vent  confulté. 

Le  Mouphty  eft  le  Chef  honoraire  de  la  Loy  LeMoupfy 
dans  tout  l'Empire, & tenu  pour  l’Interprete  dety,  ’ 
l’Alcoran  , le  Juge  fouverain  de  la  Religion  : en 
quoi , s’il  fc  trompe  , le  Grand  Prêtre  de  la  Mcque 
Je  corrige.  Je  parle  du  Grand  Mouphty  de  Con- 
ftantinople , qui  eft  le  plus^ttmé  , & le  principal 
de  tous  j car  il  y en  a pluficiWautres  en  T urquie , 
fur  lefquels , non  plus  que  fur  les  Irnans  ou  Prê- 
tres , il  n’a  aucune  J urildûftion  , chacun  d’eux  ne 
reconnoiftant  en  toutes  chofes  que  le  Magiftrat , 

& n'y  ayant  point  entre  eux  de  fupériorité  Eccle- 
fiaftique.  Cela  n’empêche  pas  que  le  Grand 
Mouphty  ne  foit  honoré  de  tous  les  autres,  & 
qu’il  ne  foit  en  très  grande  vénération  parmi  les 
Turcs. 

Le  Grand  Seigneur  ne  donne  jamais  cette  place 
qu’à  un  homme  très  capable , & de  grande  probité. 

Il  le  confulté  fouvent  dans  les  affaires  les  plus  im- 
portantes. Il  fuit  toujours  fes  avis , & il  n’y  a que 
lui  au  monde , devant  qui  il  fë  leve  pour  le  (alucr. 

L’emploi  de  ce  Mouphty  n’cft  que  de  réfoudre 
les  divers  cas  de  confcience  qu’on  lui  propofe.  Ce 
qu'il  décide  eft  comme  un  Arrêt  defeendu  du  Ciel. 

Il  a une  autorité  fi  grande  ,que  quand  il  juge 
ou  qu’il  décide  de  quoi  que  ce  foit , le  Grand  Sei- 

fneurnes’yoppofe  jamais.  Le  Sultan  le  confulté  T>emiertt  • 
ans  les  afïàires^Etat , & ne  bannit  prefque  ja- 
mais  un  premier  Vizir,  & n’ôte  un  Bacha  de  fon  16  $* 
Emploi , fous  prétexte  de  crime , Si  n’entreprend 
lien  de  confidérable  -,  qu’il  n’ait  la  Sentence  du 
Mouphty  ; parce  qu’il  paroît  qu’il  y a plus  d’é- 
qaité  dans  le  Jugement  aun  homme  de  bien , que 
dans  le  pouvoirabfolu  du  Prince. 

Il  aâë&e  la  {Implicite  en  tout -fon  extérieur  t 
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pour  fc  conformer  à la  pauvreté  que  ]' Alcoran  Ot* 
donne*à  ceux  de  fa  (orte  , qui  ne  .'aident  pas  d’a- 
voir des  revenus  fixes  & confidcrab'es  On  fait 
pour  la  fubiiirance  du  Mouphty  un  fond  de  deuiS 
mille  afpres  par  jour,  qui  font  environ  6j.  livre* 
de  nôtre  monnoyc  ; & outre  cela , il  peut  difpoler 
de  quelques  Bénéfices , qui  dépendent  de  certaine» 
Moquées  Royales  , & en  tirer  le  plus  d’argent 
qu’il  lui  eft  poflibie , fans  craindre  d’être  acculé  de 
Conçu  dion. 

On  le  fait  raremBfcmourir  ; & quand  cela  arri- 
ve , on  le  dégrade  vwant  l’exécution.  Lors  qu’il 
s’agit  de  crimes  énormes  , ou  de  trahifon  , on  U 
met  dans  un  mortier , qui  eil  toujours  gardé  pou» 
ceia  à Coiiftantinople  dans  la  prifon  des  fêpt 
Tours.  Son  corps  -y  eft  püc  & battu  , jufqu’à  C# 
que  fes  os  & fa  chair  foient  réduits  en  bouillie. 

Les  Cadis  font  obligez  de  s’y  foumettre  Si  fil 
fauver.  Quand  ils  veulent  rendre  leurs  Oïdonnan* 
ces  plus  authentiques , ils  y inlcrent  mot  à mot  la 
léfolution  que  le  Mouphty  a rendue , après  avoir 
tté  confultc. 

On  le  confultc  en  cette  maniéré.  On  écrit  fiir  un 
papier,  par  forme  d’interrogation,  la  difficulté, 
lur  laquelle  on  defire  éclairciflcment.  On  le  pré- 
fente avec  un  grand  refpeét  au  Mouphty  , qui 
l’ayant  le.iic,  écrit  au  defiou»  fa  réponfe  erv  deux 
petits  mots.  A prefent  que  toutes  cnofes  font  vé- 
nales , jufqu’à  l’honneur  de  la  confcience , il  n’eft 
pas  difficile  d’avoir  telle  réponfe  que  l’ôn  vêtit. 
Elle  eft  plus  ou  moins  favorable , félon  le  plus  otf 
moins  d’argent  que  l’on  donne^ 

Les  CadilesKers  fuivent  le  Monphry , & font 
Ju^es  A vocats  de  la  Milice , les  Soldats  ayant  cô 
privilège  de  n’être  jugez  que  par  eux  : Ce  qui  le» 
faitaufti  appellcr  Juges  des  Armées.  Il  n’y  en  a 
que  deux  dans  tout  l’Empire  , le  Cadilesker  de 
Romanie,  & celui  de  Natolic  ,qui  ont  le  plus  de 
crédit  après  le  Mouphty.  Ils  ont  iéancc  au  Divan 
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immédiatement  après  le  Grand  Vizir. 

Enfuitc  font  les  Mollah  ou  Mîula-Cadis , 8c 
les  Cadis,  qui  font  Juges  Civils  & Criminels , & 
les  Juges  ordinaires  des  divorces , de  ceux  qui  blaf- 
phêment , qui  boivent  du  vin  , qui  ne  vont  point 
aux  Mofquées  , 6i  qui  ne  font  point  leur  Carême  , 
ou  qui  manquent  à quelque  autre  chofe. 

Les  Imams  ou  Emaums , font  les  Prêtres  des 
Turcs  , & comme  les  Curez  de  leurs  Mofquées, 
qui  doivent  avoir  foin  que  toutes  chofes  fe  fr.llent 
avec  ordre,  &dans  lestems  preferitspar  la  Loy. 

Les  Hogias  font  les  Do&eurs  de  la  Loy  , SC 
comme  les  Regens  & les  Précepteurs  de  la  Jeuneilé. 

Les  Scheiks  leur  tiennent  lieu  de  Prédicateurs , 
kur  expofent  l’Alcoran,  & leur  font  des  exhorta- 
tions publiques. 

Les  Muezims  font  ceux  qui  crient  fur  les  Tours  Mueiimsi 
de  la  Mofquèe,pour  appcller  le  monde  à l’heure 
de  la  priere , les  Turcs  ne  fe  fervant  point  de  clo- 
ches , non  plus  que  les  Chrétiens  dans  le  Levant. 

Les  Talilmans , qui  font  comme  les  Diacres  des  Talifman», 
Prêtres  , marquent  les  heures  des  prières  , en 
tournant  un  Horloge  de  fable  de  quatre  heures  en 
quatre  heures.  ( 

Quant  aux  Religieux  Mahometans , ils  s’ap-  Derviche*, 
pellent  Derviches , c’eft-à-dire , pauvres  j ligni- 
fiant par-là  leur  renoncement  au  monde  & à fes 
richefles  : mais  ce  mépris  n’eft  en  la  plupart  que 
dams  leur  nom  : car , pour  ne  rien  dire  des  recher- 
cheurs de  la  pierre  Philofophale  , qui  fe  rencon- 
trent parmi  eux  en  très  grand  nombre , non-feule- 
ment ils  n’ont  point  ce  dépouillement  general , qui 
fait  que  l’on  ne  pofTéde  -rien  en  propre  , en  quoi 
confiftc  la  vraie  pauvreté  , mais  il  y en  a fort  peu 
qui  ne  s’employent  à gagner  du  bien , ou  par  le 
trafic , ou  par  le  travail  des  mains.  Beaucoup  me- 
me ne  peuvent  s’en  difpenfer  ; parce  qu’ayant  fem- 
mes & enfans  , ils  doivent  avoir  de  quoi  fournir  à 
Jeur  entretien, 
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Tous  les  Derviches  ne  font  pas  renfermez  dans' 
des  Monafleres.  Il  y en  a quantité  qui  demeurent 
en  Ville  dans  leurs  maifons.  Plufieurs  font  errans 
& vagabonds  ; & plufieurs  font  fculs  en  certains 
lieux  de  dévotion , qu’ils  défervent  à fhonneur  de 
quelque  faux  Saint,  qui  a là  fon  Sepulchre.  Ils 
font  diftinguez  entre  eux  par  quelque  chofe  de 
particulier  dans  l’habit,  & par  les  differentes  pra- 
tiques de  vertus , où  ils  s’engagent.  Ceux  qui  font 
aflémblez  dans  les  Monafleres  , ou  qui  fontaffo- 
ciez  à ceux  qui  y font , portent  un  habit  fimple  & 
honnête,  & au  lieu  de  turban , ils  ont  la  plupart 
un  haut  bonnet  de  feutre  blanc , ou  grifâtre , qui 
eft  comme  un  pain  de  fucre.  Les  Solitaires  & les 
coureurs  de  Païs  s’habillent  d’une  maniéré  grotcf- 
que  : Les  uns  ne  font  vêtus  que  de  lambeaux  de  di- 
verfes  couleurs  j les  autres  portent  à leur  coëfFurfc 
des  plumes  de  cocq.  Il  y en  a qui  vont  niie  tête  8c 
nuds  pieds , & qui  ne  font  couverts  qu’aux  endroits 
que  l’nonnêtetc naturelle  fait  cacher  aux  hommes. 
Quelques-uns  vont  tout  nuds , & marchent  en  cet 
état  dans  les  rues. 

Il  n’y  a rien  de  plus  chimérique  que  l’état  des 
Religieux  Turcs  ; car  ils  font  profeflion  d’être 
pauvres , & de  le  vouloir  être  de  bon  cœur , & ils 
amaflènt  du  bien  en  propre  de  tout  leur  cœur.  Ils 
paroiffent  quitter  le  monde  & fes  plaifirs  } & il  n’y 
a point  de  vertu  qu’ils  connoifl'cnt  moins , & qu’ils 
pratiquent  moins  que  la  pauvreté  & la  pureté. 
Pour  ce  qui  eft  de  l’obéïfl'ance  , beaucoup  d’eux 
n’en  rendent  qu’à  leurs  propres  inclinations» 
n’ayant  aucun  Supérieur  : & ceux  qui  en  ont  un 
dans  les  Monafleres  où  il  y a Communauté , n’ont 
pas  pour  lui  une  foumiffion  plus  rcligieufe,  que 
celle  qu’ont  des  inferieurs  feculicrs  à des  Supérieurs 
feculiers.  . 

L’emploi  de  ces  Derviches  , ou  Religieux 
Mahometans  , eft  de  faire  prefque  tout  ce  qui  leur 
plaie.  Ils  ont  pourtant , chacun  félon  fon  Inflitu- 


DigiÏÏzed  by  Google 


B V M O N D «.  t tÿ 

tïon , des  prières  & des  pratiques  de  dévotion  , 
qu’ils  doivent  faire  , dont  je  parlerai  ci-aprés. 

Ceux  qui  font  reçus  dans  les  Monafteres , fonC 
une  efpece  de  Noviciat , qui  confifte  plus  à rendre 
quelques  lervices  à la  Communauté , qu’à  s’étudier 
à une  parfaite  mortification.  Ils  font  appeliez  San- 
tons des  Catholiques  Orientaux  ;&  des  Arabes, 
Dervis , c’eft-à-dire , Cloîtrez , qui  lignifie  Reli- 
gieux. Ils  font  dix  ou  douze  dans  chaque  Con- 
vent , où  ils  vivent  dans  une  grande  union  , comme 
pos  voyageurs  Chrétiens  ont  remarqué  dans  les 
converfations  qu’ils  ont  avec  eux.  Ils  commen- 
cent toujours  leur  Service  par  le  Sermon.  Ceux 
qui  prêchent  font  alfis  dans  de  grandes  chaifes  en 
forme  de  balcon , ayant  un  homme  prés  d’eux  , 
qui  lit  un  article  de  l’Alcoran , que  le  Prédicateur 
explique  enfuite.  Les  Auditeurs  alfiftent  à ces  Pré» 
dications  avec  une  modeftie  exemplaire.  Ils  font 
alfis  lur  de  grands  tapis , les  bras  & les  jambes 
çroifez , fans  que  pas  un  ofe  fe  mouvoir , ni  cra- 
cher , ni  touflêr  ; & cela  pendant  une  heure  & de- 
mie. La  Prédication  finie , les' Dervis  vont  baifer 
la  main  de  leur  Supérieur  j puis  ils  fc  mettent  à 
danfer  autour  de  lui, au  fon  du  tambour  deBif- 
caye, de  quelques  flûtes,  & de  deux  ou  trois  voix  , 
qui  compofent  une  mufîque  qui  n’eft  p.as  tput-à- 
fait  agréable  : Enfuite  ils  vont  pirouettant  une  de- 
mie heure , avec  une  fi  grande  vîtefle , que  la  vûë 
des  Spectateurs  en  eft  troublée,  & jufqu’à  ce  que 
leur  Supérieur  ayant  frappé  des  mains , chacun  fe 
remet  à fa  place  avec  autant  de  froid  & de  modé- 
ration , que  s’ils  p’en  étoient  point  fortis.  Cette 
momerie  leur  eft  à prefent  défend iic , pour  des  rai- 
Ibns  qu’on  ne  fçait  pas , mais  qui  peuvent  être  tre» 
bonnes. 

Ils  reçoivenr  fort  bien  ceux  qui  les  vont  voir , 
dans  la  penfée  qu’ils  ont  que  leurs  ceremonies  les 
peuvent  convertir. 

.Pout  ycnir  au  detail  des  divers  Ordres  Rein; 
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' gieux  qui  font  chez  ies  Turcs , voici  cc  que  j’en  ai 
pû  recueillir. 

Ordre  de  Un  des  plus  confidérables  eft  celui  que  Scheikh 
ScheiKh  Abelkader  Eixaylani  ainftitué.  Cc  Dodeur  , qui 
Abel icader  je  pjas  lenommé  des  Dodeurs , a donné  pour 
Kay  am.  fon£Jamemaîe  de  la  vie  Religieufe  3 celle-ci  : 
Faites  effort  fur  vous-mêmes  , & votes  verrez,  et 
que  votes  cherchez  : A proportion  de  la  peine  qut 
votes  prendrez  , votes  verrez  un  heureux  fuccés  i ci» 
à proportion  que  votes  votes  détachtre £ des  créatu- 
res y vêtu  votes  unirez^  à leur  Créateur.  Il  veut 
que  ies  Derviches  foient  pauvrement  vêtus , d’ha- 
bits faics  de  plufieurs  vieilles  pièces  coufiies  en- 
£emble.  Il  permet  neanmoins  aux  perfonnes  riches 

3ui  viendront  Te  faire  inferire  dans  fon  Ordre  , de 
emeurer  en  leur  état , & dans  les  habits  ordinaires 
que  portent  les  gens  de  leur  condition.  Il  les  obli- 
ge feulement  à certaines  prières  le  matin  & le  foir  , 
outre  celles  qui  font  communes  au  refte  des 
Mahomerans.  Cet  Ordre  s’eft  divifé  en  plufieurs 
branches  à la  fuite  des  tems  -,  mais  toutes  ont  une 
marque  commune  , qui  eft  de  porter  le  fceau  de 
Salomon  fur  leurs  habits.  Ce  fceau  eft  fait  de  deux 
triangles  entrelacez  , & mis  l’un  fur  l’autre.  Ce 
qui  lès  diftingue  les  uns  des  autres , eft  la  diverfité 
' des  prières  & des  abftincnces , que  leurs  Fondateurs 
ont  prelcrites. 

Au  refte  , tous  ces  Fondateurs  ont  eu  de  grands 
égards  pour  les  perfonnes  riches  & confidérables 
dans  le  monde , à caufc  de  leur  qualité  : & pour 
celles  que  leur  condition  engage  aux  Emplois  du 
ficelé , ils  fe  contentent  prcfquc  quelles  fe décla- 
rent être  du  nombre  de  leurs  Difciples , & qu’elles 
en  donnent  quelques  marques  , comme  il  leur 
plaira. 

Le  plus  auftére  de  ces  Ordres  Religieux  du 
Mahometifme  , eft  celui  des  Àoulifié , inftitué  par 
le  Scheikh  Aoulis  ; car  la  première  de  fes  Réglés, 
cftqae  fes  Derviches  fe  reuderjc  impuiflans , ou  ca 
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fe  faifant  eunuques , ou  d’une  autre  maniéré , & 
qu’ils  s’arrachent  toutes  les  dents , pour  s’impofer 
une  bonne  fois  la  ncceffité  de  ne  plus  goûter  les 
plaifirs  de  la  chair.  Mais , pour  dire  vrai , ces  Re- 
ligieux font  en  très  petit  nombre  , & l’on  en  trouve 
peu  aujourd’hui. 

Un  Ordre  de  grande  réputation , & d’une  Infti- 
tution  plus  commode  que  le  précédent , eft  celui 
du  Mulla  Ifliancaré , autrement  le  Scheik  Gelaj  Ordre  de 
Eldin  T dont  le  Tombeau  eft  extrêmement  révéré  Mulla 
à Iconium.  Il  a compofé  un  gros  Livre  en  vers  , Kha"“tc» 
qn’il  intitule  Elmetnaotty  , qui  contient  foixante  g.cj,tfiK  Ge- 
mille  Stances  fort  fpirituelles , & pleines  d’enfei-  ui£l«lin,  4 
gnemens  falutaires  pour  le  Reglement  de  la  vie  & 
des  mœurs.  Il  ordonne  à fes  Derviches  de  s’alTem- 
bler  tous  les  Lundis  & les  jeudis  dans  le  Monafte- 
re  , 8c  d’entendre  la  lefture  de  quelque  partie  de 
Ion  Livre  , & l’explication  qu’en  fait  leur  Abbé  , 
qu’ils  appellent  Mulla  , ou  Dada.  Enfuite  de  quoi. 

Ion  joue  des  inftrumens , dont  le  concert  réjouit 
les  Derviches  d’une  telle  maniéré, qu’il  les  cnleve 
comme  hors  d'eux-mémes  par  un  foudain  enthou- 
jfiafme  : Car  alors  quittant  promptement  leur  pla- 
ce ,&  s’élançant  au  milieu  de  l’Allemblée , ils  font 
}a  pirouette , comme  je  le  viens  de  décrire , parlant 
des  Religieux  en  general.  Ce  que  Admet  Ufacha , 
^Lieutenant  du  Bafla  d’Aicp  , ou  de  Damas  , inter- 
difit  le  premier  il  y a vingt  ans.  Son  exemple  a été 
fuivi  dans  tout  l’Empire;  ce  qui  fait  croire  que  ce 
jeu  fuperftiiieux  étoit  plein  d’abus , & caufoit  des 
défordres  par  tour. 

Un  autre  Ordre  de  Derviches  eft  celui  que  Iç 
Seheikh  Elakbar  a inftituc.  La  maxime  furja- 

3uelle  il  veut  que  fes  Difciples  règlent  leur  con- 
uite,  eft  de  fe  bien  perfuader  que  tout  leur  foin 
doit  être  de  vuider  leur  cœur  de  î’affedtion  du  pe-r 
ché , & de  le  remplir  de  l’amour  de  Dieu  , s’atta- 
chant fortement  à ton  aimable  & adorable  Maje- 
sté , n’ayant  point  d’autre  vue  que  lui , ÿc  foulant 
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aux  pieds  toute  forte  de  rcfpe&s  humains.  Ccé 
Derviches  ont  comme  les  autres , quantité  de  pra- 
tiques  & de  dévotions  particulières. 

Ordre  des  L’Ordre  des  Khalouahè , ou  faifeurs  de  rctrai- 
Khaloua-  tcs  & exercices  fpirituelles,  eft  un  des  plus  illu- 
*ie-  lires  & des  plus  aufteres.  La  difficulté  qu’il  y a à 
s’acquitter  des  obligations  qu’il  impofe,  fait  qu’il-' 
n’eft  pas  fort  nombreux  : Car  , outre  les  prières 
ordinaires  & extraordinaires  qu’ils  orft  à faire  tous 
les  jours , pendant  tout  le  cours  de  l’année  , ils 
doivent  entrer  en  retraite  quatre  fois  dans  un  an, 

& chaque  retraite  doit  être  de  quarante  jours 
pendant  qu’ils  y font , ils  obfervent  le  jeûne  rigou- 
reux & tuant,  comme  j’ai  parlé  cy-devant , veil- 
lant durant  tout  ce  tems-là,  paffant  les  jours  & les 
nuits , ou  à prier  Dieu  , ou  à lire  leur  Alcoran,  & 
n’ayant  aucune  communication  au  dehors  qui 

{mille  les  diftraire  de  leurs  occupations  fpirituel- 
es.  Cet  Ordre  eft  partagée»  diverfes branches, 
qui  modèrent  apparemment  Ion  auftérité  trop 
le  ver  e. 

Celui  des  Nourbakchié  eft  beaucoup  plus  eon- 
fidérable , & il  n’y  en  a guercs  de  plus  honoré.  Les 
Derviches  qui  le  compofent , font  appeliez  par  les 
Turcs  en  Grèce  Chefukhié.  Us  ont  leur  demeure 
dans  la  plupart  des  Hôpitaux  de  l’Empire  Otto- 
man. Laraifon  qu’on  apporte  du  nom  commun  à 
tous  les  Derviches  de  cet  Ordre  de  Nourbak  chié, 
ou  Gens , c'eft , dit-on , que  quand  les  autres  Der- 
viches offrent  leurs  prières  à Dieu  , tout  leur  Mo- 
naftere  en  reçoit  une  divine  clarté  ; mais  lors  que 
ceux-ci  font  les  leurs , tout  l’Univers  brille  de  la 
J.umiere  de  leurs  oraifons.  L’antiquité  de  cet  Ordre 
le  rend  encore  recommandable , aufli-bien  que  fon 
Fondateur,  qu’on  nomme  le  Roy  des  Sçavans  , 
Sultan  & Eulama.  Ses  Sectateurs  jeûnent  trois 
mois  confecutifs  chaque  année. 

Il  y a un  autre  Ordre  de  Religieux  Mahome- 
Uns , qui  s’appelle  El  Kelchenié , fondé  dans  le 
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Cr'and  Caire  par  le  Scheik  Madnour.  Leur  cara-* 

«ftere  particulier  eft  d’aimer  la  mufique  , & de  pal- 
fer  la  nuic  du  Jeudy  au  Vendredy  à chanter  , reci- 
rant des  Stances  à l’honneur  de  Dieu , de  Mahomet 
& de  fa  faulle  Religion  , fur  les  airs  les  plus  beaux 
qu’ils  ayent.  Ils  ne  (ont  habillez  que  depieces  cou- 
fiies  les  unes  aux  autres.  La  lcfle  ou  ceinture  de 
leur  turban  doit  être  de  laine  de  couleur  d’orange. 

Les  Bakdachié  font  plus  célébrés.  Ils  font  pro-  BaKiachîÆJ 
feflion  d’un  parfait  dépoüillcmcnt  de  toutes  les 
chofes  du  monde , & d’un  renoncement  confommc 
à tout  ce  qui  n’cft  pas  Dieu.  Le  bonnet  de  leur  tur- 
ban eft  fait  de  douze  petites  pièces  de  drap  de  cou- 
leur blanche  > coufues  enfemblc.  Quelques-uns  les 
foupçonnent  d’être  heretiques  ; mais  c’eft  fans  rai- 
fon.  Leur  Inftituteur , appelle  Bakdaché , eft  un 
.homme  qui  a vécu  dans  les  vrais  fentimens  de 
l’A!coran,&  qui  pafle  parmi  les  Turcs  pour  un 
Saint.  On  donne  pour  preuves  de  fa  fainteté  les 
plus  ridicules  qui  fe  puiflènt  imaginer. 

Abou  Eiheien  Elchedeli  en  a auffi  inftituê  un  A^on  E Ihea 
dans  le  Pays  de  l’Ycman,  au  bas  de  l’Arabie  heu-  ^ctJ.  Ehhc, 
reufe , qui  ordonne  une  infinité  de  pratiques  de  de-  clu> 
votion.  On  ne  voit  guercs  de  ces  Derviches  dans 
l’Bmpire  Ottoman. 

Enfin  il  y*  une  infinité  de  femblables  Ordres  » 
chacun  ayant  liberté  d’en  forger  à fa  fantaifie  , 8c 
de  fc  faire  des  Difciples. 

On  voit  dans  le  Païs  de  Cogny , qui  eft  uu  en- 
droit de  la  Turquie  fort  confiacrable , une  efpece 
de  Monaftere , où  fe  retirent  des  Reljgieux  Maho- 
metans,gens  vagabonds  , hypocrites,  & d’une 
fie  libertine , dont  nous  venons  de  parler.  Leur 
Supérieur  ou  General , réfide  à Cogny  avec  trois 
Ou  quatre  cens  de  ces  fortes  de  gens , le  refte  étant 
difperle  par  toute  la  Turquie. 

Les  Mahometans  ont  un  ze!e  ardent  pour  mul-  LeursMof; 
tipher  les  Mofquécs.  On  les  compte  cffhs  les  grati-  quées, 

(Us  Villes  à ceutaiues  8c  à milliers.  Il  n’y  a prit  que 
Ttm$  l /j  I 
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J>oiut  de  quartier  où  il  n’y  en  ait , & fouvent  plus 
d’une.  Leur  figure , pour  l’ordinaire , eft  quarrée  , 
$c  toutes  font  prefque  couronnées  d’un  dôme.  Il  y 
a , à un  des  coins  , une  petite  tour  ronde  , fort  éle- 
vée, qui  eft  ouverte  au  haut  par  une  ou  plufieurs 
portes  , d’où  l’on  entre  fur  un  balcon  , qui  régné  à 
l’entour.  C’eft-là  le  lieu  , où  les  Cricurs , qui  fer- 
vent de  cloches , donnent  nuit  & jour  le  fignal  pour 
la  priere,  par  les  chants  que  j’ai  rapportez  ail- 
leurs. Quand  ce  font  de  grandes  & magnifiques 
Mofquèes , ify  a de  ces  tours  jufqu’à  trois  & qua- 
tre , fur  le  haut  defquelles  les  Chantres  s’aflem- 
blent  les  jours  folemnels , ou  pour  des  occafion? 
extraordinaires.  La  nuit  du  Jeudy  au  Vendredy  , 
& pendant  toutes  les  nuits  du  mois  Romadan , on 
entoure  le  balcon  de  quantité  de  lampes , pour  ho- 
norer la  prétendue  faintetc  de  ces  jours-là  par  ces 
illuminations. 

Ces  Mofquèes  font  les  Temples  où  ils  s’aflem* 
blent  pour  faire  leurs  prières  & leurs  ceremonies. 

Mandtjlo.  Ce  font  comme  des  Paroifl'es  entre  les  Chrétiens , 
quoi  qu’en  tout  tems  il  leur  eft  permis  d’aller  en 
telle  Mofquéc  qu’il  leur  plaît.  U n’y  en  a qu’une 
aux  Villages,  parce  quel’Alcoran  défend  de  faire 
des  prières  & les  ceremonies  en  la  Mofquée , qu’on 
ne  loit  au  moins  quarante.  C’eft  pourquoi  dans 
les  petits  Villages.il  n’y  a point  de  Mofquèes  i 
mais  il  y a toujours  quelque  Santon  dans  un  Her- 
mitage prés  dc-là  , qui  a foin  , aux  heures  qu’il 
faut  prier  , de  fe  mettre  en  quelque  lieu  éminent  , 
prés  de  fon  Hermitage , d’où  il  appelle  le  Peuple  , 
pour  venir  faire  la  priere  avc£  lui  en  pleine  cam- 
pagne , où  ils  font  enfemble  les  memes  ceremonies 
qu’ils  feroient  dans  la  Mofquée. 

Il  n’eft  pas  permis  aux  Chrétiens  d’entrer  dans 
une  Mofquée , fur  peine  d’être  brûlé , ou  de  re- 
nier fa  Foy  , & fe  faire  Turc , quoi  que  plufieurs 
leur  ayent  ^îtrefois  fervi  d’Egiifes:  Car  lors  que 
les  Sturazins  pu  lp$  Arabes  "s’emparèrent  de  1$ 
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Terre  Sainte,  il  y avoir  plus  de  4000.  Eglifcs, 
trois  cens  d’enrre  lefquelles  étoient  aufïi  belles  & 
aufli  grandes  que  nos  Cathédrales,  Après  les  Sar- 
razins , les  Turcs  ont  achevé  de  coût  renverfer  de 
fond  en  comble  , à la  réferve  de  l’Eglife  du  S.  Se- 
pulchre  déuotrc  Seigneur  , de  celle  du  Sepulchre 
de  la  fainte  Vierge , decelle  où  elle  fut  conçue,  de 
celle  de  Bethléem,  que  les  Religieux  Recollefts 
confervenc  encore  aujourd’hui  ; & d’autres,  que 
les  Mahometans  occupent , parce  qu’ils  s’en  fer- 
vent de  Mofquées  , n’étant  bâties  en  forme  de 
Croix , ni  foutenües  de  pilaftres  ; & parce  qu’il  ne 
s’y  voit  aucune  figure  taillée  , comme  le  Temple 
où  on  fervoit  la  facrée  Vierge , la  Chapelle  de  def- 
fus  le  Mont  Oiivet , & nombre  d’autres  , qui  font 
encore  aujourd’hui  les  plus  belles  Mofquées  de  1% 

Terre  Sainte. 

' Il  n’y  a rien  de  plus  propre  que  le  dedans  des 
Mofquées.  Le  pavé  eft  couvert  de  nattes  fc  de  ta- 
pis pardclTus.  Les  murailles  font  entretenues  dans 
une  blancheur  éclatante.  Elles  font  ornées  ou  des 
rioms  de  Mahomet , ou  de  fes  principaux  Com- 
pagnons, ou  de  quelques  Sentences  de  l’Alcoran  , 
en  lettres  d’or  ; étant  défendu  par  i’Alcoran  d’y 
ayoir  des  figures , de  quelque  force  que  ce  foit , les 
appcllant  Idoles. 

Le  lieu  le  plus  ajufté  eft  celui  qui  regarde  le  Mi- 
di : car  c’eft-là , où  en  priant  Dieu , tout  le  monde  • 
doit  tourner  le  corps  & la  vue.  II  y a au  milieu  de 
la  muraille  une  niche  vuide,  femblableà  celles  où 
nous  mettons  quelquefois  les  ftatiies  des  Saints  , 
qui  marque  cette  partie-là  du  Monde  ; & pour 
l’ordinaire  on  voit  au  dell’us  la  profeflion  de  Foy 
Turquefque  , E lah  alla  , &c. 

A la  gauche  de  cette  niche  eft  la  chaire  du  TrcJ 
dicatcur.  On  y prêche  tous  les  Vendredis, à U 
prière  du  midi, dans  les  Villes  & dans  les Mof- 
quées  confidérables  i mais  les  Sermons  qu’on  y 
fait , nç.  font  que  des  contes  & des  fables , que  le  * 
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Kai.b  récite  alTez  froidement , mais  qui  ne  laiflent 
pas  de  faire  autant  d’impreffion  fur  les  cfprits, 
que  fi  c’écoitntdes  hiftoires  véritables  : Car  on  les 
croit  telles;  on  les  écoute  avec  plaifir  , on  les  re- 
tient , & on  les  regarde  comme  des  demonft  ra- 
tions de  la  Religion  qu'on  profefle  ; & l’on  fc  fait 
honneur  , en  diverfes  rencontres  de  convcrfadon , 
de  les  débiter  dans  les  Compagnies. 

Le  dedans  des  Mofquées  cft  léparé  d’un  grand 
nombre  de  lampes,  qui  ne  font  point  fouteniies  , 
comme  les  nôtres  , en  des  yafes  d’argent , ou  de 
cuivre , bien  travaillez , mais  dans  un  limplc  rond 
de  fil  d’archal.  On  ne  les  allume  jamais  le  jour  , 
mais  feulement  à la  priere  du  commencement  de  la 
nuit  & du  commencement  du  jour. 

Tout  eft  confidéré  comme  lâcrc  en  ces  Tem.- 
p!es  prophanes.  On  n’y  marche  jamais  les  fouliers 
aux  pieds.  Il  les  faut  quitter , lorsque  l’on  y entré. 
On  n’oferoit  cracher  dedans.  Ce  leroit  un  crime 
d’y  laifler  entrer  un  chien  , bien  plus  de  l’y  ame- 
ner , bien  plus  de  l’y  foufîrir  , & bien  plus  de  s’en 
divertir.  On  a tant  de  refpetft  pour  Je  dehors  mê- 
me des  Mofquces , qu’on  n’en  voit  point  les  mu- 
railles gâtées  d’orduïes.  Si  quelqu’un  s ’avifoit  dans 
ces  endroits  d’aller  fatisfaire  à les neceffitez  natu- 
relles, il  feroit  très  mal  traité. 

Pans  les  grandes  Mofquées , on  voit  devant  le 
Portique  une  grande  court , où  font  divers  baffins 
de  fontaines , pour  fe purifier  deva/it  la  priere.  Ils 
ne  fervent  prcfque  que  pour  les  Ttanafié  & les 
Schafayé , qui , felçn  leur  coutume , peuvent  fc 
laver  d’eau  coulante  , Cans  la  prendre  dans  une 
éguierre. 

te»  Offi-  1 Les  Officiers  des  Mofquées  font  premièrement 
ciers  qui  ]ps  ^maïus  , qui  font  plafieurs,  fi  le  Temple  cft 
,esnt  el  er*  confidérablc,  & bien  fondé.  Lcut emploi eft  celui 
vai  * de  faire  des  Prédications , &de  préfider  à la  priè- 
re, qu’ils  font  de  la  maniéré  que  j’ai  die  ailleurs. 
Secondement , les  Chapelains , qui  font  gens  ga- 
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gcz  pour-lire  tous  les  jours  dans  les  Mofquêes  la 
dixiéme  partie , ou  une  partie  confidérable  de  l’ AI- 
coran , pour  le  repos  de  famé  de  celui  qui  l’a  fon- 
dée. Ces  Le&eurs , félon  la  qualité  du  lieu  & de  la 
fondation  j font  dix  , vingt , trente , plus  ou  moins. 
Ils  s’affemblent  à des  heures  réglées  dans  les  Mof- 
quées  , & ils  y font  leur  lefture  en  pfàlmodiant.  II 
y a des  Vizirs  & des  grands  Baflas , pour  qui  on 
lit  en  divers  lieux  des  quatre  & cinq  fois , & enco- 
re davantage,  tout  l’AlCoràn,  tous  les  jours , à 
caufe  de  ces  édifices  prétendas  facrez  qu'ils  ont 
faits , & aufqucls  ils  ont  laiifc  des  revenus  très 
confidérablcs  à cette  intention.  Troifiémement , 
les  Sacriftains  y allument  les  lampes  le  foir  & le 
matin , & ils  font  plufîeurs , félon  que  les  Mofquêes 
font  grandes  & rentées.  Quatrièmement , d’autres 
Sacriilains  font  occupez  à les  balayer  , & à y éten- 
dre les  tapis , fur  lefquels  on  fait  la  priere.  Cinquiè- 
mement , le  Portier  en  a les  clefs , & a foin  d’en 
ouvrir  les  portes  toutes  les  fois  qu’on  donne  le  fi- 
gnal  du  tems  que  la  prière  fe  va  faire.  Sixième- 
ment , les  Mofquêes  ont  aufîi  des  Crieurs  ou 
Chantres , qui , aux  heures  que  l’on  doit  faire  les 
prières  , montent  au  haut  des  tours  de  ces  Tem- 
ples , & qui , par*un  chant  le  plus  pouffé  qu’ils 
peuvent , invitent  le  monde  à s’acquitter  de  l’obli- 
gation des  prières  que  la  Loy  ordonne.  Pour  don- 
ner plus  de  force  à leurs  voix  , & pour  fc  garantir 
du  mal  de  tête,  ils  fe  preflent  les  oreilles  & les 
tempes  avec  Jes  mains.  On  m’a  dit  que  quelques- 
uns  fe  font  entendre  jufqu’à  une  demie  lieiie  , & 
davantage.  C’eft  le  Chantre  de  la  principale  Mof- 
quée  qui  donne  le  branle  à tous  les  autres.  Il  ne  leur 
eft  pas  permis  de  commencer  devant  lui  j mais  dés 
qu’il  a ouvert,  la  bouche  , les  autres , qui  l’obfer- 
vent  du  haut  dÊs  tours  des  autres  Temples,  joi- 
gnent leurs  cris  & leurs  chants  aux  fiens  ; & les 
ayant  finis , ils  defeendent  dans  leurs  Mofquêes, 
où  ils  ont  devant  la  chaire  du  Prédicateur , une 
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place  deftinée  pour  eux  feuls.  C’cft-là  qu’étant 
defcendus  , ils  chantent  je  ne  fçai  quoi , jufqu’à  cc 
.que  le  inonde  fe  Toit  aflemblé. 

Ce  font  auffi  tous  ces  Officiers  qui  commencent 
les  ceremonies  , qui  circoncifent  & afliftent  aux 
funérailles , & donnent  le  ton  & la  cadence  toutes 
les  fois  qu’on  s’afï’emble  à la  Mofquée.  Us  ne  tra-*- 
Bquent  point  -,  mais  ils  vivent  honorablement  , 
eux , leurs  femmes  & leurs  enfans , des  revenu» 
qui  leur  font  affîgncz  fur  des  Villes  &des  Villages  , 
v où  il  y a pour  cet  effet  un  Officier , qui  reçoit  les 
revenus , les  aumônes  & les  legs  pieux  , deftineï 
pour  l’entretien  , tant  de  la  Mofquée  , que  des 
Officiers. 

Fondation  Les  Princes  & les  Seigneurs,  qui  veulent  faire 
iics  Ecoles.  une  be]jc  & honorable  depenfe  en  quelque  célébré 
Mofquce , après  l’avoir  bâtie  & dotée , y fondent 
encore  deux  Ecoles  : l’une  pour  les  enfans  , afîtt 
qu’ils  y apprennent  à lire  & à écrire;  l’autre  pour 
les  peri'onncs  qui  afpirent  à la  Dignité  des  Sçavans 
& des  Docteurs  de  la  Loy.  Les  Sciences  qu’on  y 
apprend , outre  celles  de  l’Alcoran  , font  la  Gram- 
maire Arabefque , l’Art  d’interpréter  , la  Rhéto- 
rique, la  Logique,  la  Phyfîque,  l’Arithmetique, 
la  Gcometrie , l’ Aftronomie.  Oft  les  apprend  d’une 
maniéré  afTez  fuperficielle , & on  peut  dire , fans  fc 
tromper , qu’on  auroit  peine  aujourd’hui  à trou- 
ver parmi  tous  les  Mahometans  un  feul  homme 
qui  toit  véritablement  fçavant.  Ce  n’eft  pas  qu’il 
leur  foit  défendu  de  l’être  , comme  on  fe  l’imagine 
en  Europe  : Ce  n’eft  pas  auffi  qu’ils  manquent  d’ef- 
prit , car  il  y en  a d’exccllens  ; mais  c’eft  manque 
d’une  ferieufe  application  à l’étude , & fut  tout 
faute  de  bons  Maîtres , qui  leur  expliquent  les 
principes  des  Sciences , les  termes  des  Livres  dans 
lefquels  elles  font  renfermées , &*la  méthode  de 
parvenir  à la  fin  qu’elles  ont. 

Biblîothc.  II  y a quelquefois  dans  ces  grandes  riches  Mof- 
^ue>'  quees  des  Bibliothèques  précieufes  , remplie^ 
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d’excellens  Livres  Arabes , ""Turcs  & Perfiens  , dont 
l’on  confie  le  foin  à quelque  homme  de  bien , qui 
eft  d’une  fidélité  éprouvée. 

Pour  ce  qui  eft  du  revenu  des  Mofquées,  il  Revenu  d« 
. confiftc  en  divers  legs  pieux  qu’on  leur  fait , com-  ^cu” 
me  en  plusieurs  Terres  & Maifons,qui  leur  ont  <luee,‘ 
été  données  par  leur  fondateur.  Il  s’en  trouve  qui 
font  riches  de  cinquante  mille  écus  de  rente , qui 
font  diftribuez  tous  les  ans  aux  O/ïiciers  dont  je 
viens  de  parler , & à chacun , félon  la  dignité  & la 
peine  de  Ion  Emploi.  Le  Prédicateur , par  exem- 
ple , aura  tous  les  jours  60.  Armani , c’eft  environ 
un  demi  écu  j l’Amam , qui  eft  comme  le  Chape- 
lain, en  aura;  o.  le  Sacriftain  io.  ceux  qui  lilent 
l’Alcoran  pour  le  falut  & la  profpcrité  de  celui  qui 
a bâti  la  Mofquée , pendant  fa  vie , ou  pour  le  re- 
pos  de  foname  , s’il  eft  mort , en  ont  chacun  ;.  les 
Chantres  des  tours  io.  &le  Portier  autant. 

Les  Monaftcres  font  au  Aides  bâtimens  de  ftinez  Monade* 
au  culte  de  Dieu.  Ils  font  prcfquc  tous  hors  dos  te,t 
Villes.  On  n’y  voit  point  de  Dortoirs  & de  Cclul- 
les  , comme  dans  les  Convents  des  Religieux 
Chrétiens.  C’eft  un  amas  de  divers  petits  apparte- 
nons. Outre  ces  Monaftcres , il  ’y  a en  divers  lieux 
des  Sanctuaires,  où  l’on  va  en  pèlerinage,  pour  y 
honorer  la  memoite  de  quelque  faux  Saint , qui  y 
a fou  Tombeau.  On  allume  devant  des  cierges  8C 
des  lampes.  Le  Peuple  grofïier  s’imagine  louvent 
qu’il  fait  des  miracles , & que  par  fou  interccflion 
auprès  de  la  Divine  Majefté  > on  obtiendra  un 
heureux  fuccésdcs  affaires  qu’on  a alors.  Ce  font 
de  petites  Chapelles  ou  Dômes , bâtis  dans  quel- 
que jardin , où  l’on  va  autant  par  divertiflement  , 
que  par  dévotion. 

• Il  n’y  a pas  grand  nombre  d’Hôpitaux.  On  en  Hôpitaux, 
voit  pourtant  dans  les  grandes  Villes  quelques- 
«ns , où  certains  jourtf  de  la  femainc , on  donne  à 
manger  aux  pauvres  qui  fe  prefentent.  La  diftri- 
J>ucion  qu’on  leur  fait  ? eft  d’un  peu  de  pain  8i  de 
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iis  , ou  d’autres  legumies,  autant  qu’il.  en  faut 
„ pour  un  repas.  Il  y en  a d’autres,  qu’on  nomme 
Mareftans,  où  l’on  renfetme  les  fols  & intraita- 
bles , & où  le  Médecin  qui  en  a foin  , diftribiic  auf- 
fi  en  certains  jours  de  la  Centaine  , des  remedes  aux 
pauvres  qui  en  ont  befoin.  Il  n’y  en  a point  où  l’on 
reçoive  les  malades.  Si  ceux-ci  n’en  ont  point, 
bien  moins  les  chiens  & les  chats , à qui  l’erreur 
populaire  veut  que  les  Turcs  en  bâtiflent.  Il  eft 
bien  vrai  qu’on  leur  donne  à manger  dans  quel- 
ques lieux , où  on  leur  apporte  des  tripailles  de 
moutons  & de  bœufs.  C’eft  un  legs  pieux  que 
quelque  moribond  a fait  en  leur  faveur. 

Il  nous  refte  à parler  du  mariage  des  Turcs , & 
des  obfeques  de  leurs  morts. 

Mariages  L’Alcoran  permet  aux  Turcs  d’avoir  autant  de 
es  lut  s.  fcmmes  qu'jis  cn  peuvent  entretenir , fans  leur  en 
limiter  le  nombre  : mais  ils  n’en  peuvent  avoir  que 
quatre  pour  véritables  époufes  ; encore  faut-il 
qu’ils  ayent  allez  de  moyens  pour  les  entretenir 
également,  ne  traitant  pas  mieux  les  unes  que  les 
autres  ,afin  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  el- 
les , & de  ne  donner  aucun  lieu  à la  jaloufie  , aux 
.murmures  & aux  querelles.  Les  autres  femmes , 
dont  ils  fe  fervent , ne  font  qu’efclaves  & concubi- 
nes. Leurs  enfans  ne  font  pas  pourtant  confidérez 
comme  bâtards  , & ils  ont  autant  de  part  à Jafuc- 
ccffion  de  leur  pere , que  ceux  qui  font  nez  des 
époufes. 

Il  leur  eft  défendu  d’epoufer  aucunes  femmes  de 
leur  pere , leurs  focurs , leurs  tantes  , leurs  nieces  , 
leurs  nourrices,  les  filles  de  leurs  nourrice^  , les 
meres  & les  filles  de  leurs  femmes , les  filles  des 
femmes  avec  lefquelles  ils  ont  eu  affaire , les  fem- 
mes de  leurs  enfans  , & les  deux  fœurs.  Tous  les 
dégrez  au  deffous  de  ceux-là  leur  font  permis. 
1 Ainfi  ils  peuvent  fans  difficulté  fe  marier  avec  leur, 

coufine  germaine. 

Il  ne  leur  eft  pas  permis  d’époufer  des  femme| 
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Idolâtres  ; mais  ils  peuvent  en  époufer  de  Chré- 
tiennes , (I  elles  font  de  condition  libre  , & ils  doi- 
vent leur  donner  une  dot  comme  aux  autres. 

Quand  cela  fe  fait , la  Chrétienne  prend  en  Jufticc 
toutes  fes  précautions  necelTaires  , pour  n’êtrc 
point  inquiétée  fur  la  Religion  i’tnais  elle  a le  dé- 
plaifir  de  voir  tous  fes  enfans  obligez  à fui  vre  celle 
de  leur  pere. 

Lors  que  les  Parties  ont  contra&é , on  va  au 
Cady  , pour  avoir  pcrmillion  de  eonfommer  le 
mariage  , par  Atfte  de  Julh'ce  ; autrement  on  cour- 
roit  rifque  d'être  maltraité , comme  un  homme 
qui  abuferoit  d'une  fille.  Il  fe  fait  de  grandes  fê- 
tes, & des  réjoüiflances  qui  durent  huit  jours  : & 
voila  comme  les  mariages  fe  font. 

Les  maris  & les  femmes  étant  malcontens  les  R epudîa- 
uns  des  autres , ont  droit  de  fe  répudier.  L’Alco-  tioi>  Parmi 
ran  preferit  les  réglés  qu’il  faut  garder  en  le  fai-  lesTurcs' 
lànt.  II  ne  les  donne  que  pour  les  hommes  j mais 
comme  c’eft  une  caufe  commune , on  les  applique 
également  aux  uns  & aux  autres.  Les  feriimes  re- 

Eudiées  ne  peuvent  point  fe  marier  à d’autres 
ommes , que  quatre  mois  ne  foient  paflez , & 
que  l'on  ne  foit  allure  qu’elles  ne  foient  point 
grollcs. 

Quand  une  femme  eft  convaincue  par  le  témoi-  l'onkiw  de 
gnaçe  de  quatre  Mufulmans  , d’être  tombée  en  rauulwre. 
adultère  , il  eft  permis  au  mari  de  la  tenir  prifon- 
nierc  dans  fa  maifon  , jufqu’à  la  mort  , ou  jufqu’à 
ce  que  Dieu  en  ordonne  autrement,  comme  Maho- 
met le  preferit  par  fon  Alcoran. 

A l’egard  de  leurs  obfequcs , dés  qu’un  homme  obfcqucc 
a rendu  l’cfprit , on  ne  tarde  pas  à l’enterrer.  On  des  morts, 
le  lave  avec  de  l’eau  chaude  , depuis  la  tête  , juf- 
qu  aux  pieds.  Il  eft  étendu  fur  un  ais  , ou  fur  une 
table  grailTéc  de  favon  ; & à mefure  qu’on  ver  fe  de 
1 eau  pour  le  nettoyer , on  le  frote  avec  des  feuilles 
de  cyprès  & du  favon.  Enfin  on  le  purifie  de  la 
meme  maniéré  qu’en  fe  lavant , on  fe  difpofe  à la 
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prière.  Apres  qu’il  eft  efluyé,  on  Jui  mec  fur  leS 
yeux  du  camphre  diflous  dans  l’eau  ; & ayant 
étendu  du  coton  fur  le  fuaire , dans  lequel  on  doit 
l’enfevelir  , on  le  couche  deflus  , & on  Je  coud  de- 
dans. Pendant  toute  cette  ceremonie , on  prie  Dieu 
pour  le  mort , rt&itant  quelque  Chapitre  de  l’ Al— 
coran  , ou  d’autres  Oraifons  en  demi  chant.  Dés 
qu’elles  font  achevées , on  met  le  corps  dans  una 
"C’eft  une  bierre  commune.  C’eft  une  efpece  de  JiCl  , élevé  de 
fcrtï  terrc  ^ hauteur  d’un  P*C£^  » a7ant  a chaque 
Ici  mores  * ^OUt  ^cux  bras  a^cz  l°ngs  > at™  qu’on  le  porte 
pour  les  * plus  commodément  fur  les  épaules.  Le  mort  eft 
porter  au  couvert  des  plus  beaux  habits  qu’il  avoit , 8i  fou 
JPinbeau.  turban  eft  mis  fur  le  haut  de  la  bierre.  Ses  amis 
chargeant  la  bierre  fur  leurs  épaules , la  ProcelGon 
commence  à marcher.  Les  hommes  précédent , 8c 
chantent  fansccffe  leur  profeflion  de  Foy  , la  elak 
uillx  , &c.  Ce  qu’ils  chantent  avec  une  ferveur 
admirable  , jufqu’à  ce  qu’ils  arrivent  au  Sepul- 
chre.  Les  femmes  toutes  échevelées  fuirent , fon- 
dantes en  larmes,  revêtues  de  leurs  habits  mis  à 
l’envers  , le  vifage  noirci  de  noir  de  cheminée , fc 
frappant  des  mains  la  poitrine , faifant  fcmblant  de 
s’arracher  les  cheveux.  Les  pleureufes  qu’on  a 
loiiées , font  avec  leurs  pleurs  de  leur  côté  , un 
autre  chœur  demufique  , chantant  des  airs  lugu- 
bres , dont  le  refrain  eft  une  roulade  de  fanglots* 
Si  le  mou  étoit  du  Corps  des  Sçavans  & des  Do- 
cteurs de  la  Loy,  ou  s’il  pafloit  pour  un  Saint  de 
profeflion  , l’enterrement  eft  plus  célébré  ; car  les 
Sçavans  & les  Santons  grofliffent  la  Proccftion. 
Ils  portent  à la  tête  un  étendart  de  couleur  verte , 
qui  eft  la  bien  aimée  du  Prophète , & d’autres  en- 
feignes,  qui  font  certains  ronds  de  fer  , au  milieu 
ddquels  eft  le  nom  de  Dieu  en  Arabe , qu’ils  met- 
tent au  haut  d’une  demie  piquas  ou  ce  font  des 
croitfans  p'acez,  de  même  , & immédiatement  de- 
vant la  bierre  i ou  fur  Ja  bierre  même  on  porte 
i’AIcoran. 
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Ceux  qui  fe  font  chargez  de  la  bierre  , font  fou- 
tent relevez  par  les  chemins  par  d’autres  perfonnes 
qui  s’empreffent  à avoir  part  à cet  honneur  , & à 
cette  bonne  œuvre.  Rien  ne  les  en  rebute , non  pas 
même  la  perte  , en  un  tems  où  elle  défoloît  tout , 
te  où  l’on  portoit  des  dix  ou  douze  corps  tout  en- 
femble  en  terre. 

Quand  on  eft  arrivé  au  lieu  de  la  forte  , orynec 
le  corps  dedans,  tourné  un  peu  fur  le  côté  droit, 
ayant  la  tête  à l’Occident , les  pieds  à l’Orient , & 
le  vifage  vers  le  Midi.  On  défait  l’cndroic  du  fuai- 
rc,  qui  couvre  le  vifage  du  mort , pour  lui  mettre 
de  la  poudre  fur  les  yeux  ; & en  s’approchant  de 
fon  oreille  , on  lui  dit  : Ecoutez.  ; quand  les  deux 
Anges  Munktr  & Naker  viendront  à vota  , & 
vous  demanderont  quel  eft  vôtre  Seigneur  , quelle 
eji  vôtre  Religion  , quel  eft  le  lieu  oit  vous  vous 
tournez. , en  priant , & qui  font  vos  Freres  ? Ré- 
pondez, : Dieu  eft  mon  Seigneur  , ma  Religion  eft 
celle  des  Mufulmans  , le  Temple  de  la  Meque  eft  le 
lieu  vers  lequel  je  me  tourne  , en  priant , tes 
vrais  Groyans  font  mes  Freres.  Mahomet  eft  le  vé- 
nérable Prophète  qui  nous  eft  venu  avec  des  démon - 
ftrations  évidentes  & des  fignes  inconteftables  > & : 

qui  nous  a donné  la  Loy  du  falut  : C’eft  le  Prince 
des  Apôtres  ; qu’il  vive , & qu’il  joiiijfe  de  la  pltts 
douce  & parfaite  paix  : Je  profeffe  qu’il  n'y  a point 
de  Dieu  que  Dieu,  & Mahomet  eft  fonferviteur 
& fon  envoyé.  Ceux  qui  répondent  nettement  aux 
deux  Anges  de  cette  maniéré , font  délivrez  des 
tourmens  que  l’on  fouffre  dans  le  fepulchre , & 
leur  fepulture  leur  eft  un  agréable  Paradis  ; mais 
Ceux  qui  hefitent  en  cette  réponfe  , endurent  des 
peines  effroyables , & leur  tombeau  eft  pour  eux 
une  fournaife  ardente. 

Après  qu’on  a donné  cette  falutaire  inftrtittion 
au  mort , qui  n’entend  tien , comme  on  le  peut 
croire  , on  le  couvre  de  terre  , & l’on  en  remplit 
toute  la  foffe.  Quelques  Lutteurs  fe  mettent  à l’en- 
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tour  , & lifent  ce  qui  leur  plaît  de  l’Alcoran  , poutf 
le  repos  de  Ton  ame  j & à l'on  intention,  on  diftar-i— 
biic  du  pain  & quelques  confitures  aux  afliftans. 
On  fait  auffi.  l’aumône  aux  pauvres. 

Le  troifiéme  jour , tous  les  parens  & les  amis  Te 
trouvent  au  tombeau  avant  le  foleil  levé , afin  de 
fe  confoler  les  uns  les  autres  de  la  perte  qu’ils  ont 
faite.  Les  LeCteurs  Ecclcfiaftiqucs  s’y  trouvent 
auft , pour  y lire  encore  quelques  Chapitres  de 
l’Alcoran  , & procurer  par-là  au  mort  le  fecours 
dont  il  peut  avoir  befoin.  La  leCture  finie , deux 
ou  trois  des  plus  proches  parens  s’étant  mis  en 
rang , ou  vient  tour  à tour  les  confoler.  La  cere- 
monie eft  , qu’on  les  falüc , & qu’on  leur  donne  des 
bénédictions  ; & la  réponfe  eft  prefque  pareille. 

Le  fepticme  jour , l’on  diftribüe  encore  des  au- 
mônes, pour  le  repos  de  l’ame  du  mort.  L’on  pré- 
pare pour  cela  quantité  de  viandes.  Chacun  le  fait 
iclon  fa  qualité  & fes  moyens.  Les  LeCteurs  font 
aulfi  de  la  partie , avec  l’Alcoran.  Les  perfonnes 
riches  font  venir  chez  eux  des  Derviches , outre 
cette  honorable  dépenfe,  après  la  derniere  pricre 
du  foir  , qui  fe  fait  au  tems  du  fouper  ; Si  ces 
Religieux  y pafl'ent  la  moitié  de  la  nuit  à lire  ou  à 
reciter  des  Chapitres  de  l’ Alcoran , & à faire  d'au- 
tres prieres,avec  des  agitations  de  tête  & de  corps  , 
Si  avec  totue  la  force  ae  leur  voix. 

Le  trente-neuvième , on  renouvelle  ces  bonnes 
«euvres.  Quelques-uns  font  porter  en  quelques 
Morafteres  les  vivres  qu’ils  ont  préparez  ; & en 
ayant  fait  feftin  aux  Derviches , ils  leur  fiant  lire 
TAlcoran,  pour  le  repos  de  la  perfonne  décédée. 
D’autres  euvoyent  à dîner  aux  Prifonniers.  Il  y en 
a qui  font  porter  aux  petites  Mofquées  de  chaque 
quartier  le  manger  , & Ton  y prie  Dieu  pour  le 
mort.  Enfin  la  même  chofe  fe  pratique  au  jour  an- 
niverfaire  ; après  quoi  on  ne  fait  plus  rien. 

Quoi  que  je  me  fois  aflez  étendu  fur  cette 
çi  tance  Mahometane  ^ & que  ce  que  j’en  ai  iap- 
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porté , fuffife  , pour  être  dûëmenc  cdairci  de  cette 
Religion , neanmoins  un  Auteur  moderne  , donc 
l’Hiftoire  m’eft  tombée  depuis  peu  entre  les  mains, 
m’a  paru  en  avoir  traité  fi  profondément  & fi  fpi- 
rituellement , que  je  n’ai  pas  crû  en  devoir  fruftrer 
le  Lcéteur.  Il  eft  vrai  que  fon  genre  d’écrire  eft  un. 
peu  critique  & délicat  -,  mais  je  ne  penfc  pas  que  ce 
que  j’en  rapporterai  fur  ce  i'ujet , puiflê  fouffrit 
aucune  cenlure. 

Il  dit  d’abord  qu’il  a extrait  cette  Religion 
d’une  Théologie  Mahometane,  éciite  par  un  de 
leurs  DodVeurs  , qui  vivoit  dans  le  dernier  fiecle, 
& qui  faifoit  profeffion  de  fuivre  la  Doélrinc  la 
plus  reçue  à Conftantinople,  & la  plus  approuvée 
des  gens  de  bien}  ce  qu’il  eft  à propos  de  remar- 
quer , les  Mahometans  étant  partagez  entre  eux 
en  un  grand  nombre  de  Seéics,  fans  parler  des 
Perfans  , qui  different  beaucoup  des  Turcs  : De 
quoi  nous  avont  déjà  traité , & dont  nous  parle- 
rons encore  cy-aprés.  Mais  voyons  cependanc 
comme  il  rapporte  l’origine  de  la  Setfte. 

La  Religion  des  Mahometans  n’eft  , dit-il  T 
prefque  qu’un  mélange  de  la  Religion  des  Juifs  r 
& de  celle  des  Chrétiens , qui  eft  redevable  aux 
Juifs  & aux  Chrétiens  de  tout  ce  qu’elle  contient 
de  bon , principalement  pour  ce  qui  regarde  la  mo- 
rale. Mahomet,  qui  étoit  perfuade  que  chaque 
Religion  doit  être  fondée  fur  la  parole  de  Dieu  , 
& non  fur  celle  des  hommes , a été  obligé  de  pren- 
dre la  qualité  d’Envoyé  de  Dieu  ; & pour  impofer 
davantage  aux  Chrétiens  , il  a feint  d’être  ce  Pa- 
iaclet  ou  Confolareur , promis  dans  l’Evangile.  H 
a même  pris  une  partie  de  leurs  maximes , & a re- 
connu nôtre  Seigneur  comme  un  grand  Prophète  y 
qui  avoit  l’Efpnt  de  Dieu.  D’autre  part,  voulant 
auffi  attirer  les  Juifs  à lui  , & ne  faire  de  ces  deux 
Religions  qu’une  feule , qui  fût  plus  parfaite  , il  a 
introduit  dans  fa  pretendiie  Réformation  une  bon- 
ne partie  du  Judaïfme  ; & c’eft  ce  qui  fait  que  les 
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Mahometans  prétendent  que  les  deux  Loix  ,tao 
celle  de  Moyfe , que  celle  de  Jefus-Chrift  , font 
aujourd’hui  abolies  ; & qu’ainfi  l’on  eft  obligé 
d’embrafler  le  Mahometifme  , fi  l’on  yeut  être 
véritablement  fidele.  Ils  avouent  que  ces  deux 
Loix  ont  été  appuyées  fur  la  parole  de  Dieu  -,  mais 
ils  ajoutent  en  même  tems  qu’elles  ne  fubfiftenc 
plus , depuis  qu’il  s’eft  communiqué  à Mahomet  , 
pour  réformer  la  Religion.  Il  y a même  des 
Mahometans , qui  affirment  que  ni  les  Juifs  , ni 
les  Chréciens  ne  peuvent  avoir  de  principes  cer- 
tains & infaillibles  de  leur  Religion  ; parce  que 
leurs  Livres  Saints  ont  écé  corrompus.  Les  Juifs  , 
dirent— ils  , ont  perdu  leur  Loy  , & tout  ce  qu’ils 
avoient  de  Livres  Saints  , pendant  Je  tems  de  leur 
captivité  à Babylone  ; & ce  qu’ils  nomment  les  Li- 
vres Canoniques  , ne  le  font  point  en  effet  , mais 
feulement  quelques  reftes  de  ces  anciens  Livres  , 
que  les  Juifs  ont  rétabli  du  mieux  qu’ils  ont  pii 
après  cette  captivité.  A l'égard  des  Chrétiens  , ils 
difent  que  les  Livres  du  Nouveau  Tcftameut  ont 
été  corrompus  par  les  différentes  Seêlcs  qui  ont 
été  parmi  les  mêmes  Chrétiens. 

Mahomet  donc  a feint  que  Dieu  lui  a envoyé  , 
pendant  l’efpace  de  vingt-trois  ans , par  le  minifte- 
re  de  l’Ange  Gabriel  , un  certain  nombre  de 
cahiers  d’écriture  , dont  il  a compofé  le  Livre  , ■ 

3u’on  appelle  Alcoran  ; &ce  Livre  leur  tient  lieu 
'Ecriture  Sainte , faifant  le  principal  fondement 
de  leur  Religion.  Mais  comme  parmi  les  Juifs, 
outre  les  vingt-quatre  Livres  de  l’Ecriture  , il  y a 
encore  le  Taimud  , qui  explique  ce  qui  regarde  la 
Tradition  -,  les  Mahometans  ont  aum  leur  Aflona, 

Î|ui  contient  toutes  les  T raditions  qu’ils  doivent 
uivre.  Ils  ont  auffi  des  Interprétations  de  ces  Li- 
vres, aufquellcs  ils  fe  foumettent  -,  & ils  diftin- 
guent  de  plus , aufli-bien  que  nous , ce  qui  eft  de 
precepte  d’avec  ce  qui  n’cft  que  de  confeil. 

Le  principal  Article  de  leur  créance  eft  fondé 
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fur  l'Unicc  de  Dieu.  C’eft  pourquoi  ils  difent  fans 
Celle  : Il  ny  a point  d'autre  Dieu  que  Dieti  : Dieu 
tfi  un.  Et  ils  traitent  d’idolâtres  ceux  qui  tecon- 
noifl'ent  quelque  nombre  dans  la  Divinité  , con- 
damnant par-là  avec  les  Juifs  la  Trinité  des  Pcr- 
fonnes , que  les  Chrétiens  rcconnoiflent  en  Dieu.  • 

Le  fécond  Article  fondamental  de  leur  Religion 
Confifte  en  ces  paroles  : Mahomet  ejl  l'Envoyé  de 
Dieu.  Ils  prétendent  par-là  exclure  toutes  les  au- 
tres Religions  ; parce  qu’ils  difent  qne  Mahomet 
cft  le  plus  excellent  & le  dernier  de  tous  les  Pro- 
phètes , que  Dieu  devoit  envoyer  aux  hommes  ; 
Et  comme  la  Religion  des  Juifs  a été  abrogée  par 
la  veniie  de  Jcfus-Chrift  -,  de  meme  la  Religion 
Chrétienne,  lèlon  cuj^oepeut  plus  fubfifter  de- 
puis leur  Prophète. 

Ceux  qui  inrroduifent  une  nouvelle  Religion  , 
doivent  faire  paroître  quelques  miracles  , afin 
qu’on  ajoute  plus  de  foy  à leurs  paroles.  C’eft 
pourquoi  les  Mahometans  en  attribuent  quelques- 
uns  à leur  Legiflateur.  Ils  a (lurent  qu’il  fit  fortir 
de  1'  eau  de  fes  doigts , & qu’en  marquant  la  Lune 
de  fon  doigt , il  la  fendit.  Ils  difent  aufli  que  les 
pierres , les  arbres , les  bêtes , le  reconnurent  pour 
le  véritable  Prophète  de  Dieu  , & qu’ils  le  falue- 
rent  en  ces  termes  : Veuf  êtes  le  véritable  Envoyé 
de  Dieu.  Ils  affirment  de  plus , que  Mahomet  alla 
une  nuit  de  la  Meque  à Jcrufalem  , d’où  il  monta 
au  Ciel  : Qujl  vit  là  le  Paradis  & l’Enfer:  Qu]ü 
parla  avec  Dieu,  quoi  que  cela  foit  réfervé  aux 
Bienheureux  , après  leur  mort  : Qu_’cnfin  il  def- 
cendir  du  Ciel  cetre  même  nuit , & qu’il  fe  trouva 
dans  la  Meque , avant  qu’il  fût  jour. 

Outre  les  miracles  de  Mahomet , les  Mahome- 
rans  en  attribuent  aufli  à leurs  Saints,  avec  cette 
différence  neanmoins , qu’ils  ne  font  pas  à compa- 
rer à ceux  de  leur  Prophète.  Ils  parlent  très  bien 
de  Dieu  & de  fes  perfections , en  éloignant  de  lui 
tout  ce  qui  peut  marquer  quelque  imperfection, 
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Ils  reconnoiflent  des  Anges  , qui  font  les  exécu~ 
leurs  des  Commandemens  de  Dieu,  Si  ils  avoiient 
qu’il  n’y  a parmi  ces  Anges  aucune  diftinétion  de 
Icxe.  Us  ajoutent  de  plus  que  ces  Anges  différent 
en  dignité  , & qu’ils  iont  deftinez  à de  certains  of- 
fices , tant  dans  le  Ciel , que  fur  la  terre  * & qu’en-, 
fin  ils  écrivent  lesadtions  des  hommes.  I's attri- 
buent un  très  grand  pouvoir  à l’Ange  Gabriel  > 
fçavoir  , de  defeendre  dans  l’efpace  d une  heure  , 
du  Ciel  en  terre,  & de  renverfer  une  montagne 
avec  une  feule  plume  de  fon  aile.  L’Ange  Afiaii 
efl  deftiné  pour  prendre  les  âmes  de  ceux  qui  meu- 
rent j & un  autre  , nommé  Efraphil , tient  tou- 
jours à fa  bouche  une  grande  corne  ou  trompette, 
pour  en  fonner  au  jour  du^gement.  Il  feroit  inu- 
tile, & même  ennuyeux^w  rapporrer  les  emplois 
des  autres  Anges.  Ils  croyent  la  Refurrcdtion  ge- 
nerale des  Morts , Si  ils  font  un  dénombrement 
de  tous  les  lignes  qui  la  doivent  précéder:  Car  ils 
prétendent  qu’il  viendra  alors  un  Anti-Mahomet , 
que  Jefus-Chrift  defeendra  du  Ciel  pour  le  tuer  , 
& qu’il  établira  la  Religion  Mahometane  : A quoi 
ils  ajoutent  plufieurs  autres  rêveries  touchant 
Gog  & Magog  , & la  bête  qui  doit  fortir  de  la 
Mequc.  Us  affirment  de  plus  qn’en  cetems-là> 
tous  le?  animaux  mourront , Si  que  les  montagnes 
voleront  en  l’air  comme  des  oifeaux  ; & qu’enfia 
les  Cieux  fe  fondront,  & couleront  en  terre.  Us 
difent  neanmoins  que  quelque  tems  apres  , Dieu 
/établira  la  terre  , & qu’enluite  il  rellufcitera  les 
Morts  , qui  paroîtront  tout  nud»,  depuis  la  tête  , 
jufqu’aux  pieds  } mais  que  les  Prophètes  , les 
Saints  , Tes  Dodteurs  & les  Juftcs,  feront  revécus 
d’habits,  & feront  portez  par  des  Anges  & des 
Chérubins  au  CielEmpirèe:  Que  pour  ce  quielt 
des  autres , ils  foufftiront  la  faim  , la  foif  & la  nu- 
dité , & que  le  Soleil  s’approchant  à un  mille  de 
curs  têtes  , ils  fuëronr  étrangement , & eniure- 
o ac  plufieurs  autres  tourraens , que  nous  ne  iap- 
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portons  point.  Je  me  contenterai  de  remarquer 
qu’ils  n’étendent  point  les  peines  , que  chacun  doit 
Souffrir  à proportion  de  fcs  pechez  , au  delà  d« 
cinquante  mille  ans.  Au  refie , ce  n’cfi  pas  feule- 
ment parmi  nous  qu’on  voit  S.  Michel  tenant  une 
balance  en  fa  main , pour  pefer  les  bonnes  & les 
méchantes  adlions  des  hommes  ; les  Mahometans 
aflurent  auffi  qu’au  jour  du  Jugement , il  y aura 
une  balance  , où  l’on  pefera  le  bien  & le  mal  : Que 
ceux  , dont  le  bien  pefera  plus  que  le  mal , ironc 
en  Paradis  : Qu’au  contraire  ceux , dont  les  pe- 
chez font  plus  pefans  que  leurs  bonnes  a&ions , 
iront  en  Enfer , fi  ce  n’efl  que  les  Prophètes  & les 
Saints  intercèdent  pour  eux. 

Cette  créance  des  Mahometans  touchant  le  Pa- 
radis & l’Enfer , approche  affez  de  celle  des  Juifs 
& des  Chrétiens  , principalement  des  Orientaux* 
Ajoutez  à cela,  qu’ris  reeonnoiffent  aufli  une  for- 
me de  Purgatoire  : Car  ils  tiennent  que  ceux  qui 
font  morts  avec  la  Foy , & dont  les  pechez  ont  été 
plus  pefans  que  leurs  bonnes  a&ions , & qui  n'ont 

Joint  enfuite  été  fecourus  par  les  intercédions  des 
ufles  ; ils  tiennent , dis-je , que  ceux-là  fouffri- 
ront  dans  les  Enfers  , à proportion  de  leurs  pe- 
chez , & qu’enfuitc  ils  iront  en  Paradis.  Voila  à 
peu  prés  de  quelle  maniéré  ils  reconnoifTent  aufli 
un  Purgatoire , fans  admettre  aucun  autre  lieu  que 
l’Enfer. 

Outre  ce  Jugement  general , où  les  Mahome- 
tans croyent  que  Dieu  lui- même  en  perfonne  fera* 
rendre  compte  à chacun  de  toutes  fcs  aêtions  , ils’ 
reconnoifîent  encore  un  Jugement  particulier  , 
qu’ils  appellent  le  Tourment  du  Sepulchreÿ&  ce 
Jugement  , félon  leur  opinion , fc  fait  de  la  forte. 
Auffi-tôt  que  quelqu’un  efl  mort  & enterré  , deux 
des  plus  grands  Anges , dont  l’un  fe  nomme  Mun- 
zir,  & l’autre  Nexir , viennent  interroger  le  mort, 
en  lui  demandant  quelle  efl  fa  créance  a l’égard  de 
Dieu  8c  du  Prophète  ^ de  la  Loy  8c  du  Kiblé } c’cft* 
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à-dire, du  côcé  qu’il  faut  fe  tourner  pour  prîeü 
Dieu.  Les  Juftes  doivent  alors  répondre  : Nôtre 
Dieu  eft  celui  qui  a créé  toutes  chofes  : Nôtre 
Foy  eft  la  Foy  Muflimique  ou  Orthodoxe  ; & la 
véritable  adrefle  de  nos  prières  eft  à Kiabé.  Les  In- 
fidèles au  contraire  ne  fçaehant  que  répondre  > 
font  condamnez  à fouffi  ir  de  grandes  peines. 

Dans  cette  Refurreélion  generale  , ils  préten- 
dent que  ceux  qui  font  deftinez  pour  le  Paradis  , 
boiront , avant  que  d’y  entrer  , de  l’eau  de  certai- 
nes fontaines  , deftinées  à cet  ufage  ; & que  chaque 
Prophète  aura  fa  fontaine  ou  la  fource  particu- 
lière , où  il  boira  avec  fes  Seéfateurs.  La  fontaine 
où  Mahomet  boira  avec  tous  ceux  de  fa  Seéfe , fe- 
ra beaucoup  plus  grande  que  celle  de  tous  les  au- 
tres Prophètes , & elle  contiendra  en  fa  longueur, 
'autant  d’efpace  qu’on  peut  faire  de  chemin  en  un 
mois.  Il  y aura  , difent-ils,  fur  les  bords  de  cette 
fource  , plus  d’aiguierres , qu’il  n’y  a d’étoiles  au 
Ciel  ; & fon  eau  fera  plus  douce  que  le  miel , St 
plus  blanche  que  le  lait.  Ceux  qui  en  boiront  une 
fois , n’auront  jamais  foif. 

Il  y a bien  de  l’apparence  que  toutes  ces  chofes 
là  font  plutôt  des  paraboles , que  de  véritables 
Hiftoires.  C’eft  pourquoi  il  ne  faut  pas  toujours 
prendre  à la  lettre  ce  qu’on  trouve  dans  les  Livres 
des  Dofteurs  Mahometans , & des  autres  Orien- 
taux : Et  c'eft  en  ce  fens-là  qu’on  doit  expliquer 
une  bonne  partie  de  ce  qu’ils  difent  du  Paradis  &t 
'de  l’Enfer.  Par  exemple  , dans  la  defeription  qu’ils 
font  du  Paradis , ils  aflûrcnt  qu’il  eft  tout  rempli 
de  mufe  : Que  fes  édifices  font  faits  de  briques 
d’or  & d’argent  : Que  ceux  qui  y font  entrez  une 
fois , n’en  forrent  jamais  : «Que  leurs  habits  ne 
s’ufent  point  : Qujl  y a toute  forte  de  viandes  de- 
licieufes  ; Sc  que  ce  que  l’on  peut  fouhaiter , vient 
tout  préparé  , fans  qu’il  foit  befoin  de  le  cuire  : 
Qu’en  ce  lieu-là  l’on  n’eft  point  fujet  à dormir  , 
ni  aux  autres  ncceflitez  du  corps;  QuMl  y a des 
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filles  & des  femmes  divines  & celeftcs , qni  feront 
exemptent  de  toute  forte  d’incommoditez.  C’eft 
ainfi  qu’ils  décrivent  leur  Paradis.  A l’égard  de 
l’Enfer  , ils  difent  que  les  Infidèles  y demeureront 
éternellement  avec  les  Diables  : Qifils  y feront 
tourmentez  pat  des  ferpens  plus  grands  que  des 
chameaux , & par  des  feorpions  plus  gros  que  des 
mulets  , aulfi-bien  que  par  le  feu  & par  l’eau 
boiiillante  : Qujétant  brûlez  & réduits  en  char- 
bons , Dieu  lestera  reflufeirer  de  nouveau  , pour 
les  faire  fouffrir  j & qu’ainfi  leurs  tourmens  ne 
finiront  jamais. 

Ils  croyent  aufii  communément  la  Prédeftina- 
tion,  tant  au  bien,  qu’au  mal  , & ils  difent  que 
l’une  & l’autre  n’arrivent  que  parce  que  Dieu  l'a 
ainfi  ordonné.  Il  a , difent— ils , écrit  de  toute  éter- 
nité fur  une  table  les  chofes  qui  font  & qui  doi- 
vent être  , &il  eft  impoflibleque  le  contraire  arri- 
ve. L’infidélité  & la  méchanceté  de  l’Infidele  font 
auffi-bien  félon  fa  connoilTance  & fon  defir , que 
l’obéïflance  & la  foy  du  Fidcle.  Ils  ajoutent  de 
plus  que  fi* l’on  demande  pourquoi  Dieu  a créé  les 
méchans&  les  Infidèles , il  faut  répondre  à cela, 
que  ce  n’eft  pas  à nous  à rechercher  trop  curieufe- 
ment  les  fecrets  de  Dieu  ; qu’il  fait  ce  qu’il  veut, 
& qu’il  n’y  a perfonne  qui  puifle  lui  demander  rai- 
fon  de  ce  qu’il  fait.  C’eft  pourquoi  un  véritable 
Seélateur  de  Mahomet  doit  dire  : Je  croi  en  Dieu  , 
à fes  Anges,  à fes  Livres , & au  jour  du  Jugement. 
Je  croi  de  plus  que  le  bien  & le  mal  viennent  félon 
qu’il  l’a  ordonné  j Si  qu’enfin  c’eft  lui  qui  a créé 
l’un  & l’autre. 

A l’égard  des  Fideles , qui  meurent  fans  avoir 
fait  pénitence  de  leurs  pechez  , ils  tiennent  qu’ils 
demeurent  en  fufpens  après  leur  mort  , Si  que 
Dieu  en  difpofe  félon  fa  volonté  : Qujl  pardonne 
aux  uns  , Si  qu’il  condamne  les  autres  à fouffrir 
les  peines  qu’ils  méritent , à caufe  de  leurs  pechez , 
çtaut  neanmoins  a Aurez  d’aller  en  Paradis , apres 
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avoir  expié  leurs  fautes.  Ils  font  enfin  perfuadttÊ 
que  Dieu  remet  toute  forte  de  pechez  , a la  réfej> 
vc  de  PAtheïfme  & de  l’Idolâtrie  ; & c’eft  pour 
cette  raifon  que  dans  les  prières  qu’ils  font  pour 
les  morts  , ils  prient  auffi-bicn  pour  les  méchans  , 
que  pour  les  bons.  Ils  eftiment  beaucoup  les  priè- 
res , les  aumônes , & les  autres  aûions  pieufes  que 
l’on  fait  pour  les  morts  ; parce  que  cela  contribue 
au  foulagement  & au  repos  des  âmes.  Ils  ont  une 
efpece  d’Ofîice  deftiné  à cela , où  font  marquées 
les  prières  qu’on  doit  faire  aux  enterremens  , 8c 
les  Surrates  ou  Chapitresde  l’Alcoran , qu’on  doit 
dire  fur  la  folle  du  mort  : Lefquelles  lectures  étant 
finies  , ceux  qui  ont  été  employez  à cet  office  3 
difent  tout  haut  : Sorts  donnons  de  bon  cœur  à ce 
mort  le  mérité  de  toute  nôtre  lefturt.  Ce  n’eft  pas 
par  vanité  qu’ils  font  élever  des  pierres  fur  leurs 
folles  ; mais  afin  que  les  palTans  fe  fouviennent  de 
prier  Dieu  pour  le  repos  de  leurs  âmes. 

Les  Mahometans  ne  s’acquittent  pas  feulement 
des  aétes  intérieurs  de  la  Foy , ils  s’accufent  de 

{>lus  de  tous  leurs  pechez,dontilsfecenfelTent  en 
a préfence  de  Dieu,  & à lui  feul.  La  Pénitence  , 
difent-ils  , n’eft  autre  choie , que  de  fc  repentir  de 
tel  & tel  pechc , en  prenant  une  ferme  rcfolution 
de  n’y  plus  retomber. 

Leur  morale  confifte  à faire  le  bien , & à éviter 
le  mal.  C’eft  ce  qui  fait  qu’ils  examinent  avec  foin 
les  vertus  & les  vices  ; & leurs  Cafuiftcs  ne  font 
pas  moins  fubtiles  que  les  nôtres,  je  rapporterai 
ici  quelques-uns  de  leurs  principes  } d’où  l’on 
pourra  juger  plus  facilement  de  leur  morale.  Ils 
font  tellement  perfuadez  que  toutes  les  adtions  , 

3ui  ne  font  point  accompagnées  de  la  Foy , font 
es  pechez  , qu’ils  tiennent  que  celui  qui  la  renie  , 
perd  le  mérité  de  toutes  fes  bonnes  oeuvres  ; qu’au- 
tant  de  fois  qu’il  couche  avec  fa  femme  , il  com- 
met autanc  d’adultcres  :en  un  mot , tout  ce  qu’il 
fait  pendant  ce  tcms-Iâ,  ne  peut  être  agréable;* 
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► Dieu , jufqu  à ce  qu'il  ait  fuie  pénitence  de  Ton  pé- 
ché : 5c  alors  il  devient  Mufulman  ou  Fidcle  tout 
de  nouveau  ;&  il  faut  qu'il  fc  marie  pour  la  fé- 
condé fois  : Et  s’il  a fait  le  voyage  de  la  Meque  , il 
faut  qu  il  en  ralle  un  autre  ; parce  que  toutes  fes 
bonnes  avions  ont  été  effacées  par  ce  reniement  „ 
& la  penitence  ne  les  fait  point  revivre. 

Quand  ils  demandent  quelque  chofe  à Dieu 
dans  la  priere , ils  doivent  s’abandonner  entière- 
ment a fa  volonté , & lui  dire  : Mon  Dieu , je  vous 
Jupplte  de  ne  pas  m accorder  ce  que  je  vous  deman- 
de, Jï  ce  n e(l  pour  mon  bien.  Et  quand  ils  ont  ob- 
tenu  de  Dieu  la  grâce  qu’ils  demandoient  , ils 
1 en  doivent  remercier  , en  témoignant  qu’ils  font 
indignes  des  faveurs  qu’ils  ont  reçues , & qu’ils  ne 
peuvent  rien  faire  d’eux-mêmes. 

Il  u’y  a rien  qu’ils  recommandent  tant  que  la  ' 
confiance  en  Dieu,  qu’ils  reconnoiffent  être  leur 
leul  appui  > & ils  louent  particulièrement  l’humi- 
hcc , qui  confiftc , -félon  eux , à eftimer  les  autres 
plus  qu  eux-mêmes. 

Ils  donnent  de  très  beaux  préceptes  pour  fc  dé- 
faire des  pallions  , & pour  éviter  les  vices.  Si  tu 
veux  , dilent-ils,  que  l'Enfer  ferme  fes  fept  portes  , 
prends  garde  a ne  point  pecher  de  tes  fept  mem- 
bres , qui  font  les  yeux  , les  oreilles  , la  langue  , la, 
trnun  , le  pied , le  ventre , & la  partie  qu'on  nofe 
nommer.  Et  ils  font  le  détail  de  toutes  les  chofcs 
dont  chacune  de  ces  parties  doit  s’abftenir.  La  mé- 
dilànce  eft  un  des  vices , contre  lequel  ils  crient  lè 
plus  ; & il  n y a rien  qu’ils  condamnent  tant  que  les 
jugemens  qu’on  fait  d’autrui , quand  même  ils  fc.- 
roient  véritables.  C'eftfurcé  principe  qu’eft  ap- 
puyée cette  maxime,  qu’on  ne  doit  point  parler 
des  cliofes  qui  nous  font  cachées.  Ils  défendent 
par  exemple,  de  dire  :Un  tel  eft  mort,  ou  il 
mourra  dans  la  Fov } parce  qu’il  ne  nous  appar- 
uem  pas  de  juger  des  chofes  que  Dieu  a cachées. 
£cJa  ; aileni-ils , fe  peut  faire  feulement , lors  que 
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le  Prophète  en  a parié  -,  8c  ainfi  l’on  peut  aflûref  » 

3ue  AbuKejcer  , Ofman  & Hali  , & Homer  ionc 
ignesdu  Paradis.  C’eft  aufli  pour  la  même  raifon 
qu’ils  difent  qu’il  n’eft  pas  permis  de  dire  : Un  tel 
eft  mort  dans  l’Infidélité , ou  il  eft  digne  de  l’En- 
fer ; à moins  qu’on  ne  parle  de  ceux,  qui  font  nom- 
mez expreflément  dans  le  Prophète,  comme  le 
Diable , Abufaheb  & Abugehel. 

Je  pafle  fous  filencc  le  relie  de  leur  morale  , 
dautant  que  ce  que  j’en  ai  rapporté , fulfit  pour 
• montrer  quelle  elle  cil. 

La  dévotion  des  Mahomctans  s’étend  jufqu’aux 
«oms  faints  : comme  quand  ils  prononcent  le  nom 
de  Dieu , il  faut  qu’ils  faflent  la  reverence , 8c 
qu’ils  ajoutent  très  haut , très  béni , très  fort , très 
excellent  , ou  quelque  chofe  de  femblabie.  Si  l’on 
vient  à prononcer  le  nom  du  Prophète  Mahomet , 
il  faut  ajouter  : Que  Dieu  lui  augmente  les  grâ- 
ces : Au  nom  des  autres  Envoyez  , l’on  ajoute  que 
Dieu  en  cft*  latisfait  ; 8c  enfin  au  nom  des  autres 
Docteurs  , l’on  ajoute  : Que  la  mifericorde  de 
Dieu  foit  fur  eux. 

Il  n’y  a point  de  Conftitutions  Monachalcs , qui 
obligent  tant  les  Moines  à obéir  à leur  Supérieur  , 
que  les  Préceptes  des  Doéteurs  Mahometans  obli- 
gent les  Difciples  à refpeêler  leurs  Maîtres , aux- 
quels ils  font  obligez  d’obéïr  en  toutes  chofcs  , 
lans  ofer  les  contredire , ni  même  parler  trop  hauc 
en  leur  préfencc. 

Comme  ils  diftinguent  ce  qui  eft  d’obligation 
divine  d’avec  ce  qui  n’eft  que  de  Conftitution  hu- 
maine , & ce  qui  eft  de  precepte  d’avec  ce  qui  n’eft 
^]ue  de  confeil  ; aufli  fc  trouve-t-il  parmi  eux  des 
dévots , qui  s’acquittent  aufli  exactement  des  con- 
feils  , que  des  Commandemens  s comme  , par 
exemple  , d’aller  à la  priere  de  neuf  heures  du 
matin , qui  n’eft  point  d’obligation  , 8c  de  s’y  pro- 
fterner  deux  fois  au  moins  , ou  huit  tout  au  plus. 
Enfin , outre  ce  qui  regarde  la  créance  ou  la  mor 
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taie  parmi  les  Mahometans , ils  ont  encore  leurs 
ceremonies  , qu’ils  obfervent  allez  à la  lettre. 

Pour  le  diftinguer  des  Juifs  , qui  ne  font  obligez 
que  d’aller  trois  fois  le  jour  à la  priere , Mahomet 
a obligé  fes  Se&ateurs  de  faire  cinq  fois  le  jour  la 
priere , pour  marque  d’une  plus  grande  faintetc. 

Ils  ont  un  grand  nombre  de  Traditions  touchant 
la  maniéré  de  prier  , qu’il  feroit  ennuyeux  de-rap- 
porter,  après  ce  que  j’en  ai  dit.  - 1 i 

Il  y a des  prières  , qui  font  d’obligatjon  divine , 

& de  neceflitê  ; d’autres , qui  font  feulement  de 
confeil  & de  bienféance.  Il  y a de  certaines  condi- 
tions , qui  n’étant  point  obfervces  , rendent  la. 
priere  nulle  : Par  exemple , dans  les  prières  de  mi- 
di & d’après  midi , qui  font  d’obligation  divine , 
la  ledture  fe  doit  faire  bas  j mais  dans  celle  qu’on 
fait  le  foir  , avant  de  fe  coucher , & dans  celle  du 
matin , l’on  doit  lire  à haute  voix , s’il  y a un 
Imam  , c’eft-a-dire  , un  Prêtre  ; mais  fi  l’on  prie 
feul , cela  eft  indifférent.  De  plus  , les  homme? 
doivent  d’abord  lever  leurs  mains  jitfqu’au  bout  de 
leurs  oreilles  j & les  femmes  jufqu’à  leurs  mâ- 
choires feulement.  Quand  on  eft  debout , & qu’oij 
a la  main  droite  fur  la  main  gauche,  fi  c’eft  un 
homme  , il  doit  plaècr  fes  mains  au  deffous  du 
nombril  ; & fi  c’eft  une  femme , elle  les  mettra  fut 
fon  fein.  Pour  prier  avec  ordre , il  faut  fuivre  roue 
bas  l’Imam , & l’imiter  en  tout  ce  qu’il  fait.  Ce  fe- 
roit une  çhofe  trop  langue  de  rapporter  toutes  les 
poftures  qu’ils  font  dans  leurs  prières.  J’en  ai  dé-, 
cric  une  partie,  heur  modeftiè  eft  d’autant  plus 
grande  , qu’ils  font  obligez  d'obferver  une  infinité 
de  chofes  , s’ils  veulent  être  exaucez;  car  leurs 
prières  font  eftimées  nulles,  s’ils  parlent,  ou  s’ils 
rient  en  priant, de  forte qu’.on les  puifie  entendre: 
de  même, s’ils  pleurent  tout  haut  pour  quelque 
malheur  qui  leur  feroit  arrivé  , ou  pour  d’autres 
raifons , à moins  que  ce  ne  foie  à caufe  qu’on  fait 
piemiop  du  Paradis,  ou  de  l’frifer  ; car  alors  la 
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prière  ne  laide  pas  d’être  bonne.  IJ  y a encore  un 
grand  nombre  d’autres  cas  , qui  rendent  leur  prie— 
ic  nulle  ; comme  de  fe  gratrer  trois  fois  en  quelque 
endroit , de  pafler  devant  l’Imam  pendant  un  pro- 
fternement , de  marcher  l’clpace  de  deux  rangs  t 
de  détourner  fon  vifage  de  la  Kiblé , de  commen- 
cer la  priere  , quand  on  entend  commencer  un  au- 
tre que  fon  Imam  , de  faire  quelque  faute  dans  la 
lcfturcjde  faluer  quelqu’un  volontairement;  car 
quandje  dernier  arrive  par  mégarde , l’on  eft  ab- 
lôus  de  cette  faute  , en  faifant  un  profternement , 
qui  eft  la  pénirence  ordinaire  en  ce  cas-'à. 

Il  eft  de  plus  défendu  de  prier  Dieu  avec  un 
habit,  dont  on  le  fert  ordinairement  dans  la  mai- 
ion  pour  le  travail  , & avec  lequel  on  ne  rendroit 
pas  vifite  aux  perfonnesde  qualité. 

Us  ne  peuvent  aulîi  prier  Dieu  devant  le  feu  j 
ce  qui  n’empêche  pourtant  pas  qu’ils  ne  puifTenc 
faire  leurs  prières  à la  chandelle  ou  à la  lampe. 

Mais  nous  n’aurions  jamais  fait , fi  nous  vou- 
lions rapporter  exactement  tout  ce  qui  leur  eft  dé- 
fendu de  faire  pendant  la  priere.  Quant  à leurs 
ablutions , il  eft  d’obligation  divine  parmi  eux  de 
le  laver  la  bouche , le  vifage , & cfllhite  tout  le 
, corps:  & la  Tradition  de  Mahomet  porte  qu’on 
fera  cette  ablution  avec  intention  de  la  faire  j que 
pour  bien  nettoyer  le  corps , on  verfera  deilûs  trois 
fois  de  l'eau  , en  commençant  de  l’épaule  droite  & 
la  gauche,  puis  fur  la  tête  enfin  fur  toutes  les 
autres  parties  du  corps.  Si  on  lâche  quelque  vent 
pendant  l’Abdeft , ou  ablution , ce  qu’on  a fait  , ne 
fert  de  rien  r car  l’ablution  eft  alors  nulle. 

Us  mettenc  entre  les  Commandcmens  de  Dieu  , 
de  fe  laver  une  fois  le  vifage  & les  bras  jufqu’aux 
coudes , de  Ce  moüiller  la  quatrième  partie  de  la 
tête  , & les  pieds  une  fois  : & la  Tradition  de 
Mahomet  a ordonné  de  fe  laver  les  mains  par  trois 
fois  , de  fe  nettoyer  les  dents  ayec  un  certain  bois  , 
k de  fe  laycr  après  cela  la  bouche  par  trois  fois  , 
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5 le  nèz  autant  de  fois , fans  difcoutinuer , quand 
on  a une  fois  commencé  ; puis  de  fe  mobilier  les 
oreilles  du  reftc  de  l'eau  , dont  on  s’eft  fervi  pour 
fc  laver  la  tête.  Il  faut  toujours  commencer  à fc 
laver  par  la  droite  -,  & quand  on  fc  lave  les  mains 

6 les  pieds  , il  efl  d'obligation  de  commencer  par 
les  doigts.  Il  y a aulïi  piulïeurs  chofes  qui  rendent 
nulles  ces  ablutions  $ mais  c’eft  un  peu  trop  s’arrê- 
ter fur  ces  ceremonies. 

Pour  ce  qui  eft  des  Se&es  qui  font  parmi  eu*  ; 
l’Auteur  que  je  rapporte , en  voulant  donner  quel- 
que intelligence  , qu’il  a tirée  de  ce  Théologien 
Mahometan , qui  mérite  d’être  remarquée,  affir- 
me que  les  chofes  qui  regardent  leur  Religion  , 
font  à la  véiicé  écrites  dans  leurs  Livres  , qu’il 
qualifie  facrez  i mais  qu’il  y en  a une  partie  qui  eft 
obfcure  & difficile  à entendre , & qu’il  n’y  a que  les 
Sçavans  qui  les  puifl'ent  pénétrer  : Ce  que  Dieu  a 
fait,  dit-il  , afin  que  les.  Sçavans  s'occupaient 
dans  la  leûure  de  ces  Livres.,  Si  qu’ils  enfeignaf- 
fent  fa  volonté  aux  autres.  Comme  ces  Livres  font 
obfcurs  , il  arrive  que  les  Interprètes  fe  trom- 
pent fouvent  : mais  leurs  erreurs  ne  font  point  des 
pechez  ; & Dieu  même  veut,  à ce  qu’il  dit , que 
ceux  qui  ne  fe  font  pas  appliquez  à l’étude,  fui- 
rent le  fentiment  des  Dodleurs  , fans  examiner 
trop  fcrupuleufement  s’ils  difent  vrai,  on  nonj, 
parce  que  c’cft  à eux  à fe  foumettre , & s’ils  font 
trompez , ils  ne  pccjjent  pas  pour  cela. 

Ceux  qui  fuccedcrenc  à Mahomet , quoi  qu’ils 
ayent  écrit  beaucoup  dé  chofes  pour  l’êtabliffe- 
inenc  & l’explication  de  la  Loy  de  Mahomet , ils 
n’ont  pu  neanmoins  tout  écrire  , parce  qu’il  n’y 
en  avoit  pas  grande  neceffité  en  ce  t&ns  là  , oui 
qu’il  n’y  avoir  pas  tanc  de  nouveautez  & tant  de 
cas  de  confcience  , qu’il  en  eft  arrivé  depuis.  Mais 
après  que  le  nombre  des  Mufulmans  s’eft  augmen- 
té , l’on  a commencé  à être  partagé  en  fentimens  , 
Si  il  a été  neccflàirc  qu’il  y eût  des  perfonnes  qui 
Totnt  II , • K 
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s'appliquaient  à l’étude  de  la  Loy , pour  rédiger 
par  écrit  les  préceptes  qu’ils  tiroient  de  leurs  Li- 
vres : Et  c’eft  ce  qui  donna  occafion  aux  differen- 
tes Sedes  des  Dodeurs  ; car  chacun  expliquoit  la 
Loy  félon  la  capacité  de  fon  efprit , & donnoit  au 
Peuple  fes  Interprétations  : De  forte  que  le  Peu- 
ple prit  parti  en  peu  de  tems.  Les  uns  fuivoient 
Abunahie  j les  autres  Cafihié  : d’autres  Maliké  i 
d’autres  Ahmed  ; d’autres  Dudzahimc  : En  un 
mot , le  nombre  de  ces  Dodeurs  fut  très  grand  j 
Ce  cela  a toujours  continué  jufqu’à  prefent.  Au 
refte  , ces  Sedes  ont  toutes  la  même  créance  , en 
ce  qui  regarde  l’effentiel  de  la  Foy  ; mais  elles  dif- 
férent beaucoup  entre  elles  pour  la  morale,  Ce 

Jiour  les  ceremonies  : Laquelle  diverfité  eft , di- 
ent— ils  , arrivée  par  la  permiffion  divine  ; & il 
n’y  a point  de  danger  pour  ceux  qui  les  fuivent  ; 
car  il  n’y  a point  de  Sedes , où  l’on  ne  puifle  fe 
fàuver  : Cependant  il  faut  préférer  la  Sede  d’A- 
Eunahifc  à toutes  les  autres , parce  qu’étant  le  plus 
ancien  & le  plus  éclairé,  il  a mieux  expliqué  les 
difficultez  ; Ce  on  le  doit  fuivre  principalement , 
<juant  à la  morale.  C’eft  pourquoi  il  y a plus  de 
mérité  à fuivre  fes  fentimens  ,que  ceux  des  autres 
Dodeurs  , qui  font  venus  après  lui  ; & c’eft  en  ce 
fens  qu’on  doit  entendre  ces  paroles  : Je  fuis  de  la 
Sede  d'Abunahife.  Quant  à ce  qui  regarde  les 
adions , le  culte  de  Dieu  & les  cerenionies , je 
reçois  tout  ce  cpi’îl  a tire  del  ivres  Divins  & des 
Traditions-  J’aichoifi  fes  fentimens , pour  rcgler 
mes  adions.  Voila  en  peu  de  mots  la  penfée  de  ce 
Podeur  Mahometan  touchant  les  Sedes , qui 
font  en  grand  nombre  dans  fa  Religion , & qui  ne 
caufent  point  de  Schifme  , ni  de  divifion  qui  puiC- 
fent  apporter  préjudice  à l’Etat  : Car  ces  Articles 
fondamentaux  du  Mahomctifme  confiftent  feule- 
ment à faire  profeflton  qu’il  n’y  a qu’un  Dieu  , & 
que  Mahomet  eft  Ion  Envoyé  * à faire  exademenc 
lg.  ptiere  Ce  l’aumone  j à faire  le  pèlerinage  de 
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Mequc , & J obferver  le  jeune  du  Romadan.  Ces 
cinq  Articles  principaux  en  contiennent  plufieurs 
autres  moins  importans  j car  celui  de  la  prière 
doit  toujours  être  employé  de  roue  ce  qui  peut 
rendre  la  priere  pure , comme  ils  prétendent  que 
font  les  ablutions  }&  que  la  Cùconcifion  même 
appartient  à cette  pureté  extérieure  , qu’ils  veu- 
lent être  un  figne  de  la  pureté  intérieure. 

Et  voila  tout  ce  que  cet  Auteur  rapporte  de  la 
Religion  des  Mahometans. 

Il  refteroit  encore  , auparavant  de  finir  ce  Cha-  Etendue  de 
pitre, de  faire  voir  jufqu’où  s’étend  cette  Religion  laRcligioa 
dans  les  trois  parties  du  Monde  , c’eft-à-mrc  , Mat,ome- 
dans  l’Europe  , l’Afic  & l'Afrique  j car  pour  ce  * 
qui  eft  du  nouveau  Monde , qui  a été  découvert, 
depuis  deux  fiecles , le  Mahomet:  fme  n’y  a jamais 
mis  le  pied. 

Quoi  que  les  opinions  de  leurs  Docteurs  foient  Tavemier , 
différentes  touchant  l’explication  de  la  Loy  , com-  Rc^at-  d* 
me  nous  avons  vû  , & qu’il  y ait  principalement  Se,r  ■ 
deux  grandes  Seétes , celle  de  Mahomet,  qui  eft 
la  tige  , & celle  d’Aly , l’un  de  fes  principaux  fuc- 
«efleurs  -,  ces  deux  Se&es  generales , & les  particu- 
lières qui  en  dérivent  , font  toutes  d’accord  dans 
les  points  fondamentaux  que  chaque  Mahometan 
eft  obligé  en  confcience  de  pratiquer.  J’en  ai  par- 
lé plufieurs  fois  ; & il  ne  relie  rien  à dire  làTdeÂ'us 
que  de  faire  voir  od  ces  Seétes  s’étendent. 

Nous  n’avons  dans  l’Europe  de  Princes  Maho- 
metans que  l’Empereur  des  Turcs  , & le  Kam 
de  la  petite  Tartarie  ; mais  dans  1*A fie , il  y en  a 
plufieurs  qui  font  puifl’ans  , & qui  occupent  de 
grands  Païs.  Le  Grand  Seigneur  y étend  fa  domi- 
nation au  delà  des  fources  Scdes  embouchures  du 
Tygre,&  vers  le  Nord,  jufqu'amc  Terres  des 
Mcngreliens.  Pour  aller  de  fuite  du  Couchant  att 
Levant , apres  le  Grand  Seigneur , il  faut  compter 
les  Princes  des  trois  Arabies , le  Roy  de  Perle , la 
Grand  Mogol , le  Roy  de  Yiiapour.Je  Rojr  de 
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Golconde , ceux  de  la  Côte  de  Malabar,  donc  Te 
plus  confidérable  eft  celui  de  Comorin  , le  Grand 
Kara  de  Tartarie , & les  Rois  des  Montagnes  au. 
Nord  de  la  même  Tartane , qui  font  entrez  dans 
Ja  Chine  j tous  ces  Rois , dis-je , fuivent  la  Reli- 
gion de  Mahomet.  Dans  Je  s Ifles  d’Orient,  le 
Roy  des  Maldives , le  Roy  d’Achem  ou  de  Su- 
matra , l'Empereur  de  Java  , le  Roy  de  Bant.am 
dans  la  même  Ifle,  & le  Roy  de  Macaflar , font 
tous  Mahometans.  Les  Rois  de  Pcrfe,de  Vifa- 
pour  & de  Golconde , fuivent  1a  5e<fte  d’Ali  j & les 
Rois  des  Montagnes  de  Tartarie  , avec  quelques 
autres,  ont  auffi  des  Seêles  particulières.  D’ail- 
leurs il  faut  remarquer , que  hors  le  Grand  Sei- 
gneurie Roy  de  Perfe,  les  Princes  Arabes  & le 
Kamde  la  Grande  Tartarie , tous  les  autres  Rois 
que  je  viens  de  nommer , n’pnt  que  des  Idolâtres 
pour  leurs  Sujets , & tout  le  menu  Peuple  eft  plonr 
gé  dans  les  tenebres  du  Paganifme  j mais  les 
Grands  Seigneurs  & toute  la  Soldatefque  fuivent 
la  Loy  de  Mahomet. 

Dans  l’Afrique , il  y a un  Roy  Mahometan , qui 
commande  le  long  de  la  Côte  d’Abe^,  qui  regarde 
i’ Arabie  heureufe  , jufqu’au  Cap  deGuardatu  j & 
fa  domination  s’étend  fur  la  Mer  Rouge  & fur 
EOcean.  Les  Gouverneurs  que  le  Grand  Seigneur 
tient  en-Egypte  , & dans  les  Ifles  de  la  Mer  Rou- 
ge , & ceux  qu’il  établit  le  long  de  la  Côte  de  Bar*- 
barie,  à Tripoli , à Tunis  & à Alger  ,qui  prennent 
le  titre  de  Rois  , font  aulh  Mahometans  : Et  enfîù 
le  Roy  de  Fez  & de  Maroc  fuit  la  même  Loy. 

Q^ioi  que  j’aye  dit  que  dans  la  Haute  Turquie 
& dans  les  Provinces  qui  en  dépendent , il  n’y  ait 
que  des  Mahometans  , il  ne  laifle  pourtant  pas  d’y 
avoir  par  tout  des  Grecs  Sehifmatiques  & des 
Juifs,  qui  y font  foufFerts , en  payant  le  Tribut  or- 
dinaire. Nous  parlerons  de  ces  Grecs  & de  ces  Juifs 
.en  leur  lieu, 
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De  la  Religion  de  la  Thrace . 

LA  Thrace  fut  réduite  en  Province  Romaine 
fous  l’Empereur  Claude  ; & Tes  Succeffeurs 
la  pofléderent  jufqu’à  Conftantin  le  Grand , qui 
établit  le  Siégé  de  l’Empire  à Conftantinople. 

Cette  grande  Province  de  l’Europe  , qui  contient  Dav,-ly,  de 
vingt  journées  de  longueur  de  l’Orient  àl’Occi-  l1  Europe, 
dent-,  & l'ept  de  large , reçut  le  nom  de  Romanie  der.  Edit, 
fous  les  Empereurs  d’Orient , apres  que  le  Siégé  y 
fut  tranfporté  de  Rome  , & que  Conftantinople 
eut  celui  de  nouvelle  R.ome.  Elle  cft  habitée  de 
plus  de  Chrétiens,  que  de  Turcs  & de  Juifs  en- 
femblej  mais  ils  font  tout-à-fait  tyrannifez  , & 
le  feul  moyen  qui  leur  refte  pour  fe  libérer  en  quel- 
que façon  de  cette  mifere  , eft  de  donner  leurs 
plus  belles  filles  en  mariage  aux  Turcs , afin  d’en 
avoir  du  fupport  : Ce  que  les  Chrétiens  ménagent 
toutefois  de  telle  forte  , que  les  filles  ne  changent 
point  de  Religion,  quoi  qu’elles  foient  mariées 
félon  la  Loy  des  Turcs,  Dans  la  Ville  de  Conftan- 
tinople , qui  eft  une  des  plus  peuplées  de  l’Euro- 
pe , il  n’y  a que  le  tiers  qui  foit  Turc  ; le  refte  eft 
Chrétien  , à la  referve  de  jo.  eu  40000.  Juifs, 
qui  vivent  en  plus  grande  liberté  , que  dans  la 
Chrétienté,  parce  qu’ils  ont  eu  l’adrefTe  de  s’in- 
troduire dans  les  Partis  & dans  les  Fermes  du 
Grand  Seigneur.  Ils  ont  même  le  maniment  des 
affaires  domeftiques  de  tous  les  Miniftrcs  de  la 
Porte  , aufquels  ils  fervent  ordinairement  de  don- 
neurs d’avis. 

-Cette  Province  a eu  autrefois  des  Villes  très  re- 
nommées & tics  confidérablcs , entre  autres  Ab-. 

«Jere  , Apollonie,  Byzance  , aujourd’hui  Conftan- 
tinople , Philoppopolis  , Andrinople  , Trajanople, 

&c.  Les  Thraciens  eurent  autrefois  des  Rois  par- 
ticuliers ; enfuite  ils  revinrent  Tributaires  des  Ma- 
cédoniens : puis  ils  tombèrent  dans  la  domination 
ijiçs  Romains.  Depuis  la  Thrace  eut  le  même  fort 
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<luc  le  refte  de  la  Grece , jufqu’à  ce  qu’elle  eft  Je*" 
meurée  fous  la  tyrannie  des  Turcs , qui  en  font  le* 
feuls  Souverains , & les  Maîtres  abfolus , depuis  la 
piife  de  Conftantinople  par’Mahomet  1 1, 

. La  Ville  Capitale  de  cette  Province,  de  même 
Coft  nanti-  que  de  tout  l’Empire  Turc,  eft  Conftantinople* 
e'  autrefois  Bizance  , & nouvelle  Rome,  appellée 
par  les  Turcs  Stampold,qui  lignifie  la.  Ville  par 
Nicephore  excellence.  Deux  Auteurs  de  meme  nom  affûtent 
Nke^nore  ^ Apôtre  S.  André  fonda  l’Eglifede  Bizance, 
de*  (2onfi2^  c)a’.  depuis  la  nouvelle  Rome.  Mais  cette  fon- 
tinoplë.  dation  eft  concertée , & le  Pape  Agapet  foutient 
n fts  let-  H116  Pierre  avoir  le  premier  annoncé  Jefus- 
tre  lues  4M  Chrift  en  cette  Ville.  Quelques  Hiftoriens  rap- 
j.  Sjnodt.  portent  qu’aprés  que  Bizance  fut  prefque  détruite 
par  l’Empereur  Severe,  environ  l’an  197.  le  Dio- 
cefe  fut  transféré  à Perintfae  , Ville  de  Thrace  , 
qu’on  nomma  depuis  Heraclce.  Le  Pape  Gelafe  I. 
écrivant  aux  Evêques  de  Dardanie  , dit  mémo 
qu’alors  Bizance  n’etoit  qu’une  fimple  Paroifl’e  de 
ce  Diocefe.  Domitius,  frere  dé  l’Empereur  Pro- 
bus , quittant  l'an  zSo.  la  Ville  de  Rome  ,pour  le 
ïele  de  la  Religion  Chrétienne  ,fe  retira  à Bizan- 
ce,où  il  fut  fait  Evêque;  & que  fes  deux  fils  Probus 
&Mctrophanesluifucccdcrent.  Cet  Evêché  étoit 
SufFragant  de  celui  d’Heradée.  Depuis  Conftaii- 
tinople  ayant  eu  le  Siégé  de  l’Empire  d’Orient , 
ion  Eglife  devint  avec  le  tems  Métropole  de  celle 
d’Heraclce,àquielleavoit  été  fujette  ; & les  Pré- 
lats d’Heraclée  eurent  le  privilcge  de  facrer  ceux 
de  Conftantinople , comme  les  Evêques  d’Oftie  fa- 
crent  ceux  de  Rome.  Pour  ce  qui  eft  de  la  Dignité 
de  Patriarche , le  troifiéme  Canon  du  1 1.  Concile 
de  Conftantinople  donne  au  Prélat  de  cette  Ville 
le  premier  rang  après  l’Evêque  Romain  , parce 
tion  duP*"  <lu  c^e  k féconde  Rome.  Ce  qui  fournit  de 
trUrrchcdc  §ranc*s  fuîets  de  difpute.  P.  de  Marca  croit  que 
Confiant!-  cette  Eglife  n’èut  que  l’honneur  de  Patriarche , par 
îiople,  'ce  Canon  du  1 1.  Concile  ; mais  que  le  droit  bij 
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fcn  Fat  accordé  dans  le  I V.  Concile , qui  cft  celui 
de  Chalcedoine.  Et  en  effet  le  vingt-huitième  Ca- 
- non  de  ce  Synode  ordonnoit  que  félon  la  décifion 
des  i/o.  Evêques  , qui  avoient  compofé  le  I.  Con- 
cile Univerfel  de  Conftantinople  , la  très  fainte 
Eglife  de  cette  Ville , qui  croit  la  nouvelle  Rome , 
joiiiroit  des  privilèges  qui  lui  avoient  été  accor- 
dez , & tiendroit  le  fécond  rang  après  le  Siégé  de 
la  vieille  Rome.  II  cft  vrai  qu’il  faut  remarquer 
que  ce  Canon  & les  deux  fuivans  furent  ajoutez 
par  les  Evêques  Orientaux  , contre  la  volonté  des 
Légats  du  Pape  S.  Leon , qui  gouvernoit  alors 
l’Eglife.  C’eft  pour  cela  que  ces  Légats  s’en  plai- 
gnirent aux  Commiflairc6  de  l’Empereur  , qui 
ayant  fait  lire  ce  Canon  dans  une.  Aflemblée  faite 
par  les  Légats , & qui  fe  trouva  (igné  de  tous  les 
Evêques  ; ces  mêmes  Légats  ayant  vu  que  tous 
avoient  confpiié  pour  faire  valoir  ce  Canon  .fu- 
rent réduits  à protefter  contre  ce  qui  s’etoit  fait  en 
cela  au  préjudice  des  règles  Ecclefiaftiques  ; & S. 
Leon  s’y  oppofa  formellement , comme  étant  une 
nouveauté.  Mais  on  ne  prétend  point  décider  ici 
cette  queftion  : & avec  tout  ce  qu’on  rapporte  , 
pour  prouver  qu’on  ne  peut  difputer  au  Siégé  de 
Conftantinople  le  fécond  rang , je  ne  fçai  ce  qu’on 
peut  répondre  à l’exemple  de  S.  Jean  Chryfofto- 
me , qui  n’allégua  point  l’honneur  de  ce  fécond 
rang,  attribué  à fa  Chaire,  pour  faire  voir  que 
Théophile  d’Alexandrie  n’èroitpas  fon  Supérieur. 
Il  ne  pouvoir  ignorer  les  droits  de  fon  Eglife  , &il 
avoit  en  celui-ci  une  raifon , pour  décliner  le  Ju- 

femenrdu  Synode  atîemblé  contre  lui.  Depuis, 
ambition  des  Evêques  de  Conftantinople  croif- 
fant  toujours , Jean  , furnommé  le  Jeûneur  , ayant 
trouvé  le  moyen  d’exercer  fon  autorité  fur  un  Pa- 
triarche d’Orient,  en  la  Caufe  de  Grégoire  d’An- 
tioche , prit  le  titre  d’Oecumeniquc  ou  d’Univer- 
fel , qui  fait  tant  de  bruit  dans  l’Hiftoire.  Le  Pape  * 
'-jpclage  s’oppolà  à ce  titre,  qu’il  appella  une  ufur* 

K iiij 


Digitized  by  Google 


fe*4  Histoire  »«s  Religion# 

pation  nouvelle.  S.  Grégoire  s’y  oppofa  aufïi  ave6 
chaleur  , 'en  parla  comme  d’un  nom  fupcrbe  , 
plein  de  blafphcmes  , d’erreur  , de  venin  8c  de 
if  S'  Schilme,  & le  condamna  par  une  infinité  de  fortes 
raifons , qu’on  voit  dans  les  Epi  t tes.  Cette  diflen- 
tion  s’augmenta  de  plus  en  plus.  Elle  fç  fomenta 
par  la  complaifance  des  Empereurs  , &c  fur  tout 
lotis  l’Empire  de  Maurice,  de  Juftinien  le  jeune, 
environ  l’an  6yz.  & de  Ba file  le  Macédonien, 
apres  la  célébration  du  V 1 1 I.  Synode  Oecume- 
nique.  Photius  fut  proprement  le  premier  Auteur 
du  Schifmede  l’Eglife  Grecque  contre  la  Latine  , 
en  s’élevant  contre  Ignace  ; mais  cette  {éparation 
ne  fe  forma  bien  que  dans  le  onzième  fiecle , & fur 
tout  du  tems  du  Patriarche  Michel  Cerularius. 
Depuis  ce  teins,  les  trois  autres  Patriarches  d’O- 
xicnt,quoi  que  Supérieurs  en  leur  Diocefe,  ont 
.reconnu  celui  de  Conftantinople  pour  Palpeur  Oe- 
cuménique. Il  faut  encore  remarquer  au  fujet  de 
FEglife  dont  nous  parlons , qu’elle  fut  étrange- 
ment perfecutce  par  les  Ariens , & que  fans  le  fe- 
cours  de  S.  Grégoire  de  Nazianze  , elle  auroit  etc 
défolée  par  ces  ennemis  de  la  Divinité  de  Jcfus- 
Chrift.  Les  Neftoricns  & les  Partifans  d’Eutyches 
Ta  troublèrent  aulfi  cruellement.  Elle  fouftrit  da- 
vantage par  l’erreur  des  Monqthelites  ; & la  per- 
fecution  des  Brife- Images  fut  fi  furieufe,  qu’elle 
dépeupla  cette  même  Eglife  de  Fidèles.  Tant  d’er- 
reurs , l’ambition  de  fes  Paftcurs,&  le  Schifmc 
déplorable  qu’elle  entretint , l’ont  mile  enfin  , par 
un  jufte  Jugement  de  Dieu  ,dans  les  fers  d’une 
fervitude  funefte , où  elle  gémit, 
toncîlcs  Quatre  Conciles  Generaux  ont  etc  tenus  en 
Generaux  cect:c  ville.  Le  premier , qui  eft  le  fécond  General , 
deConlUn-  par  , ^ Q Evêques , fous  le  Pontificat  du  Pape  Da- 
in°lï i ma^e  3 & l’Empire  du  Grand  Theodofc.  Le  defleiii 
de  cette  Aflemblée  étoit  de  foutenir  la  Do&rinc 
. du  Concile  de  Nicée  ,.que  plufieursfaux  Synodes 
avoicnc  réprouvée  j de  condamner  l’erreur  de 
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tedoniuj,qui  nioit  la  Divinité  du  S.  Efprit  > & 
pour  mettre  un  Prélat  Orthodoxe  à l’Eglife  de 
Conftantinople , cfu’Eufcbc , Macedonius,  Eudo- 
xius , Demophilus , Evêques  Ariens , avoicnc  cor- 
rompue, fuccedant  l’un  à l’autre.  Ces  chofes  y 
furent  exécutées  avec  aflfez  de  bonheur  : Car  les 
Peres  reçurent  premièrement  le  Symbole  de  Ni- 
cée  ,qui  étoit  comme  la  bafe  de  tous  les  Canons 
Dogmatiques  ; & ils  en  publièrent  un,  que  S.  Gré- 
goire de  Nyfl’e  drefla , où  ayant  clairement  expri- 
mé la  Conlubftantialité  du  Fils  avec  fon  Pere , ils 
ajoutèrent  pour  le  S.  Efprit,  procédant  du  Pere* 
& coadorable  avec  lui  & le  Fils , à caufe  de  l’hcrc- 
fic  de  Macedonius.  Dans  la  Verfion  Latine  de  ce 
Symbole , qui  ne  fe  chanta  que  long-tems  apré* 
en  Occident , on  lit  : Qui  procède  du  Pere  & du 
Fils.  Ce  qu’on  peût  voir  dans  les  Atftes  du  II. 
Concile  General  de  Lyon , tenu  fous  le  Pontificat 
de  Grégoire  X. 

La  profelfion  de  Foy  étant  publiée  au  Synode 
de  Conftantinople  , on  condamna,  les  herefies  des 
Euriomiens , des  Ariens , & des  Demi  Ariens , des 
Sabelliens , des  Marcelliens , des  Photiniens  & des- 
Apollinariftes , avec  leurs  Auteurs. 

De  la  Dodrrine  de  la  Foy  les  Peres  partirent  a 
la  Difcipline  Ecdefiafiique  ,&  firent  un  Canon  * 
qui  regloit  la  Jurifdidion  des  Chefs  des  Diocefes. 
J’ai  remarqué  ci-devant  ce  qui  fut  ajouté  en  fa- 
veur des  Prélats  de  l’Eglife  de  Conftantinople, 
Baronius  dit  que  le  Pape  Damafe  approuve  ce 
Concile , quant  à ce  qui  regarde  la  Foy  feulement.. 
Il  contient  17.  Canons. 

Le  II.  Concile  de  Conftantinople , qui  cft  le* 
V.  General  , fut  alîemblé  fous  le  Pontificat  du 
Pape  Vigile  , & l’Empire  de  Juftinien.  Ce  Pontife, 
qui  écoit  à Conftantinople , délirant  ardemment 
la  paix  de  l’Eglife  , troublée  pour  les  trois  Chapi- 
tres , & pour  les  Livres  d’Origene  , propofa  à 
l'Empereur  de  convoquer  ce  Concile  en  un  lieu. 
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où  les  Evêques  Occidentaux  Te  pu fient  trouver, 
Jaftinien  rejetta  ceue  propofition.  Le  Pape  Te  ren- 
ferma dans  une  autre , qui  fut  qu’au  moins  on  ap- 
pellcroit  les  Evêques  d’Italie  , & ceux  d’Afrique, 
qui  prenoient  le  plus  de  parc  en  cette  difpute. 
L’Empereur  trouva  cela  raifonnable  > mais  il  ne 
fut  point  exécuté.  Cependant  le  Concile  fut  af- 
femblé  le  4.  May.  Eutychius , Patriarche  de  Con- 
ftantinoplc , y préfida.  Les  deux  autres  Patriar- 
ches d’Alexandrie  & d’Antioche , Apollinaire  & 
Domnus , & les  Députez  d’Euftochius  de  Jerufa- 
Iem , avec  plulieurs  autres  Prélats  , s’y  trouvèrent 
Ru  nombre  de  16  y.  Le  Concile  pria  Vigile  par 
trois  Patriarches  & feize  Métropolitains  , d’y  ve- 
nir prendre  fa  place  j mais  il  s’en  exeufa  tur  ce 
qu’il  avoit  avec  lui  fort  peu  d’Evcques  Occiden- 
taux. Les  autres  Prélats  étant  donc  alTerablez  , 
condamnèrent  dans  la  huitième  Seflion  les  here- 
iîes  de  Neftorius,  d’Eutychcs  & d’Origene  , les 
Ecrits  de  Theodorcde  Mopfueftic  ,de  Theodoret 
de  Cyr , contre  S.  Cyrille  a Alexandrie & l’Epî- 
tre  d’Ibas  d’Edefle.  Le  Pape  Vigile  , avant  cela  , 
.avoit  fait  une  Confulration , dans  laquelle  il  ré- 
pondoit  article  par  article  à 60.  erreurs  extraites 
des  Livres  de  Théodore , que  Juftinienavoit  mar- 
quées ,&  les  confondit  par  l’autorité  de  l’Ecritu- 
re & des  Pères.  Mais  venant  aux  trois  Chapitres  , 
c’eft  à-dire , aux  perfonnes  de  Théodore , d’Ibas 
& de  Theodoret , il  difoit  que  le  Concile  d’Ephe- 
fe , ni  celui  de  Chalcedoine  ne  les  ayantpoint  fou- 
mifes  à l’anathême,  il  ne  les  y pouvoit  foumettre  r 
& alléguant  les  témoignages  des  Papes  Leon  & 
tîcJafc  , il  ordonna  qu’aucun  ne  fut  fi  hardi  que 
de  condamner  les  mêmes  Théodore  , Ibas  Sc 
T heodoret.  Cette  Conftitution  eft  du  treiziéme 
jour  de  May , auquel  fc  tenoit  la  cinquième  Sef- 
fion  du  Concile.  Les  plus  éclairez  conviennent  que 
l’Empereur , à qui  Vigile  l’envoya , ne  la  fit  point 
voit  aux  Prélats.  Baronius  a’cft  pas  de  cet  avis. 
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Quoi  qu'il  ca  foie  , il  eft  sur  que  ce  Concile , 
qu’on  avoit  célébré  pour  finir  le  Schifme  caufè 
pour  défendre  les  crois  Chapitres , l’augmenta  en 
plufieurs  endroits  : car  ni  Vigile,  ni  les  Evêques 
d’Afrique  & d’Illyrie  n’acquiefcerent  à la  déter- 
mination des  Evêques  Orientaux*,  Juftinien,qui  fe 
rcndic  l’exécuteur  de  cette  condamnation , envoya 

3uelques  Prélats  , & le  Pape  même  en  exil.  Ce 
ernier  , ou  pour  en  revenir , ou  pour  quelque  au- 
tre raifon  , condamna  depuis  les  trois  Chapitres, 
Comme  ce  V.  Concile  Oecumeaique  eft  un  des 
points  les  plus  important  de  l’Hiftoirc  de  l’Eglifc, 
loic  pour  l’autorité  des  Papes , foie  pour  celle  des 
Conciles  Generaux  , les  Curieux  pourront  voir  de 
confulter  les  Auceurs  qui  font  rapportez  par  Mo- 
rcri  à la  lettre  C.  in  verbo  Conftantinople. 

L’herefied’Eutyches  fut  la  fourcemalheureufe 
de  grand  nombre  d’autres  erreurs , dont  celle  des 
Monothelites  eft  la  plus  dangereufe.  Ces  Héréti- 
ques n’ofanc  pas  s’oppofer  ouvertement  au  Concile 
de  Chalcedoine  , confeftoient  bien  qu’il  y avoit 
deux  natures  en  Jefus-Chrift  -,  mais  ils  ajoutoient 
qu’il  n’y  avoit  en  lui  qu’une  opération  & une  vo- 
lonté. Cette  herefie  avoic  cté  comme  introduite 
par  un  certain  Jean  , furnqmmc  Philoponus , 
Grammairien  d’Alexandrie,  lequel  écrivant  envi- 
ron l’an  jj  y.  contre  les  Severiens  & contre  Pro- 
elus , voulant  combattre  une  erreur , tomba  dans 
Celle  des  Tritcites,  c’eft-à-dire,  de  trois  Dieux  , 
qu’il  introduifit , ajoutant  qu’aprés  l’union  des  na- 
tures en  Jefus-Chrift , il  ne  reftoit  qu’une  voloti-  . 
té.  Ces  opinions  furent  condamnées  3 & du  tem* 
de  l’Empereur  Hcradius  , elles  fe  renouvellerent 
pluj fortement.  Ce  Prince  fe  trouvant  à Hierapo- 
lis , à fon  retour  de  la  guerre  des  Pcrfes , exhorta 
Athanafe,  Patriarche  des  Jacobites , à fouferire 
aux  Ordonnances  du  Concile  de  Chalcedoine,  Le 
Prélat  heretique  promit  de  le  faire  3 mais  il  ne 
voulut  admettre  qu’une  volonté  & une  opération 
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dans  la  Perfonne  de  Jefus-Chrift.  Heradius  cotl-* 
fuira  Cyrus  & Sergius , qui  le  trompèrent , & fc 
déclara  le  défenfeur  de  cette  herefie.  Il  publia  mê- 
me un  Edit,  qu’on  nomma  Efthefe  , ou  Expofi- 
tion,  pour  foutenir  cette  faufile  créance.  Coniiaus, 
qui  lucceda  au  fils  d’Heraclius , publia  pour  le 
même  fujct  un  Edit,  qu’on  nomma  Type,  & fit 
mourir  en  exil  le  Pape  Martin, défenleur  delà 
vérité  orthodoxe.  Conftantin  , dit  Pogonat , ou  le 
Barbu , fils  & fucceflcur  de  Conftans  fuivit  le 
bon  parti.  Le  Pape  Agathon  fe  fervit  de  cette  oc- 
cafion  pour  faire  tenir  le  V L Concile  Oecuméni- 
que , qui  eft  le  1 1 1.  de  Conftantinople.  II  fut 
commencé  le  7.  Novembre  de  l’an  680.  dans  une 
Chapelle  du  Palais,  qui  s’appelloit  Trulle  Secre- 
tariumfacri  Palatii.  Ce  mot  T rtille  veut  dire  une 
voûte  élevée  en  forme  de  dôme  , que  les  Italiens 
appellent  Cuppula.  Les  Légats  du  S-.  Siégé  & du 
Pape  Agathon  s’y  trouvèrent,  avec  quelques  au- 
tres Prélats  d’Occideut.  La  créance  des  Mono- 
thelites  fut  condamnée  dans  la  dix-feptiéme  Sef- 
fîon.  Dans  la  dix- huitième,  qui  fut  la  derniere  , 
on  régla  toutes  les  autres  affaires  ; & ainfi  l’Afièm» 
blée  £ut  conclue  le  16.  Septembre  68 1.  Grégoire, 
Patriarche  de  Conftantinople , fauteur  de  l'herc- 
fie, reconnut  avec  quelques  autres  la  vérité  Ca- 
tholique. Macaire  , Evêque  d’Antioche  , fut  le 
leul  qui  perfiftant  dans  l'on  obftination , fut  ex- 
communié & déppfé.  Le  nombre  des  Prélats  qui 
a ffi fterent  au  Concile , étoit  de  zSp.  Quelques- 
uns  difent  17  o.  & d’autres  ijo.  Voyez  le  VI.  To- 
me des  Conc.  Baron,  an.  C.  680^ 

Quelques  années  après  la  célébration  du  V L 
Concile  , les  Evêques  Grecs  aflemblez  dans  le  ÿê- 
meiieude  Trulle  , recueillirent  pluficurs  Canons  , 
jufqu’au  nombre  deioz..  qu’ils  attribuèrent  aux 
V.  & VI.  Synodes.  C’eft  pour  cela  que  leur  Afi- 
ùn.blée  fut  nommée  IUv^Uths  par  les  Grecs,  & 
par  les  La  uns  ghtini-Sexta  -,  comme  qui  dirpic 
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Sïhq-fîxicmc  , étant  le  fupplément  des  deux  der- 
niers Conciles.  Ces  Canons  ont  été  pourtant  remet- 
tez par  les  Papes  , qui  nu  s’en  font  têrvis  que  pour 
combattre  les.  Schématiques  par  leurs  propres 
armes. 

Le  I V.  Concile  de  Conftantinople , qui  eft  le  IV.  Coacî* 
VIII.  General , fut  tenu  contre  le  faux  Patriar-  le  de  cou- 
che Photius , fous  le  Pape  Adrien  1 1.  & les  Em- 
pereurs  Balile  le  Macédonien  en  Orient , & Louis  y * 1, 
fils  de  Lothaire  , en  Occident.  Pour  entendre  la  ' 
caufe  de  cette  convocation , il  faut  fçavoir  que 
Nicephore  s’étant  rnis  fur  le  Trône  de  Conftanti- 
no'ple , donna  fa  fille  Procopia  à Michel  Curopa- 
late,  qui  fut  depuis  Empereur.  Ce  dernier  , chalïé 

Ear  Leon  l’Armenien  , laifla  deux  fils  , Theophi- 
télé  & Nicetas  , que  l’Ufurpateur  fit  eunuques, 

& les-  mit  dans  des  Monaftcres.  Le  dernier  prenant 
l’habit  de  Religion  , eut  nom  Ignace  & fucceda 
en  846.  à S.  Methodius  ru  Siégé  de  Conftantino- 
ple, fous  l’Empire  de  Michel  III.  dit  le  Bu- 
veur. Ce  Michel  ayant  cliafte  fa  mere  Théodore  , 
qui  gouvernoit  très  (agement  les  affaires , en  don- 
na la  conduite  à fon  oncle  Bardas  , méchant  hom- 
me, lequel  ayant  chafté  fon  époufe  légitimé , en- 
tretençit  publiquement  la  femme  de  fon  fils. 

Ignace  , qui  voyoit  avec  peine  ce  fcandalc , eiv 
avertit  fort  louvent  Bardas  : mais  tes  remontran- 
ces étant  inutiles , il  fe  fervit  des  armes  Ecclefiafti- 
ques , l’excommunia  , & refufa  hardiment  de  l’ad- 
mettre à la  participation  des  faints  Myfteres.  Bar- 
das , pour  (e  vanger  d’Ignace  , l’accufa  d’avoir 
confpiré  contre  la  perfonne  de  l’Empereur , parce 
qu’il  ayoit  refufé  de  donner  le  voile  de  Religion  à 
la  mere  Théodore , le  fit  chafler  de  fon  Siégé  -,  &. 
y introduifit  l’Eunuque  Photius,  perfonnage  très 
l'çavant , mais  plein  d’ambition  }l  de  rtife  & de  ma- 
lice. Cette  ufurpation  fut  )a  foutcc  du  Schifme  de 
J’Eglife  Grecque  avec  la  Latine  : Car  Photius.* 
pour  fc  maintenir  dans  fon  Siégé , méprifa  les  Ler 
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Nicelas  1.  gars  du  Pape , tint  deux  Synodes  contre  Ignaeè 
& le  Pontife  Romain  , & employa  toute  forte  de 
calomnies  pour  faire  valoir  fon  ufurpation.  C’eft 
Adrien  II.  ce  qui  obligea  le  Pape  de  convoquer  le  VIII, 
Concile , où  il  envoya  fes  Légats.  Cette  Aflemblée 
fut  teniie  par  101.  Evêques.  Elle  contient  dix  Sef- 
fions,  quatorze  Canons  en  l’Edition  Grecque  , & 
vingt-lcpt  en  la  Latine  d’Anaftafe.  Le  premier 
ordonne , félon  le  commandement  de  l’Apôtre  S. 
Paulaux  TheflalonicienSjde garder  les  Tradicions 
Apoftoliques  non  écrites.  Le  fécond  détermine 
qu’il  faut  révérer  les  Images  du  Sauveur  de  la  m.ê- 
me  vénération  que  l’on  revere  les  facrez  Evangi- 
les. II  ajoute  aufli  que  l’on  doit  la  vénération  aux 
Images  de  la  faintc  Vierge,  Mere  de  Dieu,  des 
Anges  & des  Saints.  Le  quatrième  déclare  que 
Photius  n’étoit&n’avoit  jamais  été  Evêque.  Dans 
la  VII.  Seflion  , il  fut  condamné , & fes  Livres 
furent  brûlez  dans  la  VIII.  Nicetas , qui  a écrie 
la  Vie  de  S.  Ignace  , dit  que  les  Prélats  fouferi- 
vant  à la  condamnation  du  même  Photius , trem- 
pèrent leurs  plumes  dans  le  Sang  de  Jefus-Chrift  , 
qu’on  venoit  de  confacrer.  Le  Pape  Théodore 
, avoir  fait  la  même  chofe  dans  un  Concile  qu’il  a f- 
^4  8.  fembla  à Rome  contre  Pyrrhus , Patriarche  de 
Conftantinople  , Monothelite  Ce  Photius  fut- 
878.  neanmoins  rétabli  derechef  au  Siégé  de  Conftanti- 
nople par  l’Empereur  Bafile  , après  la  mort  d’I- 
gnace , Patriarche  de  ce  Siège,  Mais  cet  Empe- 
reur étant  mort , fon  fils  Leon  chaiïa  Photius  , 
fubftituant  Eftienne  en  fa  place.  Les  Grecs  ne  re- 
çurent point  le  Concile,  que  Photius  étant  remis 
fur  le  Siégé  , célébra  en  87^.  Il  s’y  trouva  ,-à  ce 
qu’on  dit , à la  tête  de  }8j.  Evêques,  fit  confir- 
mer fon  élection  comme  Canonique , réprouva  le 
VIII.  Concilé  Oecuménique  , & fit  rayer  da 
Symbole  de  Conftantinople  le  mot  F Moque  , di- 
fant  qu’il  avoit  été  ajouté  par  les  Latins. 

Plufieurs  anciens  Auteurs  placent  ce  Concilia» 
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feule  entre  les  légitimes.  Baronius  Ce  plaint  arec 
iaifon  de  ce  que  dans  la  V I.  SclEon  du  Concile 
de  Florence  , qui  fut  tenu  à Ferrarc  , le  Cardinal 
Julien  Cefariui  ne  s’oppofa  pas  à cela  , endifpu- 
tant  contre  Marc  , faux  Evêque  d’Ephcfe,  qui 
vouloir  faire  condamner  le  Concile  V 1 1.1.  & in- 
troduire le  faux  Synode  de  Photius , qu’il  affûroir 
avoir  été  approuvé  par  le  Pape  Jean  VIII. 

Après  avoir  parlé  des  Conciles  Generaux  tenus  Autres 
à Conftantinople  , je  viens  aux  particuliers , qui  Concile» 
ont  été  celebrez  par  les  Orthodoxes , ou  convo-  de  Confl$r 
quez  par  les  Hérétiques.  Le  premier  de  ceux-ci  eft  e* 
une  Affemblée  d’Evêqucs  Ariens  ou  Eul'cbiens , 

2ui  apfés  le  banniflement  de  S.  Athanafe,  con- 
amnerent  Marcel  d’Ancyre  en  Galatie  , parce 
qu’il  avoir  été  un  des  plus  fameux  adverfaires  de 
leur  herefie  au  Concile  de  Nicée  j qu'il  n’avoit  pas 
voulu  fouferire  à celui  de  Tyr , ni  recevoir  Arius 
en  fa  Communion.  Ils  fondèrent  fa  dépofîtion  fur 
quelques  paflages  d’un  Livre  qu’il  avoit  compofé 
contre  ceux  d’Afterius  , qui  de  Philofophe  s’étoic 
fait  Chrétien,  & défendoit  l’Arianifme,  comme 
s’il  eût  foutenu  les  Sedateurs  do  Paul  de  Samo- 
fa  te. 

L’Empereur  Confiance , à la  prière  d’Acacius 
de  Conftantinople  , affembla  un  autre  Synode 
d’Ariens , & y fît  venir  les  Evêques  de  Bythinieau 
nombre  de  / o.  On  y dreffa  une  ConfclTton  de  Foy  , 
qui , félon  Socrate , eft  la  neuvième  depuis  le  Con-  ■ 
cile  de  Nicée  j & il  n’y  fut  parlé  ni  de  confubftan- 
lialitéj  ni  de  reflemblance  , ni  de  fubfiftance  , ni 
d’hypoftafe.  Eufthatius  prèfenta  à l'Empereur 
une  Formule  de  Foy,  écrite  par  Eudoxe;  mais  il 
la  défavoüa , à caufe  de  fon  impiété , & accufa 
Aetius. d’en  être  l’Auteur.  Après  cela  , les  Demy- 
Ariens  furent  condamnez  par  ceux  du  parti  d’A- 
cacîus  , Arien , vangeant  ainfi  les  Orthodoxes  des 
maux  qu’ils  avoient  reçus  de  ces  Hérétiques. 
i/Ordinatioa  de  Flavien  à l’Epifeopat  d’Antior 
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fc  V.  fiecle , pour  la  terminer  , Proclus  de  Con- 
ftantinople  convoqua  un  Synode  , où  il  fut  ordon-  4 
fié  qu’on  garderoit  les  Reglemens  faits  par  les 
Conciles  de  Nicée  , & le  I.  de  Conftanthiople. 

Eutyches  , Abbé  d’un  Monaftcre  de  Confiant!-  synode 
nople  , ayant  combattu  avec  zelc  les  erreurs  de  contre  tu- 
Neftorius,fut  l’inventeur  d’une  herefieauffi  déte-  tyche^&b- 
ffable  que  celle  qu’il  attaquoiç.  Eufebe , Evêque  de  be* 
Dorilée  en  Phrygie,qui  ctoir  ami  d’Eutyches  , 
tâcha  de  lui  faire  connoîtrc  lafaulfeté  de  fes  opi- 
nions : mais  voyant  qu’il  travailloit  inutilement , il 
avertit  Flavien  de  Conftantinople  , afin  que  com- 
me Prélat  Diocefain,iI  employât  fon  autorité, 
pour  éteindre  ce  feu  naiffant.  Ce  dernier  tenoin 
alors  un  Synode  , pour  juger  un  différend  arrivé  « 
entre  Florent,  Métropolitain  de  Sardes , & deux 
de  fes  Suffragacs.  Eufebe  préfenta  une  Requête 
contre  Eutyches,  lequel  ayant  comparu  devant 
les  Prélats  , après  une  troifiéme  cication  , & ayant 
eu  l'effronterie  de  foutenir  fes  erreurs , qui  croient 
de  confondre  tellement  les  deux  natures  en  Jefus- 
Chrift,  qu’il  n’en  admettait  qu’une  , fçavoir  la 
Divine  ; le  Synode  le  dégrada  du  Sacerdoce  , lui 
ôta  la  Supériorité  de  fon  Monaflere  , & le  retran- 
cha de  la  Communion  Ecclefiaftique.  Ce  Synode 
fut  tenu  l’an  448.  Les  Proteêleurs  d’Eutyches 
n’oublierent  rien  pour  éluder  cette  condamnation  , 

& Chryfaphius , Officier  de  l’Empereur  Theodo- 

fe,  lui  perfuada,  fur  les  plaintes  que  ferait  l’He- 

retique , de  convoquer  des  Evêques  à Confiantino- 

ple , qui  reviffent  fon  procès.  30.  s’y  affemblerent  Raron.  te. 

en  Synode  , où  , quoi  que  les  Procureurs  & les  448-  44î>-< 

Fauteurs  d’Eutyches  pûflent  dire  , les  Adesdu  I. 

Concile  furent  approuvez. 

Après  la  mort  de  Flavien,  Prélat  de  Conftan- 
tinople , le  Pape  envoya  des  Légats  pour  l’éleffion  S.  Leon, 
d’Anatolius.  Ils  trouvèrent  que  Marcien  , qui 
avoit  fuccedé  à Theodofc  , foutenoit  le  parti  or- 
thodoxe avec  un  zele  extrême  \ ce  qui  leur  donna 
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le  moyen  de  convoquer  un  Synode  , où  , après  I % 
le&ure  de  la  Lettre  du  Souverain  Pontife  , à la- 
quelle tous  les  Peres  fouferivirent , on  prononça 
anathème  contre  Eutyches  & Diofcorus. 

Gennade  ayant  été  mis  fur  le  Siégé  de  Conftan- 
tinople , fignala  les  commencemcns  de  fon  Epifco- 
pat,par  la  convocation  d’un  Synode, à la  prière 
de  l’Empereur  Leon.  Domiticn  & Geminien , Lé- 
gats du  S.  Siégé , y alfifterent , avec  73.  Prélats 
des  Provinces  voifines.  O11  y reçut  le  Concile  de 
Chalcedoine.  L’erreur  d’Eutyches  y fut  condam- 
née , & le  feul  Canon  qui  nous  relie  de  ce  Synode  , 
eft  contre  les  Simoniaques , qui  conferoient  ou  re- 
cevoicnt  les  Ordres  pour  de  l’argent. 

Pierre  Gnaphée , ou  le  Foulon  , introduit  dans 
la  Chaire  d’Antioche , fut  Auteur  d’une  nouvelle 
herefie  , ajoutant  à l’Hymne  , qui  s’appelle  Tri- 
fagion  , ces  paroles  : Qui  a été  crucifié  pour  nous  , 
attribuant  la  Paflion  aux  trois  Perfonnes  de  la 
Trinité.  Les  Evêques  d’Orient  ayant  appris  ce 
blafphême  , en  firent  de  grandes  plaintes , & s'é- 
tant aflèmblezà  Conllantinoplc , ils  condamnèrent 
unanimement  cette  erreur. 

Jean,  Patriarche  de  Conllantinoplc  apres  Ti- 
mothée , prit  polTelfion  de  fon  Siégé,  dans  le  tems 
que  jufiin  fur  couronné  Empereur.  Quatre  jours 
après , il  s’aflembla  avec  40.  Evêques  , & tous 
enfemble  ils  approuvèrent  publiquement  le  Concile 
de  Chalcedoine  , condamnèrent  Severe  & quelques 
autres  Schématiques , & rétablirent  dans  les  Dyp- 
tiques  les  noms  de  S.  Leon  , d’Euphemius  & de 
Macedonius.  Le  Papcs’oppofa  à ce  point  du  réta- 
bliffement  des  deux  derniers  dans  les  Archives  : 
Car  bien  qu’ils  fuffent  morts  pour  la  Foy  , c’étoic 
pourtant  hors  de  la  Communion  de  l’Eglife  Ro- 
maine. Ainfi  ces  noms  furent  encore  rayez:  ce  qui 
fuc  une  marque  convaincante  de  l’autorité  du  Pape 
dans  l’Eglife  d’Orient. 

L Année  après  la  célébration  de  ce  Synode  > 1$ 


du  Monde. 

Pape  envoya  à Conftantinople  des  Légats  ; lefquels 
étant  arrivez  la  Semaine  Sainte,  firent  le  jour  de 
Pâques  une  parfaite  réunion  de  l’Eglife  Orientale 
avec  celle  d’Occident , après  que  les  Orientaux 
curent  accordé  tout  ce  qui  avoir  été  réfolu  en  un 
Synode  tenu  à Rome  l’an  510.  Le  Patriarche 
Jean  étant  mort , Epiphane,  Prêtre,  fut  mis  en  fa 


Llace.  IJ  tint  d’abord  un  Synode , & envoya  des 
OÉÉs  avec  des  Lettres  très  refpeftueufes  au  Pa- 
pe^our  le  prier  qu’il  fût  permis  à quelques  Egli- 
i'es  d’Orient  de  retenir  dans  leurs  Regiftres  le  nom 
de  leurs  Evêques , qui  avoient  eu  communion  avec 
Acacius.  Le  Pape  refufa  cette  demande , & témoi- 
gna en  cette  occafion  une  fermeté  merveilleufe. 

Anthime , Patriarche  heretique  de  Conftanti- 
nople, ayant  été  chaflé  de  fon  Siégé , Menas  fut 
mis  en  fa  place , & avec  Jes  Légats  du  Pape  il  tint 
un  Concile , où  le  meme  Anthime , Scvere  d’ An- 
tioche , Pierre  d’Apamée , Zoare , & le  refte  des 
Acéphales  furent  condamnez.  Ce  Synode  contient 
/.  Sellions , approuvées  par  Juftinien. 

Le  Pape  Vigile  étant  parte  à Conftantinople  , 
tint  un  Synode,  où  il  condamna  les  trois  Chapi- 
tres , fauf  l’autorité  du  Concile  de  Chalcedoine. 
C’étoit  un  Jugement  contraire  à ce  qu’il  avoit 
hardiment  foutenu.  Aulfi  les  Evêques  d’Afrique  , 
de  Dalmatie  & d’Illyrie  fe  leparerent  de  lui , avec 
deux  de  fes  Diacre».  Baronius  défend  ce  Pontife , 
qu’on  ne  peut  accufer  d’avoir  trahi  la  Foy  , puis 
qu’il  ne  s’en  agiffoit  point. 

Jean,  Patriarche  de  Conftantinople,  célébra 
un  Synode , où  Grégoire  d’Antioche  , accufé  d’in- 
ceftc  avec  fa  fœur , ïùt  abfous,  & où  il  prit  le  titre 
d’Oecumenique  ou  Univerfel  , auquel  le  Pape 
s’oppofa.  - 

S.  Grégoire  parle  d’un  Concile  alTemblc  Pan 
599.  & craignant  que  les  Evêques  d’O^tient  n’or- 
donnaffent  quelque  chofe  de  nouveau  touchant  le 
î»oi  d’Oecumenique , que  ceux  de  Conftantinople 
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prenoienr.  I!  écrivit  la  70.  Epicre  du  Livre  7 . 

Le  Compilateur  anonyme  des  Synodes  en  met' 
*3î:~  2.  célébrez  par  le  Patriarche  Serge , fous  le  Ponti- 
fi  car  d’Honorius  I.  Le  même  Serge  , Auteur  de 
l’herefie  des  Monothelitcs , fit  une  autre  Aftem- 
b ée  de  Prélats , où  l’on  approuva  l’Eéthefe , Edic 
ou  Expofi  ion  de  l’Empereur  Heraclius,  ces  er- 
reurs des  Monotheîites  ayant  été  condamnées  dans 
le  I I I Concile  de  Conltantinople , qui  eft  leaJfel, 
General.  Jean , Patriarche , fe  fervanc  de  la  faWur 
de  l’Empereur  Philippicus  Bardancs , eut  la  har-. 
diefle  de  s’inlcrire  en  faux  contre  les  Decrets  dt» 
Synode  Oecuménique dans  une  Afl'embi ce  qu’il 
711.  tint. 

L’Eglife  de  Conftantinoplc  , qui  avoir  tant 
foqffert  par  la  fureur  des  Heretiques , fe  vit  en- 
core expofée  à de  memes  malheurs  dans  le  V I 1 1. 
ficelé  : Car  l’Empereur  Leon  l’Ifaurique  s’étant 
laifle  prévenir  contre  les  Images  , aftembla  un 
716.  Synode,  & fit  publier  un  Edit  > que  perfonne n’en 
Contre  les  auroit , ni  de  celles  des  Saints , ni  de  la  fainte  Vier- 
images,  ge , ni  même  de  celles  de  Jefus-Chrift.  Conftan- 
73-4.  tin  Copronymc  manda  33 &.  Evêques  , qui  depuis 
Baron,  um.  le  8.  Février,  jufqu’au  Août  , tinrent  contre 
f.Condl.  jcS  images  un  Synode  reprouvé  par  les  Ortho- 
doxes. 

Conftantin  V I R qui  répudia  fa  femme  légiti- 
mé , pour  époufer  une  femme*de  chambre  , nom- 
mée Théodore  , fe  rendit  fi  odieux  aux  gens  de 
bien  , que  perfonne  ne  voulut  avoir  de  commerce 
avec  lui.  jofeph,  Prêtre  & Oeconome  de  l’Eglile 
de  Conftantinoplc  , fe  laillant  furprendre  aux  priè- 
res de  l’Empereur , couronna  cette  femme  : Ce  qui 
irrica  tellement  le  Patriarche  Tarrafius  , qu’il  dé- 
grada cet  Oeconome  indiferet.  Nicephore  , qui 
So  6.  tùcceda  à Conftantin,  fit  aflembler  un  faux  Syno- 
de, où  ce  même  Jofeph.  fut  abfous } & trois  ans 
après  , il  en  fit  cclebrer  un  autre  , que  Théodore 
Scudice  appelle  Meclve- Synode  , & <fcns  leq,u<£ 
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'Théodore , Platon , & quelques  autres  Perfonna- 
gcs  de  grande  vertu  , pour  avoir  improuvé  le  ma- 
riage illégitime  de  Conftantin , furent  condamnez 
& envoyez  en  exil. 

Les  Heretiques  Iconoclaftes  tinrent  un  Synode  gf 4; 

contre  le  Concile  General  de  Nicce:  mais  quand 
Michel  Porphyrogenete  fut  mis  fut  le  Trône,  les 
Prélats  Orthodoxes  dans  un  Concile  remirent  le  841^ 
culte  des  faintes  Images,  Methodius  ayant  été  mis 
à la  place  de  Jean , Patriarche  heretique.  Les 
Grecs  celcbroient  la  Fête  du  culte  rendu  aux  Ima-  çaron,  jut 
ges  le  premier  Dimanche  de  Carême  , qui  étoit  le  la  f-.ndnpy 
jour  de  la  célébration  du  Concile.  Tome • 

L’an  8 54.  Grégoire,  Evêque  Je  Syracufe,fuc 
condamné  dans  un  Synode  tenu  par  S.  Ignace  ; ce 
qui  caufa  de  grands  maux. 

Phorius  ayant  été  introduit  fur  le  Siégé  de  Con- 
ftantinople  , célébra  deux  Conciles  contre  S, 

Ignace , Pafteur  légitimé.  Le  I.  l’an  8 j <j.  & le  1 1. 
l’an  861.  Il  fut  d'  environ  318.  Evêques  , & on 
obligea  les  Légats  , que  le  Pape  avoir  envoyez  Nicolas  fj 
pour  finir  les  différends  entre  le  Patriarche  légiti- 
mé & celui  qui  avoir  été  introduit , d’aflifter  au 
Concile.  Le  Pape  le  réprouva..- 

Conftuntin  VIII.  après  la  mort  du  Patriarche 
Eftienne  1 1.  voulut  faire  élire  fon  fils  Theophy- 
ladie  : mais  comme  ce  Prince  étoit  très  jeune , il 
gagna  un  certain  Moine,  nommé  Thryphon,  le- 
quel , contre  tonte  forte  de  Loîx  Ecclefiailiques , 
devoir  conferver  la  Prélaturc  à Theopliylaéle. 
Cependant  ce  Moine  ayant  réfolu  de  ccder  fa  place, 
fut  dépofé  dans  un  Synode.  944.» 

L’an  i?6f-  Nicephore  Phocas  fucceda  à Ro- 
main , & epoufa  fa  veuve  , nommée  Theophane, 

Le  Patriarche  Polieuéte  lui  interdit  l’entrée  de 
' l’Eglifc , pour  deux  raifons  ; parce  qu’il  avoir  déjà 
ttpoufé  une  autre  femme , qui  vivoit  encore , & 
qu’il  avoir  porté  au  Baptême  un  fils  de  fa  nouvelle 
époufe.  Pour  finir  cette  difpute  , on  aflembl»  ua 
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Synode, où  Nicephore  ayant  alluré  par  ferment 
qu’il  étoit  innocent  de  ce  dont  on  J’accufoit , il  fut 
abious. 

Le  Patriarche  Bafile  , convaincu  de  quelques 
Baron. «.  C.  crimes,  fut  dcpofé  en  un  Synode , & Antoine  Stu- 
D 75*  dite  fut  mis  en  la  place. 

1x77.  On  met  aulTi  un  Synode  tenu  par  le  Patriarche 
Jean  Bec  , qui  reconnut  l’Eglile  Romaine  pour 
être  la  Mere  des  autres  Eglilés,&  la  Maîtrefl'e  de 
la  Foy  Orthodoxe ;&  les  Pontifes,  Souverains 
Payeurs  des  Chrétiens. 

*J4J.  Il  en  fut  aflemblc  un  autre  contre  Barlaam  ,oii 
les  opinions  de  Grégoire  de  Palamas  furent  reçues. 
Sponde  en  l’année  1341. 

Un  autre  faux  Synode,  tenu  l’an  134/.  félon 
Sponde  , approuva  les  mêmes  erreurs  de  ce  Pala- 
mas , faux  Moine , depuis  Archevêque  de  Thcfla- 
Joniquc,  contre  le  Patriarche  Jean , & les  autres 
Cantécuxe-  Défenfeurs  de  la  vérité.  On  dit  que  l’Imperatrice 
nt  l.  j.  ch.  Anne , veuve  d’ Antoiue , & mere  du  jeune  Empe- 

* * reur  Jean  V.  Palcologue  , préfida  à ce  Synode  -, 

ce  qui  eft  un  témoignage  affûté  du  malheur  de 
l’Eglife  Schifmatiquc  des  Grecs. 

Il  ne  faut  pas  aulfi  oublier  le  Synode  que  Par- 
X641.  thenius,  Patriarche  de  Conftantinople  , célébra 
contre  les  mœurs  de  fon  prédecclTcur  Cyrille  , que 
les  Protcftans  avoient  attiré  à leur  parti  par 
argent. 

Patriar.  Il  y a eu  cent  foixante  Patriarches  qui  ont  oc- 
cheSnlc  • cllP^  cc  Siégé  depuis  S.  Alexandre , * qui  en  fut  le 
rorir  nt*  Prcm*er  Patriarche , parce  que  lui  feul  préfidoit  à 

* mort  en toutcs  les  Eglifes  Grecquesdifperfécs  par  l’Orienr. 

j}6.  ou  Même  ce  Patriarche  s’éleva  jufqu’au  point  de 
J4°»  contcfter  la  Primauté  au  Pape  de  Rome.  Aupara- 
' vaut  ce  S.  Alexandre, il  y avoit  eu  xj.  Evêques, 

fuccclfcuts  de  S.  André, ou  de  S.  Pierre  , qu*  y 
avoit  annoncé  le  premier  l’Evangile  , comme  le 
Pape  Agapetle  rapporte. 

Il  y a eu  aulli-y4.  Empereurs  dèOonttantino* 
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pie  depuis  Conftantin  le  Grand  ,qui  en  a été  le  Empereur 
premier  , jui'qu’à  Conftantin  le  Petit,  fur  nommé  de  Conftâ* 
Palcologue,  qui  en  fur  le  dernier  Empereur,  & 
qui  perdit  la  vie  à la  prife  de  cette  Ville , rem- 
portée par  Maliomet  1 1.  Sultan  des  Turcs,  qui  14  ju 
.en  ont  toujours  été  depuis  en  polTcflion , & les 
Princes  Ottomans  Maîtres  de  l’Empire  d’Orient. 

L’on  remarque  que  cette  Ville  fut  prife  la  fé- 
condé fête  de  la  Pentecôte , en  punition  de  l’here- 
fie  des  Grecs  ,epxi  dérogeoient  à la  Divinité  du  S, 

Efprit.  Photius , fon  Patriarche  , niant„que  le  S. 

Efprit  procédât  du  Fils,  fe  fepata  le  premier  de 
J’Eglife  Romaine  , & attira  à fon  erreur  une  gran- 
de partie  de  l’Orient } & les  Grecs  ont  depuis  per<- 
feveré  en  cetre  erreur , qui  a formé  leur  Schifme 
avec  l’Eglile  Romaine. 

La  plupart  des  Chrétiens  de  Conftantinople  Grecs  d* 
fuivent  l’Eglife  Grecque,  & reconnoiil'ent  pour  ConfUiui- 
Chef  le  Pacriarche  de  Conftantinople , qui  de-  n°PieA 
meure  dans  cette  Ville.  11  s’épelle  Haab.  C’cft  le 
huitième  de  cette  Eglife  dcfolée  de  Conftantino- 
plc  , qui  eft  cependant  la  plus  confidérablcde  tout 
l’Orient.  Ces  Patriarches  fc  font  dépofledez  les  Relation 
•uns  les  autres  à force  d’argent,  mettant  à l’en-  ^‘Mijjîens 
chere  une  Dignité  fi  relevée.  Celui  d’à  prefenty  xc' 
ieft  entré  depuis  environ  ro.  ans , d’une  maniéré  ugIt 
plus  honnête  que  les  autres.  Il  a réfiflé  long- rems 
à ceux  qui  vouloicnt  l’y  élever  , en  démettant  fon 
prédecefleur , & il  i\e  leur  a cédé  à la  fin  , que  pour 
^empêcher  un  plus  g^and  mal. 

Les  Arméniens,  qui  font  à Conftantinople  en  Arménien» 
.allez  grand  .nombre  , en  ont  deux  : l’un  qui  gou-  de  Confia» 
verne  les  Arméniens  de  l’Empire  Ottoman  j & tinoP!e* 
J’autre  , ceux  qui  dépendent  du  Roy  de  Perfe.  Ce- 
lui qui  écoic  depuis  peu  de  tems  à Cofiftantinople  , Relation  » 
qui  eft  Pariiarche  en  Arménie  , qui  fait  fa  réfî- 
dencc  ordinaire  dans  le  Monafterc  d’Egmiazin  ou  '.e  c°nJtan'- 
■des  trois  Eglifcs,prés  la  Ville  d’Ervan  , furies 
40nfu1s.  de  Perfe , & qui  prend  le  titre  d’UniyçiIél 
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de  cous  les  Arméniens , eft  mort  en  cette  Ville  etf 
lé 81.  dans  l’union  de  fEglile  Romaine.  Il  fit  avant 
fa  mort , une  profdîion  de  Foy  très  orthodoxe  , 
qui  a ccé  préientéc  au  Pape  par  M.  le  Duc  d’Ef> 
trées.  Ce  Patriarche  excommunia  en  mourant 
tous  les  Arméniens  de  fa  Jurildlction , s’ils  n’aban- 
donnoient  le  Schihne  : Ce  qui  fit  que  la  plupart  de 
ceux  qui  étoient  en  cette  Ville  , cherchèrent  à fe 
faire  inftruire.  Et  c’cft  pour  cela  que  depuis  un 
certain  tems , un  Pere  Jcfuite  ce  la  Million  de 
Conftantinopie  s’eft  appliqué  à l’entiere  connoif- 
fauce  de  l’Armenien  vulgaire.  Il  fait  un  progrès 
extraordinaire  chez  ces  Arméniens,  qui  font  fort 
dociles.  Le  mépris  que  les  Grecs  ont  pour  eux, 
fait  qu’ils  s’approchent  plus  des  Peres  Miffionai- 
res  , qui  les  traitent  avec  plus  d’honnêteté. 

Les  Catholiques  font  en  plus  petit  nombre , n’y 
ayant  que  18.  ou  30.  familles  du  Pars,  avec  les 
Marchands,  & ceux  qui  font  à la  fuite  des  Am- 
baffadeurs,  cfui  viveïit  en  grande  liberté  de  con- 
fidence , en  confédération  tlu  Roy  de  France , que 
les  Grands  Seigneurs  ont  toujours  confidérépar- 
defl'us  tous  ceux  de  la  Chrétienté.  Ils  ont  deux 
Eglilcs  à Conftantinople,  & neuf  à Galara,donc 
les  principales  font  celles  de  S.  François,  de  S. 
Eenoît,de  Sainte  Marie,  de  S.  Pierre.  Celle  de  S. 
François  ,qui  eft  la  Paroifle  dcflèrviepar  les  Mi- 
neurs Conventuels , eft  la  plus  grande.  S.  Benoîc 
eft  celle  des  PP.  Jefuitcs  , qui  y font  un  fruit  mer- 
veilleux : car  outre  leurs  Prédications  & leurs 
Confefüons  , ils  enfeignent  toute  la  jeunefle  , Sc 
même  les  Schématiques  , qu’ils  retirent  la  plupart 
de  leurs  erreurs.  L’Eglife  de  Sainte  Marie  eft  dé- 
fervie  par  les  Obfervantin»  ; & le  Vicaire  Patriar- 
chal  Latin  ÿ demeure  , lequel  a le  foin  des  chofes 
fpirituelles.  Il  eft  à l’abri  des  infultes  des  Turcs, 
parce  qu’il  eft  fous  la  prote&ion  du  Roy.  Il  eft 
ordinairement  Cardinal  ; & n’y  pouvant  pas  réfi- 
der , il  y commet  un  Vicaire.  L’Eglife  de  S.  Pierre 
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fcft  aux  PP.  Dominicains , qui  ont  an  grand  nom- 
bre de  Conventsdu  côté  de  la  Perfc,  où  ils  font  un 
grand  fruit  par  leurs  Millions.  La  demeure  des 
Catholiques  cft  donc  à Galata  , qu’on  appel  loic 
autrefois  Pera  , qui  eft  une  Ville  au  delà  du  Porc 
de  Conftantinople  , & au  Faubourg  , qui  eft  plus 
haut , pour  être  plus  prés  des  Ainballadeurs , qui 
y ont  leurs  FJôtcls , qui  regardent  l’entrée  du  Porc 
& le  Sérail  du  Grand  Seigneur. 

• Les  principales  Mofquces  qui  fe  voyent  à Con-  BelIesMof- 
ftantinople , font  celles  de  Sainte  Sophie  , d'Haly  qué-s  à 
Eaffa  , du  Sultan  Bajazeth  , de  Sulian  Soliman, 
de  Sultan  Mehemet , de  Sultan  Sclim  & de  S Jim  1 
1 1.  fils  de  Soliman: mais  la  plus  belle  de  toutes 
celles  que  les  Turcs  ayent  fait  bâtir , cft  celle  du 
Sultan  Achmet , qu’ils  appellent  la  Mofquée  neu- 
ve. Outre  lefquelleSjil  y eu  a plufieurs  autres, 
toutes  faites  fur  même  modèle  , & riches  de  plus 
de  cinquante  mille  écus  de  revenu.  Au  foriir  de  la 
Mofquée  de  Sainte  Sophie , on  Voit  plufieurs  Cu- 
bées , ou  lieux  faits  en  forme  de  Chapelles  , cou- 
vertes en  dôme  , & toutes  de  marbre  , où  font  in- 
humez les  fils  des  Grands  Seigneurs , quand  le 
nouvel  Empereur  les  fait  étrangler. 

Il  y a aujfi  en  cette  Ville  plufieurs  lieux , où  l’on 
enfeigne  les  plus  belles  Sciences;  & il  s’y  trouve 
plu§  de  dix  mille  Ecoliers  de  Pcrfe , de  Grece , d’I- 
talie & de  la  Nation  Juive. 

La  Ville  la  plus  confidérable  de  cette  Province , Andrlnoi 
après  Conftantinople  , cft  Andrinople , allez  gran  pie, 
de, bâtie  par  l’Empereur  Adrien.  Elle  fut  dans  la 
fuite  Métropole  dans  le  Pacriarchat  de  Conftan- 
tinople, & elle  avoit  onze  Suffragans  Elle  a été 
célébré  par  la  faintetè  de  plufieurs  de  fes  Evêques  ; 
comme  de  S.  Eutrope,qui  vivoit  dans  le  I V.  fie- 
clc.  Lucius  lui  fucceda  , & fut  un  fidcle  défenfeur 
de  la  Foy  Orthodoxe  contre  les  Ariens  , qui  le 
perfecutcrenc , & qui  le  firent  mourir  en  exil.  Il 
3 voir  affilié  au  Concile  dç  Sardique.  Ammou, 
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autre  Evêque  d’Andrinople,  a foulent  à celui  cïe 
eonftantinoplc  , fous  Ncdtaire.  Amurat  I.  prie 
cette  Ville  en  qu’il  fit  Capitale  de  fon  Em- 

Îire}&  elle  l’a  été  jufqu’en  1 + ;}.  que  Mahomet 
I.  prit  Conftantinople.  Elle  eft  riche  & peuplée  , 
& remplie  de  belles  Mofquées. 

Les  autres  principales  Villes  de  cette  Province , 
qui  font  Apollonie , Philoppopolis  & Trajanopo- 
lis , ont  été  des  Archevcchez. 

Au  refte , la  Religion  dominante  de  cette  grande 
Province  eft  celle  de  Mahomet , dont  nous  avons 
parlé  amplement  dans  le  Traité  precedent, 

Ve  la  Religion  de  la  Grèce. 

CE  Pays  contient  environ  cent  lictics  d’AlIe» 
magne.  Il  comprend  la  Macédoine  & les  Pro- 
vinces qui  en  dépendent,  la  Theflalie,  l'Epirc, 
l’Achaie,  ou  Hcllas,  qui  eft  la  véritable  Grèce, 
i’Etolic  , la  Doride , la  Locridc , la  Phocide  , la 
Megaridc  , l’Attiquc  , la  Bococc  & le  Pcloponefc 
ou  la  Morcc , qui  contient  l’Achaie  particulière , 
l’Elide  , la  Meffenic , l’Arcadie  , la  Sicuonie  , la 
Laconidc  & l’Argie.  Aujourd’hui  ce  Pays  eft  cx*- 
trémement  changé  , depuis  qu’il  gémit  feus  la 
tyrannie  des  Infidèles.  Prcfque  toutes  les  Places  y 
font  ruinées  & fans  défenfe.  Elle  eft  prefentcmenc 
diviféeen  fix  grandes  Provinces  ,qui  font  la  Ma- 
cédoine , l’Albanie,  l’Epirc , la  Theftalie , l’Achaiç 
& le  Peloponefe. 

r'dvity,  At  Les  Grecs  ont  été  les  premiers  qui  ont  reçu  la 
l Europe.  Foy  , par  le  miniftcrc  de  S.  Paul , qui  l'annonça 
L'an  Je  J-  d’abord  en  Macedoine , puis  en  la  Ville  d’ Athènes  , 
c-  î0,  à Corinthe  , & à la  fuite  dans  les  autres  Provinces. 

Et  ils  ont  eu  un  très  grand  nombre  de  faints  Do- 
reurs , comme  S.  Ignace , Origenes , 5.  Dcnys  dç 
Corinthe  , Clement  Alexandrin  , Eufcbe , S.  Atha- 
rafe  , S.  Grégoire  de  Nazianze,  S.  Bafilc , S.  Jean 
Chryfoftome,  &c.  qui  font  les  plus  illuftres  or- 
•Bpmpns  de  l’Eglife.  Mais  la  Religion  y a été  çoiq« 
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fcamc  par  diverfcs  herefies , & les  Grecs  fe  font 
cnfuice  feparez  de  l’Eglifc  Latine , comme  nous 
venons  de  le  voir. 

Il  y a diverfes  Religions  dans  ces  Pays.  Les 
Turcs,  qui  lésant  mis  fous  leur  domination  , y 
Suivent  la  Doctrine  de  Mahomet , de  même  que 
quelques-uns , qui  ont  apoftafié , pour  être  plus  à 
leur  aife  en  cette  vie.  Il  s’y  voit  auflî  beaucoup 
de  Juifs } mais  les  Chrétiens  furpa fient  en  nombre 
les  uns  & les  autres.  Tous  ceux  qui  parlent  Grec  , 
fuivent  la  Doctrine  de  l’Eglifc  Grecque  , à la  ré- 
ferve  de  quelques  familles  de  la  Ville  de  Pera  , prés 
de  Conftantinople  , & quelques  Illes  de  l’Archipel 
&de  la  Mer  Mediterranée,  où  plufieurs  Chrétiens 
Latins  demeurent , fans  toutefois  que  tous  leurs 
habitans  fuivent  l’Eglife  Latine  , de  meme  que  les 
Albanois,  voifins  cîc  la  Dalmatie.  Ils  fc  font  dif- 
perfez  en  plufieurs  parties  du  Monde  ; fçavoir  , 
dans  l’Europe  , en  Grcce , dans  la  Macedoine , 
dans  l’Epire  , la  Bulgarie , là  Thrace , la  Sejvie , 
la  Rafcie,  la  Moldavie  , la  Walachie,  la  Bofnie  , 
la  Podolic , & dans  la  Mofcovie  ; comme  encore 
dans  les  Ifles  de  la  Mer  Egée,  & dans  quelques 
parciés  de  la  Pologne  , de  la  Dalmatie  & de  la 
Croatie  : comme  aufli  dans  quelques  parties  de 
l’Afie;  fçavoir  dans  la  Natolie , dans  la  Circaflie  , 
la  Mcngrelie  & la  Ruflic. 

Mais  pour  ne  pas  m’éloigner  de  mon  deflein , 
après  l’établiflfement  du  Cbriftianifme  en  ce  Pays 
de  la  Grece , l’Eglifc  univcrfellc  a été  partagée  en  Schifmtdtr 
deux  principales , qui  font  celle  de  l’Occident , ou  Grecs  du  P. 
la  Latine,  qui  comprend  toutes  les  Provinces  du 
Patriarchat  de  Rome  ,&  celle  de  l’Orient,  ou  la 
Crecquc , laquelle  cft  compoféedes  Provinces  & 
des  Eglifes  fujettesaux  Patriarches  de  Conftanti- 
nople , d’Alexandrie,  d’Antioche  & de  Jerufalem , 
qui  ont  reconnu  conftamment  dans  les  huit  pre- 
miers fieclcs  la  Primauté  & la  Supériorité  du  Pape^, 
çoratnc  Chef  de  toute  l’Eglifc  Catholique. 
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Permet,  de  Ce  feroic  une  chofe  trop  longue  d’expliquer  eti 
UFtjjom.  détail  par  quels  degrez  les  Eglifes  d’Orient  fonr 
>•  tombées  dans  l’état  où  elles  font  à prefent.  Il  luffit 

Pivifion  de  fçavoir  en  general , que  des  cinq  Patriarches 
generale  qUi  0flt  été  reconnus  dans  l’Eglife,  il  n’y  en  a eu 
d’Orient.  <luc  tr°ls  qui  ayent  cu  véritablement  ce  rang  , 

firefquc  dans  tous  les  quatre  premiers  fiecles  de 
’Eglife  j fçavoir  le  Pape , le  Patriarche  d’ Alexan- 
drie ,&  celui  d’Anciocne. 

L’Evêque  de  Conftancinoplc  fut  élevé  à ce  rang  , 
& établi  le  fécond  après  le  Pape  , dans  le  1 1.  Con- 
cile urjiverfcl , en  381.  comme  il  a été  dit.  Et  quoi 
que  les  Papes  ayent  Iong-tems  refufé  de  l’approu- 
ver en  ce  point , les  Archevêques  de  Conftantino- 
plc n’ont  pas  laiflc  de  le  mettre  en  pofleffion  d.c 
pette  pignité,#  de  s’y  maintenir  malgré  l’oppo- 
fition  du  Pape  ; Et  elle  leur  fut  encore  confirmée 
par  le  Concile  de  C.halcedoine  , nonebftant  la  ré- 
fiftance  des  Légats  du  Pape,  avec  l’attribution  de 
la  Jurifdiétion  fur  les  trois  Diocefcs  ou  Exarchats 
de  t ont , de  Th  race  & d’Afie,  dont  ils  s’étoierjt 
déjà  emparez.  Enfuite  , par  le  crédit  que  leur  Siè- 
ge leurdonnoit  auprès  des  Empereurs  de  Conftan- 
tinople  , ces  Patriarches  étendirent  étrangement 
leur  autorité , jufques-là  qu’ils  ufurperent  fur  le 
Pape  la  Sicile  & une  partie  de  l’Italie  , & plufieurs 
autres  Provinces  , qui  appartcnoienc  à l’Eglife 
Occidentale. 

N Hui  Do-  Un  Auteur  .Grec  , qui  a fait  le  dénombrement 
xnfatTiw , des  villes  & des  Provinces  qui  obéïfibient  à çe 
^J’uÏÎ'uj  de  Patriaiche  > & qui  lui  étoient  fourni fes  , ou  par 
1 nftuf.  Ec.  un  droit  légitimé  , ou  par  une  ufurpacion  violente, 
tlcf  <‘cdd.  compte  julqu’à  6j.  Métropolitains  , outre  34. 
çr  Orient,  Archevêques  indépendans , & qui  11’ont  point  d’E- 
vêques  fous  leurs  Jurifdidions.  Le  nombre  des 
Evêchcz  monte  à plus  de  fept  cens.  En  voici  Je 
dçrail.  Çetaréc  de  Cappadocc  a fous  fa  Metropoje 
8.  Evêchcz.  Heraclée  de  Thrace  dans  l’Europe , 
en  a ij,  Ancyre  de  Çalatie  en  a 8.  Eplrezc  en  Aûç 
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en  a 54.  Cyzique  de  l’Hellefpont  11.  Sardes  en 
Afiezy.  Nicomedie  de  Bithynie  rz.  Nicéede  Bi- 
thynie  6.  Chalcedoine  dans  la  même  Province, 
n’en  a aucuns.  Sidede  Pamphilic  en  a 1 6.  Scbafte 
de  la  petite  Arménie  en  a 7.  Amafce  de  Pont  7. 

Melitene  d’Armenie  ÿ.  du  nombre  delquels  eft 
l’Evêché  de  Cucus , où  S.  jean  Chryfoftome  a été 
envoyé  en  exil.  Tyana  de  la  petite  Cappadocé  en 
a 3.  Gangre  de  la  Paphlagonie  3.  Thefl'alonique 
de  la  Theffalie  8.  Claudiopolis  y.  Neocefaréedc 
Pont  enCappadoce  7.  Pifinus  de  la  petite  Galatie 
7.  Myrc  en  Lycie  33.  Stauropolis  dans  la  Carin- 
thie  z 6.  Laodicée  de  Phrygie  zi.  Synada  de 
Phrygie  zo.  Iconie  dans  la  Lycaonie  ry.  Antioché 
de  Pifidie  zi.  Perge  de  Pamphilie  17.  Corinthe 
du  Peioponefe  7.  Athènes  dans  laGrece  11.  Mo- 
cyfusdanslaCappadoce  4.  Crcte  10.  Reggedans 
la  Calabre  13.  Patras  du  Peioponefe  y.  Trapèze 
deLaftcy.  Lariffe  dans  la  Grece  17.  Lcpanthedc  f 
Nicopoly  9.  Philïppeville  de  Thrace  10.  Trajand. 
poly  de  Rofes  7.  Rhodes  des  Iiles  Cyclades  iz. 
Philippe  de  Macedoine  7.  Andrinople  11.  Hiera- 
poly  de  Phrygie  Rhodoftolum  y.  Durazzô 
dans  l’Albanie  4.  Smyrne  en  Afie  y.  Syracufeen 
Sicile  zi.  Catane  en  Sicile , qui  a été  érigé  en  Ar- 
chevêché à caufc  de  S.  Leon.  Ammoiium  de 
Phrygie  y.  Camachus  d’Armenie  8.  Cotice  de 
Phrygie  13.  Sainte  Severine  de  la  Calabre  4.  Mi- 
tylene  de  lTlle  de  Lcfbos  6.  La  nouvelle  Patras  de 
Grece  ou  d’ Achaie  4.  Thebes  de  Grèce  3.  Serra  dé 
Thefl'alie  37.  Æonis  , Corcyre  , Mefembie,  Ama- 
ftrisde  Pont , Cône  de  Phrygie  , Pompejopoly  de 
Cilicie , Atalia , démembré  de  S y lce  , Paros , dé- 
membré de  Rhodes , Lacedemone  , démembré  de 
Paris  de  Peioponefe  , Madyta  , démembré  pa- 
reillement d’Heraclée  , aulli-bien  qu’Abidos  de 
Cyzic. 

1 1 y a encore  3 4 . Evêchez , qui  ne  reconnoiffent 
point  d’autre  Jurifdiction  que  celle  du  Patriarche 
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de  Conftantinbple , qu’il  feroit  ennuyeux  de  rap- 
porter. 

Apres  ce  dénombrement  , ce  même  Auteur  die 
que  les  Papes , principalement  par  Je  fecours  deS 
^François , ont  recouvré  la  Jurifdiétion  fur  la  Sici- 
le , fur  la  Calabre  & fur  taute  l’Italie:  Et  enfuitc 
Jes  Sarrazins , les  Tartares  & les  Turcsayant  dc- 
folé  coûtes  les  Provinces  d’Oricm  ; & ces  derniers 
ayant  ruiné  entièrement  l’Empire  de  Conftantino- 
ple  , par  la  prife  de  cette  Ville  Impériale , -quoi 
qu’ils  n’ayent  pas  entièrement  aboli  la  Religion 
Chrétienne  dans  Jes  Provinces  d’Orient  qu’ils  ont 
ufurpées  , ils  les  ont  neanmoins  tellement  défer- 
tées , par  le  facagement  de  la  plupart  des  Villes , & 
par  les  ernautez  horribles  qu'ils  y ont  exercées, 
qu’il  ne  refte  plus  de  ce  grand  nombre  d’Evêques, 
qu’environ  i/o.  dont  il  y en  a j y.  qui  font  atiflt 
Métropolitains , la  plupart  fans  SufFragans , félon 
Clmjlc^ho.  le  compte  qu’en  fait  un  autre  Auteur  Grec  , alFcz 
i‘«j  ^ingc~  nouveau , traduit  en  Latin  par  un  Miniftrc  Luthc- 
rien  à Dantzic  , imprimé  à Francfort. 

, /<”£*  Mais  quoi  que  l’éclat  & la  puiilance  de  Confiait» 
tinople  foient  ainfi  infiniment  diminuez  , il  ne  laifl'c 
pas  d’avoir  encore  fous  fa  }urifdiélion  l’Afie  Mi- 
neure , les  Iflcs  de  l’Archipel , la  Thrace  , la  Grè- 
ce , la  Valachie  , la  Moldavie , la  Servie , la  Men- 
grelie  , la  Circalïïe,  & en  quelque  forte  la  Mofco- 
vie  , qui  lui  rend  encore  quelque  refpeâ: , quoi  que 
depuis  le  Grand  Duc  Bafilide,  elle  air  un  Patriar- 
che particulier.  Er  dans  toutes  ces  grandes  Pro- 
vinces il  y a une  infinité  de  Chrétiens,  qui  recon- 
noilfenc  un  même  Patriarche,  font  profeffion  de 
la  même  Foy , confervent  les  mêmes  Traditions  , 
& font  engagez  dans  les  mêmes  erreurs. 

Il  fauc  pourtant  convenir , nonobflant  les  dé- 
mêlez que  je  viens  de  marquer  entre  le  Pape  & le 
Patriarche  de  Conftantinople  , & même  ceux  d’A- 
lexandrie , d’Antioche  & de  Jerufalem  , qui  ont 
alfez  fouvent  prétendu  une  certaine  indépendance 
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de  l'Evêque  de  Rome  , qu’ils  n’ont  pas  neanmoins 
laifle  de  reconnoîcre  fa  primauté , & la  préroga- 
tive de  fa  Dignité  plus  grande  que  celle  des  autres. 

Il  eft  même  arrivé  plus  d’une  fois  que  celui  de 
Conftantinople  , qui  du  dernier  étoit  devenu  le 
premier , après  celui  de  l’Occident , à caufe  de  la 
Ville  Impériale  , où  il  avoit  Ion  Siégé  , a voulu 
avoir  la  primauté  &c  l’autorité  fupérieure  dans 
l’Eglife  univerfelle , conjointement  avec  le  Pape  : 

Mais  nonobftant  toutes  ces  vaines  prétentions, 
qui  n’ont  point  eu  d’effet , les  Papes  ne  laifloient 
pas  d’exercer  toujours  leur  puiflance  fouveraine 
dans  l’Orient , fur  les  Patriarches  mêmes  , & par- 
ticulièrement fur  celui  de  Conftantinople  ; ce  qui 
paroît  par  plufieurs  exemples  de  ceux-ci , qui  fu- 
rent jugez  & traitez  comme  inférieurs  par  quanti- 
té de  Papes  , qui  en  ont  même  ufé  ainfi , & devant, 

& après  la  perfecution  des  Iconoclaftes.  Il  paroif- 
foic  donc  par  cette  fourni llion  que  l’Egli fc  Grec- 
que ne  pût  être  feparéc  de  la  Latine;  car  r.i  l’am- 
"bition,  ni  la  révolte  de  quelques  Patriarches,  ni 
les  erreurs , qui  ont  fi  fouvent  infetfte  les  Provin- 
ces de  l’Orient , ni  les  démêlez  , que  j’ai  ci-devant 
marquez  , n’avoient  pu  encore  défunir  ces  deux 
Egüles  ; &*c’cft  dans  cette  union  qu’elles  joiiif- 
foient  d’une  profonde  paix  , vers  le  milieu  du  I X. 
ficelé,  après  que  l’Impcratrice  Theodora  eut  en- 
tièrement aboli  l’herefie  des  Iconoclaftes  ; lors  que 
ce  fuuefte  Schifme , dont  nous  avons  parlé  plu- 
fieurs fois , qui  a défolê  leur  Eglife  & ruiné  leur 
Empire  , commença , dont  le  premier  Auteur  fut 
Photius , qui  s’empara  du  Siégé  de  Conftantino- 
plc , en  chaffant  le  Patriarche  S.  Ignace,  qui  le 
xcmpliffbit  fi  dignement.  Cet  Iutrus , après  avoir 
eu  l’iofolence  d’excommunier  le  Pape  dans  un  Con-  Nicolas  1, 
ciliabule  qu’il  tint , fut  condamné  lui-même  dans 
le  I V.  Concile  de  Conftantinople  y comme  j’ai 
dit , Si  fut  excommunié  par  le  Pape , & par  Marin,  Jean  VIII. 
Ion  Légat , qui  fut  ^epuis  fon  fuccefleur. 
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On  peut  encore  répéter  qu’environ  le  milieu  du 
XI.  fiecle,  Michel  Cerularius  ayant  été  fait  Pa- 
triarche de  cette  Eglife  par  l’Empereur  Conftan- 
tin  Monomachus  -,  renouvella  le  Schifme  plus 
grand  & plus  funefte  qu’il  n’avoit  été  fous  Pho- 
tius  , commit  de  grandes  violences  , & fit  femer 
des  Lettres  remplies  de  faufletez  , qu’il  imputoit 
au  Pape  & aux  Latins , les  accufant  de  judaïfer  , 
en  gardant  le  Sabat , l’ufage  des  Azymes  ; de  man- 

fer  des  animaux  fuffoquez , comme  font  les  Bar- 
ares  j & de  s’abftenir  de  chanter  YAÜeluyn  pen- 
dant le  Carême.  Il  en  ctoit  même  venu  julqu’à  ce 
point,  que  de  vouloir  qu’on  rebaptisât  ceux  qui 
avoient  reçu  le  Baptême  des  Latins. 

Ce  dernier  Patriarche  prit  pour  prétexte  de  Ci 
feparation  d’avec  les  Latins,  leur  ancienne  coutu- 
me d’offrir  à Dieu  le  faint  Sacrifice  de  la  Mefi'c 
avec  du  pain  fans  levain,  & s’avifa  de  condamner 
là-deflus  l’ Eglife  Latine  , comme  fi  elle  déshono- 
rait la  Loy  de  grâce , en  ufant  de  pain  fans  levain  , 
à la  manière  des  juifs , contre  l’intention  de  Jefus- 
Chrifi  , qui  avoit  aboli  la  vieille  Loy  , pour  faire 
place  à la  nouvelle  , par  des  ufages  toujours  nou- 
veaux : Et  c'eft  ce  que  condamnèrent  aufii  après 
lui  plufieurs  Patriarches,  en  fe  feparSnt  des  La- 
tins. De  telle  forte  que  ce  Schifme  fut  entièrement 
formé  fous  ce  Patriarche , & 1e  répandit  enfuire 
dans  toute  l’étendiie  des  Eglifes  Orientales. 

Il  feroit  à propos  de  faire  ici  l’Hiftoire  de  l’état 
où  fe  trouvoit  alors  la  Religion  Chrétienne  dans 
l’Orient , & faire  voir  que  dans  toutes  les  Provin- 
ces qu’on  a partagées  entre  les  quatre  Patriarchats 
de  l’Orient , il  y a plufieurs  fortes  de  Chrétiens 
fort  différens , qui  font  les  Maronites,  les  Chal- 
déens  ou  Neftoriens  , les  Jacobitcs,  les  Armé- 
niens , les  Melxites  ou  Syriens , les  Géorgiens  , les 
Coplues  ou  Ethiopiens  ; & les  autres  Peuples, 
qui  font  du  Patriarchat  de  Conftantinople , hors 
de  l’Empire,  comme  les  M^fcovitçs , dojit  nou§ 
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Irons  décrit  la  Religion.  Mais  comme  nous 
avons  beaucoup  de  chofes  à dire  de  ces  Sectes , 
nous  les  verrons  ci-aprcs  en  particulier.  Nous  di- 
rons feulement  que  tous  ces  Orientaux  de  fi  diffé- 
rentes créances  font  deteftez  des  Grecs  Schifmati- 

Îucs , qui  en  ont  prefque  autant  d'averfion  que  des 
,atins. 

Voila  précifément  l’état  où  fc  trouvoit  le  Chri- 
ftianifme  dans  l’Orient , lors  que  Michel  Cerula- 
rius  ayant  attiré  dans  fon  parti  les  Patriarches  T 
acheva  déformer  ce  funefte  Schifme  ,qui  féparc 
encore  aujourd’hui  l’Eglife  Grecque  d’avec  la 
Romaine , quoi  qu’elles  s’accordaflénr  dans  pref- 

2ue  tous  les  points  efléntiels  ; Car  toute  la  di  ver- 
té  qu’on  peut  remarquer  entre  les  deux  Eglifes  r 
eft  celle  des  Dogmes  & des  points  qui  appartien- 
nent à la  Foy  , ou  celle  des  coutumes  & des  ufages 
pour  le  gouvernement  & la  police , pour  la  Difci- 
plinc  Ecclefiaftique , & pour  les  pratiques  & les 
ceremonies  que  l’on  obferve  dans  l’adminifttation; 
des  Sacremens , & dans  la  célébration  de  l’Office 
Divin. 

Pour  les  ufages , il  eft  certain  que  les  Grecs  en 
ont  toujours  eu  , & en  ont  encore  aujourd’hui  de 
très  différens  de  ceux  des  Latins.  Mais  comme  on 
ne  fe  doit  jamais  feparft  pour  ladiverfité  des  cou- 
tumes & des  pratiques , qui  peuvent  être  diffe- 
rentes les  unes  des  autres,  fans  blefîer  l’unité  de 
la  créance  & de  la  Foy , bien  loin  que  l’Eglife  Ro- 
maine ait  condamné  celles  des  Grecs,  non  feule- 
ment elle  le  leur  permet , mais  auffi  elle  les  oblige 
de  les  retenir , même  hors  de  la  Grece  , & dans 
Rome , où  ils  officient  publiquement  félon  leur 
Rit.  Les  Dogmes  de  la  Foy  doivent  être  toujours 
inviolables.  Les  ufages  peuvent  changer  félon  la 
diverfité  des  tems  & des  lieux  ,&  des  occafions. 
Les  Grecs  mêmes  , auffi-bien  que  les  Latins , en 
ont  affez  fouvent  changé.  Us  en  ont  aujourd'hui 
«jue  leurs  Ancêtres  n’a  voient  point,  & l’on  n’ob- 
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ferve  pas  les  memes  uniformément  dans  toutes 
leurs  Eglifes , fans  qu'elles  le  leparent  pour  cela 
de4Communion.  Ce  n’cft  pas  que  depuis  le  Schif- 
jnc , il  ne  fc  foit  gliflé  dans  leurs  coutumes  beau- 
coup de  grands  abus , qui  n’étoient  j>as  çUns  leur 
ancienne  Eglife  : mais  on  les  peut  alternent  corri- 
ger ; & comme  ils  n’ont  pas  etc  la  caufcdu  Schi(- 
me , puis  qu’ils  ne  font  venus  que  long-tcms  après, 
ils  ne  doivent  pas  fervir  de  prétexte  pour  le  faire 
continuer. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Dogmes  & les  points  de 
Foy,  qui  doivent  toujours  être  inviolablemcnt  les 
memes  dans  toutes  les  Eglifes,  les  Grecs  Sché- 
matiques ont  la  même  creance  que  nous , à la  ré- 
ferve  de  très  peu  d’articles.  Ils  reçoivent  au flt-bicr» 
que  les  Latins , les  fept  premiers  Conciles  Oecu- 
méniques, contre  toutes  les  hcrcfies  des  Ariens, 
des  Macédoniens  , des  Neftoriens  , des  Euty- 
chéens,des  Monothelites  fie  des  Iconoclaftes.  Ils 
reçoivent  l’invocation  des  Saints  , le  culte  des 
Images  & des  Reliques , les  vœux  Monaftiques  , 
le  Purgatoire  fie  la  prière  pour  les  Morts , le  nom- 
bre des  fept  Sacrcmens  , le  Sacrifice  de  la  Mefte, 
fie  fur  tout  la  préfcnce  réelle  de  Jefus-Chrift  au  5, 
Sacrement  de  l’Autel,  & l’admirable  changement 
qui  s’y  fait  du  pain  8e  du  vfn , au  Corps  fie  au  Sang, 
adorable  de  ce  divin  Sauveur. 

Les  autres  points  de  leur  créance  , dans  lefquels 
ils  font  oppofez  à la  nôtre  , font  principalement 
ceux  qui  regardent  les  Azymes , la  Proceflion  du 
S.  Efprit,Sc  la  Primauté  de  l’Eglife  Romaine, 
Pour  les  Azymes , ils  ne  nient  pas  qu’ils  ne  puif- 
fent  être  la  matière  de  la  confecration  ; mais  ils  les 
rejettent , parce  qu’ils  s’imaginent , ce  qui  cft  très 
faux  , que  Jefus-Chrift  ayant  prévenu  le  tems  de 
la  Pâque  des  Juifs , confacra  du  pain  fans  levain. 
Ainfi  , comme  ce  n’cft  qu’un  point  d’ufage  , qui  ne 
touche  pas  l'eflèntiel  du  Sacrement  , cela  ne  peut 
être  une  jufte  caufe  de  feparation.  Celui  de  la  Pr<> 
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fccffio»  du  S.  Efprit  ne  le  peut  être  âufli , même 
félon  la  Doctrine  des  Grecs  : Car  enfin  ils  avoiient  , 
en  parlant  comme  plufieurs  de  leurs  faims  Peres, 
que  le  S.  Efprit  procédé  du  Pere  par  le  Eils.  Et 
comme  un  faint  Patriarche  fut  acculé  au  1 1.  Taralius. 
Concile  de  Nicée  de  ne  pas  dire  que  le  S.  Efprit 
procédé  du  Pere  & du  Fils , mais  du  Pere  par  le 
Fils,  le  Pape  confultè  là-deflus , répondit  que  l’on  Adrien  L, 
pouvoit  dire  l’un  ou  l’autre,  comme  lignifiant  la 
mêmcchofe.  Ainfi  la  véritable  caufc  du  Schifme 
fe  peut  réduire  au  feul  article  de  la  Primauté  de 
l’Eglife  Romaine  , à laquelle  la  plupart  des  Evê- 
ques de  l'Eglilê  Grecque  , par  l’ambition  des  Pa- 
triarches de  Conftantinoplc , qui  veulent  être  les 
Oecuméniques , ont  enfin  refufé  de  fc  foumertre. 

Et  comme  les  Grecs  Schifmatiqucs  ne  pouvoienc 
démentir  les  témoignages  évidens  de  toute  l’anti« 
quité , & des  PP.  Grecs  auffi-bien  que  des  Latins  , 
qui  rcconnoiflent  tous  la  Primauté  & la  Supério- 
rité de  l’Eglife  Romaine  fur  toutes  autres;  ilsfe 
font  avifez  de  dire , contre  ces  mêmes  témoigna- 
ges , qu’elle  ne  l’avoir  pas  eue  de  droit  divin , & de 
Jefus-Chrift  par  S.  Pierre  , mais  feulement  de 
droit  humain  , par  les  Conciles  & par  les  Empe- 
reurs , qui  lui  ont  donné  & confirmé  cette  préro- 
gative , parce  qu’elle  étoit  la  Capitale  de  l’Empire  ; 

& que  depuis  qu’elle  cefla  de  l’être  , lors  que  Con- 
ftantin  tranfporta  l’Empire  en  Orient , & qu’il  fie 
de  Conftantinoplc  la  nouvelle  Rome  ; & beaucoup 
plus  encore  , après  que  la  vieille  Rome  fut  tom- 
bée fous  la  Domination  des  Barbares , les  Conciles 
& les  Empereurs  tranfporterent  fes  droits  , fes 
prérogatives  & fa  primauté  à l’Eglife  de  Conftan- 
tinople.  Mais  comme  après  avoir  eux-mêmes  per- 
du l’Empire  , qu’ils  s’étoient  vainement  promis 
éternel , ils  fe  font  vus  réduits  comme  de  malheu- 
reux efclaves  fous  la  tyrannie  Ottomane , & qu’ils 
n’ont  ofé  dire  que  leurs  Patriarches  avoient  perdu 
pour  cela  leurs  prérogatives  & leurs  privilèges , ils 

L vj 


ty  Google 


ift  Histoire  dis  Religions 
ont  change  de  ton,  & ont  foutenu  que  l’Eglife 
Romaine  étoit  déchue  de  fes  privilèges  , parce 
qu’elle  étoit  tombée  dans  l’hercfie,  en  foutenant 
que  le  S.  tfpric  procédé  du  Pere  & du  Fils  ; ce 
qu’eux- mêmes  ont  avoiié  plus  d'une  fois  en  des 
Conciles  Oecuméniques  être  très  orthodoxe. 

Quant  aux  articles  de  leur  créance  en  particu- 
lier , qu’ils  profelfent , & qui  font  conformes  à 
ceux  de  l’Eglife  Romaine , voici  en  quoi  ils  confi- 
P erper.  de  font.  Us  ditent  premièrement  fur  le  Sacrement  de 
£Foj,tom>  l’£uchariftie  , que  le  Corps* vivant  de  Jcfus^ 
Chrift,  qui  a été  crucifié  , qui  eft  monté  aux 
Gicux  , & qui  eft  affis  à la  droite  du  Pere , eft  vé- 
ritablement prefent  dans  l’Euchariftie , mais  invi- 
fibiement.  i.  Que  le  pain  & le  vin , après  l’invoca- 
tion du  Prêtre  , & après  la  confecration  , font 
changez  de  leur  propre  fubftance , au  vrai  Corps 
& Sang  de  Jefus-Chrift  ; & que  quoi  que  les  acci- 
dens  qui  demeurent , paroiffent  fous  les  apparences 
du  pain  & du  vin , ils  ne  font  neanmoins  ni  pain  , 
ni  vin.  3.  Que  l’Euchariftie  eft  un  Sacrifice  pour 
les  vivans  & les  morts , établi  par  Jefus-Chrift  , & 
que  les  Apôtres  nous  ont  lamé  par  tradition.  4, 
Que  le  Corps  de  Jefus-Chrift  dans  l’Euchariftie 
eft  mangé  tout  entier  impafliblement  par  ceux  qui 
Je  reçoivent , dignes  ou  indignes  j les  dignes  Je  re- 
çoivent pour  leurfalut,&  les  indignes  à leur  con» 
damnation  ; & qu’il  eft  immolé  fans  efFufion  de 
fang,  & adoré  juftement  comme  Dieu.  j.  Que 
l’Egiife  ordonne  des  jeûnes  & l’abftincnce  de  quel- 
ques viandes.  6.  Que  les  Chrétiens  rendent  à la 
Vierge  une  vénération  d’hyperdulie  , &aux  Saints 

3ui  lont  dans  le  Ciel , un  honneur  particulier  , fans 
iminucr  l’adoration  qu’on  doit  à Jefus-Chrift. 
7-  Qu’il  faut  honorer  relativement  les  Images  des 
Saints,  & non  pas  les  adorer  du  culte  de  latrie.  8. 
Qifil  faut  honorer  & refpcfter  les  Saints,  comme 
ryant  foufirrt  pour  Jefus-Chrift.  9.  Q^e  les  Evê- 
qu.s , par  un  ordre  établi  de  Pieu , l'ont  au  dcll'us 
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flés  Prêtres , qui  reçoivent  la  grâce  divine  par  leur 
minifterc.  10  Que  l’Epifcopat  eft  neceftaire dans 
l’Eglife  de  Jelus-Chrift.  n.  Que  l’Eglifc  Catho- 
lique , bâtie  fur  le  fondement  des  Prophètes  & des 
Apôtres  de  Jefus-Chrift , en  étant  la  pierre  angu- 
laire , fera  toujours  vifible  & infaillible,  iz.  Que 
le  Baptême  eft  neceflairc  à tous  les  enfans  des  Fi- 
dèles, pour  être  fauvez.  jj.  Que  les  vœux  des 
Prêtres  & des  Moines , & les  prières  qu’ils  font , 
font  agréables  à Dieu.  14.  Que  les  Livres  de  To- 
bic,de  Judith,  la  Sagefl’e , fJicclefiaftique , Ba- 
ruch  , les  Machabécs  font  partie  de  la  fainte  Ecri- 
ture , & ne  font  point  rejettez  comme  ceux  des 
Paye»s.  iy.  Quel’Eglife  Orientale  reconnoît  auflî 
fept  Sacrement  , comme  elle  l’a  appris  par  tradi- 
tion. Lefquels  articles  font  contenus  dans  une 
Atteftation  de  fept  Archevêques  d’Orient  , lignée 
par  eux  le  18.  Juillet  1671.  & envoyée  en  France 
par  M.  de  Nointel , alors  Ambafladeur  du  Roy  à 
Conftantinople.  Laqudle  Atteftation  fut  aufli  re- 
connue & lignée  depuis  par  Dionilius  , Patriarche 
de  Conftantinople , par  ceux  d’Alexandrie , de  Jc- 
rufalem  & d’Antioche,  par  39.  Métropolites  & 
jy.  Archevêques,  en  l’année  1671.  Tous  lcfquefs> 
ont  reconnu  en  cette  même  année  une  créance 
uniforme  pour  les  Sacremens  , au  nombre  de 
fept , faims  & venerables,  dont  ils  déclarent  être 
en  poflclTion  de  tout  tems  ; & que  depuis  que  le 
faint  Evangile  leur  a été  prêché , ils  font  tous  vé- 
ritables , & neceftaires  pour  le  falut  des  Fideles. 
Que  le  premier  d’entre  eux  eft  le  faint  Baptême  , 
dans  lequel  eft  pardonné  le  péché  originel , aufti- 
bien  que  les  pechez  aétuels , dans  ceux  qui  s’en 
trouvent  coupables , &par  lequel  étant  régénérez, 
nous  fommes  de  nouveau  mis  dans  la  voie  de  la  vie 
éternelle. 

Le  fécond  eft  celui  du  faint  Chrême, dans  le- 
quel nous  recevons  une  force  fpirituellc  , pour 
pouvoir  prêcher  avec  affurancc  ce  que  nous 
croyons  dans  le  cœur. 
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Letroiftéme  eft  celui  de  ia  fainrc  Communion  } 
dans  lequel  écanc  nourris  fpirituellement  , nous 
fommes  confcrvez,&  croiflons  dans  la  vie  fpiri- 
tuellc. 

Le  quatrième  eft  celui  de  la  Penitence  T par  le* 
quel  étant  délivré  des  pechez  attuels  , l’homme 
eft  rétabli  dans  les  biens  que  le  péché  lui  avoit  fait 
perdre. 

Le  cinquième  eft  celui  du  Mariage  , qu’il  pa- 
role clairement  que  l’Apôtre  a appelle  Sacre- 
ment. 

Le  fixicme  eft  celui  du  faint  Sacerdoce  , établi 
par  Jcfus-Chrift , qui  rend  partieipans  de  la  grâce 
divine , & qui  donne  i’accompliflemcnt  aux  autres 
Sacrcmcns. 


Le  fepnéme  eft  l’OndHon , qu’jjs  appellent  Ev- 
Xtxâiov , qui  a deux  effets  ; l’un  de  fervir  à la 
guerifon  de  lame , & l’autre  à celle  du  corps.  La- 
quelle créance  des  Sacremensa  été  authentique- 
ment atteftee,  comme  j’ai  déjà  dit , & rapportée 
fort  au  long  au  Tome  j.  de  la  Perpétuité  de  la 
Foy. 

Neanmoins  les  Grecs  n’ont  pas  laifle  d’avoir' 
toujours, depuis  ce  tems,  del’avcrfion  des  Latins  i 
| & ils  ont  pcrîifté  dans  leurs  erreurs, que  quelques- 
uns  rapportent  au  nombre  de  quarante- une  , & 
r d’autres  font  confifter  en  trente-une  , comme 
Gaucus , Archevêque  de  Corfou  , * dans  le  Livre 
1 qu’il  a écrit  touchant  les  erreurs  des  nouveaux 
Grecs , adreflé  à Grégoire  X 1 1 1.  en  fait  l’énume- 
ration  telle  qui  fuit. 

Premièrement , ils  rebaptifent  tous  les  Latins 
qui  fc  rangent  à leur  Communion , n’eftimant  pas 
que  nôtre  Baptêmfffoit  valide  ;&  quoi  que  cette 
herefîe  ne  régné  pas  tant  aux  Illes  de  l’Archipel  , 
f qu’aux  Villes  de  la  Terre  Ferme  , toutefois  il 
s’en  trouve  qui  font  rebaptifer  nos  Francs  , quand 
ils  veulent  pafler  à leur  Rit.  D’autres  fe  conten- 
tent de  les  faire  recrêmcf , qui  eft  une  autre  here^ 
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îfe.  La  railbn  pourquoi  ils  n’approuvent  pas  nôtre 
Baptême  , eft  que  les  trois  immerfions  te  doivent 
faire , & que  l’afpcrfion  ne  fufiit  pas.  Ceux  de 
Mofcovic  font  tellement  imbus  de  cette  perverfe 
opinion , que  lors  que  leur  Grand  Duc  emporta  la 
Lithuanie  fur  les  Polonois  , il  fie  rebaptifer  lx-* 
plus  grande  partie  de  ces  pauvres  Chrétiens  , & ne 
voulut  pas  recevoir  fous  fa  proteâion  le  Duc  des 
Cofâques  révoltez , qui  avoir  été  baptifé  à la  Ro- 
maine , qu’il  ne  fut  derechef  baptité  à la  Grec- 
que. 

i°.  Ils  différent  le  Baptême  des  enfans  jufqu’à 
trois  , quatre  , cinq , fix , dix  & dix-huit  ans» 

Quant  à la  forme  de  leur  Baptême , leurs  Prêtres 
dilent  : Que  le  ferviteur  de  Dieu  foit  baptifé  au 
nom  du  Pere , du  Fils  & du  S.  Elprit.  • 

}°.  Des  fept  Sacremens  de  l’Eglife,  ils  ne  reçoi- 
vent pas  la  Confirmation , ni  l’Extrême- Onétion  î 
du  moins , c’eft  qu’ils  les  confidcrent  par  rapport 
à ce  qui  s’obferve  dans  l’Eglife  Romaine,  où  le 
premier  de  ces  Sacremens  eft  donné  feparémene 
du  Baptême  ; & même  aujourd’hui  une  des  gran- 
des occupations  des  Evêques  , eft  d’adminiftree 
dans  leurs  vifites  ce  Sacrement , qui  leur  eft  rc- 
fervé.  Le  fécond  n’cft  jamais  donné  dans  l’Eglife 
Romaine , qu’à  ceux  qui  font  à l’extrémité  ; a’où 
ce  Sacrement  a été  appelle  Extrême-Onttion. 

Mais  les  Grecs  donnent  ce  premier  Sacrement  en 
même  tems  que  le  Baptême  j & l’Eglife  Orientale 
s’eft  toujours  confervée  dans  cet  ufage , qui  eft: 
different  de  celui  de  l’Eglife  ^Occident.  De  plus , 
le  Prêtre  adminiftre  ce  Sacrement  parmi  les  DiJfcTtttt.de 
Grecs , aufli-bien  que  dans  tout  le  refte  du  Levant  -,  L',cas 
& cet  ufage  eft  fi  ancien  dans  l’Eglife  Grecque,^”' 
que  le  pouvoir  de  confirmer  eft  devenu  comme 
ordinaire  aux  Prêtres , & de  droit  commun.  Pour 
ce  qui  eft  de  l’Extrême-Ontftion  , les  Grecs  n’at- 
rendenr  pas  , ainfi  qu’il  fc  pratique  dans  l’Eglife 
Romaine , que  le  malade  foit  à l’extrémité  : aufli 
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n’appellent- iis  pas  ce  Sacrement  Extrême- On- 
«ftion  i au  contraire  les  malades  vont  le  recevoir  à 
l’Eglifc , quand  ils  y peu  vent  aller  commodément  r 
& on  le  leur  adminiftre  toutes  les  fois  qu’ils  font 
malades  , parce  qu’ils  croycnc  que  S.  Jacques , 
-dans  fon  Epicrc  r parle  des  malades , & non  de 
ceux  qui  font  à l’extrémité.  Ils  ne  font  pas  renou- 
. vellcr  leur  Chrême  , félon  l’ufage  de  l'EglifcCa- 
l'Eurïïè  ^ t^1°^cîuc  » mais  continuant  à y mettre  toujours  de 
M$r.  Edit.  nouve^c  huile  pendant  jo.  & 40.  ans  , ils  laif— 
fent  à douter  s’ils  ont  Ja  matière  neceffaire  pour  ce 
Sacrement.  Outre  cela  , la  forme  dont  ils  fe  fer- 
vent dans  l’adminiftratioiij^eft  tout-à-fait  diffe- 
rente de  la  nôtre  ; & ils  11’oignent  pas  les  organes 
des  cinq  fens , mais  feulement  Je  front , les  joiies  , 
la  menton  & les  mains  r Et  comme  il  eft  porté  dans 
leur  Rituel , il  faut  que  fept  Prêtres  s’aflemblent 
pour  adminiftrer  ce  Sacrement , & chacun  de  ce9 
Prêtres  oingt  les  mêmes  parties  , & prononce  les 
mêmes  paroles.  Je  laiflt  aux  Théologiens  à déci- 
der fi  telle  Onétion  eft  un  vrai  Sacrement  j & fi 
elle  eft  Sacrement , fçavoir  fi  celui  qui  eft  oinge 
fept  fois , reçoit  fept  fois  la  grâce  de  ce  Sacre- 
ment. 

4°.  Ils  nient  le  Purgatoire  r quoi  qu’ils  prioac 
Dieu  pour  les  morts.  Ce  qu’il  faut  entend ic  par 
rapport  à l’opinion  des  Latins  T qui  établill’ent 
d’ordinaire  un  lieu  du  Purgatoire  , & un  feu  qui 
tourmente  les  âmes.  Mais  les  Grecs  nient  l’un  2c 
l’autre  , quoi  qu’ils  rcconnoiffent  comme  un  cer- 
tain écat  de  Purgatoire  : & c’cft  pour  cela  qu’ils 
prient  Dieu  pour  les  morts.  Il  eft  certain  que  la 
priere  pour  les  morts  eft  écablie  dans  l’Eglile  dés 
les  premiers  fiecles  , ainfi  qu’il  paroît  de  Tercul- 
lien  & des  plus  anciens  Pères  , auffi-bien  que  des 
Liturgies  les  plus  anciennes.  Peut-être  l’Eglife  a- 
t-ellc  pris  cette  ceremonie  des  Juifs,  qui  prient 
suffi  Dieu  pour  les  morts  ; Laquelle  coutume 
écoic  en  ufage  dans  les  Synagogues  long-tcms 
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ftVant  la naiflancc  du  Chriftianifme  ; & on  l’y  voie 
des  le  rems  que  les  Juifs  ont  été  fous  la  Domina- 
tion des  Grecs.  Il  y a neanmoins  cette  différence 
entre  les  Grecs  & les  Latins,  touchant  la  prière 
pour  les  morts,  que  ces  derniers  le  font  beaucoup 
plus  expliquez  ; au  lieu  que  les  premiers  , & mê- 
me le  refte  des  Orientaux  , font  demeurez  dans 
des  termes  plus  generaux.  Les  Latins  ont  pourtanc 
retenu  dans  les  prières  qui  fe  font  pour  les  morts 
à la  Meflé , l’ancienne  formule , qui  convient  af- 
fez  avec  ce  que  les  Grecs  croyent  de  l’Enfer  , du 
Purgatoire,  & du  Paradis.  Voici  de  quelle  ma- 
niéré on  prie  pour  les  morts  dans  la  Méfié  des  La- 
tins. Domine  yefu  Chrifte,  libéra  animas  omnium 
Fidelium  defunéiorum  de  pcenis  Inferni  ,&  de  pro- 
fundo  lacu:  Libéra  eus  de  ore  Leonis , ne  abfor- 
beat  eas  Tart  irus  , ne  cadant  in  obfcurum  , &ci 
Ces  paroles  lemblent  établir  l’opinion  des  Grecs  & 
des  aunes  Chrétiens  du  Levant  i car  ils  ne  fupjpo- 
fent  qu’un  lieu , qui  eft  l’Enfer  , où  les  aines  font 
retenues  comme  dans  une  prifon  obfcure  , & l’on 
prie  que  ces  âmes  paflenc  de  ce  lieu  tenctoxux  au 
lieu  de  lumière  & de  repos,  qui  eft  le  Partis:  Ce 
qui  eft  entièrement  conforme  à la  priere  que  le 
Prêtre  fait  à la  Mefl'e  , qu’on  appelle  In  die 
obitus. 

Pour  ce  qui  regarde  l’Enfer  ,nous  ne  parlerons 
point  ici  du  fentiment  d’Origcne  , qui  a été  nean- 
moins fuivi  par  quelques  Do&eurs  Grecs: Nous 
nous  contenterons  de  dire  ce  qui  eft  plus  générale- 
ment approuvé  parmi  eux.  Quand  ils  prient  que 
Dieu  délivre  les  âmes  de  l’Enfer  , cela  fe  doit  en- 
tendre de  l’ctat  du  Purgatoire  ; c’eft-à-dire,  que 
dans  cette  prifon  obfcure , qu’ils  nomment  Enfer , 
il  y a de  deux  fortes  d’ames  : les  unes  , dont  les 
péchez  ne  font  pas  fi  énormes  , qu’elles  foient 
.condamnées  éternellement  à fouffïir  en  ce  lieu- là  ; 
.&  les  autres , qui  y feront  éternellement , font  vé- 
ritablement condamnées  aux  Enfers  ; 8c  c’eft  de 
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ccs  derniers  , dont  on  peut  dire  : /»  InfernonuUct 
eft  redemptto  ; au  lieu  qu’à  l’égard  des  premières 
âmes,  on  peut  dire  que  in  Inferno  eft  redemptio. 
Cela  fervira  pour  expliquer  les  Licurgies  & les 
Livres  des  nouveaux  Grecs,  qui  femblent  fuppo- 
fer  que  les  âmes  ne  feront  pas  toujours  dans  les 
Enfers  ; & qu’ainfi  la  peine  des  damnez  n’eft  pas 
éternelle.  En  luivant  cette  réglé , on  aura  une  ex- 
plication facile  de  toutes  les  prières  qui  fe  font 
-dans  l’Eglife  Grecque  pour  les  morts. 

Pour  ce  qui  eft  du  Paradis , les  Grecs  & les  au- 
tres Orientaux  font  dans  cette  perfuafion  , que  les 
âmes  ne  joüiffent  point  de  la  félicité  éternelle  , & 
qu’elles  ne  font  point  punies  des  peines  de  l’Enfer  , 
jufqu’à  ce  qu’elles  reçoivent  leur  jugement  de 
Dieu  au  jour  du  dernier  & univerlel  Jugement. 
C’eft  pourquoi,  félon  le  fentiment  des  Grecs,  il 
faut  dillinguer  deux  Paradis.  Le  premier  fera  ce 
lieu  lumineux  & de  repos  , dont  il  eft  parlé  dans  le» 
prières  de  la  Liturgie  , où  les  âmes  des  Bienheu- 
reux repolent,  en  attendant  le  Jugement  dernier. 
Ce  lieu  eft  appellé  dans  l’Office  public , qu’on  re- 
cite pfe  les  morts , le  Paradis  , la  lumière , la 
vie,  la  félicité,  le  fein  d’Abraham  , la  région  des 
vivans  , &c.  Le  fécond  Paradis  fera  la  félicité 
éternelle  , dont  ils  jouiront  dans  le  Ciel  après  le 
Jugement  univerfel  ; & ils  croyent  que  cette  opi- 
nion eft  plus  conforme  au  texte  de  l’Ecricure  , que 
celle  des  Latins: Car  ce  ne  fera,  difent-ils,  que 
dans  ce  jour-là  , que  Jefus-Chrift  , qui  viendra  en 
qualité  de  Juge  , dira  aux  Elus  : Venez  les  bénits 
de  mon  Pere  , piiijfez  du  Royaume  qui  vetes  a été 
préparé , &c.  Ils  prétendent  que  l’opinion  des  La- 
tins touchant  le  Paradis  & l’Enfer  avant  le  dernier 
jour  du  Jugement , n’eft  poinj  fondé  dans  l’anti- 
quité. On  remarquera  de  plus  que  les  Grecs  n’ont 
pas  tant  rafiné  fur  la  lumusrc  de  gloire  des  Bien- 
heureux,que  la  plupart  des  Théologiens  Latins, 
<ju.i  en  ont  parlé  avec  beaucoup  de  Jfubcilicé.  Il  y 
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tn  a même  qui  aflùrent  que  les  Peres  Grecs  nienc 

Sue  les  Anges  & les  Bienheureux  voyent  l’Efténce 
e Dieu  dans  le  Ciel , & ils  s’appuyent  lur  ces  pa- 
roles de  Theodorer  ; Les  Anges  ne  voyent  point 
rElfcnce  Divine  , laquelle  comprend  toutes  cho- 
fes , & ne  peut  être  comprife , ni  conçue  ; mais  ils 
voyent  une  certaine  efpece,qui  eft  proportionnée 
à leur  nature.  Ce  qu’ils  confirment  aulïî  par  le  té- 
moignage de  plu  fieurs  autres  Peres. 

Un  autre  Auteur  parlant  du  Purgatoire  des  'Pfvitji 
Grecs,  dit  : Nôtre  créance  touchant  cette  matie- 
re , eft  fort  contcftéa  par  les  Grecs  ; 8c  quoi  qu’ils 
prient  tous  pour  les  morts,  qu’ils  faflent  dire  des 
Mefl'es  , & qu’ils  faffent  des  aumônes  pour  les 
foulager , il  y en  a peu  toutefois  qui  ctoyenc  le 
feu  du  Purgatoire.  Quelques-uns  admettent  bien 
un  troifiéme  lieu  } mais  ils  ne  demeurent  point 
d’accord  qu’il  y ait  du  feu.  D’autres  ne  croyant 
qu’un  Paradis  & un  Enter , fc  perfuadent  que  par 
leurs  prières  8c  leurs  aumônes , ils  peuvent  délivrer 
les  âmes  de  leurs  parens  de  ces  flammes  éternelles. 

Mais  la  plupart  d’entre  eux  fuivant  la  faufl'e  Do- 
ctrine de  Nicephore  Xanthopulus , couchée  dans 
leur  Triodi,  8c  qui  (è  lit  le  premier  Vendredi  de 
Qrrêmcdans  leurs  Egiifes,  tiennent  que  les  âmes 
des  bons  8c  des  méchans  font  retenues  dans  un  cer- 
tain lieu  , où  toutes  attendent  le  dernier  jour  du 
Jugement , avec  cette  différence  , que  les  bons  fc 
confolent , dans  l’éfperance  de  joiiir  de  la  gloire 
éternelle  , 8c  les  méchans  font  affligez  par  antici- 
pation , 8c  par  la  crainte  qu’ils  ont  de  fouffi  ir  les 
peines  dues  à leurs  crimes;  8c  par  conféqucnt  ils 
ne  croyent  pas  de  Jugement  particulier , & ne  veu- 
lent pas  accorder  que  les  Saints  foient  dans  le 
Ciel , quoi  qu’ils  en  celcbrent  les  Fêtes.  Ajoutez  à 
ces  herefics  celle  qui  trompe  les  plus  doClcs  parmi 
eux  , que  ni  les  Anges , ni  les  Saints  ne  peuvent 
voir  l’ElTence  Divine , mais  feulement  la  lumière 
qui  l’environne.  Grégoire  Palamas  & fes  SeCU- 
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leurs  tiennent  que  cette  lumière  eft  incréée  , aufit- 
bien  que  toutes  les  operations  divines  ; qu’elle 
émane  de  l’Eftence  Divine  , & qu’elle  en  eft  réelle- 
ment diftindte  . & que  c’eft  une  Divinité  au  dell'us 
de  la  Divinité  : Que  cette  lumière  fut  vûë  des 
Apôtres  en  la  Transfiguration  de  nôtre  Seigneur  , 

& que  nous  la  pouvons  voir  aufïi  de  nos  yeux 
corporels.  Nous  parlerons  de  cet  Herefiarque  ci- 
aprés , dont  les  Grecs  celebrent  la  Fête  le  fécond 
Dimanche  de  Carême  avec  des  éloges  nompareils  , 
après  avoir  canonifé  le  Dimanche  auparavant 
l’exécrable  Photius , le  joignant  au  faine  Patriar- 
che Ignace , & dilant  qu’ils  font  dignes  d’une  éter- 
nelle mémoire. 

j°.  Ils  nient  que  le  S.  Efprit  procède  du  Pere  & 
du  Fils  ; & c’eft  pour  cela  que  le  Pape  Innocent  , 
au  Livre  fécond  du  Sacrifice  de  IaMefTe,  a re- 
marqué que  les  Grecs  s’étant  feparez  de  l’Eglife 
Romaine  , commencèrent  à former  le  ligne  de  la 
Croix  de  la  droite  à la  gauche.  Ils  continuent  en-? 
corc  dans  cette  erreur.  Il  s’en  voit  plufieurs  qui  ne 
forment  pas  entièrement  le  figne  de  la  Croix  , ne 
touchant  qu’une  épaule  , pour  marquer  que  le  S. 
Èfprit  ne  procède  que  du  Pere. 

On  fçaic  que  depuis  Iong-tems  les  Grecs  nous  * 
difputenc  la  Proceffion  du  S.  Efprit  du  Pere  & du 
Fils  , & qu’ils  ne  veulent  pas  acquiefcer  , touchant 
cet  article  de  Foy,  aux  définitions  de  tant  de  Con- 
ciles generaux  , particulièrement  de  celui  de  Flo- 
rence. Ils  difent  communément  qu’on  ne  doit  re- 
connoîtrc  que  les  fept  premiers  Conciles  j & les 
Prêtres  font  croire  au  Peuple  qu’à  la  fin  du  V I f. 
Concile , un  Ange  dcfcer.dit  du  Ciel , & affura  que 
tout  ce  qui  concernoit  la  Foy  , étoit  conclu  , & 
qu’il  n’y  avoit  plus  rien  à déterminer  , ni  à 


ajouter. 

6°.  Ils  11e  reconRoiflcnt  point  abfolument  la 
Primauté  du  Pape,  Iln’cftquc  trop  vrai  que  les 
Grecs,  qui  ne  fout  point  latinifez,  & meme  touj 
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le  refte  des  Orientaux  , ne  reconnoiffent  point  au- 
jourd'hui cette  Primatie  de  Rome  fur  les  autres 
Patriarches , de  la  maniéré  qu’elle  eft  reconnue 
dans  i’Eglife  d’Occidenr.  Metrophanes  Critopule  E/><7?  JcU 
allure  que  l’Eglife  Orientale  ne  reconnoît  point  ,l' 
d’autre  .Chef  que  Jefus-.Chrift  , lequel  a les  qua- 
Jitez  de  Chef  de  i’Eglife  ; Qtf  entre  les  Patriar- 
ches  , il  n’y  a aucune  différence,  fi  ce  n’eft  de 
Siégé,  stTujv  rùf  K «ho  pas  , comme  il  parle:  Le 
Patriarche  de  Conftantinople  s’aiTied  le  premier , 
celui  d'Alexandrie  Je  fécond,  celui  d’Antioche  le 
troifiéme  , & celui  de  Jerufalem  le  quatrième.  Ils 
n’ont  autre  fuperiorite  les  uns  fur  les  autres.  Cha- 
cun eft  Maître  chez  foi  ; & s’ils  fe  trouvent  tous 
enfenjble  dans  un  même  lieu  , ils  fc  baifent  les 
mains.  iP.e  forte  qu’aucun  d’eux  ne  prend  la  quali-  . 
te  de  Chef  de  1 Eglife  Catholique , comme  remar- 
que le  même  Critopule  : & par-là  il  veut  condam- 
ner le  Pape , qui  prend  ces  qualitez.  La  converfa-  Dtvpÿi 
tion  que  quelques-uns  d’eux  ont  avec  lcsAn^lois 
Si  les  Hollftndois  , fait  qu’ils  apprennent  à médire 
du  Pape,  & a le  railler  de  la  Papefte  Jeanne,  aty 
mépris  de  cette  autorité  fuprême. 

7°.  Ils  nient  que  l’Eglife  Romaine  foit  la  véri- 
table Eglife  Catholique , & qu’elle  foit  la  Maîr 
treffe  de  toutes  les  autres  Eglifes.  Ils  préfèrent 
/même  leur  Eglife  à I’Eglilc  Latine,  & ils  excom- 
munient le  jour  du  Jeudi  Saint  le  Pape  , & tous  les 
Evêques  Latins,  comme  Heretiques  & Schéma- 
tiques. Et  cela  n i pas.éré  obfervé  feulement  par 
Caucus  dans  Corfou , mais  par  plufieurs  voya- 
geurs en  differens  lieux.  Le  P.  Girotamo  Dandini, 

Jefuite , qui  a fait  un  voyage  au  Mont  Liban, en 

Îualité  de  Nonce,  fous  Clement  VIII.  dans  la 
>efcripcion  qu’il  a fait):  de  l’Ifte  de  Candie,  parle 
des  Grecs  en  ces  termes  t J'aurois  bien  des  chofes  u 
à dire,  fi  je  voulois  rapporter  toutes  les  faletez  “ 
des  Prélats  &des  Prêtres , & des  autres  Ecclefia-  fc 
piques  de  cette  Nation  ; leur  feparaticn  de  l’E-  “ 
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glife  Latine  , les  malédictions  & les  ex  commun!» 
a>  cations  au’ ils  fulminent  contre  elle  dans  les  jours 
les  plus  laints , & lors  que  nous  prions  Dieu  pour 
leur  converfion. 

8®.  Ils  refufent  d’adorer  le  S.  Sacrement  en  la 
Melle  des  Prêtres  Latins , qui  confacrent  avec  du 
pain  fans  levaiu  , félon  l’ancienne  coutume  de  l’E- 
glife  Romaine , confirmée  par  le  Concile  de  Flo- 
rence. Ils  lavent  même  les  Autels  où  les  Latins  onc 
célébré  , & ils  ne  veulent  point  que  les  Prêtres  La- 
tins célébrait  fur  leurs  Autels  j parce  qu’ils  pré- 
rendent que  le  Sacrifice  fe  doit  faire  avec  du  pain 
levé, 

. Pour  ce  qui  eft  de  l'adoration  qu’ils  ne  rendent 
point  au  S.  Sacrement  après  la  confecration , cela 
. ne  fe  doit  point  auill  entendre  généralement , parce 
qu’il  eft  confiant  qu’ils  adorent  ce  Sacrement  ; 
mais  feulement  par  rapport  à l’adoration  que  les 
La  tins  rendent  à l’Euchariftie  , aulfi-tôt  que  le 
Prêtre  a prononcé  ces  paroles  : Ceci  eft  mon  Corps. 
Comme  les  Grecs  ne  font  pas  confifter  la  conlé- 
çration  dans  ces  paroles  , mais  dans  quelques  priè- 
res qui  fuivenr , il  ne  faut  pas  s’étonner  , fi  Cau- 
cus , qui  pour  juger  des  erreurs  desGrecs  , avoit 
pris  pour  réglé  l'ufage  de  Ion  Eglife,  a dit  qu'ils 
n’adoroient  point  l’Euchariftie  : outre  que  même , 
après  qu'ils  ont  confacré  , ce  qui  fe  fait , feloa 
leur  opinion  , après  l’invocation  du  S.  Efprit  ; ils 
n’ont  point  cette  adoration  ceremoniale  de  la  ma- 
niéré qu'elle  s*obfervc  dans  l’Eglife  Latine,  mais 
ils  fe  contentent  d’adorer  Jefus-Chrift  qu’on  leur 
préfente , en  l’élevant  à leur  façon  peu  de  tems 
avant  la  Communion. 

Si  l'adora-  Quoi  quc  cette  adoration  foit  une  fuite  necef- 
cion  de  faireae  la  Tranflubftantiation , il  fe  trouve  nean- 
l’Euchari-  moins  des  Calviniftes , qui  accordent  allez  facile- 
ufa  e*  at»  ment  4^  ks  Grecs  font  à peu  prés  de  même  fenti- 
mUes ment  que  les  Latins  ,dans  le  fait  delà  Tranflub- 
Gtecs.  ftantiation  ; mais  ils  nient  qu’ils  adorent  Jefqs- 
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Chrift  dans  les  Symboles  confacrez , prétendant 
i que  leur  culte  (è  termine  à Jefus-Chrift  dans  le 
Ciel.  Ce  qui  les  fortifie  dans  ce  fentimcnc , vient 
principalement  de  ce  qu'on  ne  voit  pas  que  les 
i Grecs , dans  la  célébration  de  leur  Licurgfe , ren- 
dent beaucoup  d’honneur  aux  faertz  Symboles , 
après  leur  confecration  , comme  on  fait  dans  l’E- 
glifc  Latine.  Mais  on  ne  doit  pas  juger  toujours 
des  chofcs  par  le  culte  extérieur  ; & c’eft  en  quoi 
Çlufieurs  fc  font  trompez.  Il  eft  certain  que  nous 
femmes  beaucoup  plus  refpetftueux  à lcgard  de 
Jefus-Chrift  dans  l’Euchariftie,  que  nous  ne  l'a- 
vons  été  avant  le  temsdes  Berengariens,  & même 
avant  le  rems  des  Calviniftes , pour  tout  ce  qiji  re- 
garde l'extérieur.  Ce  n’eft  principalement  que  de- 
puis la  naillance  du  Neftorianifme  , qu’on  a fait 
paroître  un  plusg;rand  refpeél  à la  Vierge.  L’Egli- 
iè  Grecque  de  plus  n’a  rendu  des  honneurs  exccf- 
fifs  aux  Images, que  depuis  les  emportemens  des 
Iconoclaftes  contre  ces  memes  Images.  On  nç 
dira  pas  pour  cela  qu’avant  ces  tcms-là,  onn’ho- 
noroit  ni  la  Vierge , ni  les  Images.  Il  en  eft  de  mê- 
me des  Grecs  & des  autres  Orientaux , qui  font 
.demeurez  dans  leur  ancienne  /implicite  , parce 
qu’ils  n’ont  pas  eu  les  mêmes  raifons  que  nous 
aen  fortir  ; & fi  on  les  aceufede  n’adorer  point  les 
Symboles , il  faudra  aulfi  accufer  les  anciens  de  ne 
les  avoir  point  adorez , puis  qu’on  ne  trouve  rien 
dans  leurs  Livres,  ni  même  dans  les  Liturgies, 
qui  approche  du  culte  extérieur  d’aujoürct’hui, 
Ç’eft  de  cette  maniéré  qu’il  faut  expliquer  les  pa- 
roles de  Caucus  , quand  il  allure  qu'il  n’y  a point 
de  Nation  qui  rende  moins  d’honneur  au  Sacre- 
ment de  l’Euchariftie  , que  les  Grecs  ; & on  ne 
peut  nier  qu  il  n’y  ait  de  l'exccs  dans  ce  qu’il  cm 
rapporte,  les  comparant  aux  Hérétiques  d’Oc>* 
çident. 

Mais  après  tour , nous  ne  pouvons  mieux  juger 
ce  qui  s’obferve  parmi  les  Grecs  ,que  par  les 
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Livres  qu’ils  ont  compofcz  fttr  cette  matière.  Ga« 
briel , Archevêque  de  Philadelphie  , établit  fi  for- 
tement cette  adoration  dans  un  Livre  qu’il  a écrit 
exprès  contre  les  Latins,  qu’il  n’eft  pas  pofliblc 
d’en  douter.  U établit  deux  honneurs  ou  adora- 
tions j qu’on  rend  aux  Symboles  du  pain  & du  vin. 
Le  premier  n’eft  qu’une  fimple  vénération  qu’on 
leur  rend  , lors  qu'ils  ne  font  encore  que  bénits  Sc 
antitypes.  Mais  le  fécond  , dont  on  les  honore, 
lors  qu’ils  font  confacrez  , n’eft  pas  une  fimple  vé- 
nération , dit-il  , mais  un  culte  de  latrie , ou  véri- 
table adoration.  C’eft  ce  qu’il  explique  plus  au 
long  , apres  plufieùrs  autres  Auteurs  Grecs  , qui  ’ 
établiflent  auili  ces  deux  fortes  d’honneurs  rendus 
aux  faints  dons , & avant , & après  la  confecration. 
ZI  marque  même  le  tems  auquel  le  fait  la  dercicre 
& véritable  adoration  ; fçavoir , quand  les  Symbo- 
les ont  été  confacrez , & que  le  Prêtre  étant  de- 
bout à la  porte  du  Sanctuaire  , crie  à haute  voix  : 
Que  chacun  s'approche  avec  foy  , refpeft  & amour. 
On  ne  dit  plus  alors,  continue  cet  Archevêque, 
comme  on  fait,  lors  qu’on  honore  les  antitypes.: 
Seigneur  , [ouvenea^voui  de  pioi  dans  vôtre 
Royaume  ; mais  : Je  croi , Seigneur , que  vous  êtes 
jfefus-Chrift  , le  Fils  de  Dieu  vivant.  Lelquelles 
paroles  s’adreflent  à Jefus-Chrift  Ibus  les.fymjbo- 
îes  du  pain  & du  vin , qu’on  préfente,  au  Peuple. 
C’eü  dans  ce  tcms-là  , dit  ce  Prélat , que  le  Prêtre 
avertir  qu’il  faut  adorer  d’un  culte  de  latrie. 

C’eft  aufli  dans  ce  même  ,tems , & par  rapport 
aux  paroles  de  la  Liturgie , que  fe  doit  expliquer 
Ctbafile.  la  penfée  d’un  Auteur  Grec , quand  il  parle  de  ceux 
qui  s’approchent  des  faints  myfteres:  Lefqucls , 
dit-il , faifant  paroître  leur  pieté  & leur  foy  , ado- 
rent , beniflènt  & loiienc  comme  Dieu  Jefus  , qu’ils 
jConnoiflent  dans  les  fymboles  confacrez.  Simeon 
de  Theftalonique,  que  Gabriel  de  Philadelphie  a 
fuivi  en  tous  fes  Ouvrages,  diftingue,  aufii-bien 
que  lui,  les  dcuxJronnçurs  rendus  aux  fymbolcs-, 
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Üans  une  de  fes  Réponfes,  rapportées  par  Alla- 
tius,où  il  die  que  fi  on  honore  les  laines  dons , 
lors  qu’ils  ne  font  qu’antitypes  ou  images  , on  les 
doit  à plus  forte  raifon  honorer  après  leur  confe- 
cration  ; & qu’ils  font  devenus  le  véritable  Corps  & 

Sang  de  Jefus-Chrift. 

On  peut  aulli  joindre  à tous  ces  Auteurs  Me- 
trophanes  Cricopule  , dont  le  témoignage  eft  d’au- 
tant plus  confidcrablc , qu’il  a fait  août  fon  poffi- 
b!e  dans  fon  Ouvrage , pour  déguifer  la  créance  de 
fon  Eglifc , en  faveur  des  Ptoteftans  d’Allemagne. 

Il  reconnoit  le  changement  du  pain  & du  vin  au 
Corps  & au  Sang  de  Jefus-Chrift  , & il  dit  que  la 
maniéré  dont  fe  fait  ce  changement , nous  eft  in- 
connue , & qu’on  ne  la  peut  pénétrer:  Puis  il  re- 
prend feulement  l'Eglife  Latine  en  ce  qu’elle  porte 
avec  pompe  par  les  rücs  le  Corps  de  Jefus-Chrift  ; 
avoiianc  cependant  qu’on  le  porte  aux  malades , 
pour  leur  lèrvir  de  viatique  : & il  prouve  au  mê- 
me endroit  que  les  fymboles  ne  perdent  jamais 
leur  confecration  , fe  lcrvant  pour  cela  de  l’exem- 
ple de  la  laine , qui  ayant  été  une  fois  teinte  , ne 
perd  point  fa  teinture.  D’où  l’on  peut  recueillir 
nianifeftement  que  cet  Auteur  reconnoît  le  Corps 
de  Jefus-Chrift  dans  les  fymboles  hors  de  l’ufage, 

& par  conféquent  qu’on  l’y  doit  adorer  ; ne  con- 
damnant pas  l’adoration  & l’honneur  que  les  Ca- 
tholiques rendent  en  general  à Jefus-Chrift  dans 
ce  Sacrement , mais  feulement  cette  grande  pompe 
& ce  magnifique  appareil , quand  on  le  porte  par 
les  rues  le  jour  que  nous  appelions  la  fête  du  S. 
Sacrement. 

Un  grand  abus  s’eft  glifTé  parmi  eux.  Quand  le  j)dvity  t 
Prêtre  fort  du  petit  Autel  à l’Offertoire , pour  paf-  ibid. 
fer  au  grand  , tout  le  Peuple  qui  eft  préfeut , ado- 
re le  pain,  qui  n’eft  pas  encore  conlacré  ,&  téf 
moigne  beaucoup  plus  de  dévotion  en  cette  a&ion  , 
qu’au  tems , ou  après  la  confecration  i car  au 
tf.ms  de  la  confecration  t ils  éteignent  les  cierges , ' 
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qu’ils  avoient  allumez  pour  l'Offertoire.  Gabriel, 
Evêque  de  Philadelphie,  a compofé  un  petit  Li- 
vre , pour  faire  voir  que  cette  forte  d’adoration 
n’étoit  pas  fuperftitieufe, mais  très  loiiable  ; En 
quoi  il  le  trompe  aulfi  lourdement  qu’au  fait  des 
particules , dcfquelles  parlant  au  Livre  des  Sacre- 
mens  , qu'il  a fait  , il  enfcigne  qu’elles  ne  font 
point  confacrécs  , quoi  quelles  foient- particule» 
du  même  pain  qui  eft  offert , & qu’elles  foient  po- 
fécs  fur  la  patène,  de  même  que  l’ècprcf  ,'qui  eft 
leur  hoftie  j & qu’elles  foient  depuis  mêlées  avec  lç 
Sang  dans  le  Calice,  & fur  la  fin  de  la  Méfié, 
prclentées  au  Peuple  , pour  être  adorées  , & of- 
fertes à ceux  qui  défirent  communier.  Le  Peuple  , 
faute  d’inft r action  , ne  fixait  ce  qu’il  en  doic 
croire. 

Plufieurs  fuivent  encore  l’herefic  de  Photius, 
de  Marc  d’Ephcfe  , de  Nicephorc  Calixte  , de 
Michel  Ccrularius,&  d’autres  Docteurs  Schif- 
matiques,  que  la  confecration  en  azyme  eft  nulle  , 
ne  tenant  pas  le  pain  fans  levain  pour  un  vrai  pain, 
,&  foutenant  que  nôtre  Seigneur  changea  l’azyme 
en  pain  levé  , auparavant  d’inftituer  le  Sacrement 
de  l’Euchariftie.  En  leur  Office  du  Jeudy  Saint , 
on  lit  ces  abominables  imprécations  : Que  ceux-là 
foient  confus  de  honte , qui  offrent  en  leur  Sacri- 
fice du  pain  fans  levain.  Eu  confcquence  de  cette 
herefie  , ceux  qui  fuivent  cette  opinion , ne  per- 
mettent pas  à un  Latin , comme  j’ai  déjà  dit , de 
célébrer  fur  leurs  Autels  ; & s’il  arrive  qu’un  Prê- 
tre Latin  ait  dit  la  Mefl'e  fur  un  de  leurs  Autels  , 
ils  le  lavent  aufli-tôtavec  de  l’eau  benîre , comme 
étant  profane , & en  raclent  mêmç.  la  furface. 
Dans  les  Mes  de  l’Archipel , cette  herefie  n’a  pas 
tant  de  vogue , & les  Grecs  viennent  allez  fouvent 
entendre  la  Melle  des  Latins. 

» Il  s’en  trouve  encore  qui  font  de  l’opinion  de 
Marc  d’Ephcfe  , & d’autres  Euchites , qui  croyent 
.que  la  couiecration  ne  le  fait  pas  en  vertu  des  pa— 
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foies  facramentales , mais  par  Jes  prières  des  Prê- 
tres i & cette  méchante  coutume  d’éteindre  Jes 
cierges  , quand  le  Prêtre  Ce  difpofe  de  prononcer 
tout  haut  les  paroles  de  nôtre  Seigneur  , provient 
de  cette  hcrefic , quoi  que  le  Peuple  , ni  Jes  Prê- 
tres mêmes  des  Iftes  de  l’Archipel  n’en  puiflent  pas 
donner  la  raifon. 

9°.  Ilsdifcnt  que  les  paroles  ordinaires  où  les 
Latins  font  confifter  la  confecration , ne  fuffifent 
pas  pour  changer  le  pain  & le  vin  au  Corps  & au 
Sang  de  nôtre  Seigneur  , fi  l’on  n’y  ajoute  quel- 
ques prières  & benedi&ions  des  Pères  jôc  c'eft  cc 
que  nous  venons  de  dire. 

i o°.  Ils  aflùrent  qu’il  faut  donner  aux  enfans  la 
Communion  fous  les  deux  efpeces , avant  même 
qu’ils  fçaehent  difeerner  cette  viande  d’avec  une 
autre  , parce  que  cela  eft  de  droit  divin.  C’eft 
pourquoi  ils  donnent  la  Communion  aux  enfans 
immédiatement  apres  le  Baptême , & ils  tiennent 
pour  heretiquesjes  Latins  , qui  font  dans  un  fenti- 
ment  contraire.  Ils  prétendent  être  fondez  en  cela 
fur  les  paroles  de  Jefus-Chrift.  C’eft  ainfi  qu’un 
Patriarche  de  Conftantinople  parle  dans  fa  pre- 
mière Réponfe  aux  Théologiens  de  Wittemberg  ; 
Vous  dites  qu’il  faut  communier  fous  les  deux  efi- 
peces  ; & en  cela , vous  avez  raifon.  Ce  qu’ils  éten- 
dent jufqu’aux  enfans  , aufqucls  ils  donnent  la 
Communion  après  le  Baptême  , en  leur  donnant 
avec  une  cuilliere  le  Sang  de  Jefus-Chrift  , qu’on 
prend  dans  la  coupe  où  eft  ce  Sang  avec  les  rnictes 
de  pain  qui  contiennent  fon  Corps.  En  un  mot 
toute  l’Eglife  Orientale  eft  dans  cet  ufage  j 5c- 
même  nos  premiers  Théologiens  Scholaftiqucs 
demeurent  d’accord  que  cette  coutume  de  com- 
munier fous  les  deux  efpeces  , a été  religicufemenc 
obfervée  dans  l’Eglife  Latine , jufqu’à  ces  derniers 
ficelés , qu’on  a trouvé  à propos  de  la  changea 
pour  de  bonnes  raifous. 

il?.  Ils  tiennent  qu’il  eft  d’obligation  divine 
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aux  Laïques  de  communier  fous  les  deux  cfpcees 
& ils  traitent  d’herctiques  les  Latins  qui  croyent  le 
contraire.  Et  c’eft  ce  que  nous  venons  encore  de 
voir. 

î i°.  Ils  affirment  qu’on  ne  peut  pas  contraindre 
les  F'deles , quand  ils  ont  atteint  l’âge  de  discerne- 
ment , de  communier  tous  les  ans  à Pâques  ; mais 
qu’il  faut  les  lairter  en  liberté  de  confcience. 

130.  Ils  ne  portent  ni  rel'pcâ: , ni  culte,  ni  véné- 
ration au  très  faint  Sacrement  de  l’Euchariftic, 
lors  même  que  leurs  Prêtres  celebrent  } & ils  le 
portent  aux  malades  fans  lumière.  De  plus  ils  le 
gardent  dans  un  petit  fac  , & dans  une  boëte  , fan$ 
autre  ceremonie  , que  de  l’attacher  à la  muraille  ; 
au  lieu  qu’ils  allument  des  lampes  devant  leurs 
Images. 

140.  Us  croyent  que  l’hoftie  confacrée  le  jour 
du  Jeudi  Saint , eft  bien  plus  efficace  que  celles 
qu’on confacre  aux  joursordinaires. 

i;°.  Us  nient  que  le  Sacrement  de  Mariage  foie 
un  lien  qu’on  ne  puirte  rompre.  C’eft  pourquoi  ils 
aceufent  d’erreur  l’Eglife  Romaine  , qui  eufeigne 
qu’on  ne  peut  rompre  le  Mariage  dans  le  cas  d’a- 
dultere,&  qu’il  n’eft  point  permis  de  fe  remarier 
en  ce  cas- là.  Mais  les  Grecs  enfeignent  le  contrai- 
re , & le  pratiquent  tous  les  jours.  Ce  qu’ils  fou- 
tiennent  avec  opiniâtreté  ;&  prétendent  que  cela 
eft  conforme  au  Nouveau.  Teftament , aux  Pcres  , 
au  Droit  Canon  Oriental , & aux  Ordonnances 
des  Empereurs.  Iis  difent  qu’il  n’y  a rien  de  plus 
lUth.i}.  $.  clair  que  ces  paroles  de  l’Evangile  : Quiconque  ré- 
pudiera fa  femme  ,finon  pour  eus  d’ adultéré  , ©• 
en  époufera  une  autre  , il  commet  un  adultéré.  Il 
eft  donc  manifefte  , difcnt-ils  ,que  l’Evangile  per- 
met de  rompre  le  Mariage  dans  le  cas  allégué  ; Si 
ne  s’en  rapportant  pas  là-dcfl'us  à l’autorité  de  S. 
Aüguftin  & de  quelques  autres  Peres  Latins  , ils 
art  firent  que  les  PP.  Grecs  n’ont  point  autrement 
expliqué  ce  partage  j & de  plu? , que  tout?  I!£ gülç 
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Orientale  convient  en  cela  avec  la  Grecque.  Il  eft 
même  ailé  de  prouver  par  les  Hiftoircs  du  Conci- 
le de  Florence  & du  Concile  de  Trente , que  toute  paolo 
l’Eglife  Grecque  eft  dans  cet  ufage.  Ce  fut  pour  faYrtntc.' 
cette  raifon  que  les  Ambafl'adeurs  de  Venize  pré- 
feuterent  leur  Requête  au  Concile  de  Trente , afin 
qu’on  trouvât  quelque  tempérament  au  Canon 
que  l’on  étoit  prêt  de  publier  contre  ceux  qui  di- 
loient  que  l’adultere  rompoit  le  Mariage.  Et  ce  qui 
faifoit  agir  la  Republique  de  Venize  en  cette  ac- 
tion , étoit  qu’elle  avoit  dans  fa  dépendance  les  „ 

Grecs  de  Candie  , de  Cypre , de  Corfou , de  Zante 
& de  quelques  autres  lieux  > qui  étoient  dans  cec 
ufage,  contraire  à celui  que  le  Concile  Vouloir 
condamner.  En  effet , l’on  donna  fatisfaêlion  à ces 
Ambaifadeurs  , parce  que  leurs  raifons  furent 
trouvées  bonnes , comme  le  Cardinal  Palavicini  en  Hift.  J*  C. 
demeure  d’accord.  Il  eft  pourtant  vrai  que  [esdeZiour. 
Grecs  rompent  trop  facilement  leurs  Mariages  : & 
non-feulement  dans  le  cas  d’adultere  j mais  ils  pré- 
tendent encore  fe  conformer  en  cela  aux  Loix  Ca- 
noniques & Civiles,  qu’on  devroic  modérer  , par- 
ce qu’ils  fe  font  trop  émancipez.  Outre  le  cas  d’a- 
dultere , dis-je  , il  y en  a encore  d’autres  de  moin—  * 
dre  importance  , où  les  Grecs  ne  font  point  de 
ferupuie  de  rompre  leur  Mariage.  Les  clandeftins 
font  aulfi  tolerez  parmi  eux.  Les  promelTes  faites 
à une  fille  avec  jurement , & avec  le  ravifl'ement 
de  fa  virginité  , font  parmi  eux  de  peu  de  confédé- 
ration. Ils  condamnent  l’Eglife  Româine  de  ne 
point  permettre  que  les  Prêtres  foient  mariez  com- 
me les  leurs.  On  obtient  de  l’Evêque  avec  de  l’ar- 
gent telle  difpcnfe  que  l’on  veut  : même  ceux  qui 
font  mariez , obtiennent  permiflion  de  quitter  leurs 
femmes  légitimés , & d’en  époufer  une  autre  ; quoi 
qu’à  vrai  dire  , il  n’y  a que  des  libertins  qui  fe  fer- 
vent de  ces  voies. 

i6°.  Ils  condamnent  les  quatrièmes  noces  ,&  à 
peine  permettent-ils  les  croiücmcs. 
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170.  Ils  ne  veulent  point  celebrer  les  Solemnî- 
tez  de  la  Vierge,  des  Apôtres , & les  Fêtes  des 
autres  Saints , inftituées  par  l’Eglife  Catholique 
& par  les  Peres , aux  mêmes  jours  que  nous  les  cé- 
lébrons. Ma:s  outre  qu’ils  le  font  d'une  autre  ma- 
niéré , ils  méprifeot  les  Fêtes  de  plufieurs  autre» 
Saints  ries  anciens. 

1 8®.  lis  difent  qu’il  faut  abroger  le  Canon  de  la 
fiétvif  Je  ^cs  ^at'ns  > comme  étant  rempli  d’erreurs  } 
('iu'r'pe/  ^ neanmoins  ils  ont  leur  Liturgie  &leur  Mtflc  * 
dtr,  Edit.  T11’  font  prcfque  en  même  fubftancc  que  celles  des 
Latins,  leion  la  forme  de  S.  Bafile  & de  S.  Chry- 
foftome  ; mais  elles  font  plus  longues  que  les  nô- 
tres. Elles  (c  difent  en  Langue  Grecque  en  tous  le» 
Pais  qui  fuivent  la  Doêlrinc  des  Grecs.  Il  ne  s’en 
dit  qu'une  par  jour  aux  Eglilcs  Taroifliales  > mais 
on  en  dit  plufieurs  dans  les  Monafteres , félon  la 
dévotion  des  Religieux.  Ils  chantent  bien  le»  Heu- 
res Canoniales , & l’Office  tous  les  jours  ; mais  ils 
ne  celebrent  pas  la  Méfié  le  Lundi , le  Mardi  & le 
Jeudi.  Le  Prêtre  qui  fait  l’Office , s’approchant  de 
ï’Autel , va  d’abord  bai  fer  les  pieds  de  l’Image  de 
nôtre  Seigneur  , puis  celle  de  la  Vierge, de  S.  jean 
• & du  Saint , quieft  Patron  de  l'Egide.  Les  prières 
ordinaires  étant  dites , on  lui  porte  fur  l’Autel  un 
pain  environ  de  la  grandeur  d’un  de  deux  fols  , 
marqué  d’une  Croix, autour  de  laquelle  fontees 
paroles  : ô Btfileus  ton  Jouinion  , c’eft-à-dire , le 
Roy  des  Juifs.  Le  Prêtre  , avec  une  lancette  qui 
xepréfcnte'le  fer  qui  ouvrit  le  côté  de  nôtre  Sei- 
gneur , levé  la  partie  du  pain  , marquée  de  la 
Croix , & la  conlacrc , prononçant  les  mêmes  pa- 
roles que  nos  Prêtres.  Le  refte  au  pain  eft  diftribué 
au  Peuple  comme  notre  pain  béni.  Puis  mettant 
du  vin  dans  le  Calice  , il  prend  de  l’eau  qui  eft  dans 
un  petit  vaifieau  fur  le  feu , & la  mêle  dans  le  vin  , 
pour  repréfenter  , ou  le  fang  verfé  pour  nous  ». 
qui  efi  naturellement  chaud  , ou  la  defeente  du  S. 
E'prit.  Prenant  ainfi  le  ror.d  du  pain  qu’il  a cou—. 
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facré , il  l’élevc  un  peu , en  le  promenant  dansl’E- 
glife  , criant  au  Peuple  : Voici  vôtre  Dieu , adort^j 
le.  Alors  chacun  ctie  : Je  le  croi , je  le  croi.  Etanc 
retourné  à l’Autel  , il  baiffe  la  tête , ayant  les 
mains  croifées  ; & continuant  fes  prières , il  ôte 
toute  la  mie  qui  eft  fous  la  croûte  du  pain , où  eft 
le  cara&ere  de  la  Croix  , & la  met  dans  un  vaif- 
feau  ; & c’cft  le  pain  qu’on  donne  à ceux  qui  com- 
munient : car  le  Prêtre  ne  dit  jamais  la  MelTe  , 
qu’une  partie  du  Peuple  ne  communie  avec  lui.  Le 
Prêtre  donne  à chacun  des  communians  une  petite 
miette  de  ce  pain  réfervé , de  la  grandeur  d’une 
lentille  ,dans  une  cuilliere , avec  une  goutte  de  vin 
confacré , donnant  ainfi  la  Communion  fous  les 
deux  efpeces , le  pain,  le  vin  & l’eau  étant  mêlez 
cnfcmble.  Us  portent  de  ce  même  pain  confacré 
aux  malades,  le  Prêtre  le  mettant  dans  la  bouche 
du  communiant/ 

190.  Ils  nient  que  le  Soûdiaconat  foit  aujour- 
d’hui un  Ordre  facré  : Mais  il  n’y  yus  lieu  de 
s’étonner  que  les  Grecs  mettent  ce^^)rdre  au 
nombre  des  moins  principaux  , & qui  ne  font  point 
facrez , pour  parler  dans  les  termes  des  Latins  , 
puis  qu’il  n’y  a pas  fort  long-temsquc  les  Latins 
mêmes  en  ont  fait  un  Ordre  facré. 

* Les  Grecs  n’admettent  que  quatre  Ordres  ; fça-  pevitji 
voir,  de  Leéteur , dcSoudiacre,  de  Diacre  & de 
Prêtrife.  On  ne  garde  point  d’Interftice , non  plus 
que  l’âge  déterminé  par  les  anciens  Canons  j & on 
voit  des  Prêtres  qui  n’ont  que  1 6.8c  17.  ans.  Tous 
les  Ordres  facrcz  le  confèrent  à prix  d’argent  > 
qui  eft  une  chofe  déplorable , qui  porte  le  facrilegc 
jufques  fur  les  Autels. 

Il  le  voit  dans  leur  Droit  Canon  , que  celui  qui 
a été  ordonné  Prêtre  par  un  Evêque  excommunié,  # 
ne  doit  jamais  dire  la  MelTe , quand  cela  vient  à fa 
connoillance.  Que  s’il  ne  le  fçait  pas,  quand  il  l’a 
appris  , il  doit  le  taire  ordonner  de  nouveau  par  un 
'gutre  Evêque.  Jugez  & cette  Xoy  , à laquelle  ils 
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font  tous  obligez  , eft  véritable. 

io°.  De  tous  les  Conciles  Generaux  qui  ont  été 
célébrez  dans  l’Eglifc  Catholique  par  les  Papes  en 
differens  tems  , ils  n’en  reçoivent  que  julqu’au 
leptiéme  Concile  General  , qui  eft  le  fécond  ds 
Mcée , qu’on  alîembla  contre  ceux  qui  rejettoienc 
les  Images.  Les  Grecs  ne  reçoivent  point  du  tout 
les  autres  , & ne  veulent  point  fe  foumettre  à 
leurs  Ordonnances.  Ils  difent  qu’il  ne  feroit  pas 
iaifonnable  de  les  obliger  à recevoir  les  Conciles 
Latins , où  ils  n’ont  point  eu  de  part , non  plus  que 
les  autres,  où  ils  témoignent  n’avoir  été  prefens 
que  par  force  , & plutôt  pour  les  interets  de  l’E- 
tat , que  pour  ceux  de  la  Religion.  Au  refte  , on 
les  fouffre  dans  les  Etats  de  la  République  de  Ve- 
nize  avec  cette  créance. 

ii°.  Ils  nient  que  la  Confdïïon  auriculaire  foie 
de  précepte , ou  de  droit  divin  , prétendant  qu’elle 
eft  feulement  de  droit  pofitif  & Ecclefiaftique.  Et 
ce  qui  fait  qu’ils  fuivent  cette  Doctrine,  eft  la 
créance  Qhs  laquelle  ils  font  qu’il  n’y  a propre- 
ment que  le  Baptême  & l’Euchariftic  qui  ayent 
été  inftituez  par  nôtre  Seigneur  , & que  les  autres 
ont  été  inftituez  par  l’Egüfe , comme  on  peut 
voir  dans  la  fécondé  Réponfe  du  Patriarche  Jerc-? 
mie,  dont  j’ai  déjà  fait  mention  , aux  Théolo- 
giens de  Wittemberg. 

zi°.  Ori  ne  peut  cependant  nier  que  l’ufage  de 
la  Confdïïon  auriculaire  ne  foit  dans  l’Eglifc 
Grecque  , aufh-bien  que  dans  la  Catholique  s 8C 
que  les  Grecs  confdlcnt  en  détail  leurs  pechez  , 
pour  recevoir  une  pénitence  conforme  à la  nature 
de  ces  mêmes  pechez , dont  il  faut  par  confequent 
découvrir  la  nature  & l’efpcce  au  Confefleur.  Il 
eft  neceflaire  , dit  le  Patriarche  Jeremie  après  S. 
Baille  , d’ex pofer  tous  fes  pechez  à fon  Confef- 
feur  ; & c’eft  ce  qu’on  peut  voir  plus  au  long  dans 
^ le  Livre  de  Chryftophc  Angélus , de  la  Difciplinc 
de  fon  Eglifc,  Il  y a cctcc  différence  neanmoins  t 
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fi  nous  nous  en  rapportons  à Metrophanes  Crito- 
pule  , que  le  Confeffcur  ne  s’informe  point  du  lieu 
où  le  péché  a ccé  commis , ni  des  perfonnes  avec 
qui  la  chofe  s’eft  paffée , ni  même  de  la  maniéré  ; 
parce  que  , félon  le  même  Auteur  , cela  eft  inutile  . 

& trop  curieux. 

13*.  Ils  difent  que  les  Confeflions  des  Laïcs 
doivent  être  arbitraires.  C’cft  pourquoi  on  ne 
contraint  point  parmi  eux  les  Laïcs  à feconfeflcr 
tous  les  ans , & on  ne  les  excommunie  pas  pour  ne 
le  point  faire. 

Ils  commettent  de  grands  défauts  dans  l’admi-  Ddvitj 
niftration  du  Sacrement  de  Confeflion  : Car  pre- 
mierement  il  faut  qu’ils  achettent  de  l’Evêque  la 
puiflance  de  confeffcr -,  ce  qui  les  rend  Simonia- 
ques.  De  plus  , il  s’en  trouve  fort  peu  qui  fçaehent 
la  formule  d’abfoudre.  Ils  fe  fervent  ordinaire- 
ment d’une  forte  de  priere,  par  laquelle  ils  de- 
mandent pardon  pour  leurs  pénitens:  Joint  que 
quelquefois  celui  qui  a la  permiflïonde  confefler , 
n’eft  pas  Prêtre , mais  feulement  Diacre  ; & fou- 
vent  ils  donnent  des  pénitences  publiques  pour  des 
pechez  cachez,  comme  de  ne  communier  de  fept 
ans  pour  unincefte. 

La  plupart  des  Prêtres  Grecs  ne  fe  confeflcnt 

Îju’une  fois  l’an  , eu  Carême quoi  qu’ils  célèbrent 
ouvenr.  D’autres  Piètres  fe  perfuadent  qu’en  ré- 
citant certaines  prières  , par  lefquelles  ils  fe  con- 
feflent  à Dieu  de  leurs  pcchez  , & lui  en  deman- 
dant pardon,  ils  reçoivent  l’abfolution  de  tous 
. leurs  crimes  , fans  qu’il  foit  neccfl'airc  de  les  con- 
fédéré un  Prêtre. 

Tous  des  Grecs , dés  le  berceau , communient 
tous  les  ans  le  jeudi  Saint  ; mais  ils  ne  s’appro- 
chent de  la  Confeflion  qu’à  l’âge  de  1 1.  ou  1 j.  ans, 
comme  s’ils  n’étoient  pas  capables  de  pecher  au- 
paravant. 

Ils  fe  confeflent  comme  nous  ; mais  ils  font  ap- 
puyez conuç  l'Autel  ,ou  dtbouq  Ils  communient 
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le  jout  de  Pâques  , après 's'être  réconciliez  , St 
s’entrebaifent , en  difant  : Chrifiianos  efti  ; c'eft- 
i— dire  , Chrift  eft  relïufcité  : ce  qu’ils  font  durant 
trois  jours  , tant  à l’égard  de  leurs  amis  , que  de 
leurs  ennemis- 

*4°.  Ils  donnent  la  Communion  aux  Laïcs  r 
foit  qu’ils  fe  portent  bien , ou  qu’ils  foient  mala- 
des , quoi  qu’ils  n’aycnt  point  auparavant  confeffc 
leurs  péchez  à un  Prêtre j & cela  , parce  qu’ils 
font  perfuadez  que  la  Confeffion  eft  arbitraire , & 
que  la  Foy  eft  la  feule  & la  véritable  préparation 
pour  recevoir  l’Euchariftie. 

1 j°.  Ils  fe  mocquent  des  Vigiles  des  Latins  aux- 
Fêtes  de  nôtre  Seigneur,  de  la  Vierge  & des  Apô- 
tres , auffi-bien  que  des  Jeûnes  des  Quatre  Tems. 
Us  affèdent  même  de  manger  ces  jours- là  de  la 
viande,  par  un  mépris  qu’ils  ont  pour  les  Latins. 
L’Eglife  Grecque  , dis- je  , ne  convient  point  en 
cela  avec  la  Latine  ; & les  (Brecs  ne  les  reçoivent 
point , non  plus  qu’une  partie  des  Saints  de  l’Egli- 
fe  Romaine  ,dont  ils  le  mocquent  . quand  ils  JeS- 
voycnrdans  les  Temples,  comme  l’on  peut  voir 
dans  l’Hiftoire  du  Concile  de  Florence , compo- 
fée  par  Syropulus,où  il  Ah:  Quand  j'entre  dans 
quelque  Eglife  des  Latins  , je  n'y  faliie  aucun  des 
Saints  que  j'y  vois  , farce  que  je  n en  connais  pas 
un.  J'ai  même  de  la  peine  d y reconnaître  Jefus^ 
Chrijî , que  je  n adore  point  aujfi  , parce  que  je  nt 
ffai  de  quelle  maniéré  ils  le  repréfentent.  Ils  blâ- 
ment aufli  les  Latins  de  ce  qu’ils  fe  mettent  à ge- 
noux pendant  les  Offices  Divins  ; & quelques-uns 
ont  excommunié  dans  un  Concile  Provincial  ceux 
qui  le  ftroient. 

1 6°.  Iis  condamnent  d’herefie  les  Latins , parce 
qu’ils  mangent  des  viandes  étouffées , & d’autres 
viandes , qui  font  défendues  dans  l’Ancien  Tefta- 
ment;mais  qui  ne  font  pas  feulement  prohibées 
par  l’Ancien  Tcftament , mais  même  par  le  Nou- 
veau , comme  il  fc  voit  dans  les  Ailes  des  Apô- 
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très  : Ce  qui  n’cft  point  fingulieraux  Grecs  de 
Corfou  & de  l’Archipel.  Mais  tous  les  Orientaux 
gencralcment.ont  conlcrvé  cet  ufage  ; & il  n’y  a 
pas  long-tems  qu’il  cft  entièrement  aboli  dans  tout 
l’Occident. 

17  °.  & i8°.  Ils  nient  que  la  fimplc  fornication  , 

& que  l’ufurc  foient  des  peclaez  mortels. 

Z9°.  Ils  affirment  qu’il  cft  permis  de  tromper 
fon  ennemi , & que  ce  n’eft  pas  un  péché  de  lui 
faire  tort. 

jo8-  Us  font  dans  cette  opinion  à l’égard  de  la 
rfeftitution  , que  pour  être  fauve  , il  n’cft  pas  nccef- 
fâirc  de  refticucr  ce  que  l’on  a vole. 

ji°.  Us  croyent  enfin  que  celui  qui  a été  une 
fois  Prêtre , peut  retourner  à l’état  de  Laïc. 

U refte  de  dire  quelque  chofe  de  leur  morale  , de 
leur  Difcipline  & de  leurs  ceremonies. 

A l’égard  de  la  morale , il  cft  certain  qu’ils  s’é- 
mancipent fouvent , & qu’ils  n’ont  point  aflez  de 
foin  de  reglet  leur  confidence  félon  la  morale 
Chrétienne.  Mais  l’ignorance  où  ils  vivent  main-  Les  Evêv 
tenant , & l’état  pitovablfc  où  ils  fc  trouvent  ré-  v*tt' 
duits , font  la  caufc  de  leurs  défordres } aufquels  o "dresse 
neanmoins  les  perfonnes  vertueufes  donnent  ordre  ies  Prêtres- 
le  plus  qu’il  cft  poffible , comme  le  témoigne  ou-  l’admini- 
▼ertement  le  Patriarche  Jercmie  , qui  reprend  les  ùtation 
Confclleurs , qui  font  un  trafic  des  chofes  faintes,  rc" 

& qui  exigent  des  prefens.  U dit  que  ces  gens- là 
méritent  d’être  punis  de  Dieu  , & que  s’il  s’en 
trouve  parmi  eux  , ils  les  châtient  & leur  ôtent  leur- 
emploi. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Difcipljne  Ecclefiaftique  , 
ils  ne  fuivent  pas  toujours  ccqui  leur  eftprclcric 
par  leurs  Canons.  Par  exemple,  ils  ne  gardent 
pas  exactement  l’âge  qui  eft  requis  pour  la  Prêtri- 
le  & pour  l’Epifcopat , ils  fe  mettent  fort  peu  en-  ' 

peine  des  Interfticcs  , & ils  prennent  plufieurs  Or- 
dres à la  fois. 

L’ ElcAioa  de  leur  Patriarche  n’eft  pas  toûjours 
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Canonique  ; car  celui  qui  donne  le  plus  au  Grand 
Seigneur , eft  ordinairement  préfère  aux  autres. 
C’eft  pourquoi  ils  font  Couvent  plufieurs  qui  pren- 
nent la  qualité  de  Patriarche. 

Monkeur  de  Nointel  , Ambafladeur  pour  le 
JeUFov  R°y  à la  Porte,  marque  quatre  Patriarches  vi- 
vans  en  l’année  1671.  Comme  les  Grecs  ont  de 
l'ambition  , ils  cherchent  tous  les  moyens  de  par- 
venir à cette  Dignité  ; & c’eft  ce  qui  cauléde 
grands  troubles  dans  cette  Eglifc.  Outre  l’argent 
que  le  Patriarche  élu  donne  au  Grand  Seigneur 
pour  avoir  des  Lettres  , il  eft  encore  obligé  d’a- 
cheter les  voix  des  Evêques  qui  l’élifent.  Chacun 
dans  cette  oecafion  eft  bien  aife  de  vendre  fa  voix 
le  plus  qu’il  peut.  Mais  aufti  le  Patriarche  fçait 
s'en  recoinpenfer , quand  il  fait  quelque  Evêque  : 
Ce  que  les  Evêques  font  aufti  à l’égard  des  Papes  , 
aufquels  ils  vendent  les  Ordres  & les  Cures  le  plus 
qu’ils  peuvent.  Et  tout  cela  tombe  enfin  fur  le  pau- 
vre Peuple,  à qui  l’on  vend  bien  cher  l’admini- 
flration  des  Sacremens  >ce  qui  fait  qu’ils  en  ap- 
prochent peu. 

Le  Patriarche  & les  Evêques  ne  font  point  ma» 
fiez; mais  les  Prêtres  fe  marient  avant  l’Ordina- 
tion : & cet  ufage  , qui  eft  general  dans  tout  le  Le- 
vant , eft  ancien.  Les  Grecs  prétendent  être  fondez 
en  cela  fur  les  Canons  des  Apôtres  s & ils  accufeix 
les  Latins  d’avoir  contrevenu  aux  anciennes  Or- 
donnances de  l’Eglile.  S’il  arrive  qu’un  Prêtre  le 
..marie  , après  qu’il  a été  nommé  Prêtre , il  ne  peut 
plus  faire  aucune  fonflion  de  Prêtrife  : ce  qui  fc 
trouve  conforme  au  Concile  de  Neocefarée  j & le 
Mariage  n’eft  point  rompu  pour  cela  :au  lieu  que 
dans  l’Eglife  Latine  le  Mariage  eft  nul , parce  que 
la  Prêtrife  eft  un  empêchement  dirimant.  Caucus 
a alluicmcnc  entendu  parler  de  ces  Prêtres  , qui  fe 
marient  après  l'Ordination , quand ifa  dicque  les 
Grecs  croyent  que  celui  qui  a été  une  fois  Prêtre, 
peut  revenir  à lctac  des  Laïcs.  En  effet  il  ne  garde' 


Go 


do  Monde.  17? 

plus  tien  de  la  Pretrife , fi  ce  n’eft  qu’il  retient  en- 
core quelque  honneur  dans  l’Eglifc , où  il  a l'on  fie- 
ge  feparé  du  rang  des  Laïcs. 

Le  Monachifmeeft  en  grande  eftime  parmi  les 
Grecs , comme  il  paroît  par  la  Réponfe  que  le  Pa- 
triarche Jercmie  fie  aux  Théologiens  d’Allema- 
gne , qui  avoient  parlé  des  Moines , comme  de 
gens  inutiles  : auxquels  Théologiens  il  oppofe  S. 

Bafile , & les  autres  Peres  Grecs , qui  ont  fait  l’c- 
loge  de  la  vie  Monaftique , & l’onc  confidcrce 
Comme  un  genre  de  vie  tous  Angélique  j ce  qu’il 
confirme  de  plus  par  l’autorité  des  Conciles , où 
l’on  fit  plufieurs  beaux  Reglemens  touchant  les 
Moines.  Metrophanes  Critopulus  loue  auffi  le 
Monachifme  , comme  très  ancien  dans  l’Eglife  , & 
dit  qu’il  lui  fert  d’ornement.  Leur  genre  de  vie,(e-  rw”f* 

Ion  le  même  Auteur , eft  fort  auftére , parce  qu’ils 
ne  mangent  jamais  de  chair  ,fans  qu’ils  fe  foient 
pourtant  engagez  à cela  par  aucun  vœu , mais 
leulemeut  par  une  coutume  , qu’ils  ne  violent  ja- 
mais. Ils  ne  dorment  tous  que  quatre  heures  ; & il 
y en  a qui  n’en  dorment  que  deux.  Ils  font  trois 
rois  le  jour  la  prière  publique  dans  l’Eglife  -,  Sc 
ceux  qui  ne  fe  iont  point  appliquez  aux  Lettres , 
travaillent  de  leurs  mains  : de,  forte  qu’il  n’y  a 
point  de  Monaftere  , où  il  ne  fe  trouve  de  toute 
force  d’Ouvriers.  Us  obfervent  tous  l’ancien  Jeû- 
ne ; c’eft-à-dirc  , qu’ils  ne  mangent  qu’une  fois 
vers  le  foir.  Tous  les  Religieux  y vivent  d*line  JVp.  de  U 
manière  très  dure  & très  pénitente.  Us  font  fort  F»j>,  f««.  u 
charitables  ; & ceux  qui  ont  voyagé  en  ces  Païs- 
là leur  rendent  ce  témoignage , qu’il  11’y  a point 
de  défordre,  ni  de  fcaudalc  parmi  eux.  Il  y en  a 
bien  jufqu’à  quatre  à cinq  mille  fur  le  Mont 
Àthos,  qui  eft  comme  le  Noviciat  de  tout  l’O- 
rient , & que  l’on  appelle  pour  ce  lit  jet  la  Monta- 
gne Sainte  , «yia»  ofes  ; parce  qu’il  n’eft  habité 
que  par  des  Religieux  , divilcz  en  plufieurs  Mona- 
ftercs,dont  la  régularité  eft  fi  édifiante , qu’ils 
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font  même  en  vénération  aux  Turcs.  Tous  le? 
Evêques  font  pris  du  nombre  des  Religieux , 2s 
font  obligez  , après  leur  Ordination  , à 1 obferva- 
rion  du  célibat.  C’eft  pourquoi  il  e(l  bien  étrange 
que  Saumaife  ait  ofé  écrire  , dans  une  Lettre  qu’il 
a faite  contre  Grotius,  que  les  Eglifcs  d’Oiicnt 
ont  des  Evêques  mariez  : Ce  qui  n’eft  vrai  ni  des 
Grecs , ni  des  autres  Se&es.  Outre  le  célibat  r les 
Evêques  gardent  encore  l’abftinence  des  viandes 
dont  ils  ne  fedifpenfent  pas  même  à la  mort. 

Entre  tous  ces  Monafteres  , il  y en  a deux  fort 
confidérables , dont  l’un  cft  appcllé  Untopedi , & 
l’autre  Agias  Laura.  On  y garde  de  très  belles 
Reliques  , qu’on  va  vifiter  de  toutes  parts.  Les 
Eglites  y font  fuperbement  bâties  , & richement 
ornées.  Us  condamnent  les  herefies  modernes  de 
1 Europe  , de  Luther  & de  Calvin  , & fe  font  éle- 
vez contre  la  ConfefTron  de  Cyrille  Lucar , Pa- 
triarche de  Conftantinople  , qu’il  fit  en  1619. 
principalement  fur  le  fait  de  l’Euchariftie  ; & quoi 
qu’ils  ne  s’adonnent  point  à l’étude  des  Lettres  r 
& qu’il  y en  ait  même  beaucoup  parmi  eux  qui  ne 
fçavent  ni  lire  , ni  écrire  , quelques-uns  d’entre 
eux  ont  pourtant  beaucoup  écrit  contre  ces  hcre- 
fics.  Ces  Moines  joiiiflcnt  du  libre  exercice  de  leur 
Religion,  en  payant  tribucaux  Turcs  , de  même 
que  les  autres  Grecs. 

Léo  Allatius  parle  beaucoup  plus  au  long  des 
Moines  Grecs , qui  font  aujourd’hui  dans  le  Le- 
vant, & d’une  manîere  âflèz  exaéte.  Voici  en  abré- 
gé ce  qu’il  en  a remarqué. 

Quoi  qu’il  y-  ait  parmi  les  Grecs  differens  Mor- 
nes, ils  tirent  tous  leur  origine  de  S.  Bafile  , qui 
cft  le  premier  & le  feul  Auteur  de  la  Difcfplinc 
Monaftique.  Tous  les  Moines  le  regardent  comme 
leur  Pere,  & ce  feroit  un  crime  parmi  eux  de  s’é- 
loigner tant  foit  peu  de  fa  Réglé.  L’on  voit  par 
toute  la  Grece  plufieurs  beaux  Monafteres  , avec 
des  Egliles  bien  bâties , où  ces  Moines  chantent  le 
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jour  & la  nuit.  Us  n’ont  pas  tous  neanmoins  une 
même  forme  de  vivre  : car  ii  y en  a qui  s’appellent 
xoivoSiuHot  -,  d’aatrcs  ifiiffvt/Mi.  Les  premiers  r 
font  ceux  qui  demeurent  enfemble,qui  mangent 
dans  un  même  Refcétoire  » qui  a ont  rien  de  fin- 
gulier  entre  eux  pour  leurs  habits  ; & qui  enfin 
ont  les  memes  exercices , n’y  ayant  perfonne  qui 
s’en  puifle  exemter.  II.  y a pourtant  deux  Ordres 
parmi  eux  : car  les  uns  font  du  grand  & Angélique 
nabit , Icfquels  font  d’un  rang  plus  élevé  & plu* 
parfait  que  les  autres,  & font  profcfllon  d’une  fa- 
çon de  vivre  plus  parfaite  ; ceux-là  font  en  plus 
grand  nombre  : les  autres , qui  font  du  petit  habit  y 
autrement  , font  d’un  rang  inférieur  , 

Sc  ne  mènent  pas  une  vie  fi  parfaite.  Les  féconds  y 
qu’on  nomme  ihifp'jtfttt  , vivent  à leur  manicrer 
& comme  il  leur  fiait , ainfi  que  leur  nom  le  por- 
te. C’eft  pourquoi  auparavant  de  prendre  l’habit , 
ils  donnent  quelque  argent , pour  avoir  une  Cellu- 
le , & quelques  autres  choies  du  Monaftere.  Le 
Celerier  leur  fournit  du  pain  & du  vin  de  la  même 
manière  qu’aux  autres  ; mais  ils  pourvoyent  eux- 
mêmes  au  refie  :8c  ainfi  étant  exemtsde  ce  qu’il 
y a d’onereux  dans  le  Monaftere  , ils  s’appliquent 
a leurs  afiàires.  Ces  derniers  lèguent  par  teftamenc 
ce  qu’ils  poffièdent  tant  dedans  , que  dehors  le 
Monaftere , à leur  Serviteur , Du  à leur  Compa- 
gnon , qu’ils  appellent  Difciple  , & qu’ils  ont 
choifi  d’entre  ceux  du  Monaftere  ,.pour  les  alfiftec 
dans  leurs  befoins.  Celui-ci  , après  la  mort  de 
l’autre , augmente  encore  par  fon  adrefle  les  biens 
dont  il  a hérité , 8c  il  lailïc  par  teftament  à celui 
qu’il  a pris  auflV  pour  lui  1er  vir  dte  Compagnon  , ce 
qu’il  a acquis.  Le  refte  du  bien  qu’il  pofiedoit , 
c’eft  à-dire , ce  que  fon  Maître  lui  avoir  légué  en 
mourant , demeure  au  Monaftere  ,qui  le  vend  en-  ' 
fuite  à ceux  qui  le  veulent  acheter.  Il  fe  trouve 
neanmoins  parmi  ces  derniers  Moines  des  mifera- 
blcs , qui  font  fi  pauvres , que  n’ayant  pas  de  quoi 
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acheter  un  fond  , ils  font  obligez  de  donner  tous 
leurs  foins  & tout  leur  travail  au  Monaftere  , & de 
s’appliquer  aux  plus  vils  emplois.  Ceux-là  font 
tout  pour  le  profit  du  Convent  : c’eft  pourquoi  le 
Convcnt  leur  fournit  ce  qui  leur  eft  neceflaire  ; 8c 
s’il  leur  relie  quelque  tems  après  leur  travail , ils 
le  donnent  à la  prière. 

Il  y a un  troifiéme  Ordre  de  ces  Moines , auf- 
quels’on  donne  le  nom  d’Anachorettes.  Ceux-ci 
ne  pouvant  pas  travailler,  ni  fupporter  les  autres 
charges  du  Monaftere , veulent  cependant  vivre 
dans  le  repos  de  la  folitude.  Ils  achètent  une  Cel- 
lule hors  du  Monaftere , avec  un  petit  fond  , donc 
ils  puiftent  vivre  , & ils  ne  vont  au  Monaftere  que 
les  jours  de  Fèces , pour  affilier  à l’Office.  Enlui- 
tc  de  quoi  ils  retournent  à leurs  Cellules , où  ils 
s'employait  à leurs  affaires  i 8c  ils  n’ont  aucunes 
heures  arrêtées  pour  la  priere.  Il  fc  trouve  nean- 
moins de  ces  Anachorettes , qui  font  fortis  de  leur 
Monaftere,  avec  le  confentement  de  leur  Abbc, 
pour  mener  une  vie  plus  retirée , 8c  pour  s’appli- 
quer davantage  à la  méditation  8c  à la  priere.  Le 
Monaftere  leur  envoyé  une  fois  ou  deux  le  mois  de 
quoi  fe  nourrir  , parce  qu’ils  ne  polîédcnt  ni 
terre , ni  vignes.  Mais  ceux  qui  ne  veulent  point 
dépendre  de  l’Abbé  , louent  quelque  vigne  voifine 
de  leur  Cellule,  donc  ils  mangent  le  rai  fin  ; 8c  il  y 
en  a qui  vivent  de  figues } d’autres  vivent  de  ceri-? 
fes , ou  de  quelques  fruits  femblables.  Ils  fement 
auffi  des  fèves  dans  la  faifon.  L’on  en  voit  encore 
qui  gagnent  leur  vie  à décrire  des  Livres. 

Un  Voyageur  , qui  eft  retourné  depuis  peu  de 
ce  Païs , dit  qu’ils  portent  la  robe  noire  8c  le  capu- 
chon de  même  , 8c  que  quelques-uns  vont  vêtus  de 

fris  : Qujls  ont  divers  Monafteres  en  beaucoup 
e lieux  , comme  au  Mont  Sinaï , au  Mont  Athos* 
au  Mont  Olympe  de  Bythinie , 8c  ailleurs  : Qu’ils 
font  la  plupart  ignorans  , s’en  trouvant  bien  peu 
qui  s’appliquent  aux  belles  Lettres  ; parce  qu’ils 
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font  contraints  de  chercher  le  neceflaire.  Ils  ne 
portent-  point  de  linge , mais  des  chemilès  de  laine  , 
qu’ils  filent  eux-mêmes,  chacun  d’eux  exerçant 
quelque  art  mechanique , comme  j’ai  dit.  Les  Prê- 
tres , comme  les  autres  , ne  fe  fervent  point  du 
nom  de  Freres  entre  eux  , mais  de  Pere  & de  Fils. 
Il  y a peu  de  Prêtres  parmi  eux. 

Outre  les  Moines , il  y a des  Religieufcs  qui  vi- 
vent en  Communauté , & qui  font  enfermées  dans 
des  Monafteres , fous  la  Réglé  de  S.  Bafile. 

Elles  ne  font  pas  moins  auftéres  que  les  Moines 
pour  les  jeûnes  , pour  les  prières , & pour  tout  le 
refte  de  la  vie  Monaftique.  Elles  choi dirent  une 
des  plus  anciennes  & des  plus  vertueufes  de  leur 
Communauté  , pour  ieur  tenir  lieu  d’ Abbcfle  ; & 
ces  Abbefles  font  la  même  chofe  à leur  égard , que 
les  Abbez  font  à l’égard  des  Moines.  Cependant 
ce  Monafterc  de  femmes  dépend  toujours  d’un 
Abbé , qui  leur  donne  un  Moine  des  plus  anciens  5c 
des  plus  vertueux  pour  les  confelTer  ,&  pour  leur 
adminiftrer  les  autres  Sacremens.  Ce  Religieux 
demeure  proche  leur  Monaftere , afin  de  Tes  affi- 
fter  plus  facilement  & plus  promptement  dans  leurs 
neceffitcz.  Il  dit  auffi.  la  Mefle  pour  elles , & règle 
leurs  autres  Offices. 

Ces  Religieufes  portent  toutes  un  même  habîc , 
qui  eft  noir  , & un  manteau  de  même.  Elle»  ont 
les  bras  & les  mains  couverts  jufqu’au  bout  des 
doigts.  Cet  habit  eft  de  laine  fimple.  Elles  ont 
auffi  la  tête  rasée  , & chacune  a une  Cellule  dépa- 
rée , où  il  y a de  quoi  fe  loger  en  haut  & en  bas. 
Celles  qui  font  les  plus  riches,  ont  une  Servante. 
Elles  nourrill’ent  même  quelquefois  dans  leurs 
Maifons  des  jeunes  filles  , qu’elles  élevent  dans  la 
pieté. 

Après  qu’elles  fe  font  acquittées  de  leur  dévoie 
ordinaire , elles  font  des  ouvrages  à l’éguille  ; 5c 
les  Turcs , qui  ont  du  refpeêt  pour  ces  Religicu- 
fes , viennent  jufqucs  dans  leurs  Monaftcres  achç» 
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ter  des  ceintures  de  leur  façon.  Les  Abbellcs  oxt*  > 
vrent  volontiers  les  portes  de  leur  Convenc  aux 
Turcs  , à qui  il  n’arrive  jamais  de  faire  aucune 
infolcnce. 

Quelques  Relations  de  Conftantinople  portent 
qu’il  y en  a en  cette  Ville, qu’on  appelle  Caloge- 
rcs , qui  font  des  veuves , dont  quelques-unes  ont 
eu  plufieurs  maris , & qui  n’embrâflênt  cette  pro- 
fefiion  que  quand  elles  lout  fort  avancées  en  âge  i 
qui  ne  font  point  de  vœux  : Que  toute  leur  fainte- 
tc  confifte  à prendre  un  voile  noir  fur  leur  tête,  & 
à dire  qu’elles  ne  veulent  plus  fe  marier  : Qu’au 
refte  , elles  demeqrent  prefque  toutes  chez  clics  , 
où  elles  ont  foin  de  leur  ménage , de  leurs  enfans  , 

& de  leurs  parens.  Il  y en  a neanmoins  quelques- 
unes  qui  vivent  en  Communauté  -,  mais  ces  derniè- 
res font  plus  mifcrablcs  que  les  premières.  Les 
unes  & les  autres  vont  par  tout  où  il  leur  plaît  : Et 
qu’enfin  elles  ont  plus  de  liberté  fous  cet  habit  de 
Religieufes , qu’elles  n’en avoient  auparavant. 

Terpet.  Ae  La  vie  des  Laïcs  eft  en  plufieurs  cnofes  peu  dif- 
U FojjttM.  férente  de  celle  des  Religieux  : car  ils  n’obfervent 
'*  pas  feulement  comme  eux  les  quatre  Carêmes, 

dont  nous  parlerons ci-aprés, avec  prcfquc autant 
de  rigueur  & d’auftérité , & de  plus  , le  jeûne  du 
Mercredi  & du  Vendredi  de  toute  l’année  j mais  ils 
les  incitent  encore  dans  l’alfiduité  & la  longueur  de 
leurs  prières.  «Il  y a un  fort  grand  nombre  de 
Laïcs , qui  font  exaéb  à reciter  l’Horloge , c’eft- 
à-dire,  le  Bréviaire  , ou  les  prières  que  l’on  fait 
aux  diverfes  heures  du  jour  ; & ils  mettent  dans  la 
recitation  de  ces  prières  une  bonne  partie  de  la 
pieté  : ce  qui  les  oblige  à une  priere  plus  conti- 
nuelle que  celle  de  nos  Religieux  , lqs  Offices  du 
jour  u’ étant  fou  vent  éloignez  les  uns  des  autres 
que  d’une  heure  & demie  j au  lieu  que , félon  le 
Bréviaire  Latin , on  ne  prie  que  de  trois  heures  ea 
trois  heures.  Les  Dimanches  & les  Fêtes  les  hom- 
mes & les  femmes , Sc  les  enfaos  même  fe  trouvent 
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2 l’Eglne  des  deux  heures  après  minuit , & ils  y 
chantent  des  Hymnes  jufqu’au  Soleil  levé  ; après 
quoi , ils  fe  retirent  dans  leurs  maifons  jul'qu’à 
Tierce , c’eft-à  dire , à neuf  heures , qui  eft  l’heu- 
re du  Sacrifice,  pour  lequel  ils  Te  raftemblent.  Ils 
difent  Vêpres  l’aprés  d'iné  comme  les  Catholi- 
ques j mais  ils  y affiftent  avec  plus  d’exaêlitude. 

Les  Calviniftes  fe  mocquent  de  ces  pratiques , 
& ils  traitent  les  auftétitezdes  Religieux  de  fuper- 
fiitieufes.  Mais  ceux  qui  regardent  la  Religion 
avec  un  autre  efprit  qu’ils  ne  font , bien  loin  de  les 
condamner  , voyent  avec  une  extrême  douleur  * 
que  la  Difciplinc  fe  foit  beaucoup  plus  relâchée 
en  ce  point  dans  l’Occident  ,^jue  dans  l’Orient.  Ils 
fçavent  que  comme  l’homme  eft  compofc  de 
corps  & dame , auffi  la  pieté , qui  lui  eft  propre  , 
eonfifte  tout  enfemblc  daus  la  vertu  intérieure , 5c 
dans  les  exercices  extérieurs  : Qu’il  n’eft  pas  mê- 
me poftîble , félon  la  voye  ordinaire , de  l’entrete- 
nir & de  la  conferver , fi  on  négligé  ces  moyens 
humains  : Qu’ainfi , quoi  que  l’inftinêt  de  la  cha- 
rité puifl'c  être  retenu  par  des  obftacles  extérieurs  , 
qui  l’empêchent  quelquefois  de  pratiquer  ces  exer- 
cices , elle  ne  manque  jamais  neanmoins  de  s’y 
porter , quand  elle  eft  libre,  & qu’elle  peut  fuivre 
fès  mouvemens  naturels  : Quelle  aime  a s’en  faire 
des  règles , à s’y  attacher  par  des  Loix  , des  vœux 
& des  liens  falutaires  , afin  d’éviter  l’inconftance 
& la  mobilité  de  l’efprit  humain  , qui  nous  porte 
toujours  au  déreglement  6 c au  défordre.  De  forte 
qu’encore  qu’ils  l'oient  perfuade^que  cette  Difci- 
plinc extérieure  , que  les  Grecs  oblèrvent  , & ces 
auftéritez  qu’ils  pratiquent , ne  font  pas  animées 
de  l’efprit  de  charité , dont  le  Schifme  les  rend  in- 
capables ; ils  les  regardent  neanmoins  comme  des 
reftes  précieux  de  la  pieté  ancienne  de  cette  Eglife, 
& comme  des  difpofitions  favorables  pour  rentrer 
dans  l’union  du  Corps  de  Jefus-Chrift  , n’y  ayant 
tien  qui  empêche  la  réunion  des  Hérétiques , que 
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ccttc  liberté  de  la  chair  & de  la  vie  fcnfuelle  , que 
le  Diable  a établie  parmi  eux,  pour  rendre  le 
Schilme  plus  incurable. 

Chytreus,  Luthérien  , rapporte  aufli  pluficurs 
chofcs  , pour  décrier  les  Grecs  , qui  pourroienc 
fervir  à faire  leur  éloge  parmi  les  Catholiques.  Il 
dit  qu’une  grande  partie  & du  Peuple , & des  Prê- 
tres , met  la  pieté  dans  le.  culte  de  la  Vierge  & des 
Images , quoi  qu’ils  ne  les  ayent  point  en  boffe , 
mais  feulement  en  plate  peinture  : Qtr ils  ont  con- 
fiance non  feulement  dans  les  prières  & l’inter cef- 
^ion  des  Saints  ,mais  aufli  dans  leurs  mérités  & 
dans  leurs  fecours  r Que  l’on  voit  même  parmi  eux 
tous  les  jours  des  exemples  de  cette  invocation 
horrible  , & pleine1 a idolâtrie  , non  feu'emenc 
dans  leurs  Eglifes  , mais  aufli  dans  les  prières 
qu’ils  font  à toutes  les  heures:  Qujls  honorent 
avec  une  fuperfticion  étrange  les  Images  des 
Saints  : Que  la  Dotftrine  de  la  Juftifîcation  par  la 
feule  Foy  , cft  obfcurcie  parmi  eux  , & qu’ils  ne 
font  pas  éloignez  des  opinions  de  la  Théologie 
Scholaftique  , comme  il  paroît,  en  ce  qu’ils  lifent 
avec  un  extrême  foin  & avec  admiration  les  Livres 
de  S Thomas  ,&  particulièrement  fa  Somme, 
traduic'c  en  Grec. 

Je  rapporte  toutes  ces  marques  extérieures  de 
zele , qui  fe  voyent  encore  dans  cette  Eglife  , pour 
montrer  que  la  Religion  n’y  ell  nullement  indiffé- 
rente , & que  la  grande  oppreflïon  qu’elle  fouffre 
fous  la  tyrannie  des  Turcs,  n’y  a pas  éteint  l’a- 
mour & le  zc'e  pour  la  plus  grande  partie  des  vc- 
■ritez  de  la  Foy  ; puis  qu’il  paroît  au  contraire 
quelle  y cft  toujours  fort  attachée , comme  aufli 
à fou  ancienne  Difcipline. 

Ce  que  j’ai  dit  des  Grecs  fournis  au  Patriarche 
de  Conftantinoplc , fe  peut  dire  de  même  de  ceux 
qui  font  fournis  aux  Patriarches  d’Alexandrie  & 
d’Antioche.  Celui  d’Alexandrie  réfide  mainteaanc 
au  Grand  Caire , félon  Cotovic  & Chytreus.  Cc« 
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lui  d’Antioche  réfide  à Damas , & i!  exerce  fa  Ju- 
rifdiétion  fur  ces  grandes  Provinces  , qui  compo- 
foient  autrefois  c.e  qu’on  appelloit  Comitattu 
Ortentis  , à l’exception  des  trois  Pa’eftines , qui 
furent  attribuées  au  Patriarche  de  Jcrufalem  par 
le  Concile  de  Chalcedoine.  Il  eft  vrai  que  les 
Schifmes  & les  herefies  des  Neftoriens , des  Arme- 
rons & des  Jacobites , ont  fouftrait  à ce  Patriar- 
che un  grand  nombre  de  Provinces , & que  dans 
celles  mêmes  qui  le  reconnoifl'enr , il  y a quantité 
d’autres  Societez  Chrétiennes  ,qui  ont  leurs  Evê- 
ques & leurs  Patriarches  à part. 

Ce  fut  au  Concile  de  Chalcedoine  que  l’Evêque 
de  Jcrufalem  obtint  la  Jurifdiéjtion  fur  les  trois 
paleftincs  , qu’il  avoir  commence  4e  s’attribuer 
apres  le  Concile  d’Ephefc.  Avant  ce  tpms-là  , il 
étoit  fournis  à l’Archevêque  de  Cefarée  , quoi 
qu’il  eut  déjà  quelque  préemigencc  honoraire  dés 
le  Concile  4e  Nicée , à caufe  de  l’honneur  que  l’on 
portoit  à la  Ville  Sainte.  Après  que  les  Latins  cu- 
rent été  chalfez  de  Jcrufalem , le  Sultan  d’Egyp- 
te permit  à l’Empereur  Grec  d’y  établir  un  Pa- 
triarche de  fa  Communion  } 8c  depuis  ce  tems-là* 
il  y en  a toujours  eu  un  de  Communion  Grecque  , 
qui  eft  un  des  quatre  Patriarches , parlefquels  fc 
gouverne  prefentement  l’Eglife  Grecque. 

Mais  outre  ces  quatre  Patriarches  , qui  çom- 
pofent  proprement  l’Eglife  Grecque , qui  font  liez 
entre  eux  de  Communion  , 8c  qui  fuivent  la  même 
Çodrine  8c  les  mêmes  erreurs , il  y a encore  dans 
l’Egypte , dans  Jerufalçm  , dans  Conftantinoplc , 
dans  la  Syrie,  d’autres  Evêques  qui  prennent  le 
titre  de  Patriarches, 

, Le  Patriarche  des  Jacobites , 5c  celui  des  Maro- 
rdtes  prennent  tous  deux  le  titre  de  Patriarche 
d’Antioche. 

Le  Patriarche  des  Cophtcs  s’appelle  aufii  Pa- 
triarche d’Alexandrie.  Outre  le  Patriarche  Grec 
^ui  eft  dans  Jerufalçm  , les  autres  Nations,  com-r 
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me  les  Arméniens  & les  Cophtes , y ont  aufli  leuré 
Evoques. 

Il  y a dans  Conftantinoplc  un  Patriarche  Ar- 
ménien. 

C’eft  par  la  diftin&ion  de  ces  divers  Patriarche! 
de  diverfes  Sedtcs , qui  habitent  fouvent  en  une 
même  Ville , qu’Allatius  répond  à ceux  qui  ont 
voulu  faire  croire  que  ce  Gabriel , qui  envoya  use 
Légation  à Clément  V 1 1 1/  au  nom  des  Egyp- 
tiens & des  Ethyopiens , pour  rcconnoître  la  Pri- 
mauté de  l’Eglilè  Romaine,  dont  le  Cardinal  Ba- 
ronius  a inféré  la  Relation  à la  Hn  du  fixiéme  To- 
me de  fes  Annales,  étoit  un  Patriarche  imaginai- 
re: Car  cet  Auteur  fait  voir  que  quoi  que  Melc- 
tius,  qui  étoit  le  Patriarche  d’Alexandrie  de  la 
Communion  Grecque , ait  défavoiié  cette  Léga- 
tion , il  ne  s'enfuit  pas  que  Gabriel  ne  fut  un  véri- 
table Patriarche  de#Cophtes , comme  il  le  prou- 
'Perfet.  de  vc  fort  bien.  Quoi  qu’il  en  foit , il  cft  certain  que 
UFey,t»m.  Je  Patriarche  des  Cophtes  n’eft  pas  le  même  que 
celui  d’Alexandrie,  & que  c'eft  de  ce  Patriarche 
des  Cophtes  que  dépend  celui  des  Abyflïns  , qu’ils 
appellent  Abuna  , qui  a lous  fa  Jurildidtion  toute 
l’Ethyopie  , dont  la  plupart  des  Peuples  (ont 
Chrétiens.  Chytreus  dit  quelle  comprend  jufqu’à 
quarante  Royaumes  ; & l'on  peut  juger  de— là 
quelle  cft  la  multitude  des  Chrétiens  qui  compo- 
fent  cette  Eglilé. 

Outre  ces  Patriarchats , il  y a encore  dans  l’O- 
rient plufieurs  autres  Eglifes,  & plufieurs  Scétes 
très  nombreufes,&  qui  occupent  plulicurs  Pro- 
vinces. 

LesGeorgicns , qui  habitent  les  Païs,  qu’on  ap- 
pclloit  autrefois  Iberie  , on  Albanie , fuivent  la 
Difcipline  & la  Foy  des  Grecs,  quoi  qu’ils  ayenc 
un  Archevêque  indépendant,  qui  a fous  lui  dix- 
huit  Evêques. 

Les  Maronites  reconnoi  fient  le  Pape,  quoi  qu’ils 
fuivent  en  plufieurs  points  la  Difcipline  de  l’Eglnç 
■ Grecque. 
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les  Jacobices  ont  un  grand  nombre  d’Eglifes 
dans  l’Afie  , l’Aflyrie,  le  Diarbecx , la  Melopo- 
ramie,la  Nubie,  l’Egypte , l’Ethyopic.  Leur  Pa- 
triarche, qui  demeuroit  autrefois  dans  le  Mona- 
ftere  de  Safran  , s’eft  établi  dans  la  Ville  de  Cara- 
mit.  Il  prend  le  titre  de  Patriarche  d'Antioche , & 
a fous  foi  grand  nombre  de  Métropolitains  ou  Ar- 
chevêques , comme  celui  de  Jerufalem  , de  MofuI, 
de  Damas,  d’Edeflé , de  Chypre,  &autres.  Il  eft 
suffi  reconnu  par  un  très  grand  nombre  de  Reli- 
gieux , qui  font  très  peu  differens  des  Religieux 
Grecs. 

Nous  parlerons  en  fon  lieu  de  celui  des  Ncfto- 
riens  & Chaldcens , qui  font  en  fi  grand  nombre 
dans  l’Orient,  que  l'on  en  compte  jufqu’à  trois 
cens  mille  familles  , qui  demeurent  particulière- 
ment dans  la  Syrie  , l’Aflyrie , la  Mefopotamie  , 
Ja  Chaldée,  la  Perfc  , la  Tartarie,  & les  Indes. 
Les  Chrétiens  de  S.  Thomas  de  Malabar  èroienr 
dépendans  du  Patriarche  des  Neftoriens  , avant 
qu’ils  fe  fuflent  réunis  a^ec  l’Eglifc  Romaine.  Ce 
Patriarche  s’attribue  l’autorité  & Ja  fucceffionde 
l’Archevêque  de  l’ancienne  Seleucie  , qui  fouferi- 
voit  dans  les  Conciles  apres  les  quatre  Patriar- 
ches d’Orient , la  Ville  de  Mufal  , qui  eft  fon 
5iege,  étant,  félon  quelques-uns,  la  meme  que 
cette  Ville  de  Seleucie , qui  a fuccedc  à la  Digni- 
té de  l’ancienne  Babylonc  ,dont  il  ne  refte  que  les 
ruines. 

Les  Arméniens  Schématiques  , qui  fuivent  l’er- 
reuE-des  Eutychiens,  ou  des  demi  Eutychiens , ont 
deux  Patriarches  univerfels  , qu’ils  appellent  Ca-r 
rholiques.  Le  Siège  du  premier  eft  Arard  , Ville 
d’Armenie  , & fa  réfidencc  eft  dans  un  Monaftcrc 
.nommé  Egmiaihin.  L’autre  demeure  à Cis  , Ville 
de  Caramanie.  Celui-là  a fous  lui  environ  too, 
Evcqucs  j & celui-ci  environ  jo.  L’Evêque  ou  Pa- 
triarche Arménien  ,'réfidant  à Couftantinople  , eft 
/u/et  r^triarchc  d’Egmiathin  ; & peux  de  Je*. 
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rufalem  & d'Alep  , au  Patriarche  de  Cis. 

Les  Francs  Arméniens,  convertis  depuis  long- 
tems  à la  Foy  de  l’Eglife  Catholique  par  un  Perc 
de  l’Ordre  de  S.  Dominique  , ont  toujours  un  Pa- 
triarche tiré  de  cet  Ordre  , qui  demeure  à Nai- 
xcran. 

Toutes  ces  Sedes  font  pour  la  plupart  mêlées 
enfcmble,non  feulement  par  le  commerce,  mais 
au (Ti  parce  qu’elles  font  louvent  établies  dans  les 
mêmes  Provinces  & les  mêmes  Villes , comme  l’on 
a vu  en  France  les  Calviniftes  & les  Catholiques, 

& commej’on  voit  tant  de  differentes  Sedes  en 
Hollande  & en  Angleterre.  Elles  avoient  prefque 
toutes  leurs  Chapelles  dans  l’Eglifc  du  S.  Scpul- 
chrc  à Jerufalem,  où  les  Chrétiens  de  toutes  ces 
Sedes  viennent  tous  les  ans , en  alTez  grand  nom- 
bre , à la  Fête  de  Pâques , de  toutes  les  parties  du 
Monde.  Et  comme  les  Catholiques  de  l’Europe 
font  auffi  établis  en  divers  endroits  de  l’Orient, 
ils  fe  trouvent  mêlez  avec  les  Schématiques  en 
plufieurs  de  ces  lieux.  Ils  font  fpedateurs  de  leurs 
ceremonies  , comme  cux*le  font  des  nôtres. 

Elles  ont  toutes  de  l’averfion  les  unes  pour  les 
autres,  comme  nous  avons  dit.  Le  Patriarche  de  . 
Jerufalem  excommunie  tous  les  ans,  le  Jeudi  Saint, 
toutes  les  autres  S cèles , en  y comprenant  l’Eglife 
Romaine.  Ils  mettent  les  Arméniens  prefqu’au 
nombre  des  Ifmaëlices  , c’cft-à-dire  des  Turcs. 
Les  autres  Sedes  n’ont  pas  les  unes  pour  les  autres 
des  fentimens  plus  favorables  j & ce  n’eft  prefque 
quela  puiflance  des  Turcs  qui  les  opprime  toutes , 
qui  les  force  de  vivre  entre  elles  dans  une  paix  tem- 
porelle. 

Que  fi  l’on  veut  fçavoir  depuis  quel  rems  (cha- 
cune de  ces  Sedes  s’elt  feparéc  de  l’Eglife  Romai- 
ne, il  eft  facile  de  le  remarquer,  en  confidérant 
l’origine  de  leur  diyifion , que  nous  avons  déjà  faic 
yoir.  La  Procefiion  du  S.  Efprit  fut  premièrement 
remuée  par  Photius , au  neuvième  fiede,  & tout- 

à-  fait 
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i-fait  rejettée  Tous  MicheTCcrularîus.  La  divi- 
lïon  da  Patriarchat  de  Conftantinople  attira  celle 
des  trois  autres  Patriarches  , d'Alexandrie,  d'An- 
tioche & de  Jerufalem  j parce  qu’ils  cmbralfcrent. 
l’opinion  des  Grecs  contre  l'Eglifc  Latine.  Nefto- 
rius  ayant  été  condamné  au  Concile  d’Ephefe  en 
4ji.  il  faut  prendre  dés  ce  tems-là  l’origine  delà 
Seéte.  Les  Arméniens  ayant  cmbralféla  Dodfrine 
d’Eutyches  , condamnée  au  Concile  de  Chalcedoi- 
uc  en  4ji.  il  fembleque  c’eft  de  là  qu’il  faut  pren- 
dre le  commencement  de  leur  herclie.  Neanmoins 
d’autres  difent  , & plus  vrai  femblablement  , 
qu’ayant  été  pervertis  par  un  certain  Aptifo  , Sy- 
rien Jacobite,  dans  un  Synode  tenu  à Tyben  roj. 
ans  après  ce  Concile,  ce  n’cft  que  de  ce  tems  que 
leur  di  vifion  eft  arrivée  , leur  Schifme  ayant  com- 
mencé allez  long-tems  auparavant , par  la  politi- 
que des  Rois  de  Perfe  , qui  ne  trouvoienc  pas  bon 
que  les  Evêques  d' Arménie  dcpcndilfent  du  Siège 
de  Cefarée  en  Cappadoce.  Celle  des  Cophtes  a 
commencé  aulli  en  4ji.  celle  des  Jacobitesen  jyo. 
8c  celle  des  Mofcovites  eu  8 67.  fous  l’Empire  de 
l'ancien  Bafile. 

Les  Jeunes  des  Grecs  font  alTez  différais  de 
ceux  des  Latins  : car  les  Jeûnes  de  ces  derniers  fe- 
roient  des  jours  de  fête  & de  bonne  chere  parmi 
les  Orientaux  , dautanr  qu’ils  ne  s’abftienncnt  pas 
feulement  de  manger  de  la  chair  , & de  tout  ce  qui 
en  eft  tiré , comme  le  beurre  & le  fromage  ; mais 
ils  ne  mangent  pas  même  de  poilfon , fe  contentant 
de  fruits  & de  legumes , où  ils  mettent  tant  foit 
peu  d’huille , & boivent  fort  peu  de  vin.  Les  Moi- 
nes jeûnent  encore  plus  étroitement,  parce  qu’ils 
ne  goûtent  jamais  de  vin , ni  d’huille  , G ce  n’eft  le 
Samedi  & le  Dimanche.  Il  eft  neanmoins  permis 
aux  Mofcovites  de  manger  du  poilîon  , parce 
qu’ils  n’ont  ni  vin , ni  huille.  Le  Mercredi  & le 
Vendredi  ils  s’abftienncnt  de  viande  & de  tout 
ce  qui  en  peut  provenir  j mais  il  leur  eft  permis 
Terne  II,  N 
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ces  jours-là  de  maripr  du  poillon. 

I eutsCarê*  Quant  aux  autres  abftincnces , l’Eglife  Grecque 
me»,  obfcrve  inviolablement  quatre  Carêmes. 

Le  premier  eft  commun  à toute  l’Eglife  Catho- 
lique ; pendant  lequel  ils  s’abftiennent  de  chair  , 
d’œufs  , de  beurré  , de  lait  , de  fromage  & de 

Jioiffon  , qui  a fang.  Autrefois  l’huille  & le  vin 
eur  étoient  également  défendus  aux  jours  de 
Jeûnes  i & S.  Chryfoftome  allure  que  de  lcn  tems 
i les  Grecs  étoient  fi  cxaêf  s en  cette  obier vance  , 

qu’ils  auroient  plutôt  fouffèrt  toute  forte  de  tour- 
mens , que  de  la  tranlgreffer.  Prefcntement , quoi 
qu’il  ne  leur  foit  pas  permis  d’ufet  d’huille  , que 
le  Samedi  & le  ^Dimanche  , & du  poillon  , feule- 
ment le  jour  des  Rameaux  & de  l’Annonciation, 
ils  boivent  neanmoins  du  vin.  Ils  ne  mangent  qu’a- 
prés  la  Melle , laquelle  ne  fe  commence  qu’à  mi- 
di ; mais  elle  dure  long-tems  , félon  l’ancienne 
coutume.  Ce  Carême,  qui  étoit  autrefois  de  huit 
femaines  , comme  nous  l’apprenons  de  S.  Bafile.& 
d’autres , n’eft  maintenant  que  de  fept.  Ils  com- 
mencent à s’abftenir  de  poiffon  & de  laitage  dés  le 
Lundi  de  la  Quinquagefime  s même  la  fcmainc 
précédente  ils  s’abftiennent  de  chair  feulement. 
Leur  Rituel  porte  que  le  fujet  de  cette  difpenfe, 
fut  pour  contrcquarrer  la  coutume  ridicule  des 
Arméniens , qui  jeûnent  ces  huit  jours  tres-écroi- 
tement , à caufe  de  la  mort  du  .Chien  de  Scrgius, 
Maître  de  Mahomet , lequel  s’appelloit  Meffa- 
ger  , parce  qu’il  alloit  toujours  devant  fon  Maî- 
tre. Mais  on  croit  que  l’envie  que  les  Grecs  por- 
tcnt.aux  Arméniens,  leur  a fait  inventer  cette  im- 
pertinence. 

Le  fécond  Carême  des  .Grecs  commence  qua- 
rante jours  avant  Noël,  & eft  appelle  la  Quaran- 
. taine.  Ils  s’abfticnnent  tout  ce  tems-là  de  viande  , 
d’œufs,  de  fromage  & de  lait  j mais  l’ufagc  du 
poiffon  leur  eft  permis,  à la  réferve  des  Lundi, 
Mercredi  & Vendredi  Toutefois  pluûeurs  s’a.b-? 
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tiennent  encore  de  poifl'on  Se  d’huille  par  dévo- 
tion ces  jours-là.  Ceux  qui  veulent  communier  , 
il  faut , lclon  l’ordonnance  de  leurs  Confdfleurs  , 
qu’ils  s’abftienncnt  huit  jours  auparavant  de  poil- 
ion  , d’huille  , & même  de  l’ulage  du  mariage , 
s’ils  four  mariez  : D’cù  vient  que  ces  diffieukez 
font  caufe  que  peu  de  perfonnes  s’approchent  de 
la  Communion  ; ce  qui  eft  un  grand  abus , même 
au  jugement  des  Grecs  les  mieux  fenfez , qui  pro- 
teftent  que  leurs  Livres  ne  difenc  rien  de  cette  dé- 
fenfe.  ' 9 

Le  troifîéme  Carême  eft  celui  des  Apôtres  S. 

Pierre  & S.  Paul,  qui  eft  de  douze  jours;  mais 
fouvent  il  eftdeio.&  de  30.  félon  que  la  Pâque 
avance  plus  ou  moins  : car  ils  commencent  tou- 
jours ce  Carême  huic  jours  apres  la  Pentecôte  i 
Sc  la  même  abftinence  leur  eft  preferiteen  celui  de 
l’Avent,  finon  que  la  Fête  de  S.  Pierre  & de  5. 

Paul  arrivât  un  Mercredi  t)u  un  Vendredi  ; auquel 
Jour  il  ne  leur  feroit  pas  permis  de  manger  de  1* 
viande , comme  à la  Fête  de  Noël. 

Le  quatrième  eft  celui  de  l’Affomption  Notre- 
Dame  , qui  dure  quinze  jours.  L’abftinence  eit 
feulement  de  viaude , d’œufs  8c  de  laitage.  Le  poif- 
fon  leur  permis, de  meme  que  l'huille,  dont 
plufieurs  s’abfticnnent-  pourtant  par  dévotion.  - 
Ceux  qui  font  du  Rit  Latin  en  ces  Pays , s’accom- 
modent pour  l’ordinaire  à la  façon  de  jeûner  des 
■Grecs,  particulièrement  pendant  ces  quinze  jours, 
à caufe  de  la  dévotion  qu’ils  ont  à la  fainte  ' 

Vierge. 

O utre  ces  quatre  Jeunes  de  precepte , il  y en  a Autres  Ci- 
d’autres  de  dévotion  ; comme  celui  de  S.  Dimitry,  rêmes  de 
Martyr,  qui  commence  le  premier  jour  d’Odo-  dévotion, 
bre,  jnfqu’au  16.  fpécialement  à Theftalonique , 
où  ce  Saint  reçut  la  Couronne  du  martyre.  Celui 
de  S.  Michel,  qui  commence  le  premier  Novem- 
bre , jufqu’au  8.  & le  9.  ils  en  célèbrent  la  Fête. 

Celui  de  S.  Athanafe  , le  7.  Janvier  , jufqu’au  18. 
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Quelques-uns  en  jeûnent  un  quatrième  en  l’hon«* 
neur  de  S.  Nicolas  ; & d’aucres  un  cinquième  de 
fept  jours , avant  la  Pentecôte. 

Les  Grecs  , & les  autres  Levantins  blâment  fore 
le  jeûne  du  Samedi  parmi  les  Latins  5 parce  qu’ils 
«filent  que  ce  jour-là  eft  un  jour  de  fête,  aufii- 
bien  que  le  Dimanche  : Ce  qu  ils  prouvent  par  les 
.anciens  Canons , & par  la  pratique  des  premiers 
fiecles. 

Enfin , pour  ce  qui  regarde  les  ceremonies  , ou 
peut  dire  en  general  qu’il  n’y  a point  de  Nation 
qui  en  ait  tant , parmi  les  Chrétiens.  On  peut 
confultcr  là-defl'us  leur  Euchologe  , ou  Rituel , 
avec  les  Notes  du  P.  Goar.  Le  culte  qu’ils  rendent 
aux  Images , eft  fi  exceffif , que  cela  n’eft  pas  con- 
cevable. Je  l’ai  allez  fait  voir  dans  la  Religion  de 
Mofcovie.  Quand  il  eft  la  Fête  d’un  Saint , l’on 
met  fon  Image  au  milieu  de  l’Eglife  5 & cette  Ima- 
ge ou  Peinture , repréfçnte  l’hiftoire  de  la  Fête 
qu’on  célébré  ; par  exemple , de  la  Nativité  ou  de 
la  Rcfurreêtion  de  nôtre  Seigneur.  Alors  ceu* 
qui  font  prefens , baifent  l’Image  : ce  qui  s’appelle 
en  leur  Langue , wp«(r*uve7y  & en  Latin , adorare. 
Cette  adoration  ne  fc  fait  pas  à genoux  , ni  avec 
quelque  inclination  , ou  autre  gefte  du  corps  ; mais 
Amplement  en  baifant  l’Image.  Si  c’eft*unc  Image 
de  nôtre  Seigneur  ,on  lui  baife  ordinairement  les 
pieds  : Si  c’eft  une  Image  de  la  Vierge,  on  lui 
baife  les  mains  , & enfin  fi  c’eft  celle  de  quelque 
Saint , on  le  baife  à la  face. 

Ces  fortes  de  ceremonies,  & quantité  d’autres, 
que  les  Grecs  ibfervent  en  l’adoration  de  leurs 
Images  , fc  font  beaucoup  augmentées  depuis  le 
1 1.  Concile  de  Nicée  , où  les  àéfenfeurs  des  Ima- 
ges remportèrent  une  grande  vidtoirc  fur  les  Ico- 
noclaftes.  C’eft  principalement  depuis  ce  teins  là 
que  les  Grecs  ont  publié  les  Hiftoires  miraculeu- 
ses de  leurs  Images,  dont  ils  ont  rempli  leurs  L'1" 
•vres  ; Et  comme  s’ils  u’en  avoient  pas  eu  afle^ 
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parmi  eux, ils  ont  étc  chercher  les  miracles  qui 
lé  forte  faits  à Rome  , 5c  dans  les  autres  lieux , par 
la  vertu  des  Images. 

Ils  difent  que  les  Images  en  botte  font  des  Ido- 
les , & qu’il  n'eft  point  permis  d’en  honorer  d’au- 
tres , que  de  peintes.  Et  quoi  que  les  Mofcovites 
foient  difFérens  des  Grecs  en  beaucoup  de  chofes  , 
ne  difant  pas  même  la  Melle  en  Grec , mais  en  leur 
Langue  Sclavonne  ; neanmoins  , comme  ils  ont  les 
mêmes  erreurs  qu’eux  , ils  mirent  en  pièces , il  y z, 
quelque  tems , dans  la  Lithuanie  , un  Crucifix  de 
bois  , qui  étoit  en  grande  vénération. 

Au  reftef  les  Grecs  établilTerct  la  plûpart  de 
leurs  Ceremonies  fur  leurs  Traditions.  Ils  fe  fou- 
cient  fort  peu  d’examiner  fi  ces  Traditions  font 
anciennes, ou  non.  Il  fuffit  qu’elles  foient en  ufa- 
ge  , pour  dire  qu’elles  font  Apoftoliqucs.  Et  com- 
me ils  ont  prefentement  peu  de  perfonnes  habiles  , 
ils  ne  font  pas  capables  de  juger  fi  leurs  Tradi- 
tions font  véritablement  appuyées  fur  l’Antiquité, 
Une  des  ceremonies,  qui  a le  plus  étonné  les  La- 
tins , eft  celle  qu’ils  obfervent  avec  un  grand  ap- 
pareil à l’égard  des  mylteres , lors  qu’iîs  font  fur 
le  petit  Autel , qu’ils  appellent  l’Autel  de  la  Pro- 
thefe  ; & cela  avant  la  confecration  : Car  ce  qui  eft 
étonnant , & en  quoi  j’ai  déjà  remarque  un  grand 
abus , eft  qu’ils  rendent  des  honneurs  extraordinai- 
res au  pain  & au  vin  , auparavant  qu’ils  foient  con- 
facrez , & fur  lefquels  on  n’a  encore  fait  qu’une 
fimple  benedi&ion.  On  peut  mettre  au  nombre  de$ 
ceremopies , qui  ne  font  appuyées  que  fur  la  Tra- 
dition , mais  Apoftolique,  la  plus  grande  partie 
de  leurs  Sacremens  i parce  que  , comme  nous 
avons  dit  ci-dcllus  , ils  ne  croyent  pas  que  Jelus- 
Chrift  en  foit  immédiatement  l’Auteur.  Tous  ces 
Sacremens  font  accompagnez  d’un  grand  nombre 
de  ceremonies  -,  parce  qu’ils  font  perfuadez  qu’on 
ne  peut  trop  relpe&er  extérieurement  les  chofcs 
■faintes.  C’eft  pourquoi  ils  célèbrent  la  Liturgie , 
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& leurs  autres  Offices , avec  bien  plus  d’appareîf  , 
qu’on  ne  fait  dans  l’Eglife  Romaine.  Ils  ont  de 
plus  un  grand  nombre  de  Livres  de  leurs  Offices  f 
lans  avoir  neanmoins  de  Bréviaires  à l’ufage  des 
particuliers , comme  les  Latins  ; parce  qu’ils  di- 
fent  que  l’Office  fe  doit  reciter  dans  i’Eglife  pu- 
bliquement , & non  dans  la  chambre  en  parti- 
• _ " y culier. 

X>dvtÿ,ae-  j]s  edebrenc  le  jour  de  l’Aflompt  ion  avec  de 

l Europe , , ..  3 r . r.  •• 

dtr.  Edit,  grades  ceremonies , & tour  voir  par  leurs  ancien- 
nes coutumes  3 que  ceux  qui  rejettent  les  Tradi- 
tions, ont  tort.  Ils  difent  que  c’eft  la  créance  de 
l’Eglife , fondée  en  la  Tradition  & c*l’Apparition 
delà  Vierge,  rapportée  en  l’Horloge  des  Grecs  , 
avec  une  înfeription  Grecque,  qui  eft interprétée: 
De  l’Exaltation  de  la  Vierge  toute  faintc  , pour- 
quoi elle  s’eft  faite,  & comment  : Quelle  eft 
montée  au  Ciel  en  corps  & ename.  Voici  commé 
les  Grecs  le  croyent.  Les  Apôtres  étant  afl'emblex 
pour  prendre  leur  refedion , trois  jours  après  le 
décés,  ou  le  fommeil  de  la  Sainte  Vierge  , ils  mi- 
ïent,  félon  leur  coutume , depuis  l’Alccnlipn  de 
nôtre  Seigneur  , un  morceau  de  pain  fur  un  car- 
reau , qui  étoit  la  place  qu’ils  laifloient  à leur  Di- 
vin Maître  ; & après  leur  repas , & leurs  adions 
de  grâces,  comme  ils  vouloient  lever  ce  pain,  en 
d fiant  à leur  ordinaire  : Seigneur  lefus-Chrift , 
aidefc-nom  , & puis  le  mettre  en  morceaux  , pour 
prendre  chacun  le  lien , en  forme  de  pain  béni  i la 
chambre  fe  rcmpifiToit  d’une  clarté  admirable , & 
la  Vierge , toute  rayonnan-e  en  gloire  , leur  appa- 
rut , accompagnée  d’une  multitude  d’ Anges  , & 
leur  dit,  en  les  faluant  : Avete  , ego  vobifeum  fum 
omnibus  diebrn  : Dieu  vous  garde , lu  paix  foit 
avec  rom  , je  ne  vous  abandonnerai  jamais.  Les 
Apôtres , furpris  de  joye  & d’étonnement , levè- 
rent le  morceau  de  pain , en  difant  : Deipara  , ad- 
juva  nos  : Très  S ainte  Vierge , Mere  de  Dieu  , ai- 
dcx-ncw  -,  & étant  dii  partie,  ils  allèrent  .aufli-tôc 
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à Ton  Tombeau  , où  ne  trouvant  pas  fon  Corps , 
ifs  s’écrièrent  : Aftitit  Regina  à dextris  Dei  in 
•vefiitu  deaurato  , circumdata  •uarietate  : Affût  é- 
ment  Notre-Dame  ejl  montée  au  Ciel  en  corps  <$» 
en  ame  ; elle  tjl  affife  à la  main  droite  de  fon  Fils. 
En  mémoire  de  quoi , les  Grecs , le  jour  de  fon  > 
Affomption  , qu’ils  celebrenc  fous  le  nom  de  Dor- 
mition  , font  encore  à prefent , après  le  repas , 
cette  ceremonie , qui  fe  fait  en  cette  manière.  Le 
Prêtre  Ce  fait  apporter  un  pain  , & trois  petits 
cierges  allumez , de  l’encens  & du  feu  -,  & après 
avoir  étendu  une  ferviette  , il  enleve  par  dellus  la 
croûte  du  pain  , en  forme  de  triangle , avec  le  cou- 
teau , & met  les  cierges  entre  les  deux  croûtes  : 
Enfuite  de  quoi  ,il  chante  avec  les  Afliftans  des* 
Hymnes  à la  louange  de  la  glorieufe  Vierge  & de 
fon  Triomphe  : Puis  il  encenfe  & bénit  ce  pain, 
qu’il  donne  au  plus  jeune  de  la  Compagnie , quî  t 
le  partage , & le  préfente  à chacun,  qui  en  le  por- 
tant à la  bouche  , répété  les  paroles  des  Apôtres  : 
zsxtâytx  5 («Tint  Boyt6étrt  /uxs  : Très  Sainte  Mtre 
de  Dieu,  nide\-notu.  Et  dautant  que  cette  cere- 
monie plaît  extrêmement  aux  Grecs  , il  arrive 
Couvent  qu’ils  s’en  fervent  après  les  Tables  de  leurs 
Panégyriques. 

Les  plus  zelez  d’entre  les  Evêques  Grecs  font 
gloire  de  laver  les  pieds  de  douze  de  leurs  Prêtres  , 

Je  Jeudi  Saint , dans  une  grande  Afl'embléc  j enfuite 
de  quoi , ils  font  une  petite  exhortation. 

Le  Vendredi  Saint , comme  c’cft  la  coutume  pat 
toute  la  Grece  d’honorer  la  mémoire  du  S.  Se- 
pulchre  de  nôtre  Seigneur , ils  font  un  berceau 
portatif  de  fleurs  de  laurier,  au  milieu  duquel 
eft  PImage  de  nôtre  Seigneur  mort  ; ce  que  cha- 
que Paroifle  fait.  La  nuit  étant  venue , deux  Prê- 
tres le  portent  par  la  Ville  en  Proceflion  , & les 
autres  Prêtres  fuivent  avec  des  encenfoirs , chan- 
tant quelques  Hymnes  triftes.  Tous  les  Afliftanâ 
jparchent  avec  de#  cierges  allumez-  Au  retour  -, 
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on  pofe  ce  berceau  au  milieu  de  l’Eglife  ; & cha-“ 
cun  lui  faifant  fes  adorations  avec  leurs  fignes  de 
Croix»,  le  va  baifer  avec  grande  revcrence  : puis 
on  retourne  au  logis  prendre  (en  repas.  Us  font 
lcrupule  de  rompre  leur  jeune  ce  jour  : C’eft 
pourquoi  ils  ne  mangent  qu’aprés  cette  adoration  , 
& la  plupart  fe  contentent  de  manger  du  pain  & de 
boire  de  l’eau. 

Comme  les  Francs , pour  une  plus  grande  union, 
ont  permiflion  de  garder  l’ancien  Calendrier  dans 
riile  de  S.  Erini  ; aufll  ils  imitent  les  Grecs  en  plu- 
fieurs  chofts,  qui  ne  dérogent  point  à l’autorité 
de  l’Eginc  Romaine.  Us  font  aufli  ce  jour  une 
ProcelTion  dans  cette  Ille  ; & outre  le  Sepulchre  , 
• qui  eft  drefic  dans  l’Eglifc  où  repofe  le  S.  Sacre- 
ment , ils  en  ont  un  portatif  comme  les  Grecs , & 
marchent  en  Proceflion  dans  un  très  bel  ordre , & 
avec  beaucoup  de  dévotion.  Après  l’adoration  , on 

Îrêche  la  Paffion  , & il  eft  toujours  dix  ou  onze 
eures  de  nuit  , quand  les  Francs  commencent  à 
prendre  leur  rcfe&ion.  Ces  exemples  d’abftinences 
dans  un  Païs  du  Turc,  font  véritablement  loua- 
bles. A Anafi  , qui  eft  une  Ifle  voifine  , les  femmes 
font  paroitre  cette  nuit  la  douleur  qu’elles  ont  de 
cette  vue  d’un  Dieu  mourant  en  Croix.  Elles  font 
toutes  déchevelées , fondantes  en  larmes , fe  frap- 
pant la  poitrine,  s’arrachant  les  cheveux  ,&  jet— 
tant  de  grands  cris.  Elles  font  même  l’office  de 
Prédicateurs,  pour  toucher  les  cœurs:  Auffi  n’y 
a-t-il  aucun  Prédicateur  en  cette  pauvre  Ifle , & le 
plus  Couvent  point  de  Confefteur. 

Les  Panégyriques  des  Grecs  n’ont  rien  moins 
que  ce  qui  en  porte  le  nom.  Il  eft  probable  qu’an- 
ciennement  on  fai foit  quelque  Oraifon  panégyri- 
que en  l’honneur  du  Saint  ou  de  la  Sainte , de  qui 
on  celebroit  la  Fête.  Le  tout  confifte  à prefent  à 
donner  à fouper  après  les  Vêpres , & le  lendemain 
à dîner  apres  la  Mefl'c,  à tous  les  pauvret  qui  fe 
ptcfentenc.  Quelquefois  non  feulement  les  pau- 
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VrCS , mais  aufli  les  riches , y font  invitez , quand 
celui  qui  fait  ladépenfe,eft  riche.  Les  Pcres  Je- 
fuites  le  trouvent  louvent  à ces  Aflemblécs , non 
pas  pour  y manger , mais  pour  avoir  occafion  d’y 
prêcner  & inftruire  le  Peuple.  A voir  ces  Tables  , 
on  fe  figure  lesfeftins  des  premiers  Chrétiens  dans 
l’Eglifc , auparavant  de  communier , à l’imitation 
de  nôtre  Seigneur.  Ils  s’appelloient  xytéa>)  ; cela, 
reut  dire  Charité. 

Que  fi  dés  le  rems  de  S.  Paul , quelques  abus  fc  t . Corinth 
gliflereue,  il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  on  en  remar-  **• 
que  à prefent  en  ceux  des  Grecs.  Le  p»cmier  eftr 
qu’apfés  le  fouper  , les  jeunes  gens  danfent  avec 
les  filles , & chantent  toute  la  nuit , avec  beau- 
coup de  modération  pourtant.  Le  fécond  abus  eft  , 
que  Te  Prêtre,  au  lieu  de  fedifpofer  pour  cclebrer 
la  Méfié  le  lendemain , fc  met  auûi  à danfer  ou  à 
boire  plus  que  les  autres.  Mais  ce  qui  eft  moins 
édifiant , c’eft  qu’en  toutes  ces  ceremonies , vous 
ne  voyez  aucun  Grec  fc  confefler , quoi  que  le 
Prêtre  , félon  l’ancienne  coutume  de  l’Eglife 
Orientale , ne  manque  jamais , après  qu’il  a com- 
munié , de  le  tourner  vers  le  Peuple  avec  le  Calice  , 
pour  l’invitera  participer  avec  lui  à ce  raetz  déli- 
cieux : Venez  avec  crainte  & avec  foy  > crie-t-il. 

Mais  comment  s’en  approcheroient-ils  , aptés 
avoir  mangé  comme  ils  ont  fait  ? 

Les  Prêtres  & les  Moines  Grecs  font  de  ceux  de 
qui  nôtre  Seigneur  parle  en  S.  Mathieu  , quifur- 
chargent  les  autres  jufqu’à  l’excès , & ne  vou- 
droient  pas  y toucher  du  doigr.  Pour  les  danfes , il 
eft  plus  facile  d’y  remédier.  Les  Mifiionaires  les 
ont  fait  cefi'er  plulieurs  fois.  Ceux  de  Policandro  , 
qui  eft  une  autre  Ifie  voi  fine , ont  entièrement  ban- 
ni les  Danfeursdc  leurs  Panégyriques  , depuis  que 
le  foudre  tua  leur  joiieur  de  hautbois  au  milieu  de 
la  danfe. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  davantage  fur 
curs  cérémonies  -,  car  il  faudroir  un  Volume  cp- 
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lier , pour  les  bien  décrire.  La  plupart  de  ces  Ce** 
remonies  ont  des  fens  myftiques,  fi  nous  nous  en 
rapportons  à quelques-uns  de  leurs  Docteurs  , qui 
tint  écrit  fur  cette  matière.  Mais  tout  le  monde 
fçait  qu’il  n’y  a rien  de  plus  mal  fondé  que  cette 
Théologie  allégorique  & myftique. 

J’aurois  plutôt  fouhaité  repréfenter  ici  en  abré- 
gé le  chant  & la  mufique  de  la  grande  Eglife  de 
Conftantinople  -,  mais  outre  que  cela  feroie  trop 
long  , on  auroit  befoin  de  plufieurs  figures. 

Les  noms  de  leurs  Dignitez  Eccleliaftiqucs  font, 
le  Patriarche,  le  Métropolitain , l'Archevêque , 
l'Evcque , le  Moine  (acre , qui  peut  dire  la  Melle, 
qu’ils  nomment  Hieronime , le  Prêtre  ou  Papas , 
le  fimple  Moine , qui  ne  confacre  pas , le  Diacre 
& le  Soûdiacre  ,qui  fervent  aux  Prêtres  & à l’Au- 
tel , l’Anagnoftc  , qui  litl’Epitre.  Les  Moines  ont 
B u fii  leurs  Archimandrites  ou  Abbez. 

J’ai  parlé  ci-devant  de  leurs  Patriarches,  de 
leur  nombre  & de  leur  pouvoir.  Quant  aux  Ar- 
chevêques , il  y en  a quelques-uns  en  Grece  , donc 
celui  de  Theflàlonique  a douze  Evêques  fous  lui , 
& celui  d’Athenes  quelques-uns  moins.  Ils  haïf- 
fent  mortellement  les  Catholiques , à la  réferve  de 
ceux  qui'vivent  fous  la  Domination  des  Vénitiens, 
qui  ont  même  un  grand  refpect  pour  le  S.  Sacre- 
ment de  ces  Latins , afii fient  à leurs  Offices  aux 
fêtes  Solemnellcs  , difent  leurs  Méfiés  en  même 
Eglife,  à même  heure  -,  mais  endifierens  Autels* 
Les  PP.  Jcfuites  ont  établi  des  Millions  dans  les 
M.s  de  l’Archipel , entre  autres  à Chio,  à Thy- 
ne  , à Naxic , à Paros , Sira , Amourgo  , Athènes, 
Kegrepont  & Saint-Erini , où  ils  font  de  grands 
progics.  Nous  en  ferons  un  détail  ci-aprés. 

Achiï:.  * J|  y a grand  nombre  tk:  Chrétiens  dans  l’A- 

Aihcncî.  chaïe,&  l’on  a compté  dans  Athènes,  en' uns 
Picccfiîon  , deux  cens  cinquante  Prêcres.  Cette 
Ville  fert  de  fejour  à un  Archevêque , qui  a fous 
Jui  lix  Evêques , au  lieu  de  dix  qu’il  en  avoir  au- 
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trefois , cent  cinquante  Eglifcs.  Les  Turcs  fc 
font  emparez  des  lieux  les  plus  forts. 

Les  Evêques  de  Monembafie  & d’Argos,  qui 
font  dans  le  Peloponcfe  ou  la  Morée  , étoient  fous  Moièe. 
1*  Archevêque  de  Corinthe  i mais  à prefent  celui  de 
Monembafie  eft  Métropolitain  : & Argos,  & Na- 
poli  de  Romanie  ne  font  qu’un  Siégé  Métropoli- 
tain. Quant  à celui  de  Corinthe , il  a fous  lui  les  Corimhe. 
Evêques  de  Damala , de  Cephalouie , de  Zantc  ,& 
autres. 

Il  y a prefentement  dans  Coron  , Ville  de  cette 
Province  , qui  a été  reprife  par  les  Vénitiens  il 
y a déjà  quelques  années  fur  les  Turcs  , des 
Catholiques,  qui  y ont  rétabli  la  Religion.  II  y a 
aufli  des  Grecs  & des  Juifs , qui  demeurent  dans  la  1 
baffe  Ville  , lefquels  étoient  foufferts  par  les 
Turcs , en  payant  le  tribut , commcaillcur». 

La  Religion  de  la  Laconie  ou  Lacedemone , qui  Lacedemo» 
eft  aulfi  dans  le  Peloponcfe , eft  entièrement  con-  I,e* 
forme  à celle  de  l'Eglife  Grecque  : mais  quoi  qu’ils 
fc  difent  Chrétiens , ils  font  Barbares , Sc  prefque 
(ans  Loy.  Il  y a dans  ce  Païs  pluficurs  autres 
Chrétiens  Grecs , outre  les  J uifs  & les  T urcs. 

Il  y a dans  la  Macédoine  grand  nombre  de  Ma  edoi- 
Turcs,  de  Juifs  & de  Chrétiens  mêlez  cnfemble.  ne. 

Il  y a plusdefoixante-dix  mille  Juifs  à Theffa-  Th.flVo- 
Jonique.  Les  Turcs  y ont  feulement  trois  Mof-  n'qui. 
quées , & les  Chrétiens  vingt  ou  trente  Eglifcs. 

Son  Métropolitain  a plufieurs  Evêques  fous  lui , 
comme  celui  de  Cypre  ou  de  Pydne , celui  des 
Serviens , & ceux  de  Caffandrie , Lite  , Rhendine, 

Hieriffe  ou  S.  Mont  , Lycoftonie  ou  Temple 
Theffalique , 8c  cjuelques  autres.  L’Archevêque  de 
Serres,  qui  fut  a Anvers  en  1618.  fc  nommoic 
Primat  de  Macedoine. 

Quant  aux  Monafteres  du  Mont  Athos , qu’on 
met  au  nombre  de  vingt-quatre , quelques-uns 
tirent  encore  certains  revenus  annuels  de  Ruflic  , 

Valachie  , Trebizondc  , 8c  4«  quelques  autres 
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Pais.  U s’y  trouvoit  autrefois  plufieuls  bons  Lî- 
. vrcs  en  Mannfcrit , & beaucoup  de  Moines  fort 

doétes  j mais  à prefent  à peine  s’en  trouve- t-il  dix 
qui  /çaehent  quelque  chofe.  Il  y a bien  encore 
quelques  Livres  de  Théologie  ; mais  les  Hifto- 
rens,  les  Poëtes  &Ies  Philofophes  y manquent. 
J’ai  déjà  parlé  de  la  Réglé  de  ces  Calogers , & de 
leur  genre  de  vie. 

The/Talie.  Outre  les  Turcs  qui  font  dans  la  Theflalie  , il 
y a au/Ti  beaucoup  de  Chrétiens  Grecs  : & de  mê- 
me que  le  Métropolitain  de  Theflalonique  l’eft  de 
toute  la  ThelTalie  -,  ainfi  celui  de  Lari/Te  l’eft  de  fa 
deuxième  Theflalie  & de  toute  la  Grece,  ayant 
fous  lui  les  grands  Evêchcz  de  Demetriade,  de 
Pharfale , de  Dcmoinque  , de  Ziton , de  Tricca , 
& de  quelques  autres. 

Albanie.  Quelques-uns  des  Albanois  fuivent  l’Egli& 
Romaine  i les  autres,  la  Grecque.  Ceux  qui  de- 
meurent depuis  la  Baftie  , jufqu’à  Duras  , vivent 
à la  Grecque  , & pluficurs  même  (ça vent  parler 
Grec  i mais  depuis  Duras,  jufqu’aux  confins  de 
J’A'banie,du  côté  de  la  Dalmatie,  tous  fuivent 
I’Eglife  Latine.  La  Valonc  eft  peuplée  d’une  gran- 
de multitude  de  Juifs  ,<jui  s’v  retirèrent  pendant 
le  Pontificat  de  Paul  I V.  qui  les  chafla  d’ Ancont 
& des  autres  lieux  de  la  Marche.  L’Albanie  écoit 
le  Pais  de  Scanderbcrg , Roy  de  cette  Contrée, 
qui  fie  tant  de  peine  à Amurath  , pere  de  Maho- 
met 1 1. 

, îfhe.  Les  Peuples  d’Epire  , qui  eft  encore  une  Pro- 
vince de  Grece  , font  tous  Chrétiens  Grecs , de 
même  que  les  Chimeriots  , habitans  de  cette 
Contrée  , qui  n’en  ont  toutefois  que  le  nom  & 
l’apparence  ; neanmoins  ils  font  plus  affectionnez 
aux  Chrétiens , qu’aux  Turcs. 

'clavons.  Les  Sclavons  font  tous  Chrétiens  , qui  fuivent 
l’Eglife  Romaine , fous  la  direction  des  Arche vê- 
_ ques  de  Zara  , de  Spalafo,  de  Raguzè  &d’Anti- 
vaii  ,'à  la  réferye  de  quelques  Grecs , qui  fc  trou- 
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fent  dans  le  Diocefe  de  Catcaro  , Ville  Epifcopa- 
Je  , à prêtent  fous  la  Jurifdiêtion  de  l'Archevêque 
de  Bari , dans  la  Poiiille , & autrefois  de  celui  de 
Raguze , qui , de  meme  que  partie  de  fon  Dio- 
Cete,  eft  lujetre  au  Turc  , le  refte  confiftant  en 
17.  Villages,  peuplez  de  Chrétiens  Romains  & 
Grecs.  Au  refte , en  ce  que  pofTéde  le  Turc  dans  la 
Sclavonie  , en  y comprenant  la  Boffcne , il  y a 
prés  de  cinquante  mille  Catholiques , outre  plu- 
fîeurs  Monaftercs  , qui  font  dans  les  Montagnes , 
où  les  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  François  vivenc 
avec  autant  de  liberté , qu’en  plufieurs  endroits  de 
la  Chrétienté. 


De  la  Religion  de  la  Croatie. 

LEs  Peuples  de  cette  Province  de  l’Europe  , Ba-vity,  dt 
qui  eft  au  Nord  de  la  Liburnie  & de  l’Iftrie , l’Eur»p e, 
font  Catholiques  Romains  : & quoi  qu’ils  foient  ^er* 
fort  tourmentez  par  leurs  Seigneurs  , & qu’ils 
foient  voifins  des  Turcs , ils  fe  maintiennent  nean- 
moins conftamment  dans  leur  Religion.  Le  Turc 
emmena  de  ce  Pais  trente-cinq  mille  Chrétiens 
captifs  , en  if9z. 

Les  Ufcokcs  & les  Morlaques  font  aufli  Catho- 
liques. 

, j a 

De  la  Religion  de  la  Dalmatie . 


T Oui  le  Peuple  de  la  Dalmatie , Province  ma-  DavUj3 
ritirne  entre  la  Liburnie  & la  Macedoine , eft 
ferme  & confiant  dans  la  Religion  Catholique. 

L’on  y voit  de  belles  Eglifes  Cathédrales  , & 
quantité  de  grands  Convens  de  Religieux.  L’Ar- 
chevêque de  Spalato  a fous  lui  les  Evêques  de  Se- 
gue  , None , Lcfine  , Trau  , Scardone  , Sanadrie  , 

Tine  , Sebcnico  , & Almifla.  Celui  de  Zara  a fous 
fa  Jurifdiêlion  les  Evêchez  d’Arbe , Vegia  & Of- 
fero  5 & celui  de  Raguze  a fous  lui  les  Évêques  de 
Stagno  , Tribigna  , Cattaro  , Ruden  } Bracha, 

Çaltel  Nuoyo  ouRoffen,  & Budua, 
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La  Dalmatie  eft  poflcdée  par  Jcs  Turcs  , & paf 
les  Veniciens,  Les  Turcs  y onc  pour  principales 
Villes  Scardone  , Narenza , & quelques  autres. 
Les  Vénitiens  y pofledent  Zenzegna , Nona  , Zara, 
Se’-cnico  , Trau , Spalatro  , Almiffa  -,  & dans  de 
petites  Iflcs , Veglia , Arbé , Ofero. 

Vers  le  Midy  de  la  Dalmatic , cft  la  Ville  8c 
République  de  Raguze , anciennement  Epidaurus , 
qui  eft  le  Sicged’un  Archevêque,  comme  nous 
venons  de  dire,  fituée  fur  le  Golphc  Adriatique. 
Elle  a confervé  long- rems  fa  liberté  contre  les 
Turcs  j mais  elle  a été  il  y a quelque  tems , rava- 
gée par  eux,  & aflujettie  à leur  Domination  j& 
maintenant  elle  fe  conferve  fous  la  prote&ion  du 
Grand  Seigneur.  Ses  habitans  n’ent  pas  quitté 
pour  cela  la  Religion  Catholique  , dont  ils  ont 
toujours  fait  profellion  , & ils  en  ont  le  libre  exer- 
cice , moyennant  le  tribut  ordinaire , qui  eft  de 
vingt  mille  écus.  L'Archevêque  fait  fa  réfidence  à 
Raguze.  Son  Eglife  Cathédrale , dédiée  à S.  Try- 
phon , eft  fort  célébré.  Ou  y fait  toutes  les  cerc-- 
nionies  de  l’Eglile  Romaine  ; mais  une  feule  parti- 
cularité y eft  à obfervcr  à la  Melle , fçavoir , qu’a, 
prés  que  l’on  a dit  l’Evangile  en  Latin  , on  le  répé- 
té en  Langue  Efclavone. 

L’on  voit  aulfi  quclquesGrecsdans  ce  Païs.  ^ 
Les  habitans  des  Mes  de  cette  Republique  fui- 
vent  la  même  Religion  Romaine. 

De  la  Religion  de  ht  Bulgarie. 

LEs  habitans  de  ce  Royaume  font  prefque  tous 
Marchands  Raguzois  , qui  y trafiquent  , 
comme  à Belgrade.  Il  y a un  Patriarche  de  Bul- 
garie, allez  magnifique  , qui  a toujours  un  Agent 
a la  Porte  du  Grand  Seigneur,  pour  avoir  foin  de 
fes  affaires.  Il  pave  un  tribut  confidérabie  au 
Turc.  Les  Turcs  de  toute  cette  Province  fe  reti- 
rent volontiers  à Sophie, à Cherchioi  & à Jeci— 
man , Villes  où  ils  ont  des  Mofquées.  On  Yoic 
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fcufli  des  Tartares  à Dobrucc,  qui  vivent  à la 
Mahometane,  & des  Eunuques,  qui  font  des  te- 
lles de  la  fa&ion  de  Tekely  , de  la  Se&ede  Haly. 
tes  Juifs  ont  auffi  dans  Sophie  plufieurs  Synago- 
gues , & y font  un  grand  trafic. 

Cette  Ville  de  Sophie,  Capitale  de  la  Bulga- 
rie, fe  nommoit  autrefois  Sardiquc,  qu’on  pla-  Concile  Je 
çoit  dans  laThrace&  l’IIlyrie.  On  y célébra  un  Satdl4ue« 
Concile  General  , fous  l’Empirede  Confiance  & H7* 

de  Conftantin , contre  les  Ariens.  La  complaifancc 
que  l’Empereur  Confiance  avoir  pour  les  fenti- 
mens  des  Ariens , les  rendoit  infolcns.  Ils  n’ofoient 
combattre  ouvertement  la  Foy  du  Concile  de  Ni- 
ccc  ; mais  ils  s’efForçoient  de  la  renverfer  par 
leurs  artifices  , & par  les  perfecutions  qu’ils  firent 
fouffrir  aux  Prélats  Orthodoxes,  principalement 
à S.  Athanafc. 

Le  Pape  & les  Evêques  eurent  recours  à Con-  Jute», 
ftantin , qui  ayant  fait  venir  à Milan  S.  Athanafe , 
fut  perfuade  quclcfeul  crime  de  ce  Prélat , étoit 
d’avoir  trop  dezele&  de  capacité  pour  défendre 
la  Foy  de  Nicée.  Ils  lui  propoferent  la  Célébration 
d’un  Concile  general  ;&  cet  Empereur  ïyant  ap- 
prouvé ce  deuein , en  écrivit  à (on  frere  Confian- 
ce , qui  s’y  accorda.  Ainfi  ces  deux  Princes,  pour 
faire  cefler  les  différends  de  l’Eglife  , le  convoquè- 
rent tant  de  l’Orient,  que  de  l’Occident  , & or- 
donnèrent qu’il  fe  tiendroit  dans  Sardique.  Il  y 
avoir  déjà  onze  ans  que  le  Grand  Conftantin  étoit 
mort  , lors  que  ce  Concile  s’ouvrit , fous  le  Con- 
fulat  de  Rufin  & d’Eufcbe.  Le  nombre  des  Prélats, 
félon  Theodorct , monta  à i jo.  & félon  S.  Atha- 
nafe, à prés  de  j o o.  comprenant  ceux  qui  l’ont  ... 
Copfirmé  , avec  ceux  qui  y ont  aflîftê  -,  Si  félon 
Socrate  & Sozomene , à }i6.  Us  étoient  venusde 
Sï-  ou  37.  Provinces,  tant  de  l’Orient,  que  de 
l'Occident.  Ofius  , Archidamus  & Philozcnc  y 
tinrent  la  place  du  Pape , à qui  les  incommoditez 
ne  permirent  pas  de  s’y  trouver.  Entre  les  Prélats , 
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il  y en  avoit  de  très  faines  & de  très  célébrés. 

Les  Ariens  y vinrent  accompagnez  de  deux 
Comtes  , croyant  par  leur  autotité  pouvoir  faire 
toutes  chofes.  S.  Athanafe  y paroilfoit , contre 
leur  fentiment  & leur  efperancc.  Ils  firent  inftance 
pour  exclure  de  l’AfTemblée  ce  Prélat  , & quel- 
ques autres  : Mais  le  Concile  rejettant  cette  pro- 
pofition , les  prefla  de  comparoître  : ce  qu’ils  refu- 
Icrent  avec  opiniâtreté  j & afin  d’avoir  quelque 
occafion  de  fe  retirer  , ils  feignirent  que  Conltan-  ‘ 
ce  leur  avoit  mandé  qu’il  venoie  de  remporter  une 
vi&oire  fur  les  Perfes , & qu’il  avoit  befoin  d’eux 
pour  en  folemnifer  le  triomphe.  Ils  firent  porter 
au  Concile  cette  exeufe  par  Euftate , Prêtre  de 
l’Eglife  de  Sardiquc.  Cependant  l’Allcmblée  dé-* 
clara  innocent  S.  Athanafe, & les  autres  Prélats 
Catholiques  ; & enfuite  ayant  examiné  les  accufa- 
tions  contre  les  Evêques  dévoyez  , elle  en  dépofa 
plufieurs  de  leur  Siégé.  Apres  que  la  Caufe  des 
particuliers  fut  vuidée  , le  Concile  ne  voulant  rien 
ajouter  au  Symbole  de  Nicéc  , ni  faire  aucune 
Confeflion  de  Foy , fongea  à la  Difcipline  genera- 
le , & oitdrefla  les  10.  Canons  que  nous  avons, 
félon  les  Grecs,  & n.  félon  les  Latins,  qui  ont 
fuivi  une  autre  divifion  , & un  ordre  different.  Le 
premier  de  ces  Canons  eft  pour  la  Tranflation  des 
Evêques.  II  y en  a d’autres  qui  regardent  les  Voya- 
ges de  Cour,  leurs  Ordinations,les  Appellations  au 
Tape.  Mais  dans  le  tems  que  les  Orthodoxes  cta- 
büiloient  des  Reglemens  lalutaires  dans  Sardique  , 
les  Ariens,  qui  s’en  étoient  retirez,  tenoient  un 
Conciliabule  à Phiüppcs  , Ville  de  Thracc , où  ils 
condamnèrent  la  Confubftantialité  du  Fils  avec  le 
Pere  ; & après  avoir  confirmé  les  premières  Sen- 
tences de  dépofition  contre  S.  Athanafe , Paul , 
Marcel  & Afclepas  , ils  dépoferent  le  Pape , 
Ofius , Maximin  de  Trêves , Protogene  de  Sardi- 
que  & Gaudence  de  Breffe.  Dans  un  nouveau 
Symbole  qu’ils  publièrent , ils  ôrerent  au  Sauveur 
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la  Dis  aîtê  de  Fils  de  Dieu  , qu’i!s  fembloicnc  lui't 
accorder  par  leurs  termes  équivoques.  Pour  faire 
palier  cette  Aficmblce  comme  orthodoxe  , ils 
donnèrent  à leur  Conciliabule  le  nom  de  Concile 
de  Sardique  } de  forte  que  piulieurs  Catholiques 
y furent  trompez.  Iis  écrivirent  une  Epîtrc  Syno- 
dale , qu’il  adrefferent  à tous  les  Evêques  Catho- 
liques , & entre  les  autres  à Donat  , qui  étoic 
Evêqite  des  Donaûlïes  à Carthage. 

Crcfconius , Donatiftc  , voulut  depuis  alléguer  Baronîus 
cette  Epître  , pour  prouver  que  ceux  qui  l’avoient  c*  *147- 
faite , avoient  Communion  avec  l’Egiifc  ; & S. 

Auguftin  répondit  qu’elle  étoit  Ycniie  des  Ariens 
all'emblez  au  Concile  de  Sardique , fans  diftinguer 
Je  faux  du  véritable , dont  il  n’avoit  point  eu  de  tljeadont. 
cormoiiTance  -,  ce  qui  cft  allez  lurprenant.  Au 
relie  , quoi  que  ce  Concile  de  Sardique  ait  été  af- 
femblé  de  toutes  les  Eglifes  du  Monde  , pour  être 
un  Concile  Oecuménique  , il  n’ell  point  reçu 
comme  tel , puis  qu’on  n’y  réfolut  rien  touchant 
la  Foy , & qu’on  ne  fit  que  confirmer  celle  de  Ni- 
cée  : ou  bien  il  faut  dire , comme  l’a  penfé  M.  de 
Marca,  qu’il  a perdu  ce  privilège  , par  le  refus  /.  y. de  Con- 
que les  Orientaux  ont  fait  de  le  joindre  aux  Evê-  tord. 
ques  d’Occidcnr. 

De  la  Religion  de  la  Valachie  , de  la  Moldavie  , 

& de  la  Tranfylvanie- 

LA  Valachie  cft  une  Principauté  r qui  dépen* 
doit  autrefois  de  la  Hongrie,  & dont  le  Vai- 
vode  ou  Prince  , ell  maintenant  Tributaire  du 
Grand  Seigneur.  Elle  ell  entre  la  Bulgarie  , la 
Moldavie  , la  Tranfylvanie  & la  Hongrie.  Ses 
Peuples  font  Chrétiens  Grecs  Schilinatiques,  & 
dans  les  ceremonies  de  leur  Religion  ils  fe  fervent 
de  Ja  Langue  Franque , qui  eft  en  ufage  prefquc 
dans  tout  l’Orient.  Leurs  Prêtres  fe  marient,  & 
tous  reconnoifiênt  pour  Chef  Je  leur  Eglife  le  Pa- 
triarche de  Çoaftantinople , qui  va  ordinairement 
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faire  fa  vifite,tant  en  Valachie , qu’en  Molda- 
vie , pour  donner  fa  bénédiction  à ces  Peuples , qui 
la  reçoivent  avec  de  grandes  foumiffions.  Ils  lui 
font  , en  rccompenfc , de  grands  prefens.  Leur 
Langue  a quelque  rapport  avec  la  Latine  ; ce  qui 
fait  croire  à quelques-uns  qu’ils  tirent  leur  origine 
des  Romains. 

La  Moldavie  a environ  90.  liciies  d’Orient  en 
Occident , & 70.  du  Septentrion  au  Midy.  C’eft 
line  Principauté  de  l’Europe,  qu’on  a au lli  con- 
nue fous  le  nom  de  Grande  Valachie  ,&  de  Vala- 
chie Cifalpine,  & qui  a fait  autrefois  partie  du 
Royaume  de  Hongrie.  Les  Moldaves  font  aulE 
Chrétiens  Grecs,  comme  les  Valaches , rccon- 
noi liant  le  Patriarche  des  Grecs.  Ils  difent  qu’ils 
fuivent  la  DoCtrine  de  S.  Paul , qu’ils  reçurent 
des  le  commencement  du  Chriftianifme. 

Mais  outre  ces  Chrétiens  Grecs , on  trouve  en- 
core diverlès  SeCtes  & Nations , comme  des  Ruf- 
fes , des  Arméniens  , des  Bulgares , des  Saxons , 
des  Tranfylvains  & des  Tartarcs,  qui  vivent  à 
leur  mode.  Le  Turc  eft  le  Maître  de  cette  Provin- 
ce, & le  Vaivode  ou  Prince , lui  paye  tribut , quf 
elt  à prefent  de  deux  cens  mille  livres  ; le  Turc  ne 
fe  fouciant  point  de  rendre  ccs  Peuples  pauvres  , 
afin  qu’ils  foient  fournis. 

Qjant  à la  Tranfylvanie , partie  Orientale  du 
Royaume  de  Hongrie  ,-dont  la  longueur  & la  lar- 
geur font  de  quatre  journées  chacune  ; c’cft  une 
Principauté,  qui  eft  habitée  par  trois  fortes  de 
Nations  , fçavoir  , des  Saxons , des  Bulgares  Sc 
des  Hongrois.  Les  premiers  occupent  la  Proviuce, 
qu’on  nomme  des  fept  Villes.  Les  B.ilgares  de- 
meurent fur  les  bords  de  la  Marilc;  & les  Hon- 
grois fe  font  établis  fur  les  frontières  de  la  Vala- 
ch  ie  , & fuirent  la  Religion  des  Grecs. 

Tous  ces  Peuples  font  fort  aveuglez  dans  le  dif- 
cernementdes  Religions.  Us  ont  donné  retraite  à 
toute  forte  d’herefiesj  5c  de  toutes  les  Religions  x 
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dont  l'exercice  y cft  libre  , la  Catholique  eft  la 
moins  nombreufe , & la  moins  en  ufage.  11  y a des 
Ariens,  des  Trinitaires,  des  Sabbataires , des  Lu- 
thériens , des  Calviniftes  & des  Anabaptiftcs.  Mais 
il  y a plus  de  Luthériens , d’Ariens  & de  Sabbatai- 
res, que  de  Calviniftes,  quoique  le  Prince  foie 
Calvinifte.  Bethlcem  Gabort , qui  fe  révolta  con- 
tre Gabriel  Battori , qu’il  fit  tuer  , étoit  de  la  Ré- 
forme de  Calvin.  On  a remarqué  neanmoins  qu’ils 
fort  tantôt  d’une  Religion  , tantôt  d’une  autre  j & 
ils  luivenr  leurs  intérêts  & leur  inclination  dans  le 
choix  qu’ils  en  font. 

Mais  afin  de  mieux  diftinguer  ces  Peuples , par- 
ticulièrement les  Saxons,  qui  demeurent  dans  les 
Villes , ils  font  la  plupart  Luthériens  5 mais  les 
Hongrois , & la  plus  grande  partie  des  Sicules  font 
Ariens  & Calviniftes. 

Quant  aux  Valachcs , qui  habitent  les  Monta- 
gnes qui  renferment  la  Tranfylvanie  , ils  fuivent 
la  Religion  des  Grecs , & reconnoillcnt  Je  Patriar- 
che de  Conftantinople;  mais  ils  mêlent  des  cere- 
monies du  Paganifmc  dans  leur  culte  , ayant  rete- 
nu plufieurs  chofes  des  Payens , comme  les  augu- 
res & les  divinations  , de  jurer  par  Jupiter  & par 
Venus , qu’fis  appellent  Saints , & de  porter  de* 
viandes  fur  les  tombeaux  des  morts.  Ils  ont  enco- 
re le  divorce  ,&  les  ceremonies  du  Mariage  , qui 
ont  beaucoup  de  rapport  avec  ce  que  les  Idolâ- 
tres ont  pratiqué  dans  dcfemblables  occafions. 

Pour  ce  qui  cft  des  Catholiques , on  en  compte 
dans  la  Tranfylvanie  , & dans  les  Provinces  voi- 
fines  , trente  ou  trente-cinq  mille  , qui  y ont 
l’exercice  de  leur  Religion  alfez  libre. 


De  lu  Religion  des  Jjles  de  l'Archipel  qui  font 
dans  l'Europe. 


Es  Ifles , appellées  Cyclades  & Sporades,  qui 
font  entre  la  Grèce  & l’Afie  , font  toutes  lu- 


/ 


jettes  au  Grand  Seigneur , à la  réferve  de  quel- 
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ques-unes , qui  ont  été  conquilcs  depuis  quelques 
années  fnr  lui,  par  les  Vénitiens.  Celles  qui  font 
proche  de  la  Remanie  , font  Samandrachi , Lem- 
bro  , Sralimene  , Taflo  ; & vers  la  Thefl’alie  & 
l’Achaie,  font  celles  dePelagnili,  Dromi,Sco- 
poli,  Schiati,  Schiro  , Negrepont , Andro,Ti- 
ne  , Micone , Naxia  , Nio , Namphio  , S.  Erini , 

Cerigo  , Ingia , Zea , Fcrmeria  , Serphino , Sira  , 

Sirna  , Paro  , Sifano  , Milo,  & plufieurs  autres 
moins  confidérablcs. 

L’Ifle  de  Candie  eft  au  milieu  de  l’Archipel. 

Vers  l’Occident  de  l’Epire  , de  l’Achaie  & de  la. 

Morée  ; dans  la  Mer  Ionienne  , font  les  Ifles  de 
Corfou , Sainte  Maur  , Cephalonie  , Zante , Sic. 

Tous  les  Peuples  de  ces  Ifles  font  Chrétiens  j 
mais  tous  ne  font  pas  Catholiques.  Les  Latins 
n’en  font  tout  au  plus  que  le  tiers  ; encore  font- 
ils  répandus  en  différentes  Ifles,  dont  quelques- 
unes  n’ont  qu’un  Vicaire  entretenu  par  le  S.  Siégé. 
D’autres,  comme  Naxie,  Milo  , Andros,  Sira, 

Tine , Siphanto , ont  leurs  Prélats  Latins , qui  les 
gouvernent.  L’Archevêque  de  Naxie  eft  le  Mé- 
tropolitain , & cette  Eglife  eft  la  feule  qui  ait  re- 
tenu fon  ancien  Chapitre.  Outre  cela , les  Ifles  ont 
encore  des  PP.  Jefuices  & Capucins , Miflionaires 
envoyez  de  France  , dont  le  zele  , la  charité  & la 
vie  édifiante  fervent  beaucoup  à maintenir  les  an- 
ciens Catholiques  , & à en  faire  de  nouveaux. 

Nous  parlerons  ci-aprés  de  leur  Million.  Et  cela 
n’empêche  pas  qu’il  n’y  ait  encore  un  grand  nom- 
bre d’Iiles  abandonnées,  où  le  Chriftianifme  eft 
bien  tombé.  Les  Jefuices  projettent  depuis  long- 
rems  d’établir  des  Millions  volantes, qui  feront 
deux  ou  trois  fois  l’année  le  tour  de  ces  Ifles  , qui 
font  au  nombre  de  plus  de  60.  Si  ce  projet  peut  1 
s’exécuter , comme  il  eft  facile  , il  fera  grand  plai-  ^ 
fir  à la  Religion,  Si  fera  caufe  du  falut  de  bien  des  i 
Grecs.  i 

Avec  les  Latios , c'çft-à-iiiç  ceux  fuiven?  J 
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les  ceremonies  de  l’Eglife  Romaine , il  y a des 
Grecs  Orthodoxes  , qui  gardent  l’ancien  Rite  de 
leur  Eglife  , & qui  rcconnoifient  le  Pape.  Le  nom- 
bre de  ces  derniers  eft  allez  petit.  Celui  des  Grecs 
Schifmatiqucs  eft  fans  comparaifon  le  plus  grand. 
De  ces  Grecs , qu’on  appelle  Schifmatiques , plu- 
fieurs  le  font  comme  par  hafard  , fana.fçavoir  mê- 
me ce  cjue  c’cft  que  Schifme  ; & ceux-là  font  allez 
faciles  a ramener  : Les  autres  , allez  éclairez  pour 
entrevoir  les  diificultez  qui  les  fcparent  d’avec 
nous,  & trop  obltinez  pour  prendre  le  bon  parti , 
font  très  attachez  à leurs  erreurs.  Trois  fortes  de 
gens  contribuent  extrêmement  à les  y entretenir. 
Les  premiers  » font  les  Moines  du  Mont  Athos, 
appelle  le  Mont  Saint.  Ils  ne  manquent  jamais  de 
venir  parcourir  les  Mes  dans  le  temsdel'Avent  & 
du  Carême  , pour  adminiftrer  les  Sacremcns  aux 
Grecs  de  leur  Rite  : car  les  Prêtres  & les  Curez  ne 
daignent  pas  s’en  donner  la  peine  ; & quand  même 
ils  le  voudroient , ils  ne  le  pourroient  pas,  plu- 
fieurs  d’entre  euxlçachant  à peine  lire  & écrire. 

Ce  n’eft  pas  que  les  Moines  foienr  plus  grands 
Poéteurs  -,  car  il  s’en  voit  quantité  qui  ne  fçavenc 
feulement  pas  la  forme  de  l’abfolution  : mais  com- 
me ordinairement  ils  font  plus  hardis  que  les  Am- 
ples Prêtres  , & que  dans  leurs  difeours  ils  ont  foin 
de  crier  bien  haut  contre  le  Pape  & l’Eglife  Ro- 
maine , pette  hardiefle  leur  tient  lieu  de  mérité , 
&c  tout  le  monde  court  à eux.  Il  ne  faut  pourtant 
pas  croire  qu’ils  viennent  de  fi  loin,  & qu’ils  fc 
donnent  tous  ,ccs  mouvemeus  , par  le  pur  zcle  de 
maintenir  lpur  Religion.  Lcsgrofies  rétributions 

3u’ils  exigent  pour  les  Confdfions  & pour  leurs 
éclamations  contre  les  Latins,  font  la  principale 
raifon  qui  les  attire.  Ils  ont  eux  , & les  autres  Prê- 
tres , une  maniéré  de  penitence  allez  nouvelle, 
qu’ils  enjoignent  aux  grands  pécheurs  qui  fc  con- 
felTent  à eux  ; c’cft  de  les  obliger  à prendre  Ponc- 
tion entre  les  deux  épaules  un  certain  nombre  de 
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fois  , bien  entendu  qu’à  chaque  onftion  ils  donne- 
ront , les  uns  un  ccu , les  autres  plus  on  moins 
félon  leurs  pechez;  ce  qui  produit  en  peu  de  tcms 
de  grofles  fouîmes, 

La  fécondé  forte  de  gens  qui  fomentent  le  SchiC- 
me  d’une  manière  encore  bien  plus  dangereule  que 
les  premiers  , font  cerrains  Dcûeurs,  qui  revien- 
nent  en  Grèce  , apres  avoir  étudié  quelques  années 
à Rome  dans  le  Séminaire  de  S.  Achanafc  , où  ils 
font  entretenus  aux  dépens  du  Pape.  Quelques 
bonnes  & faintes  précautions  qu’on  prenne  , il  ar- 
rive , je  ne  fçai  par  quel  malheur  , que  dés  qu’ils 
font  de  retour  dans  leur  Païs  , ils  deviennent  les 
plus  irréconciliables  ennemis  de  l’Eglifc  Romaine  , 
& donnent  avec  fureur  dans  toutes  les  Doctrines 
condamnées.  Comme  ils  font  Théologiens  , & 
qu’ils  fçavent  manier  les  Controvcrfes  , on  ne 
fçauroit  croire  les  maux  qu’ils  caulcnt  par  toux 
avec  leurs  xailonnemens  captieux.  De  ces  jeunes 
Etudians , qui  reviennent  d’Italie , il  eft  bien  rare 
d’en  voir  un  en  za.  années  de  teins , qui  foie  demeu- 
xé  ferme  dans  la  Foy  del’Eglilc. 

Mais  une  troificmc  caufe  de  l’obftination  des 
Grecs  de  l'Archipel  dans  le  Schifme  , & la  plus  in- 
furmontablc,  c’eft  la  vénalité  des  Bénéfices  & des 
Dignitez  de  l’Eglifc  Grecque,  qui  le  vendent  & 
s’achcttcnt  à beaux  deniers  comptans , comme  oa 
feroit  une  Charge  ou  une  Magiftrature.  Les  Ar- 
chevêques & les  Evêques  ,qui  font  en  voyez  dans 
les  Ifies  par  le  Patriarche  de  Conftantinople , du- 
quel ils  ont  acheté  bien  cher  leurs  Prélaturcs , 
n’ont  garde  de  s’éloigner  en'rien  de  la  créance  de 
ce  Patriarche , leur  Supérieur  , qu’ils  fçavent  très 
bien  ne  demander  que  le  moindre  prétexte  pour  les 
dépofer,&  traiter  de  leurs  Sièges  avec  d’autres: 
Ce  qui  fait  que  quand  ils  (croient  dans  famé  les 
mieux  intentionnez  du  monde,  ils  ont  grand  foin 
den’en  laillér  rien  paroître  au  dehors.  L’on  a vu 
dbuvent  deux  Evêques  dans  un  même  Dioccfe  le 
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faire  une  guerre  cruelle  : l'un  loutenu  par  le  Peu- 
ple /qui  ne  vouloit  point  qu’on  le  lui  ôtât  * & l’au- 
tre envoyé  par  le  Patriarche  ,qui  en  avoir  reçu  une 
plus  grolle  iomme. 

Ces  abus  déplorables  en  matière  de  fimonie, 
font  la  maledi&ion  de  Dieu  la  plus  univerfellemenc 
répandiie  fur  toute  l’Eglife  Grecque.  L’Auteur  de 
cette  Relation  dit  que  pendant  fon  fejourdans  les 
Mes , il  y avoit  de  fa  connoiflance  plus  de  zo.  Pa- 
triarches de  Conftantinoplc , dépolez  les  uns  apres 
les  autres  5 parce  que  les  derniers  venus  mettoient 
l’enchere  ,&  donnoient  davantage  au  Grand  Vi- 
zir. Les  Ecclefiaftjques&  les  Moines , qui  ont  con- 
tinuellement ces  pernicieux  exemples  devant  les  ■ 
yeux  , ne  fongent  qu’à  amalfcr  de  l'argent,  pour 
devenir  aufli  un  jour  quelque  chofe  dans  leur 
Eglife.  Quand  les  autres  voyes  leur  manquent  ,il 
n’y  a point  de  friponneries  & de  tours  d’adrefle 
qu’ils  ne  pratiquent , pour  attraper  de  quoi  venir 
à leurs  .fins.  Le  même  Auteur  en  rapporte  une  Hi- 
ftoirc  dans  fa  Relation  de  la  plus  méchante  foy  & 
des  impoftures  des  Prélats  Grecs  les  plus  fignalées 
qui  fc  virent  jamais. 

La  Hiérarchie  Grecque  eft  allez  femblable  à la 
nôtre-,  à quelques  noms  prés.  Il  y a le  Patriarche 
deGonftantiflople^que  les  Schiünatiques  regar- 
dent comme  le  premier  Supérieur  Ecclefiaftique. 
Après  lui  , viennent  les  Archevêques  , puis  les  \ 
Evêques , enfuite  les  Ecoqjgpies  ou  Protopapas  , 
qui  ont  allez  de  rapport  avec  nos  Archiprêtres  ; 
.puis  les  Papas,  qui  ionr  comme  nos  Curez.  Il  y a 
grande  fubordination  des  uns  aux  autres,  non  feu- 
lement pour  le  fpirituel  ,mais  encore  pour  les  ré- 
tributions temporelles.  Le  Patriarche,  qui  acheté 
bien  cher  fa  Dignité , s’en  dédommage  fur  les  Pré- 
Jats  inférieurs,  en  exigeant  d’eux  de  gro^es  fom- 
mes.  Gcux-ci  ont  leur  recours  fur  les  Economes 
& les  Papas  i & ces  derniers  fur  le  Peuple.  C’eft  ce 
qui  fait  qu’un  Prêtre  Grec  ne  fortiroit  pas  de  la 
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maifon,  pour  adminiftrer  les  Sacremens,  quelque 
preflant  que  fut  le  danger , fi  on  ne  payoit  d’aVan- 
ce.  Outre  cela , comme  les  Prêtres  peuvent  fe  ma- 
rier une  fois  en  leur  vie , & que  la  plupart  ufent  de; 
Jcur  droic , il  faut  qu’ils  trouvent  de  quoi  entrete- 
nir leurs  familles,  qui  deviennent  quelquefois  très 
nombrculês. 

Tous  les  Grecs  ont  beaucoup  de  dévotion  à la 
Sainte  Vierge.  C’cft  prelque  'la  feule  bonne  chofc 
que  les  Schil'matiques  ayent  retenu  de  leur  ancien- 
ne Foy  ; & il  .eft  à croire  que  s’ils  ont  jamais  à fi: 
convertir  , c’eft  par  cette  intcrceflîon  puiflameque 
leur  viendra  la  grâce  de  la  converiion.  11  n’y  a 
point  de  maifon  qui  n’ait  fon  Image  de  Notre-Da- 
me placée  à l’endroit  le  plus  apparent , avec  une 
lampe  devant , qu’on  allume  régulièrement  tous 
les  Samedis.  Mais  par  uu  mélange  de  dévotion 
allez  bizarre , tandis  qu’ils  rendent  tous  ces  hon- 
neurs fi  juftes  & fi  légitimes  à la  Sainte  Vierge , ils 
font  paroître  une  grande  irrévérence  pour  la  fain- 
te  Euchariftie.  Le  Ciboire  , où  les  Prêtres  la  fer- 
lent , eft  une  (impie  boete  de  bois  , enfermée  dans 
un  lac  de  toille  , qu’ils  pendent  à un  cloud  derrieie 
la  porte  de  l’Eglilc.  Quand  il  faut  porter  le  S.  Sa- 
crement à quelque  malade  , le  Prêtre  prend  le  fac  , 
& le  met  ou  dans  fa  poche.,  ou  fous  là  robe , fans 
autre  ceremonie.  Ils  croyent  pourtant  la  réalité 
aulfi-bien  que  nous  , & ils  donnent  tous  les  jours 
mille  anathèmes  à Gjj^in  & aux  autres  Seêtaires. 
Les  Miftiouaires  Jeùntes  ont  un  peu  remis  l’Eu- 
chariftie  en  honneur  parmi  leurs  Grecs  Orthodo- 
xes , par  l’honneur  qu’ils  lui  rendent  eux-mêmes  > 
& à leiar  imitation  , quelques  Supérieurs  Ecclefia- 
ftiques  ont  déjà  fait  faire  de  petits  Tabernacles  de 
çedredoré  , où  le  S.  Sacrement  repofe  avec  plus  de 
décence. 

Voila  en  general  quelle  eft  la  Religion  des  Ifles 
de.  l’Archipel.  Voici  en  particulier  & dans  le  détail 
en  quoi  elle  confifte. 

Ce/.’e 
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Celle  de  Samandrachi , qu'on  appelloit  autre- 
fois Samotrace  , ainfi  que  celles  de  Lembroc  , de  Les  Ifl;s  de.  -1 
Stalimene  ou  Lcmnos  , & Taflo , &c.  lùivcnt  la  Samoctira^ 
plupart  la  Sette  de  Mahomet , comme  étant  les  “ • 
plus  voifines  deConftantinople.  Il  s’y  trouve  aufli  no“ 
plufieurs  Chrétiens , qui  vivent  à la -Grecque.  Le 
Monte  Samo  , ou  le  Mont  Athos , qui  eft  dans 
cette  derniere  Me , eft  rempli  de  Religieux  Grecs 
de  l’Ordre  de  S.  Bafile , comme  nous  avons  dit 
ailleurs.-' 

Les  habitans  de  l’Me  de  Pelagnifi  , de  Dromi , pdagnifi  ; 
de  Scopeli.,  de  Schiati , & des  petites  qui  les  envi-  Dromi  , 
ronnent , profeffent  tous  la  Religion  Grecque.  Il  Scopoli , 
y a aufli  dans  cette  derniere  pluiicurs  Caloyers  ou  S'llia“* 
Moines.  .. 

Celle  de  Negrcpont , autrefois  d’Eubéc  , qui  eft  Negcepfit, 
la  plus  grande  de  l’Archipel,  a j6j.  mille  de  cir- 
cuit , 90.  de  longueur , & 40.  de  largeur.  La  ViHe 
Capitale  porte  le  nom  de  l’Ifle,  & n’a  que  deux 
"fnille  de  tour.  Cette  Ifle  eft  fort  peuplée  de  Maho- 
metans , de  Juifs , & de  Grecs.  La  Ville  n’cft  habi-> 
tee  que  de  Turcs  & de  Juifs.  Sa  principale  Eglifc 
étoit  confacrée  à S.  Marc , qui  appartenoit  à des 
Chrétiens  Latins.  Elle  fert  à prêtent  de  Mofquéc  , 
depuis  la  prife  de -cette  Mc  par  Mahomet  î I.  en 
1470.  fur  les  Vénitiens.  Cette  Eglifc  étoit  un 
Evêché  Suffragant  d’Athenes  , & il  fut  depuis 
érigé  en  Archevêché.  Outre  cettb  Mofquée , qui 
eft  très  belle , il  y en  a rrois  autres , où  les  Turcs 
font  l’exercice  de  leur  Religion.  I.es  Faubourgs 
font  peuplez  de  Chrétiens  Grecs , & de  quelques 
Catholiques.,  que  les  PP.  Jefuites , qui  y ont  une 
Maifon  , inftruifent  dans  leur  créance  , iuftruifant 
aufti  la  jcuncft'c  Grecque  avec  édification  de  leurs 
parens. 

Les  habitans  des  Mes  de  Schiro,de  Micone,  ScIuro.Mî- 
d’Andros  , de  Mo  , de  Namphio  , de  Cerigo  , cône,  Nâo  » 
d’Ingna  , font  prefque  tous  Mahometans.  Il  y a Namphio  ; 
neanmoins  beaucoup  de  Grecs  , principalement  à ' 
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Micone , où  il  y a un  Evêque , qui  envoya  fa  pro- 
felTron  de  Foy  fur  le  Sacrement  de  l’Euchariftie  , 
fur  les  autres  Sacremcns  ,&  fur  quelques  autres 
points  particuliers,  en. France,  en  l’année  1671. 
icelle  bien  atteftee , & lignée  de  dix  , tant  Prêtres, 
qu’Ofticicrs  de  cette  Eglilc  Grecque , & qui  eft 
conçue  en  ces  termes  : 

Nous  croyons  & certifions  que  le  Corps  de  Je- 
fus-Chrift vivant  , qui  a été  crucifié , qui  eft 
monté  aux  Cieux  , & qui  eft  aflïs  à la  droite  du 
Pere,eft  prefent  dans  la  fainte  Euchariftie , bien 
qu’il  foit  invifiblc  , & qu’il  ne  paroiife  pas  : Qujil 
entre  dans  la  bouche  de  ceux  qui  la  reçoivent, 
bons  & mauvais  , pour  le  fiilut  des  bcns&  la  con- 
damnation des  médians. 

Que  le  pain  & le  vin  font  véritablement  chan- 
gez^ perdent  leur  propre  fubftance  j de  forte 
.qu’aprés  la  conlècration , la  fubftance  du  pain  & 
du  vin  ne  demeure  plus,  mais  le  Corps  & le  Sang 
de  Jefus-Chrift  eft  prefent  fous  la  forme  du  pain 
Si  du  vin. 

Que  la  fainte  Euchariftie  eft  un  véritable  Sacri- 
fice , que  nôtre  Eglife  , fondée  fur  les  Loix  éta- 
blies par  Jefus-Chrift,  & avec  la  Tradition  des 
Apôtres  , offre  pour  les  vivans  & pour  les  morts. . 

Que  le  Corps  de  Jefus-Chrift  prefent  en  la  fain- 
te Euchariftie , doit  être  adoré  d’une  adoration  de 
latrie. 

Que  l’Eglife  peut  ordonner  aux  Chrétiens  de 
.s’abftenir  de  certaines  viandes.  * 

Que  les  Chrétiens  ont  befoin  d’invoquer  à leur 
fecours  la  Sainte  Vierge  & les  Saints,  qui  font  dans 
le  Ciel , & que  cctrc  invocation  ne  blefle  point  Je- 
fus-Chrift , nôtre  Médiateur. 

Qu’il  y a fept  S.acremensde  I’Eglife. 

Que  les  Evêques , félon  l’ordre  établi  de  Dieu  , 
font  au  deffus  des  Prêtres , & qu’eux  feuls  peuvent 
les  ordonner. 

Que  l’fglife  Catholique  fubfiftera  toujours» 
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& ne  deviendra  point  invifiblc. 

Que  l’Eglilc  ne  fe  peut  tromper. 

Que  les  Livres  de  Tobic  , de  Judith  , de  la  Sa-  ' 
gcfle.de  l’EccIefiaftiquc , de  Baruch  & des  Ma- 
chabées , font  parties  de  la  fainte  Ecriture. 

Que  nous  devons  honorer  les  Saints  & leurs 
Reliques. 

La  créance  des  Grecs  de  I’Ifle  d’Andros  eft  la  Androi 
même  que  celle  de  Siphanto  , dont  je  parlerai  ci- 
aptes.  Cette  Iüe  a un  Archevêque,  qui  gouverne 
plufieurs  Chrétiens  Latins , qui  (ont  mêlez  avec  les 
Chrétiens  Grecs  ; & les  uns  tour  leur  Office  en  La- 
tin , & les  autres  en  Grec. 

L’ifle  d’Egine,qui  eft  dans  ce  voifinage  , eft  Egine, 
suffi  un  Archevêché  dépendant  de  Conftanti- 
nople.  - 

Celle  de  Tine  profefle  la  Religion  Romaine , & Tine. 
il  y a fort  peud’habitans  du  Rit  Grec. 

L’Ifle  de  Naxe  ou  Naxie  , eft  fituce  au  milieu  Naxe. 
de  l’Archipel , à 37.  degrez  d’élévation.  Son  cir- 
cuit eft  de  plus  de  cent  mille  , c’cft- à-dire  de  prés 
de  j j.  Iieiies  Françoifes  j fa  îargeur  de  30.  mille  , 
quifonc  10.  Iieiies.  Elle  eft  la  plus  grande  & la  plus 
agréable  de  toutes  les  Cyclades. 

Quatre  cens  foixante-quatre  ans  avant  la  Naif-  Relation 
Lance  de  Jefus-Chrift,  Naxe  étoit  une  Republi-  desancien* 
que,  dont  celle  d’Athenes  ne  méprifoit  pas  J ’al-  J^uc*  de 
fiance  j & celle-ci  s’en  étant  rendue  la  Maiticflc,  Atthli'e  ■ 
y établit  le  culte  des  Dieux  , qui  écoit  en  vénéra- 
tion chez  fes  habitans  : & ainfi  l’idoiatrie  s’y  aug- 
menta tellement , qu’on  ne  voyoit  par  tout  que 
des  Temples  & des  Idoles.  Les  liabitans  de  Naxe 
demeurèrent  dans  les  tenebresde  l’Idolâtrie,  juf- 
qu’à  l’arrivée  de  S.  Jean  l’Evangeüfte  dans  l’ifle 
de  Pathmos.  Ce  grand  Apôtre  le  voyant  dans  le 
voifinage  d’une  Ilk  fi  peuplée  , y envoya  un  de 
les  Difciples  , pour  y prêcher  la  Foy.  C’eft  pour 
cela  que  ces  Peuples  reconnoiffent  S.  Jean  pour 
leur  Apôtre , & qu’ils  célèbrent  fa  Fête  avec  beau- 
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.coup  de  magnificence.  Naxc , par  la  fucçeffion  des 
tems , a été  obligée  de  recevoir  la  Loy  de  diverfes 
Puiflances  qui  s’en  font  emparées.  Les  Romains 
Font  pofiedéc  long-tcms.  Les  Empereurs  Grecs 
s’en  font  enfuite  rendus  les  Maîtres  , & l’ont  con- 
fctvée  jufqu’à  l’arrivée  des  François  en  Orient. 
Mais  enfin  Marc  Sanudo , Capitaine  Vénitien , s’en 
rendit  Maîtreen^i07. 

Celui-ci  , pour  fc  gagner  l’affeftion  de  fes  Su- 
jets , doue  il  connoifloit  l’antipatie  naturelle  con- 
tre les  Latins , voulut  qu’ils  eufl'ent  la  même  li- 
berté qu’auparavant  d’exercer  leur  Religion  fui- 
vant  leur  Rit.  Il  confirma  l'Archevêque  Grec, 
Jes  Prêtres  & les  Religieux  dans  tous  leurs  privi- 
lèges. Il  exemta  tous  les  Monaûcres  de  l’Ordre 
de  S.  Bafilc  de  tailles  & de  toute  forte  d’impofi- 
tions.  Mais'  cela  n’empêcha  pas  que  l’Itlc  ne  fût 
bicn-tôt  peuplée  d’un  grand  nombre  de  Latins, 
tant  de  la  fuite  du  Duc  ,que  de  plufieurs  étran.- 
gers , qui  y accouroient  de  toutes  parts  : De  fort« 
que  le  Rit  Lat-in  commença  à fc  rendre  confidéra- 
blc , tant  par  le  nombre , que  par  la  diftin&ion  des 
perfonnes  qui  en  faifoient  proreffion.  Cela  obligea 
aifi  dis  Sanudo  à demander -un  Evoque  au  Pape , qui  le  lui 
Dites  de  accorda  volontiers  -,  & afin -qu’il  fut  dans  l’I-fle 
! Archipel.  avcc  £)jgnité  t jl  lui  fit  bâtir  une  Cathédrale  , te 
lui  alfigna  des  fonds  allez  confidérables  pour  fou 
entretien.  Le  revenu  de  ce  Prélat  s’elt  depuis 
beaucoup  augmenté  par  la  pieté  & la  libéralité 
des  Catholiques.  Le  Chapitre  de  la  nouvelle  Ca- 
thédrale fut  peu  après  compofé  de  fix  Chanoines  , 
d’un  Doyen, d’un  Chantre,  d’un  Prévôt  & d’un 
Tréforier , qui  fubliftent  tous  encore  aujourd’hui 
malgré  la  pcrfccution  des  Infidèles. 

Outre  cette  Cathédrale , il  y a deux  Maifons  de 
Religieux  ; l’une  de  Capucins , & l’autre  de  Jefui- 
tes , qui  s’y  font  établis,  & qui  y font  ungrand 
fruit  par  leurs  Millions  Les  Grecs  ont  aullï  leur 
^Aïchevêquc  , Si  y ont  quantité  de  lylonaûeiesj 
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Voici  li-  profdfion  de  Foy  de  ces  Grefs , (ignée 
par  eux  en  1671. 

Nous  conférons  premièrement  que  dans  la  fain--  ’^tTŸtt-  ** 
te  Euchariftie  eft  contenu  , & fe  trouve  fubftan-  4 
tiellement  & réellement  nôtre  Seigneur  Jefus-  *’ 

Chrift,  avec  fon  Corps  , fon  Sang,  (on  Ame  8c 
fa  Divinité  j & que  par  la  confecration , la  fub- 
ftance  du  pain  & du  vin  eft  changée  au  Corps  8e 
au  Sang  de  Jefus-Chrift  ; lequel  changement  eft 
appellé  par  les  Théologiens  Tranflubftantiation  ; 
de  forte  qu’il  ne  refte  plus  rien  du  pain  & du  vin  r 
que  les  feules  cfpeces  ou  les  apparences  du  pain  & 
ou  vin  ; & que  la  faintc  Communion  donne  beau- 
coup de  grâces  i ceux  qui  la  reçoivent  avec  un 
cœur  pur  & net , comme  au  contraire  il  y a une 
grande  punition  pour  ceux  qui  la  reçoivent  avec 
une  confcience  criminelle  i & que  la  faintc  Eucha- 
xiftic  doit  être  adorée  d'un  culte  de  latrie, 

x°.  Nous  confeftons  que  la  faintc  Eglifc  a pou- 
voir d’ordonner  le  jeûne  & l’abftinence  de  quelques 
viandes. 

Que  nous  avons  befoin  du  fecours  des 
Saints , & que  nous  les  pouvons  invoquer  avec 
toute  forte  de  juftice  , fans  commettre  aucune  in— 
juftice  contre  Jcfus-Cbrift  , nôtre  Médiateur. 

+"  Que  nous  honorons  juftement  leurs  fainre* 

Reliques. 

j°.  Que  c’cft  en  cela  que  confifte  le  culte  re- 
latif. 

6°.  Que  les  Sacretnens  de  J’Eglife  fontfept* 
fçavoir  le  Baptême , la  Confirmation , la  Commu- 
nion , la  Pénitence l’Onêtion  des  malades , l’Or- 
dination & le  Mariage. 

7*  QüÇ  lcs  Evêques  font  au  deflus  des  Prêtres  r 
& fëuls  les  peuvent  ordonner, 

8®.  Que  le  Gouvernement  de  l’Evêque  eft  ne- 
Ccft'aire  dans  l’Eglife. 

5®.  Que  la  (ainte  Eglifc  demeurera  jufqu’à  fil 
60  du  montlc  inébranlable  5c  viftble. 
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io®.  Que  cette  même  Eglife  eft  infaillible. 
ii°.  & en  dernier  lieu  , que  les  Livres  de  Tobie£ 
de  Judith,  de  la  Sagefle,  de  l’Ecclefiaftique , de 
Baruch  & des  Machabées , font  partie  de  la  faintc 
'•  Ecriture. 

. Toutes  les  Eglifes  & les  Chapelles  qui  fe  voyent 
1 Vfls  Je  S.  dans  i’Klc  de  S.  Erini  , font  des  preuves  certaines 
Ei  ini.  que  la  Foy  y a été  grande  j mais  elle  y eft  bien  di- 
D-tvity  , minuée  , à caufc  de  l’ignorance  des  Prêtres  , des  - 
dcr.  Eilit.  Schifmcs  & des  Herehes  , qui  y régnent  depuis 
tant  d’années.  Et  il  n’y  a pas  moins  de  charité  de 
les  retirer  de  l’abîme  des  erreurs  où  ils  font , que 
d’aller  chercher  les  pauvres  Sauvages  dePArne- 
rique  dans  les  bois.  Il  y a bien  joo.  tant  d’Eglifcs, 
que  de  Chapelles , dans  cette  Ifle , qui  font  partie 
Grecques , partie  Latines  5 mais  celles  des  Grecs 
font  plusnombreufes  que  celles  des  Francs  : car  de 
fept  mille  perfonnesqui  habitent  cette  Ifle , il  n’y 
en  a pas  plus  de  fept  cens  qui  fuivent  le  Rit  Latin. 
Une  des  plus  confidérablcs  Eglifes  eft  celle  de  Neu- 
tre-Damel,  bâtie  par  l’f  mpereur  Alexis  Comnene 
pour  les  Grecs.  Anciennement  elle  appartenoit 
aux  Francs  , avec  fes  revenus  ; mais  pendant  les 
guerres , les  Evêques  Francs  s’étant  retirez  , les 
■ Métropolitains  Grecs  s’en  font  emparez  ; & à la 
fuite  les  Evcqués  Latins  étant  rentrez  dans  leurs 
Diocefcs  , ils  rentrèrent  auffi  dans  les  biens  de 
leurs  Eglifes  , par  l’autorité  d’Henry  le  Grand , le 
Protecteur  de  la  Foy.  Mais  peu  de  tems  agrès , les 
Grecs  ayant  remu^j  les  Latins  furent  obligez  d’en 
* abandonner  la  moitié  aux  Grecs  , qui  les  inquié- 

tèrent encore  à la  fuite  ; & auroient  été  encore 
ebugez  de  défemparer  , fans  la  réfiftancc  vigou-'  - 
leule  des  PP.  Jefuites  , fondez  fur  l’ordre  du 
Grand  Seigneur.  Au  bas  de  la  Mer  , du  côté  d’El- 
panomerta,on  voit  auffi  une  Chapelle  bâtie  dans 
le  roc  en  l’honneur  des  fept  Dormans. 

Cette  Ifle  , auffi-bien  que  celle  de  Naxe  , étoit 
autrefois  fous  la  domination  d’un  Gentilhomme- 
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Vénitien  s nqais  elle  eft  à prefent  fous  celle  du 
Turc  , & les  Chrétiens  Grecs  qui  l’habitent , y vi- 
vent feleta  leur  Rie. 

On  voie  cinq  Eglifes  Grecques  dans  I’Ille  de  Polican» 
Policandro.  Celle  qui  eft  confacrce  à la  Panagia , ^to* 

O’eft  ainfi  qu’ils  appellent  la  Vierge  , fous  le  nom 
de  Toute  Sainte,  eft  defervie  par  des  Caloycrs, 
qui  y ont  un  Monaftere.  Il  s’y  voit  aufli  un  Con- 
vent  de  filles , appelle  Agios  /unis  , c’eft-à-dire  , 

S.  Jean. 

L’Hle  de  Zea  , fituée  vers  l’Europe , aufli  dans  Zea: 
l’Archipel , fuit  l’Eglife  &la  créance  Grecque.  Sa 
Ville,  de  même  nom  , porte  titre  d’Evêchc  dans 
J’Eglifc  Orientale  5 mais  l’Evêque  n’y  réfidc  que  la 
moitié  de  l’année  , & pafle  l’autre  moitié  à Ther- 
mia , Ille  voifine. 

Paros  ou  Pario,  une  des  Cyclades , fuit  aufli  la  Paroi, 
même  créance.  Les  Vénitiens  ont  été  les  Maîtres 
de  cétte  Ifle  ; mais  les  Turcs  la  leur  prirent  avec 
celle  de  Negrepont , vers  l’an  1470. 

Celles  de  Fermcria , de  Serphino  , de  Sira , de  Fermeria  ; 
Sirna  , & plufieurs  autres  petites  qui  les  environ-  Serphino  , 
nent , fuivent  aufli  l’Eglife  Grecque.  $ira,Sirna. 

La  Religion  eft  partagée  dans  l'ille  de  Sipha-  siphano», 
nos  , les  uns  fuivans  l’Eglife  Romaine , les  aptres 
J’Oi  ienta'e.  Les  Latins  y ont  un  Evêque , & les 
Grecs  un  Archevêque  , & quelques  Monaftcres 
d’hommes  & de  filles.  Voici  la  créance  de  ceux- 
ci. 

Premièrement , Que  le  Corps  même  de  Jefus-  Perpit.  A 
Chrift  , que  la  Vierge  a conçu  fans  corrupciôn, 
qui  a fon  Arhe  & fan  Efprit , crucifie  ,rcfl’ufcité , J* 
élevé  aiix  Cieux  , & aflis  à la  droite  du  Pere , eft 
certainement  & Véritablement  prefent  dans  l’Eu- 
chariftie,  bien  qu’il  foit  invifible  félon  fa  forme 
fubftantielle  i &.qu.c  c’eft  le  Verbe  même  , Dieu  & 

Homme  , qui  eft  dans  le  faine  pain.  1.  Qa’il  entre 
dans  la  boüche  de  cous  ceux  qui  le.  reçoivent , des 
digues , & de  ceux  qui  ne  le  font  pas  -,  pour  le  faine 
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des  dignes , & pour  la  condamnation  des  indigne*» 
j.  Que  le  pain  & le  vin  font  changez  , & tranléle- 
mentez  ; de  forte  que  les  fubftances  & leur  nature 
* s’écoulent , & fe  détruifenr  entièrement , & que  les 
fubftances  du  pain  & du  vin  ne  demeurent  plus- 
après  la  confecration  , mais,  le  Corps  même  & le 
Sang  de  Jelus-Chrift  prefent  çn  la,  figure  & goûc 
du  pain.  4.  Que  l’ Eue  hariftiecîTun  véritable  Sa- 
crifice , que  l’tglife , fondée  fur  les  Loix  établie*- 
par  Jefus-Chrift , offre  par  Tradition  des  Apô- 
tres , pour  les  v^vans  & les  morts.  j\  Que  le  laint 
pain , avant  la  confecration  , eft  honoré  d’un  culte 
relatif , comme  antitype  du  Corps  de  Jefus  Chrift  > 
mais  qu'aprés  la  confecration  , il  le  faut  adorer 
d’un  culte  de  latrie  ; car  alors  il  eft  Jefus-Chrift 
tout  entier.  6.  Qujl  faut  que  les  Chrétiens  invo- 

3uent  la  Sainte  Vierge  & les  Saints,  qui  font 
ans  le  Ciel , à leur  fecours  j & que  par-là  Jcfus- 
Chrift , nôtre  Médiateur  , n’cft  offtnfé  en  aucune- 
maniéré , mais  qu’il  en  eft  plus  honoré.  7 . Qu’il 
faut  honorer  les  Saints  & leurs  Reliques  8.  Que 
nous  Orthodoxes , devons  honorer  leurs  Image» 
d’un  culte  relatif.  5.  Qujl  y a fept  Sacremcns  de. 
l’Eglife , fçavoir  le  Baptême , le  faint  Chrême , la 
Communion  , la  Pénitence , l’Onûion  des  mala» 
des,  l’Ordre  facré  , & le  Mariage.  10.  Que  les 
Evêques  font  au  deffns  des  Prêtres  , & qu’ils  ont. 
feuls  le  droit  de  les  ordonner.  11.  Que  le  Gouver- 
nement d’un  Evêque  Orthodoxe  & véritable  , eft 
ncceflàire  à I’Eglife.  n.  Que  TEglife  Catholique 
ne  peut  jamais  manquer  contre  la  faintc  Dodrinc- 
33.  Que  les  Livres  de  Tobie  , de  Judith  , delà. 
Sageffe  , de  l’Ecclefiaftiquc , de  Baruch  & des. 
Machabécs  , quoi  qu’apocryphes  chez  les  He- 
Breux  , font  neanmoins  partie  de  la  fainte  Ecri- 
ture. 

MÜo.  LTfle  de  Milo  ou  Melos , qui  eft  à côté  de  Can- 
die , a deux  Evêques , un  Latin  & un  Grec.  Les. 
ïglifes  Grecques  y font  fort  bien  entretenues.. 
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Gélle  des  Latins  cft  hors  !a  Ville  , & eft  confacréc- 
à S.  Pierre.  Les  Grecs  & les  Lacins  ne  font  aucune- 
ment troublez  dans  l'exercice  de  leur  Religion1 
par  les  Turcs  ,fous  la  domination  dofqucls  eft 
cette  Iflc , en  payant  le  tribut  qui  leur  eft  impofé. 

Il  y a une  belle  Eglifc  à l’antique, -près  du  Port 
qui  eft  défervic  par  des  Caloyers  ou  Religieux 
Grecs. 

La  créance  des  Grecs  qui  habitent  cette  Ille  , cft- 
conforme  à ce  qui  luit. 

Ils  confeflcnt  ,-fclon  la  Tradition  très  manife-  Perpet.  di 
fte  de  Jcfus-Chrift,  du  Vaiflêau  d’Ele&ion,  de  l* 
tout  le  Chœur  des  Apôttes le  confcntement  ge-  *•'  * 

ncral  de  SS.  PP.  & des  Conftitutions  Orthodoxes,- 
que  le  faint  pain  de  l’Euchariftie , que  les  Prêtres 
confacrent  tous  les  jours  ,-eft  le  propre  Coups  de 
Jcfus-Chrift  crucifié  ,-reflufcité  , élevé  au  Ciel 
&aflis  à la  droite  du  Pcrc  : Et  ce  qui  eft  confacrc 
dans  le  Calice  , ils  croyent  que  c’eft  le  précieux 
Sang  du  Sauveur,  répandu  pour  les  hommes,  z. 

Que  dans  ce  terrible  Sacrifice  de  l’Euchariftie  Je- 
fus-Chrift  eft'  tout  entier  , c’eft-à-dirc  le  Fils 
qui  cft  la  Parole  de  Dieu"  incarné  avec  fa  fainte- 
Ame  & fon  Efprit.  3.  Que  depuis  ces  paroles:  Ce- 
ci eft  le  Corps  & le  Sang , ces  myftcres  reçoivent 
une  puiflancc , qui  les  difpofe  à- la  confecration  ; 8*- 
dans  la  deuxième  priere,  il  ne  refte  plus , ni  la* 
fubftance  du  pain  > nr  celle  du  vin , mais  les  feules 
cfpeces  & acoidcns  du  pain  & du  vin  ; & le  pain  eft 
tranflubftantié  &eft  confacré  au  Corps  de  Jefus- 
Chrift  vivant  & animé  : de  même  le  vin  eft  tranf- 
fubftantié, & devient  le  véritable  Sang  de  Dieu 
d’une  maniéré  admirable.  4.  Ils  adorent  ce  my- 
ftere  de  l’Euchariftie  d’une  adoration  de  latrie  ; 
oar  quelle  adoration  lui  pourroit-on  rendre  , puis 
que  Jefus-Chtift  eft  en  lui  tout  entier-  î y.  Qu& 
l’Euchariftie  eft  un  véritable  Sacrifice  , que  les 
Prêtres  offrent  pour  les  vivans  &•  pour  les  morts- 
Qpc  ccs  myftcres  apportent  un  grand  avantage 
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à ceux  qui  les  reçoivent  avec  une  ame  pure  , 
qu’ils  font  le  contraire  à ceux  qui  en  approchcnc 
autrement.  7.  Que  l’Eglife  peut,  dans  les  tems- 
& les  jours  necellaires , lâns  aucun  fujet  de  fean- 
dale , ordonner  des  jeûnes  aux  Fideles  , lors  qu’il  y 
a quelque  neceflité , ou  quelque  utilité  dans  les 
jeûnes  ; comme  dans  les  tems  de  fceherefl’c , de 
guerres  , de  maladies  contagieufes  , & d’autres 
chofes  lémblabîes:  ce  qui  ne  va  point  à la  deftru- 
£h'on  des  T raditions  Ecclcfiaftiques.  8.  Qtfils  in- 
voquent le  fecours  des  Saints  , & qu’ils  honorent 
leurs  Reliques  comme  faintes,  & qu’ils  les  pren- 
nent pour  leurs  Interccffeurs  , fans  blefler  la  Foy 
Orthodoxe, ni  l’honneur  de  Jelus- Chrift  , Dieu 
& Homme , le  Médiateur  des  hommes  auprès  de 
Dictas.  Us  confeflènt  qu’il  y a fept  Sac  remens  -de 
l’Eglifc , lçavoir  le  Baptême  , le  faim  Chrême  , la 
Communion,  la  Pénitence,  le  Sacerdoce  , l’On- 
dtion  des  malades, & le  Mariage  honorable,  rr- 
fuot  vxpos.  10.  Outre  cela  , Jcfus-Chrift  ayant 
promis  à l’Eglife  Catholique  d’être  avec  elle  juf- 
qu’à  la  fin  des  fieclcs  , ils  croyent  qu’elle  eft  infail- 
lible dans  la  Foy  , & qu’elle  demeurera  jufqu’à  la 
fin,&  après  la  confommation  des  ficelés.  Pour 
une  Egliiè  particulière , il  peut  arriver  qu’eile  le 
trompe  en  quelque  opinion.  11.  Us  confefleut  en- 
core que  les  Livres  de  Tobie  , de  Judith , de  la 
Sageflè  , de  Barucb  , de  l’EccIcfiaftique  & des 
Machabces , (ont  parties  de  la  fainte  Ecriture.  1 1 . 
Que  les  Evêques  feuls  ont  autorité  fur  les  Prê- 
tres, par  lefqucls  , quand  il  s’en  trouve  de  ver- 
tueux & d’Orthodoxes  , l’Eglilè  eft  utilement  gou- 
vernée , & comme  il  eft  neceflaire. 

L’iflede  Scio  ou  Chio  , que  les  Turcs  appellent 
Saquezada  , c’eft-à-dire  Ifle  du  Maftio  , eft  à 
deux  cens  cinquante  mille  de  Conftantinople , dans 
}e  voifinage  de  la  Natolie.  Elle  en  a quatre-vingt- 
dix  de  circuit , & c’cft  une  des  principales  de  l’Ar- 
chipel. Lors  que  les  Chrétiens  poftedoient  i’Jfle  , 
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elle  appartenoit  à la  Maifon  des  Juftiniens  , qui  Nouvelle' 
l’avoient  achetée  de  la  République  de  Genes  , & 
aufquels  le  Grand  Seigncür  l’ôca  en  i y 6 6.  Les 
Chrétiens  y furent  d’abord  traitez  des  Turcs  avec 
allez  de  douceur.  On  leur  conferva  leur  bien  , & 
on  les  lailïa  dans  le  Château } mais  les  Galeresde 
Florence  s’étant  efforcées  de  l'urprcndrc  cette  Ifle 
en  1/9  j.  les  Turcs , qui  crurent  que  les  Chrétiens 
les  avoient  appeliez,  les  chartércnc du  Château  ; 

$c  peu  s’en  fallut  qu’ils  ne  fillenc  des  Mofquées  dé 
leurs  Eglifes.  La  Religion  Chrétienne  s’y  eft  pour- 
tant toujours  maintenue  depuis  ce  tems-là  avec 
plus  de  liberté,  qu’en  aucun  endroit  de  la  Turquie; 

Il  y atrente-lix  Villes  dans  cette  Ifle,  dont  la  Voyages  Je 
principale , qui  porte  le  nom  de  l’Ifle , contient  Tavert:ier , 
environ  trente  mille  âmes.  Il  y a à peu  prés  quinze  tom‘ 
mille  Grecs,  huit  mille  Latins,  & fix  mille  tant 
•Turcs,  que  Juifs.  Entre  plufieurs  Eglifes  Grec-* 
ques  & Latines , dont  les  dernieres  font  reftées  du 
tems  des  Génois.  Il  y en  a quelques-unes  allez 
belles,  & les  cinq  principales  Eglifes  Latines  font 
la  Cathédrale  , & celles  des  Capucins,  des  S oco-*- 
Jantins,  des  Dominicains  , Si  des  Jefuites,  qui  y 
ont  aufii  un  College , où  ils  enfeignent  publique- 
ment. Toüs  ces  Religieux  , dont  je  viens  de  par- 
ler , portent  leur  habit  , font  les  ceremonies  de: 
leurs  Eglifes  à portes  ouvertes , & même  la  Pro- 
ceflioh  dans  les  rites.  Les  Turcs  y ont  leurs  Mof- 
quées , & les  Juifs  leur  Synagogue.  Il  s’y  voit 
auffi  plufieurs  Monafteres  de  Religieux  Grecs , 8S 
même  plufieurs  Convencs  de  Religieufes  , chez 
qui  on  va  caufer  librement , jufques  dans  leurs 
chambres.  Elles  ne  font  point  voeu  de  clôture  , & 
fout  d?  Religion  Grecque,  de  l’Ordre  de  S.  Bafile. 

On  voit  à deux  lieiies  de  la  Ville  un  très  beau  Con  - 
vent  de  S.  Bafile , dédié  à la  Sainte  Vierge , où  il  y 
a i o o . Calogers.  • 

La  créance  de  ces  Grecs  fut  les  articles  fuivans  , 

«ft  conforme  à tous  les  .précédais , comme  vou» 

O.vj 
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'Pitftt.  it  allez  voir.  Ils  confcfl'ent  premiercmcnc  que-  îÿ 
* ‘ Tranflubftantiation  du  pain  & du  vin  au  Corps  Si 

a’  au  Sang  de  Jefus-Chrift , fe  fait  par  le  Prêtre, 

. avec  les  paroles  de  nôtre  Seigneur.  ».  Que  la 
Chair  & le  Sang  entrent  dans  les  communians.  j. 
Qu’aprés  la  conlccration , le  Corps  & le  Sang  de- 
meurent dans  la  fainte  Euchariftie.  4.  Que  la 
faintc  Euchariftie  eft  offerte  par  les  Erêcrcs  pour 
les  vivans  & pour  les  mores.  y..  Qtfon  lui  doit  un© 
adoration  de  latrie.  6.  Que  l’Lglifc. ordonne  les 
jeûnes  comme  elle  veut.  7.  Elle  dit  que  Jefus- 
Chrift  eft  le  fcul  Médiateur  pour  le  péché  origi- 
nel , & les  perfoncls  ; & qu'ap.rés  fa  Relurreéfion  v 
cous  les  Saints  le  font  pour  les  chofcs  dont  nous 
avons  befoin.  8.  Que  Dieu  eft  adoré  d'une  ma- 
nière différente  de  celle  dont  on  honore  les  Saints 
& leurs  Reliques  j Dieu  par  un  culte  de  latrie,  la 
Sainte  Vierge  d’hyperdulie  , & les  Saints  de  dulir. 

Elle  rend  un  honneur  relatif  aux  Images.  10» 
L’Eglifc  a fept  Sacrcmcns  ,,le  Baptême,  le  Chrê- 
me , la  faintc  Euchariftie  , la  Pcnitence,  l’On- 
ûion  des  malades , le  Sacerdoce  & le  Mariage,  ii* 
Que  les  Prêtres  font  ordonnez  par  les  Evoques, 
par  qui  l’Eglife  doit  être  neccftaircment  gouver- 
née. 1 x.  Le  Gouvernement  des  bon6  Evêques  eft 
fort  utile.  13.  Que.  l’Eglilcne  fc  trompe  jamais-. 
14.  QujI  y a deux  Eglilcs,  la  vilîble  & l’invifiblc  ; 
celle  d'ici  bas  eft  vilïblc  * celle  d’enhaut  invifible. 
if.  Que  les  Livres  de  Tobic  , Judith  , la  Sagcffe^ 
de  5yrac,dc  Baruch-,dcs  Macbabées , font  par- 
ties de  l’Ecriture  , & font  lus  comme  tels.* 
îtawdfe.  L’Ifle  de  Stampalia  profeflé  la  Religion  Grec- 
que , & dépend  pour  le  fpirituel  de  l’Archevêque 
de  Sifanto  , qui  y>  fait  (a  tendance  une  partie  de 
• l’année.  L’Eglife  principale  eft  confacrèeà  Agios 
Gcorgios.  Les  Papas  ou  Prêtres  Grecs  , y vivent 
dans  une  grande  ignorance.  Leur  créance  eft  fem- 
blablc  à’ toutes  celles  dont  nous  venons  de  parler,, 
les  Milliotuircs  que  l’Eglife  Latine  envoyé  dans 


Digitized  by  Google 


©'«  Monde.  jtf 

fSecte  Iflc , n’ont  point  de  plus  grand  vice  à com- 
battre , à ce  qu’ils  difent , parmi  ccs  Infulaircs  , 
que  le  blalphêmc  ,.qui  y cft  très  commun. 

Les  habicans  d’Amorgo  profelTcnt  aulïï  la  Re-  Amergo» 
ligion  Grecque  , & l’on  y voit  un  grand  Monaftcrc 
de  Caloyers , bâti  dans  le  roc,  Sc.  confacré  à la 
Panagia , ou  à la.  Toute  Sainte  ,.dont  nous  avons- 
déjà  parlé.  Ce  Monaftete  eft  en  grande  vénération 
par  tout  l’Archipel , & ces  Religieux  tiennent  par 
une  pieufe tradition , que  ton  Fondateur  fut  mira- 
euleufement.  aflifté  des  Anges , qui  tenoient  le  cor- 
deau , quand  on  le  bâtilloit.  Ils  confcrvcnt  avec 
grand  refped  une  Image  de  la  Sainte  Vierge , 8c 
aflûrent  que  quand  elle  y cft  invoquée  , elle  aftifte 
ceux  qui  la  reclament.  On  y voit  auflt  des  Mona- 
fteres  de  Religieufes  „ qui  fuivent  l’Inftitution  de. 

S.  Bafile.  Leur  créance  eft  femblable  à. celle  dont 
nous  venons  de  parler.  » 

L’Iile  de  Pachmos  cft  fameufe  par  l’exil  de  S>  Pathmo*. 
J.ean  l’Evangelifte,  & où  il  compola  fon  Apoca- 
lypfe  dans  une  grotte , nommée  par  les  Grets. 
Theoskefofii.  La  Ville  ou  Boifrgade.,eftrcompolée 
de  quinze  ou.  feize  cens  perfonnes qui  fonc  tou* 

Grecs . & qui  fuivent  le  Rit  de  l’Eglife  Orientale^ 

On  y voit  un  grand  Monaftere  de  Religieux. 

Grecs  , & plufieurs  autres  , qui  font  difperfez  dans. 
l’Ifle.  Leur  créance  cft.  de  même  que  celle  des. 

Grecs.  s * 

Les  habitansde  ITfle  de  Scarpanto  ,qui  eft  en-  Scarpanto* 
tre  celles  de  Candie  & de  Rhodes , & dont  les  Che- 
valiers de  S.  Jean  de  Jcrufalem  avoient  autrefois- 
faic  un  boitlevart  de  la  Chrétienté  contre  les  Sul- 
rans  d’Egypte  & contre  les  Turcs , font  prefque 
tous  de  la  Religion  des  Grecs..  Son  circuit  eft  de 
70.mille. 

L’Ifte  de  Samo  s ,.oùil  y a un  Archevêque  Grec,  Samot.Zei 
qui  eft  dans  l’Àfie,  celles  de  Lcro,  dcCalamo,  ro  , Caîa- 
de  Lango  , de  Niflâro  &.  de  Pifcopia  , qui  font-  mo.Lango. 
soutes  Evichex  5 uftragans  de-  Samos  , profeffcnr^^P  * 
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aufli  la  même  Religion  Grecque.  I " ’ 

Relation  de  Au  refte  , les  Miflionaires  ont  des rèfidenceS 
h dans  la  plupart  des  Mes  de  l’Archipel , principa-' 

tin  fie  J.»  ^cmcnc  à Naxie  , à Tyne  , à Santarini , Negre- 
i».  AUrt  Ponc  > Chio , Smyrnc,  & dans  Conftantinople , où 
ic8i,  ils  s’expofent  tous  les  jours  à mille  dangers , tant 
pour  le  falut  des  Catholiques , que  pour  convertir 
Jfcs  Infidèles , & ramener  les  Schifmatiques  au  l'ein 
# de  l’Eglife.  Ils  ont  foin  des  Baignes  ou  Priions  du 
Grand  Seigneur  , dans  Idqüelles  les  Efclaves 
Chrétiens  (ont  renfermez.  Ce  font  des  lieux  affed 
bien  bâtis  , remplis  quelquefois  de  plus  de  dix 
mille  Efdavcs.  Il  ne  leur  refte  que  la  liberté  de  vi- 
vre en  Chrétiens  , & de  faire  publiquement  les 
exercices  de  leur  Religion.  Iis  ont  là  leurs  Cha-4 
pelles , deftinèes  aux  Offices  Divins.  Ces  Pcres  y 
vont  coucher  la  veille  des  Fêtes  & des  Dimanches. 
Ils  y difent  la  Melle,  & font  une  Exhortation 
avant  le  jour  à ceux  qu’on  doit  emmener  au  tra- 
vail. Lorsque  le  jour  eft  venu,  ils  vont  dire  en-, 
core  chacun  une  Mcfle  dans  d’autres  Chapelles 
pour  le  refte  des  Efclaves , & ils  font , -comme  au- 
paravant le  jour  , l’explication  de  l’Evangile.  Les 
Efclaves  de  Ruffie  ont  dans  ces  priions  une  Cha- 
pelle particulière  ; & comme  ils  étoient  fort  aban-  -, 
donnez  , à caufe  de  leur  Langue  bizarre  & extraor- 
dinaire, on  a fait  venir  un  Pere  Jêftlhc  de  Polo- 
gne, qui  en  a eu  foin  deux  ou  trois  ans  , jufqu’à 
• ce  qu’un  autre  lui  ait  fuccedè.  Et  pour  faire  le 

détail  de  ces  Millions , nous  commencerons  par 
celle  de  Conftantinople  , qui  eft  la  plus  confidè- 
rable. 

Relation  de  Ce  fut  l’an  ij8j.  que  les  Catholiques  Latins 
la  Miffion  demeurèrent  à Pcra  & à Galata,  Faubourgs  dé 

rirot'lfdc’  CCttC  nra”^c  Ville  , voyant  que  faute  d’inftru&ion» 
ig?}  8c  encore  plus  par  le  mauvais  exemple  de  ceux 
qui  les  dévoient' édifier  , leur  nombre  diminuoii? 
tous  les  jours  , réfolurent  de  demander  des  Mif- 
fiojuircs  ,.pour  rétablir  la  pieté  parmi  eux , 8c  rc^ 
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Veiller  le  goût  des  Lettres  dans  leur  Jeunefîc , que 
la  licence  8c  l’oifiveté  avoient  extrêmement  cor- 
rompue. Pour  exécuter  ce  deffein,  ils  crûrent  ne 
pouvoir  prendre  de  meilleures  mefures , que  d’^ 
interefler  le  zele  des  Rois  Tres-ChrétienS , Pro- 
tecteurs de  la  Religion  dans  le  Levant. 

Henry  I 1 D avoir  alors  pour  Ambalïadeur  au- 
près de  Soliman  1 1.  Jacques  de  Gcrmini , Baron 
oc  Germole  , habile  Miniftre.  Les  Catholiques 
s’adrefierent  à lui , & le  prièrent  de  demander  au 
Pape , au  nom  de  fon  Maître  , la  grâce  qu’ils  Grégoire 
avoient  li  à coeur.  X m, 

Ce  Souverain  Pontife  attendoit  depuis  long- 
tems  l’occafion  d’établir  une  Million  à Conftanti- 
nople.  Les  Lettres  de  l’Ambafl'adeur  de  France  6c 
celles  des  Catholiques,  lui  furent  rendues  tout-à- 


propos.  Pour  profiter  d’une  conjoudmre  li  favora- 
ble, il  en  conféra  avec  le  General  des  Jefuites,8c  lui 
Jaifla  le  foin  de  choilir  les  Ouvriers  qu’il  jugeroit 
les  plus  propres  pour  commencer  cette  expédition. 

Ce  Pere  General  nomma  d’abord  le  Pere  Jules  Aquavifi^ 
Mancinelli  , Italien  , qu’il  fit  Supérieur  de  deux 
autres  Peres.  Ils  fe  mirent  tous  trois  en  chemin  , 
êc  arrivèrent  heureufemenc  à Conftantinople  le  8. 
Novembre  ij  83. 

Ces  M'ffionaires  furent  très  bien  accueillis  de 
l’Ambafladeur  de  France  & du  Baïle  de  Venize.1 
-Soliman  avoir  donné  à l’Ambafladeur  de  France  ' 

I’Eglife  de  S.  Benoît , que  ce  Seigneur  lui  avoit 
demandé  , pour  fervir  à la  Nation , 6t  encore  plus 
pour  empêcher  qu’elle  ne  fût  convertie  en  Mof- 
quée,  félon  les  ordres  que  le  Sultan  en  avoit  déjà 
donnez. 

Les  trois  Peres  ne  furent  pas  long-tems  fan» 
commencer  les  exercices  de  leur  MilTion.  Dés  le 
premier  jour  qu’ils  prêchèrent  y il  y eut  un  it 
grand  concours  à leurs  Sermons  , que  l’Eglife 
n’étant  pas  capable  de  contenir  le  monde  qui  s’y 
affcmbloic , ils  furent  .contraints  de  prêcher  dans 
les  aunes  Eglifes. 
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Comme  leurs  Sermons  remuoient  les  confiden- 
ces , on  en  vit  bicn-tôt  des  fruits.  Les  Confcflîons 
qui  croient  auparavant  très  rares , devinrent  fré- 
quentes , & furent  fumes*  des  changemens  des- 
mœurs:  Ce  qui  parut  dans  la  réforme  de  plufieurs 
abus  , & entre  autres  de  deux  principaux,  fore-, 
communs  à Conftantinoplc , contre  lefquels  les 
Pcres  fie  déclarèrent  avec  beaucoup  de  zelc  & do 
force.  Le  premier  ètoic  parmi  les  Negpoians , qui 
exerçoient  de  grandes  ufiures  en  certains  Contrats- 
qui  le  faifioient  fans  ficrupulc  pour-  le  rachat  des 
pauvres  Captifs  j & le  lecond  écoit  parmi  des- 
Chrétiens,  & même  des  Catholiques , qui  épou- 
foient  des  femmes  à !a  Turque , pour  n’étre  point 
recherchez  par  les  Magiftrats , & qui  vivoicnc. 
ainfi  avec  sûreté  dans  un  concubinage  public.  Ces- 
deux  défiordres  furent  entièrement  corrigez. 

Tout  occupez  qu’étoienc  ces  Peres  de  leurs- 
Prédications  , ils  ne  laiflerent  pas  d’ouvrir  une 
Ecole  pour  l’inftru&ion  de  la  Jeunefl'e.  Les  enfans- 
des  Schifimatiques , aufli-bicn  que  des  Catholi- 
ques, la  remplirent  incontinent.  Leurs  parens  mê- 
mes les  y accompagnoient , pour  profiter  de  Tin— 
ftru&ion  qu'on  failoit  à leurs  enfans.  Outre  ces 
occupations , ils  alloient  dans  les  priions  & dans 
les  hôpitaux  , pour  y-  confoler  & inftruire  ceux 
qui  demandoient  leur  fec-ours.  De  plus , il  falloiü 
encore  donner  des  heures  à des  Religieux  , des 
Prêtres  & des  Evoques , qui  voulaient  avoir  des- 
Conférences  particulières  avec  eux.- Le  Patriarche 
Grec  d'Antioche  , & celui  d’Alexandrie  vinrent- 
fouvent  les  confulter  fur  diverfes  queftions  de 
confcience , & certains  doutes  qu’ils  avoient  ; &■ 
infenfiblcment  dans  ces  entretiens  ils  fie  trouvèrent, 
fi  perfuadez  de  la  vérité  de  la  Religion  Catholi- 
que , & de  la  Primauté  de  l’Egiife  Romaine  , qu’ils- 
écrivirent  au  Pape , pour  lui  témoigner  leur  fou— 
million. 

Les  Métropolites  d’Ephefc  & de  Ccfarce  fiulvi- 
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Imt  leur  exemple,  & fouferivirent  de  leur  main 
l’Aêfc  de  leur  obéïflance.  Onze  autres  Prélats  , 
tous  Métropolites  , & des  principaux  de  laGrcce  , 
firent  la  même  chofe.  Le  Patriarche  des  Armé- 
niens, & l'Archevêque  de  Croit,  Patriarche  & 
Primat  de  toute  l'Albanie  , après  bien  des  Confc- 
„ rentes  avec  les  Millionaires , ouvrirent  enfin  les 
yeux  à la  vérité  ; & pour  preuve  de  leur  rctour- 
fincerc  à l’Eglife  Romaine , ils  voulurent  aller  à 
Rome  en  propres  perfonnes , & à-  pied  , pour  y 
. bail’er  les  pieds  du  Vicaire  de  Jefus-Chrift.  Jerc-- 
laie,  Patriarche  de  Conftaminople , députa  deux 
de  fes  Prêtres , pour  faire  de  fa  part  au  Souverain- 
Pontife  la  proteftation  de  fa  Foy.  Ce  dernier , pen- 
de teins  après  , fut  fupplanté  par  l’ambition  d’ut» 
Caloycr  , nommé  Baptifte  , qui  donna  14000, 
écus  à la  Porte,  pour  monter  fur  le  Trône  Pa~ 
triarehal  j ce  qui  caufa  un  grand  trouble  dans  l’E- 
glife Orientale , & ce  qui  eft  encore  aujourd’hui 
pour  elle  une  fource  de  malheur  & de  fcandale  r 
Car  les  Turcs  voyant  qu’il  y a beaucoup  à gagner, 
en  trafiquant  de  ces  Dignitez  , font  toujours  prêts 
de  les  vendre  à quiconque  les  veut  acheter  plus- 
cher  jd’où  il  arrive  que  le  mérité  en  eft  fouvent 
exclus  que  le  vice  a tout  ce  qu’il  faut  pour  y 
parvenir. 

G’eft  ce  qui  arriva  ,Iors  que  le  Caloycr  Baptifte 
ufurpa  le  Siégé  de  Conftaminople , & c’eft  aulfi  ce  ' 
qui  fit  dire  à Nicephore  Calikr,  Métropolite  de 
Philippopoli  , Prélat  très  Orthodoxe  , que  leur 
Egliic  s’etoic  perdiic,  & qu’elle  avoir  pané  de  la- 
nouvelle  Rome  à l’ancienne. 

Si-tôt  que  cet  Intrus  eut  obtenu  la  place , donc 
il  étoit  fi  indigne  , les  Millionaires  ne  manquèrent 
pas  de  rcprélcmer  aux  mieux  intentionnez  d'entre 
les  Prélats  Grecs  les  fuites  pernicieufes  de  relies 
ufurpations  ; & ils  ne  le  firent  pas  inutilement  : car 
Jes  Evcques  Catholiques  , ravis  de  trouver  des 
gens  sûrs , à qui  ils  pulTent  ouvrir  leur  cœur  fur 
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lecat  pitoyable  de  leur  Eglife  , prirent  tant  de 
confiance  dans  les  Mifiionaires , qu'ils  s’aflcmble- 
rent  chez  eux  , & députèrent  un  Evêque  de  leur 
Corps  , pour  aller  à Rome  préfenter  leur  obéïfian- 
ce  au  S.  Pere.  Le  Pape  fut  fi  fatisfait  de  cette  Dé- 
putation , qu’il  envoya  le  Pallium  à Michel , Pa- 
triarche d’Antioche , qui  en  avoit  été  le  principal 
moteur.  • 

Cette  faveur  du  S.  Siégé  augmenta  la  confidé- 
ration  des  Catholiques  pour  les  Peres  , & la  con- 
fiance qu’ils  avoient  en  eux.  L’un  & l’autre  fervi- 
rent  beaucoup  aux  Mifiionaires  pour  le  bien  de  la 
Religion  ; car  l’ambitieux  Baptifte  ayant  été  dé- 
polé  par  leurs  foins  , & Metrophane  très  Ortho- 
doxe , ayant  pris  fa  place , ils  continuèrent  de  faire 
avec  plus  de  liberté  & de  fuccés  que  jamais , leurs 
Sermons  , leur  Ecole , leurs  Conférences  , leur» 
vifites,&  tout  ce  que  leur  zelc  leur  infpi roi t.  Si 
bien  que  le  nombre  des  Catholiques  s’étant  de 
beaucoup  augmenté, & les  Mifiionaires  ne  pou- 
vant plus  fuflire  à l’abondance  de  la  moiflon  , le 
Patriarche  & l’Ambafiadeur  de  France  obligèrent 
un  d’eux  d’aller  en  Italie  demander  un  nouveau 
fecours  d’Ouvriers  Evangéliques.  Mais  la  guerre 
que  Soliman  déclara  à la  Republique  de  Venize  , 
empêcha  fon  retour,  & mourut  à Naples;  & les 
autres  , que  la  pefte  enleva  peu  de  teins  après  à 
Conftantinople. 

Cette  Ville  étant  demeurée  quelques  années 
fans  Mifiionaires  , l’Ambafladcur  de  France  , qui 
étoit  alors  M.  de  Salignac,  touché  du  malheur 
de  cette  Egiife  abandonnée  , repréfenta  au  Roy  le- 
befoin  prcll'ant  de  reparer  par  de  nouveaux  Mif- 
fionaires  la  perte  des  premiers. 

Henry  IV.  Le  Roy  donna  ordre  qu’on  en  fît  partir  fix  , 8c  _ 
afiigna  des  fonds  pour  leur  entretien.  Le  fuccés  de 
ces  derniers  fut  bien  différent  de  celui  de  leurs  pré- 
dccefieurs  ; car  à leur  arrivée  , on  leur  tefufa  lcur- 
Maii'on  & leur  Eglifc  de  S.  Benoît.  Bien-tôt  apic$. 
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les  Renégats  les  accuferent  d’être  des  hommes  fe- 
ditieux  & des  Efpions  du  Pape  ; &^tanc  accufez 
par  un  puiffant  ennemi , le  Grand  Vizir,  fur  ces 
dépolirions  , fit  arrêter  les  Pcres. 

Si-tôt  cjue  M.  l’Ambafïadeur  en  fut  averti  , il 
prit  leurs  intérêts , leur  fit  rendre  la  liberté , & Ie$ 
remit  en  pofleffion  de  leur  Eglife. 

Etant  remis  en  liberté  , ils  commencèrent  de 
reprendre  leurs  fondions.  Ils  ouvrirent  leur  Egli- 
se. Ils  y prêchèrent  tous  les  jours  en  Italien  & en 
Grec  vulgaire  , avec  un  grand  concours  de  Francs, 
de  Grecs  & d’ Arméniens.  Des  Caloyers  mêmes, 
des  Papas  & des  Religieux  du  Mont  Athos  priè- 
rent les  Millionaires  de  faire  pour  eux  en  particu- 
lier des  Conférences  , qui  curent  tant  de  fuccés  , 
que  des  Evêques  voulurent  bien  les  hono.rer  de 
leur  prefence.  Le  Patriarche  de  Conftantinople  y 
affifta , & celui  de  Jerufalcm  , en  partant  par-là. 

Ces  heureux  corr.mencemens  furent  interrom- 
pus par  la  mort  de  M.  l’Ambafladeur  , leur  Prore- 
deur  i & ce  qui  ayant  renouvellè  contre  eux  le» 
anciennes  accufations ,>  les  Miflîonaires  furent  une 
féconde  fois  arrêtez,  & conduits  au  Tribunal  du 
Caimacan , qui  les  fit  mettre  en  prifon  dans  des 
bafles  foffes , où  ils  fouffrirent  des  maux  inoiiis  , 
aufquels  ils  auroient  fuccombé  , fans  l’arrivée  du 
Baron  de  Sanoy.de  la  Maifonde  Hurlay, nom- 
mé Ambafl'adeur  en  cette  Cour  , qui  leur  fauva  la 
vie  & la  liberté  ,&  les  remit  dans  leurs  premiers 
emplois. 

Cette  nouvelle  pcrfecution  redoubla  la  ferveur 
non  feulement  des  Miflîonaires , mais  même  celle 
des  Chrétiens.  Ils  venoient  en  plus  grande  foule 
que  jamais  aux  Inftru&ions  & aux  Sermons  des 
Miflîonaires. 

M l’Ambafladeur  , qui  les  favorifoit  extrême- 
ment, vit  bien  qu’ils  étoient  en  trop  petit  nombre  i, 
& d’ailleurs  ayant  déjà  des  vues  pour  établir  des 
Millions  dans  quelques  Villes  principales  de  l’£m- 
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pire  Ottoman  , fit  venir  une  nouvelle  trouvé 
ïTOuvriers  Evangéliques  , qui  devinrent  enfuitc' 
capables  d’en-former  d’autres  , qui  vinrent  apré» 
eux  ; car  la  France  a toujours  continué  de  donner 
des  Miffionaiics  à l’Orient , pour  prendre  la  place 
de  ceux  , dont  l’excès  des  fatigues  abrège  les  jours. 
Ceux  qui  ont  eu  le  bonheur  de  les  obtenir  lous  le 
Régné  de  Loiiis  X 1 1 1.  & fous  le  Roy  d’à  prefenr, 
ont  beaucoupaccrû  le  Royaume  de  Dieu  , à lafa- 
veur  de  la  puilïance  redoutable  de  ces  deux  grandsr 
Princes,  & du  zelc  ardent  qu’ils  ont  toujours  fait 
paroître  pour  la  Religion. 

Mais  quelque  protection  qu’ils  en  ayent  reçue  , 
ils  n’ont  pas  cependant  été  exemts  des  traverfe* 
dont  Dieu  a interrompu  de  tems  en  tems  le  cours- 
de  leurs  fuccés , pour  redoubler  leur  courage  , 8C 
augmenter  leur  Foy.  Fis  ont  eu  à fouffiir  de  l’ava- 
rice des  Turcs,  de  l’infidélité  des  faux  Frères  par-- 
mi  les  Chrétiens  Schématiques  -,  & plus  fouvent 
de  la  trahifon  des  Renégats.  On  a vu  les  uns  chat- 
fez  de  leurs  Millions  avec  opprobres  ; les  autre» 
chargez  de  chaînes  dans  les  prifons  : quelques-uns 
meme  ont  péri  par  le  fer  & le  poifon.  Mais  malgré' 
leurs  perfecutions  , ils  n’ont  pas  laiffé  de  porter 
le  flambeau  de  la  Foy  dans  différentes  Provinces 
de  l’Empire  Ottoman  , & d’éclairer  un  grand- 
nombre  de  Chrétiens  hérétiques.  Ils  ont  parcourir 
pTefquc  toutes  les  ïfles  de  l'Archipel,  particuliè- 
rement dans  celles  de  Negrepont  , de  Scio  , de 
Tinc , de  Santorin , de  Naxi  & de  Paros. 

De  plus , ils  furent  d'ans  l’Anatolie , la  Romanie 
& la;  Moréc.  Ils  pénétrèrent  même  jufques  dans  la* 
Syrie  & dans  la  Terre  Sainte. 

Dans  toutes  ces  cxcurfions  , ils  firent  des  biens’ 
confidérables.  Ils  baptilcrent  quantité  d’enfans  Se 
d’adultes.  Us  rendirent  même  à l’Eglife  Catholi- 
que des  Prêtres  , dés  Evêques , des  Patriarches 
entre  lcfqucls  on  a vu  le  célébré  Jacob , Patriar- 
che des-  Arméniens  , André,  Patriarche  des  Su— 
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Jfïçns  ,Jk  Con  ancien  Maître  Conftantin,  Archevê- 
que de  la  Nation , qui  font  morts  tous  en  réputa- 
tion de  fainteté. 

Les  célébrés  converfions  qui  fc  firent  dans  les 
prifons  des  fept  Tours , furent  encore  les  fruits  des 
travaux  des  Mifiionaires.  Vingt- trois  Gentils- 
hommes Hongrois  y abjurèrent  l'Herefic  Luthe- 
jrienne.  Pluficprs  Catholiques  d’un  rang  diftingué 
y expirèrent  fous  les  coups  ; & d'autres , confom- 
tnez  de  miferes  d’une  longue  captivité , y mouru- 
rent , pour  n’avoir  point  .voulu  jehanger  de  Re- 
ligion. • 

Mais  pour  en  venir  à un  plus  grand  détail  des 
occupationsqueecs  Miffionaircsont  prefentement 
Conftantinople  , ils  y font  au  nombre  de  fix  qui 
elle  feule  en  demanderoit  un  plus  grand  qu’il  n’y 
jtn  a dans  la  Grece  entière car  on  y compte  plus 
de  cent  mille  Grecs , quarante  mille  Arméniens , 
autant  de  Juifs,  environ  trente  mille  Efclavcs  d.e 
differentes  Nations,  8c  grande  quantité  d’Epro- 
peans  de  toutes  fortes  de  Religions. 

. Leur  Eglilè  dbtoûjours  ouverte.  Ils  y font  tou- 
tes leprs  fondions  avec  la  même  liberté  qu’on  a 
dans  les  Eglifes  de  France.  Ils  y difent  publique- 
ment la  Mefl'e.  Ils  yadminiftrent  les  Sacrcmcns, 

y prêchent  la  parole  de  Dieu.  Les  Fêtes  & les 
Dimanches  clic  ne  défemplit  pas;&  ceux  qui  s’y 
rendent , pourroient  faire  honte  aux  Chrétiens  de 
France.  A la  fin  de  la  Melle , on  fait  une  petite 
Fnftruétion  en  différentes  Langues,  pour  l’utilité 
des  Chrétiens  de  différentes  Nations.  L’aprés  dî- 
çé  , le  Sermon  & les  Prières  publiques  étant  finies , 
vils  font  tous  accupez  dans  des  Conférences  parti- 
culières avec  plufteurs  perfonnes  , qui  viennent 
s’inftruire  fur  des  points  de  Religion.  Pendant  les 
tems  de  Carême  Sc  d’Ayent,  ils  redoublent  lesju- 
ûrudions  dans  leur  Eglife.  On  y prêche  réguliè- 
rement trois  fois  la  femaine,&  Couvent  pluficurs 
£pis  eu  un  jour  , & eu  diverfes  Langues.  L’Eglifp 
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la  Nation.  C’cft  pour  cct  effet  que  ces  Miffio- 
naircs  font  Couvent  occupez  à faire  les  vifitesdes 
Chrétiens , pour  les  inftruire  familièrement,  con- 
formement à leurs  befoins. 

Ils  vont  auffi  Couvent  rendre  leurs  devoirs  aux 
Evêques  & à leur  Clergé , avec  lefqucls  ils  entre- 
tiennent une  parfaite  intelligence.  La  converlation 
cft  toujours  fur  quelque  point  de  Religion. 

Outre  cette  occupation  , ils  en  ont  une  autre 
beaucoup  plus  laborieuCe.  C’eft  la  Million  qu'ils 
font  dans  les  Bagnes  du  Grand  Seigneur , & dans 
ceux  de  quelques  Seigneurs  particuliers.  Ces  Ba- 
gnes font  des  prifons,  où  ces  Infidèles  repfermenc 
les  Efclavcs  qu’ils  achcttcnt , on  qu’ils  font  fur  des 
Chrétiens  dans  les  guerres  qu’ils  ont  avec  eux.  Il 
y en  a jufqu’à  trois  mille  dans  celui  du  Grand  Sei- 
gneur , tous  pour  la  plupart  Mofcovites , Polo- 
noiSj  Roux,  Al!emans&  François,  Il  n’eft  pas 
poffible  de  faire  une  jufte  peinture  de  l'état  déplo- 
rable de  ces  malheureux. 

Aux  approches  de  ces  vaftes  cachots  , on  entend 
avec  horreur  le  reniiicinent  de  leurs  chaînes  , avec 
le  bruit  des  coups  qu’ils  reçoivent , & des  cris  que 
la  violence  du  mal  leur  faic  jecter.  Leurs  vifages 
paroiffent  baves  leurs  corps  atténuez  des  faci- 

Êues  continuelles  de  la  prifon  & du  travail  qu’on 
urimpofe.  Ils  ne  vivent  que  de  pain  & d’eau.  Ils 
n’onr  point  d’autre  lit  que  la  terre.  Leur  corps  cft 
à demi  nud  , & le  mauvais  air  qu’ils  rcfpirent  dans 
un  lieu  fi  infeft , engendre  une  infinité  de  vermi- 
nes , qui  les  tourmentent  continuellement  ; & les 
malades,  qui  ne  font  pas  autrement  traitez  que 
ceux  qui  Ce  portentbien. 

Mais  l’affemblagc  de  tant  de  maux,  que  quel- 
ques-uns de  ces  Efclavcs  fouffrent  depuis  trente  & 
•quarante  ans  , rien  ne  leur  eft  plus  infupportable 
que  la  dureté  des  Officiers  commis  à leur  garde, 
qui  ne  leur  parlent  que  le  bâtbn  à la  main  ; & ce 
qui  fait  que  ces  pauvres  Captifs  font  louycnt  prêts 
a Ce  dcfclpcrcr. 
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SÇTand  nombre  d’Efclaves  de  toutes  les  Nations  de 
i’£uropc  , qui  vivoient  fans  inftru&ion  , & qui 
mouroient  ians  fecours  , furent  pour  lui  un  puif- 
fatu  mocif  pour  y établir  des  MilGonaires.  Mais 
ia  mort  ayant  prévenu  l’exécution  de  fes  defleins, 

M.  de  Châteauncuf , fon  fuccefleur,  voulut  ache- 
ver ce  que  fon  prédecefteur  avoit  commencé.  Les 
premiers  Miflïonaires  qu’il  y établit , y travaillè- 
rent avec  beaucoup  de  fuccés  à l’înftruétion  des 
Grecs  & des  Arméniens  de  cette  Ville:  Mais  la 
pefte  ayant  ravagé  cette  Ville, ils  furent  envelop- 
pez dans  le  malheur  commun.  Il  eût  été  à fouliaï- 
ter  qu’il  y eût  une  demeure  flable , pour  y en  pla- 
cer d’autres  ; mais  le  fonds  ayant  manqué  , ils  fc 
contentent  que  deux  d’entre  ceux  de  Conftantino- 
ple  aillent  de  tems  entems  porter  la  Million  dans 
cette  Ville.  Voici  ce  que  porte  leur  derniere  Rela- 
tion. Il  y a beaucoup  plus  de  travail  que  quatre 
Miffionaires  n’en  fçauroient  faire  -,  car  on  y 
compte  jdus  de  8000.  Grecs,  plusde  400.  fa- 
milles Arméniennes , & beaucoup  d’autres  Chré- 
tiens de  diverfes  Nations  & de  diverfes  Sectes.  Ils 
font  toutes  leurs  fondions  dans  l’Eglife  de  la  Ré- 
publique de  la  Ragule  avec  toute  liberté  ; 6c  ce 
fous  la  protedion  de  M.  l’ Ambafladeur. 

Mais  c’eft  s’être  allez  étendu  fur  les  Millions  de 
Conftantinople  8c  d’Andrinople  ; il  faut  parler  des 
autres  de  Grece. 

Smirne  , li  fameufe  autrefois  , pour  être  la  Relation 
principale  des  fept  Eglifesde  l’Alie  , & le  lieu  où^e  1»  Mif- 
s’aftembloient  les  Etats  Generaux  du  Païs  , eft’cn-  5(°jtng 
core  aujourd’hui  une  des  plus  célébrés  & des  plus  lg9f‘ 
illuftres  Villes  de  la  Domination  du  Gi^md  Sei- 
gneur. Elle  eft  de  la  Natolie , au  fond  d un  Golfe 
de  l’Archipel , au  côté  droit  de  l’Ifthme , où  com- 
mence la  Prefqu’Ifle  de  Clazomene  , qui  eft  vis-à- 
vis  de  fille  de  Schio.  On  y compte  plus  de  foi- 
xaote  mille  habitans  , dont  il  y en  a la  moitié  de 
Chrétiens  de  l’un  8c  de  l’autre  Rit , avec  un  grand  3 
Ttme  l P 
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lé,fc  voyant  fans  le  crédit  de  pouvoir  protéger 
des  perfonnes  , dont  l’Eglife  avoir  reçu  de  fi 
grands  fervices  j craignant  donc  de  les  perdre , &c 
prefi'é  d’autre  côté  par  les  Catholiques  de  fa  Na- 
tion, qui  le  conjuroient  d’avoir  recours  au  Roy 
Très  Chrétien,  leur  puiiîant  Prote&eur,  il  prie 
la  réfolution  de  lui  préfenter  une  Requête  au  nom 
des  Grecs,  dont  il  étoit  l’Archevêque , auffi-bien 
'que  les  Arméniens , animez  de  cet  exemple , qu’ils 
adreflerent  au  Pape  & au  Roy  au  nom  de  leur  Urbaî* 
Nation.  y r 1 1. 

Ces  deux  Lettres, qui  font  voir  les  heureufes  loüijXHI. 
difpofuions  qui  étoient  alors  dans  ces  Peuples,  & 16} b. 

qui  font  encore  aujourd’hui  les  mêmes , eurent 
tout  l’effet  qu’en  dévoient  attendre  ceux  qui  les 
écrivirent.  Ce  Roy  , également  jufte  & pieux  , fir 
mettre  dans  les  inftrudions  de  fon  Ambafladeur 
un  Article  en  faveur  des  Miffionaires , confirmé  & 
xenouvellé  plufieurs  fois  , dont  voici  l’Extrait. 

L’emploi  principal  de  l’Ambaffadeur  du  Roy  à 
la  Porte  , eft  de  protéger  , fous  le  nom  & l’autorité 
de  Sa  Majcfté , les  Maifons  Religicufcs , établies 
en  différons  endroits  du  Levant  ; comme  aufii  tous 
les  Chrétiens  qui  y vont  & en  viennent , à deflein 
de  viflter  les  faints  Lieux  de  la  Terre  Sainte.  C’elt 
pourquoi  Sa  Majefté  recommande  à M.  de  Mar- 
cheville  , fon  Ambafladeur  à la  Porte  , de  travail- 
ler fans  relâche  à maintenir  les  Religieux  dans  la 
pofleflion  de  leurs  Maifons,  & dans  la  joiiiflance 
entière  des  libertez  & franchiies , qui  leur  ont  été 
accordées  par  les  Capitulations  faites  entre  le  Roy 
& le  Grand  Seigneur  ; & même  d’y  en  ajouter  de 
nouvelles , s'il  eft  poflible , afiu  d’affermir  lefdits 
Religieux  dans  leurs  établiflemcns , & les  mettre  à 
couvert  des  perfecutions  & des  avanies , qui  leur 
font  fufeitées  par  les  ennemis  de  nôtre  Religion. 

Mais  comme  parmi  les  Religieux  , il  n’y  en  a point 

Îui  ayent  eu  plus  de  travetfes , & quiayentfouf- 
crt  plus  de  violence  que  les  Miilionaires  Jeiuitcs  ; 
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& de  plus,  comme  il  y a tqujoursà  craindre  que 
la  mauvaife  volonté  de  ces  mêmes  ennemis  de  nô- 
tre fainte  Loy  ne  tâche  par  de  nouvelles  entrepri- 
fes  à troubler  le  zele  de  ces  Milîionaires  dans 
l’exercice  de  leurs  fonctions , ledit  ficur  de  Mar- 
cheville  aura  l’œil  qu’il  ne  le  pafle  rien  au  préju- 
dice de  ces  Mtflionairts  : Et  s’il  arrive  qu’il  fe 
forme,  ou  qu’on  exécute  quelque  entrepriic  con- 
tre eux  , il  en  portera  incontinent  fes  plaintes  au 
Gtand  Seigneur  & à fes.Miniftres  , afin  de  réparer 
fans  delai  tout  ce  qui  pourroit  être  contraire  aux 
Articles  accordez  en  leur  faveur  par  fa  Hautellc. 

M.  l’Ambafladeur  fatisfit  pleinement  aux  or- 
dres de  la  Cour.  11  mit  bien-tôt  les  Milfionaires 
de  Smirne  en  état  d’y  avoir  un  étabüflcment  lo- 
lide.  Leurs  ennemis  ne  dirent  plus  mot.  Les  Peres 
recommencèrent  les  exercices  de  leur  Million  avec 
Vtne  ferveur  nouvelle  , & avec  une  entière  liberté, 
qui  palla  à leurs  fuçcefl'curs , & dont  ils  joüiilent 
encore  aujourd’hui. 

Ce  n’elt  pas  qu’ils  a.yenr  toujours  eu  un  calme 
parfait.  Des  orages  de  tems  en  tems  fe  font  élevez 
contre  eux  » mais  l’abondance  de  leur  confolation 
a été  plus  grande  que  celle  de  leurs  peines.  Ils  onc 
vu  des  Prêtres  & des  Evêques  envoyer  à Rome 
leur  profelfion  de  Foy  , & demander  lahencdiétion 
du  Souverain  Pontife  , comme  une  marque  de  leur 
jéunion  volontaire  avec  le  S.  Siégé.  Ils  ont  vît  un 
grand  nombre  de  Grecs  & d’ Arméniens  fuivre  en 
cela  l’exemple  de  leur  Palteur  , & donner  enfuite 
des  marques  éclatantes  de  leur  Foy  & de  leur  ver- 
tu. Ces  marques  ont  paru  dans  la  fréquentation 
des  Sacremens,  dont  plufieurs  n’avoient  pas  ap- 
proché depuis  bien  des  années  ; dans  des  réconci- 
liations, qui  ont  fait.beaucoup  d’honneur  à la  Re- 
ligion i dans  le  retranchement  de  plufieurs  abus, 
que  le  libertinage  avoit  introduits  ; mais  particu- 
lièrement dans  le  courage  que  plufieurs  Chrétiens 
pnt  fait  voir,  eu  donnant  leur  fang  & leur  vie 
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pour  Jefus^Chrift.  L'on  efpere  que  les  exemples 
de  ces  hommes  genereux  , qui  ont  édifié  les  Chré- 
tiens d’Orient , n’édifieront  pas  moins  les  Chré- 
tiens d’Occidcnr. 

C’ell  ainfi  que  les  benediélions  du  Ciel  n’ont 
point  cédé  de  couler  en  abondance  fur  la  Million 
de  Smirnc , & fur  les  Miflionaircs  , jufqu’en  1688. 
qu’un  grand  tremblement  de  terre  ruina  prefque 
toute  la  Ville , & penfa  perdre  ^Million. 

Ce  qui  arriva  le  10.  Juillet  “cette  année.  En 
moins  de  14.  heures,  la  terre  s’entr’ouvrit  juf- 
qu’à  huit  fois , & engloutit  plus  des  deux  tiers  de 
la  Ville.  Quelques  heures  après  , on  vit  des  tour- 
billons de  feu  s’échapper  par  des  crevatfcs  de  la. 
terre.  Un  grand  vent  qui  s’éleva  pour  lors  , les 
-porta  de  tous  les  cotez  , & alluma  un  affreux  in- 
cendie , qui  acheva  de  confumcr  les  relies  des 
ruines.  Vingt  mille  hommes  périrent , foitpar  le 
feu  , foit  par  le  bouleverfement  des  maifons.  Celle 
des  Millionaires  fut  du  nombre  de  celles  dont  il  ne 
parut  plus  aucun  vertige.  Ils  enlevèrent  pourtant 
Je  faint  Ciboire  du  Tabernacle  de  la  Chapelle  > 
malgré  le  péril  évident  , qu’ils  portèrent  fur  le 
bord  d’un  Capitaine  Marfeillois , qui  étoit  fur  le 
Port. 

Enfin  ils  perdirent  tout  le  relie.  Mais  dans  cette 
perte  commune,  ce  qui  leur  fut  plus  fenfiblc, 
rut  de  fe  voir  prefque  fans  efpcrancc  de  pouvoir 
rétablir  leur  Million  : car  la  politique  des  Turcs 
ne  fouffre  point  de  rétablifl'ement  des  Eglifes  dé- 
truites, croyant  par-là  fapper  les  fondemens  de  fa 
Religion  Chrétienne.  Mais  la  Providence  , qui 
veilioit  fur  eux  , ne  les  affligea , ce  fcrnble , alors , 
que  pour  réparer  aujourd’hui  leurs  pertes  avec 
ufure.  M.  Girardin,qui  ccoit  alors  Ambalïadeur 
à la  Porte  , ayant  appris  le  malheur  de  cette  Vil- 
le , y envoya  incelfamment  M.  Blondel  , for» 
Chancelier  , avec  des  Patentes  du  Confulat , le- 
quel donna  dans  cette  occalîon  de  grandes  preuves 
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de  fou  mérité  & de  fon  habileté  : car  iffçut  fi  bien 
gagner  la  confiance  de  toutes  les  Nations  , que 
malgré  les  pertes  qui  les  avoient  découragez , il 
leur  fit  prendre  la  réfolution  de  rendre  leur  com- 
merce plus  floriflant  que  jamais. 

Il  n’attendoit  plus  que  les  ordres  de  M.  l’Am- 
bafl'adeur , pour  travailler  au  rétabliffement  de  la 
Chapelle  des  Miflïonaires.  Ce  fut  ici , où  ils  con- 
nurent parfaitement  le  crédit  des  Ambaffadeurs  de 
France  en  cette  ^|ur.  M.  Girardin  n’eut  pas  plu- 
tôt demandé , de  la  part  du  Roy , fon  Maître , un 
Commandement  pour  rebâtir , non  pas  une  Cha- 

felle  , mais  une  Èglife  entière  , qu’il  l’obtint , & 
envoya  en  diligence  au  Conful , qui  fit  jetter  les 
fondemens  de  la  nouvelle  Eglife , fi-tôt  qu’il  l’eut 
reçu  ; & fa  generofité  lui  fit  trouver  dans  fes  pro* 
près  deniers  les  avances  ncccflaircs. 

Meilleurs  de  la  Chambre  Royale  du  Commerce 
de  Marfcillc  pourvurent  aulfi  aux  befoins  de  la 
Religion,  &à  ceux  des  Milîionaires.  Ils  leur  fi- 
rent rebâtir  une  Eglife  à leurs  frais  -,  & pour  cela  , 
ils  ordonnèrent  des  levées  fur  tous  les  Vaifl'eaux 
Trançois  qui  chargeroient  à l’Echelle  de  Smirne  : 
if  en  moins  de  deux  ans , l’Eglifc  fut  achevée.  Le 
troifiéme  Décembre  l’ouverture  s’en  fit , & fut 
mife  fous  la  protc&ion  de  S.  Louis.  La  ceremonie 
en  fut  faite  par  M.  le  Vicaire  Apoftoliquc  en  prc- 
fence  de  l’Archevêque  des  Arméniens  & de  plu- 
fieurs  autres  Prélats.  M.  le  Conful  yaflïftaà  la 
tête  de  la  Nation.  Tout  ce  qu’il  y avoir  de  Grecs 
& d’Armenicns  à Smirne,  y donnèrent  des  mar- 
ques de  leur  pictc.  La  journée  fc  paffa  dans  tous 
les  exercices  de  Religion.  On  y prêcha  en  trois 
Langues  differentes.  Après  la  grande  Mcffe  & les 
Vêpres , la  benedi&ion  du  S.  Sacrement  fut  fuivic 
d’une  décharge  generale  de  tous  les  canons  qui 
étoient  fur  les  Vaifleaux  François , pendant  qu’on 
entendoit  de  tous  cotez  les  cris  de  Vive  le  Roy. 
Mais  ce  qui  parut  de  plus  remarquable  , c’eft  quç 
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tout  cet  éclat  qu’il  femble  qu’on  doit  éviter  en 
tout  ce  Païs-là  , bien  loin  de  choquer  perfonne  , 
édifia  ceux  qu’on  auroit  crû  y devoir  trouvera 
redire.  Plufîeurs  de  ce  nombre  furent  prefens  à la 
ceremonie  avec  beaucoup  de  rçfpeck.  On  dit  mê- 
me que  quelques-  uns  d’eux  , charmez  de  la  pieté 
des  Fideles , s’écrièrent  en  leurs  Langues  : O que 
les, Chrétiens  ent  de  Foy  ! Ce  qui  eft  très  confiant , 
c’eft  que  ce  jour-là,  pour  eux,  aufli-bicn  que 
pour  les  Catholiques , fut  un  jour  de  joye  & de  ré« 
joiiiflance. 

Depuis  ce  tems-là  , cette  Eglife  a toujours  été 
fréquentée.  On  y voit  quantité  de  Communians  à 
toutes  les  Méfiés.  Les  Dimanches,  ils aflemblenc 
dans  leur  court  les  pauvres  de  la  Ville  , à qui  ils 
font  le  Cathechifme , & l’aumône  à la  fuite. 

L’Ecole  fc  tient  tous  les  jours  matin  & foir. 

Ils  continuent  leur  Million  fur  les  Vaifleaux 
François , Vénitiens  , Génois  & Ragufois  , qui  font 
au  Port.  On  n’oublie  pas  celle  des  Fîôpitaux  & des 
Prifons , non  plus  que  les  vifites  des  familles  Chré- 
tiennes. 

Dans  tous  ces  emplois  , les  Miflîonaires  font 
des  con  ver  fions  & de  bonnes  œuvres. 

On  a tout  fujet  d’être  content  des  G^cs  & des 
Arméniens  de  cette  Ville.  Le  nombre  des  Catho- 
1 ques  s’augmente  parmi  eux.  Ils  vivenc  avec  édi- 
fication , & fouffrent  avec  patience  les  avanies  que 
leur  Religion  leur  attire. 

Ils  ont  encore  établi  des  Congrégations  de  dé- 
votion , aufquelles  chacun  s’enrôle. 

De  même  que  l’établi fl'ement  d’un  Séminaire  , 
pour  détruire  peu  à peu  le  Schifmc , fi  enraciné 
dans  l’Orieni , & pour  ramener  tant  de  brebis  éga- 
rées au  commun  Pafteur  de  l’Eglife.  Ce  projet  a 
été  formé  à Paris  il  y a quelques  années , deftiné 
non-feulement  pour  former  les  nouveaux  Miffio- 
naires  à la  vie  Apolloliqne , & pour  leur  donner  le 
;ems  d’apprendre  les  Langues  & les  Dogmes  des 
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Orientaux , mais  eneore  pour  y élever  des  enfanS  ,* 
choifis  dans  les  différentes  Nations  du  Levant , & 
les  inftruire , pour  être  un  jour  en  état  de  remplir 
les  Dignitez  Ecclefîaftiqucs  , & d’en  chafi'er  le 
Schifme,  qui  s’en  eft  emparé. 

Il  y a prel'entement  avec  eux  fix  jeunes  Semina- 
riftes  de  grande  efperancc.-Le  Bâtiment  pour  ce 
dcllein  leur  manquoit  ; mais  ils  ont  encore  trouve 
dans  les  libcralitez  de  Meftteurs  du  Commerce  de 
Marfeille  , de  quoi  reparer  ce  que  le  tremblement 
terre  leur  avoit  fait  perdre  , & de  quoi  bâtir  un 
Séminaire.  Lors  qu’il  lèra  achevé  , ils  auront  de 
quoi  loger  plufieurs  Miflionaircs  & plufieurs  Se- 
minariftcs;&  cette  Million  aura  l’avantage  de 
fournir  des  Ouvriers  Evangéliques  à toutes  les 
Provinces  d’Orient , & de  leur  donner  un  jour  des 
Prélats  pour  les  gouverner. 

Voila  l’éyit  de  la  Million  de  Smirne , & lesbiens 
. qui  s’y  font  faits.  Il  refte  à parler  de  celles  de 

l’Archipel. 

Millions  Les  Iflcs  de  l’Archipel  ouvrent  une  grande  caï- 
dai  s les  ricre  au  zele  des  Mifîionaires.  Elles  lont  prefque 
l’ACS  h ' -1  tontcs  Chrétiennes.  Peu  de  Turcs  s’y  font  établis. 
’ Le  Grand  Seigneur  y envoyé  de  teins  en  tems  un 
Bacha  ^>our  y recueillir  le  tribut  quelles  lui  doi- 
.vent.  Les  Chrétiens  qui  les  habitent , font  pour  la 
plupart  du  Rit  Grec  , & y font  aufll  attachez 
qu’aux  veritez  de  l’Evangile.  Ils  ont  un  pareil  at- 
tachement pour  toutes  leurs  erreurs.  On  en  a 
..compté  autrefois  jufqu’à  4 6.  Ce  nombre  eft  di- 
minué à prefent.  Les  Peuples  y font  d’un  naturel 
doux:  La  lihcrté  de  les  inftruire  y eft  fort  grande  , 
& ils  reçoivent  avec  joyc  les  Ouvriers  de  l’Evan- 

' • £ile- 

Un  des  premiers  établiftemens  que  les  Miflïo- 
naires  ayent  fait  dans  ces  liles,fut  dans  celle  de 
. Chio. 

Chic0"  ^ Cette  Ifle  eft  une  des  plus  confidcrables  de  l’Ar- 
chipel. On  y compte  jufqu’à  quatre-vingt  mille 
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âmes,  dont  il  y en  a dans  la  Ville  environ  quaran- 
te  mille.  Les  Chréticnsdu  Rit  Latin  obcïilent  à un  Relation 
Evc^ue  du  même  Rit , quoi  que  Grec  de  Nation,  de 
Le  nombre  des  Schitmaciqucs  cft  beaucoup  plus 
grand.  Ils  ont  leur  Archevêque  ,qui  les  gouverne» 

Il  n’y  a point  de  Païs  dans  tous  les  Etats  du 
Grand  Seigneur  , où  l’on  ait  eu  jufqulà  prefent 
plus  de  liberté  , que  dans  cette  Ille  , pour  exercer 
les  fondions  de  la  Religion  Chrétienne. 

Les  Chrétiens  de  l’un  & de  l’autre  Rit  ont  dans 
Chio  plufieurs  Eglifes,où  l'Office  Divin  le  faic 
avec  beaucoup  de  régularité  & de  dévotion.  Les 
PP.  Jefuites  y ont  un  College  , où  il  y a environ 
yoo.  Ecoliers  , qu’on  éleve  dans  l’étude  des  belles 
Lettres  3 & dans  la  vertu.  On  inftruit  outre  cela 
quantité  de  jeunes  Ecclefiaftiques  , & on  les  pré- 
pare à recevoir  les  Ordres  facrez.  Il  y a dans  leur 
Mailon  quatre  Congrégations , auffi  belles  & auiïi 
bien  ornées  qu’en  France.  Elles  font  partagées  fé- 
lon les  âges  des  Congreganiftes , & non  pas  lelon 
leur  qualité.  Il  y en  a une  pour  les  vieillards.  La 
fécondé  eft  pour  les  perfonnes  mariées.  La  troifié-  * 
me  eft  pour  les  jeunes  gens , qui  font  audclfus  de 
Ij.  ans  , Si  la  quatrième  eft  pour  ceux  qui  font  au- 
.delTous.  Le  nombre  de  ces  Congreganiftes  fe  mon- 
te environ  à 400.  Il  fait  beau  voir  tous  ces  vieil- 
lards marcher  deux  à deux  dans  les  rues  le  cierge 
à la  main  , accompagner  le  S.  Sacrement  avec  une 
modeftie  tout-à-fait  grande  , étant  précédez  des 
autres  Congreganiftes , qui  marchent  félon  leur 
âge  , dont  plufieurs  portent  fur  des  brancarts  ornez, 
les  précieuiés  Reliques  de  quelques  Martyrs  , qui 
• ont  autrefois  ver  fe  leur  fang  , pour  planter  dans 
-l’Orient,  &dar.s  kur  Patrie  même  laFoy  deje- 
fus-Chrift. 

Lear  Eglife  eft  fort  belle.  Le  Roy  de  Pologne  y 
a fait  un  prefent  d’un  Soleil  d’argent  malfif , très 
délicatemenc  trivaillé.  La  Maifou  entretient  dix 
o u douze  Jefuices , tous  originaires  de  i’Ifte  mc- 
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me,  d’où  la  Province  de  Sicile  tire  continuelle* 
ment  de  très  bons  Sujets.  C’cft  parmi  eux  qu’on 
choifit  des  Confeffeurs  de  la  Langue  Grecque , qui 
font  à la  Penitencerie  de  S.  Pierre  de  Rome’,  & à 
celle  de  Nôtre  Dame  de  Lorettc. 

A un  mille  de  la  Ville , on  voit  l’Eglifc  de  S.  Ifi- 
dore , Patron  de  l’Ifle.  Les  Sciotcs  ont  une  vénéra- 
tion particulière  pour  ce  Saint.  Son  Corps  cft  con- 
fervé  dans  un  caveau  ménagé  dans  l’épailTeur  de  U 
muraille. 

Million  de  Les  fruits  que  ces  Peres  faifoieut  dans  l’Ifle  donc 
T hjrne.  nous  venons  de  parler  , & dans  les  autres  llles  voi- 
fines , infpirereutà  l'Evêque  de  Tyne*  Vifitcurde 
la  Mer  Egée  , le  defir  de  demander  des  Miflio- 
naircs. 

Relation  Le  premier  qui  fe  fentit  appellé  de  Dieu  pour  y 
dçifipj.  aller,  fut  le  Pere  Michel  Albertin  , natif  de  cette 
Ifle,  qui  vint  au  fecours  de  la  Patrie , fi- tôt  qu’il 
eut  reçu  la  Lettre  de  fon  Evêque.  Mais  quelque 
tems  après  , il  fut  obligé  de  demander  des  Compa- 
gnons au  Supérieur  General  de  Grece  , qui  lui  en 
envoya  un  en  1677.  Ces  deux  Peres  partagèrent  „ 
entre  eux  les  travaux  delà  Million.  Ils  allèrent  de 
Village  en  Village,  exhortant  & inftruifant  tous 
les  Chrétiens , qui  font  au  nombre  de  quinze  mille 
fous  la  conduite  d’un  feul  Evêque. 

La  Rcpub'ique  de  Venize  apprenant  quelques 
années  apt  es , les  fuccés  des  deux  Milfionaires , y 
en  envoya  encore  deux.  Ce  nouveau  fecours  caula 
dautanr  plus  de  joye  à ces  Infulaircs  , qu’ils  cher- 
choient  les  moyens  d’établir  chez  eux  une  Million 
fixe , pour  y confcrver  les  Peres.  L’Evêque  voulue 
qu’un  des  quatre  s’appliquât  uniquement  à l’in— 
iiruélio'n  de  fon  Clergé.  Il  l’aflcmbloit  régulière— 
n entdeux  fois  la  femainc  dans  fa  Cathédrale,  où 
t(  us  les  Curez  des  Villages  fe  trouvoient.  L’Af- 
Itn.blée  étoic  d’environ  80.  Ecclefiaftiques.  L’E- 
véque  ctoit  à la  tête.  Le  Mifïïonaire  leur  fai  foie  * 
drs  Conférences  fur  les  devons  de  leur  état , 8c 
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fur  les  cas  de  confciencc.  Ce  qui  fît  de  merveilleux 
effets  : Et  ces  Ecclcfiaftiqucs  étant  ainfi  bien  in- 
firmes , faifoienc  des  changcmens  & des  conver- 
fions  furprenantes.  Le  plus  l'urprenant  de  tous  ces 
cliangemcns  , fut  celui  qui  arriva  dans  une  partie 
de  rifle  de  Thync  , la  plus  éloignée  de  la  Forte- 
rcflTe,&  la  plus  voifine  d’Audros.  Elle  s’appelle  * 

Ozomeria.  Les  habitaus  y vivoient  plutôt  en  bri- 

fauds  , qu’en  Chrétiens.  Ils  fe  rendoient  redouta- 
lcs  par  tout  pour  leurs  méchantes  a&ions.  Ces 
Peres  y allèrent , & firent  fi  bien  , qu’ils  les  rédui- 
firent , & les  rendirent  doux  comme  des  agneaux. 

Cette  Ifle  ayant  été  ainfi  toute  rcnouvellée  par 
les  foins  des  Miffionaires  , l’Evêque  les  pria  de 
parcourir  les  Ifles  de  Thermia  , de  Zia  , de  Mico-  de 
no  , d’Andros  Si  de  Milo.  II  voulut  qu’un  d’eux  y T.hermj*  ’ 
allât  en  qualité  de  fon  Grand  Vicaire  , Si  il  lui  mit  ^a’ 
entre  les  mains  un  Bref  du  Pape , par  lequel  le  dtos.Mil», 
Pcre  avoit  le  pouvoir  de  relever  des  Cenfures  Ec- 
clefiaftiqucs  un  Evêque , quelques  Prêtres  Si  des 
Clercs , qui  y ètoient  tombez. 

Les  autres  Mifiionaircs  eurent  dans  leurs  cour- 
fes  particulières  de  ces  Mes , tout  le  fuccés  qu’ils 
.pouvoient  efperer.  Ils  vont  tous  les  ans  les  vifucr, 

La  Million  de  Naxie  commença  en  1617.  l’Ar- 
chevêque ayant  invité  les  Miffionaires  d’y  aller. 

Cette  Me  cft  allez  belle.  Elle  n’eft  habitée  que 
par  les  Grées , qui  payent  le  tribut  aux  Vénitiens 
Si  au  Grand  Seigneur  ; Si  les  Miffionaires  joüifient 
de  la  liberté  d’y  exercer  leur  miniftere. 

Les  premiers  qui  vinrent  dans  cette  M^y  trou- 
vèrent quantité  de  fuperfiitions  PaycnnCT  , qu’ils 
curent  affez  de  pcincà  abolir.  L’ignorance  n’y  étoit 
pas  moins  grande  ; mais  on  n’en  étoic  plus  furpris , 
lors  qu’on  voyoit  celle  des  perfonnes  qui  dévoient 
-les  inftruirc  , qui  étoient  même  dans  une  grande 
corruption  de  mœurs, une  grande  faineantile  & 

•une  grande  molleffe  , difant  très  rarement  la 
AldTe , Si  s’acquittant  aulfi  mal  de  leurs  autres 
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devoirs.  Les  Miflionaircs  s’appliquèrent  d’abortî 
à la  réforme  de  ces  Pafteurs , & les  ayant  inftrüits-  r 
ils  travaillèrent  tous  eul'emblc  de  concert  à celle 
des  Peuples,  & avec  tant  de  fruit , quh!  ne  refte 
aujourd’hui  aucune  des  fuperftitjons  ancieni  es. 
La  pureté  y eft  plus  grande  que  dans  aucune  1 lie 
de  I Archipel.  Le  Clergé  y eft  très  réglé.  Le  Cha- 
pitre, qui  eft  aujourd’hui  le  feul  qui  lubfifte  dans 
l’Empire  Turc,  y eft  allez  nombreux.  Il  eft  com- 
. polé  d’un  Archevêque,  d’un  Doyen  , d-’un  Prevôr, 
d’un  Chantre , d’un  Trélorier  & de plulieurs- Cha- 
noines & Chape  bains. 

II  y a dans  l’Eglil'edes  MiflnVnaires  une  Con- 
frairiede  Pénitcns,.qui  a 400.  ans  d’ancienneté.. 
Les  plus  confidérables  du  Rit  Grec  & Latin  fonc 
de  ce  nombre.  Tous  vivent  dans  la  pratique  de  la 
charité  & de  l’aultéritc  de  l’Evangile.  Lis  vont  an 
Service  des  pauvres  & des  malades.  Ils  fréquen*- 
tent  très  Couvent  les  Sacremcns , Si  recittnt  l’Orfr- 
ce  Divin  Fêtes  & Dimanches.  Us  aififttn:  ados 
Conférences  fpirituelles.  Ils  marchent  dans  les  ce- 
remonies publiques  nuds  pieds  , & revêtus  d’un 
lac. 

Outre  cette  Confrairie,  ilis  ont  une  Congrega*» 
tion  de  Notre-Dame  ,dont  ceux  qui  la  compo- 
fent , contribiienc  beaucoup  à maintenir  la  pieté 
dans  cette  Ille. 

Pour  faire  un  bien  folide  parmi  les  Grecs  de 
cette  Ifk  ,ou  éleve  leurs  enfans  avec  beaucoup  de 
foin. 

Onjkaufll  une  dévotion  toute  particulière  au  S. 
SacrctMnr.  Lors  qu’on  le  porte  en  Proceflion , les 
Chrétiens  expofent  leurs  malades  dans  les  nies  oà 
il  doit  paffer  t Si  celui , qui  en  parcourant  autre- 
fois la  Judée  , gucrifioit  ceux  qui  fe  préfentoienc 
devant  lui  , rend  encore  allez  fouvent  à leurs  ma- 
lades la  fanté  qu’ils  lu  demandent  en  partant. 

Aptes  que  ces  MilTionaires  ont  employé  leur 
zcjc  & leur  ferveur  dans  cette  Ille  de  Na^ie , üs 
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▼liftent  les  ïfles  voifines,  qui  font  les  fuivantes. 

L’Archevêque  de  Naxie  envoya  ces  Milfionai-  ïîflîor» 
res  en  1641.  dans  l’Iflc  de  Paros.  Il  obligea  un  '^3  °! 
d’entre  eux  de  prendre  la  qualité  de  fon  Vicaire  Vatos* 
General , & lui  donna  i’adtniniftration  de  l’Eglife 
de  S.  George.  Ils  y trouvèrent  quinze  ou  féize 
mille  Chrétiens,  diftribuez  dans  trois  Villes  , 8c  Relation 
dans  plufieurs  Villages  , prcfque  tous  du  Rit  Grec,  de  i6*î. 
Quelques  rcmedes  qu’ils  avoient  porté  avec  eux  , 

& dont  ils  fe  font  fervis  très  heureufement  , leur 
gagnèrent  en  peu  de  tems  Taminé  de  ces  Infilai- 
res.  S’étant  introduits  de  cette  maniéré , ils  s'étu- 
dièrent d’abord  à remettre  en  vigueur  l’exercice 
de  la  Religion  , qui  étoit  très  languiffant.  Les 
Eglifes  étoient  en  defordre  , & fans  les  ornemens 
même  les  plus  neceflatres.  Ils  rétab'irent  celle  de 
S.  George  , qui  leur  avoir  été  donnée  dans  la  Vil- 
le d’Agoufla  ,8c  y prêchèrent  enfuite.  Les  Ptup'es 
y accoururenc  , & fuient  tellement  touchez  de 
leurs  Sermons  , qu’on  voit  un  changement  nota- 
ble parrrÿ  eux. 

Une  Image  de  Notre-Dame,  qui  étoit  dans 
l’Eglifc  de  cette  Ville  ,a  été  une  occafion favora- 
ble de  rétablir  la  dévotion  envers  cette  glorieufë 
Metc  de  Dieu  , qui  y étoit  abolie.  Les  plus  Iça- 
vans  du  Pais  ont  dit  à ces  Peres  qu’on  fçavoit  par 
tiadition  que  cette  Image  avoir  été  pouflée  par  les 
flots  de  la  Mer  julques  dans  leur  Port , pendant  la 
pertecmion  des  Iconoclaftes  : QVayant  été  en- 
îuite  portée  très  honorablement  au  Château  , on 
l’avoir  retrouvée  le  lendemain  tranfportée  dans 
l’endroit  où  elle  eft  aujourd’hui  : Que  la  meme 
chofe  étoit  arrivée  jufqu’à  trois  fois , & qu’à  la 
troiliemc  , en  avoir  trouvé  auprès  d'elle  tous  les 
inftrumens  neceflaires  pour  y élever  une  Chapelle  : 

Ce  qui  fit  comprendre  aux  habicans  que  Notre- 
Dame  avoir  choifi  cet  endroit , où  elle  vouloir  être 
honorée.  Cette  Image  eft  d’un  bois  inconnu  , St 
«pi  parok  être  incorruptible.  Cette  Chapelle  eft 
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aujourd'hui  un  lieu  d’une  grande  dévotion.  On  y 
voie  des  marques  de  pluficurs  miracles  opérez  par 
l’inccrccflion  de  la  Sainte  Vierge.  Il  eft  certain 
qu’elle  a donne  à cette  Ifle  des  preuves  d’une  parti- 
culière protection.  Une  des  plus  évidentes  fut  lors 
qu’Ally  Bacha  , General  des  Armées  du  Grand 
Seigneur  , vint  avec  pluficurs  Galcres  , pour  con- 
traindre les  Infulaires  de  lui  payer  le  tribut,  qu’ils 
portoient  eux-mêmes  volontairement  au  Grand 
Vizir,  fans  qu’on  vînt  ainfi  l’enlever  par  force.  Ce 
General  defeendit  d’abord  dans  l’Ille  de  Syra  ; SC 
après  l’avoir  pillée , & fait  pendre  l’Evêque  avec 
plufieurs  habitans , il  vint  à celle  de  Paros , pour  la 
traiter  avec  la  même  cruauté.  Toute  l’Ifle  eut  re- 
cours à Notre-Dame.  On  entendoit  chacun  s’é- 
crier: Marie  , Mere  de  Dieu  , venez,  * nôtre  fe- 
cours.  Pendant  qu’on  étoic  en  prières , une  grofl'e 
tempête  s’éleva  tout-à-coup  , qui  repouflà  bien 
loin  toute  la  Flote,qui  ne  put  jamais  approcher. 

Cette  Ifle  de  Paros  auroit  befoin  d’une  Million 
fixes  niais  le  peu  de  revenu  des  Miflïonaircs  ne 
pouvant  y fuffire  , ils  tâchent  de  tems  ch  tems  d’y 
faire  quelques  vifites , aufli-bicn  que  dans  les  Iftcs 
de  Syra  & d’Amourgo.’ 

Il  n’y  a rien  de  confidérable  à dire  de  lTlle  de 
Syra  , non  plus  que  de  celle  d’Amourgo  , où  il  n’y 
a que  neuf  cens  perfonnes  , & un  ancien  Monafterc 
de  Religieux  Grecs , qui  eft  fous  le  Titre  de  Notre- 
Dame.  Les  Milfionaires  font  tous  les  jours  dans 
ces  deux  Hlcs  des  profits  aficz  notables. 

Ils  ont  encore  été  à Athènes  , qui  eft  la  Capita- 
le d’Achaïe  , fituée  dans  un  endroit  qui  regarde 
une  grande  plaine , remplie  d’une  multitude  d'oli- 
viers y qui  rendent  trente  mille  écus  de  revenu  à 
l’Aga  Eunuque  de  la  Grande  Sulcanc , qui  eH  eft 
Gouverneur. 

La  Ville  eft  habitée  moitié  de  Turcs , moitié 
de  Grecs.  Il  peut  encore  y avoir  douze  à quinze 
mille  âmes.  Il  y a pluficurs  Moaaftercs  de  Rcli- 
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cîcux  & de  Rcligieufesde  S.  Bafilc  , qui ont  grand 
Befoin  de  fccours  fpirituels. 

Il  cft  arrivé  dans  cette  Million  ce  que  l’on  n’a 
|>oiut  vu  ailleurs.  Les  Turcs  ont  été  les  premiers 
a prefler  les  Milïionaircs  de  s’y  établir.  Le  Bacha , 
à leur  follicication , en  écrivit  à 1‘  Ambafladcur  de 
France , & demanda  pour  eux  à la  Poire  d’y  éta- 
blir une  Maifon.  Ils  en  eurent  une  pendant  quel- 

3ue  tems;  mais  comme  ils  ne  pou  voient  entretenir 
es  Ouvriers  dans  tant  de  rélidenccs  différentes , 
ils  fe  contentent  d’y  faire  des  Millions  de  tems  en 
tems.  a / 

Les  Chrétiens  de  Negrepont  les  invitèrent  pa-  Million  de 
reillement  d’aller  dans  leur  IUc , qui  n’eft  éloignée  Ncsre* 
de  Thcbes  que  de  cinq  liciies  , & dé  deux  journées  pout* 
d’Athenes.  Il  y a beaucoup  de  travail  & beaucoup 
de  fruit  à faire  dans  cette  Million , particulière- 
ment auprès  des  Efclaves  Galériens , qui  partent 
l’hyver.  Le  nombre  en  eft  grand.  Celui  des  Latins  ’ 
peut  monter  jufqu’à  cinq  ou  fix  cens.  Us  font  fans 
fccours , n’y  ayant  ni  Religieux , ni  Prêtres  Latins 
dans  cette  111e.  Parmi  les  Efclaves  dont  nous  ve- 
nons de  parler  , il  fe  trouve  quantité  de  Luthc- 
jriens  ,dont  plufieursont  été  convertis. 

Outre  les  biens  que  tous  les  Miflionaires  ont 
fait  dans  cette  Ifle  parmi  les  Efdavts  & les  Grecs, 
ils  en  ont  fait  encore  de  très  grands  parmi  les  Al- 
banois  , dont  les  Villages  de  Negrepont  font  peu- 
plez. La  plupart  d’entre  eux  ne  s’étoient  jamais 
confortez , non  pas  par  irréligion , mais  plutôt  par 
ignorance , ou  manque  de  ConfelTcurs  en  qui  ils 
curteut  confiance.  , 

Il  sert  vu  des  actions  héroïques  en  l’un  & l’au- 
tre fexe  de  cette  Nation  , pour  la  Foy , & à raifon 
de  quoi  , les  Miflionaires  ont  fouffert  des  perfecu- 
tions , au Ifi- bien  que  des  habitansde  cette  Ifle. 

Au  relie  , l’air  de  cette  Ifle  eft  fort  corrompu  ; 
ce  qui  fait  que  les  Miflionaires  fe  contentent  d’y 
aller  en  certains  tems  faire  des  vilices , joint  qu’ils 
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ont  une  réfidcncc  à S.  Etini , pat  où  nous  allons 
finir. 

L’Hlcdc  Sant-Erini  peut  avoir  huit  à neuf  raille 
habitans  Grecs  & Latins.  Ii  y a cinq  Villes  & plu- 
sieurs Villages.  Les  Latins  les  plus  confidérabics 
demeurent  à Scaro,où  eft  le  Siège  de  leur  Evê- 
que ; & les  principaux  Grecs  demeurent  à Pirgo 
avec  l'Evêque  de  leur  Rît.  On  voit  encore  dans 
cette  Ifle  quantité  d’Eglil'es  ou  de  Chapelles.  La 
plus  confidéiable  porte  le  nom  de  Notre-Dame. 

Le  Pape  ayant  été  inftruic  de  l’état  où  l’igno- 
rance & le  Schifmel’aMient  réduite  , ordonna  aux 
Mifltonaircs  de  Chio  troller  tous  les  ans  la  vifiter. 
L’Evêque  Latin  voyant  les  fruhsde  leurs  courfes 
Apoftoliques , voulut  avoir  une  Mi flîon  fiable.  II 
en  écrivit  au  Supérieur  General  des  M: fiions  de 
Grece,qui  lui  envoya  d-ux  Peres  , & leur  donna, 
une  place , par  Contrat  fait  dans  toutes  les  for- 
mes. Eufuite  ils  ouvrirent  leur  Ecole  , qui  fut  bien- 
tôt remplie  ; car  les  Grecs  aiment  extrêmement  de 
voir  instruire  leurs  enfans.  I.s  firent  en  meme 
tems  des  Inftruélions  dans  leurs  Chapelles.  Ils  éta- 
blirent une  Congrégation  de  Notre-Dame  , 3e 
n’oub!  icrem  rien  de  tous  les  exercices  ordinaires 
des  M: filons.  Ils  foulagent  les  malades  par  les  re- 
mèdes qu’ils  leur  appliquent.  Ils  mettent  plufieurs 
pauvres  en  état  de  gagner  leur  vie  , après  les  avoir 
inftruits  de  leur  devoir  de  Chrétien.  Ils  reconci- 
lient à l’Eglile  piuficucs  familles  Schifmaciques  » 
& font  tous  les  jours  des  convcrfions.  Voila  ce  qui 
concerne  l’état  de  cette  file  pour  les  fruits  qu’on,  y 
a vus. 

A l’cgard  des  Miffionaires  , comme  les  princi- 
pales occupations  d’un  Ouvrier  de  l’Evangile  toac 
d’agir  & de  fouffiir  , ceux  qui  ont  travaillé  dans 
Tille  de  Saint- Erini , ont  trouvé-des  croix  à pot- 
ier. Les  Difciplcs  de  l’Heretique  Grégoire  Pala- 
mas  & de  Marc  d’Ephefe , leur  ont  fait  une  guerse 
wortellc  j.  jufqu’à  attenter  fouventà  leur  yie.  Lors. 


Digitized  by  Google 


Dll  Monih.'  J f jf 

que  M.  de  la  Haye  écoit  Ambafladeur  à Conftanti-  ) 
nople , il  fallut  qu’il  employât  tout  fou  crédit , 
pour  défendre  les  Miflionaircs  contre  la  violence 
de  ces  Hcretiques.  Ils  ont  encore  beaucoup  fouf- 
fert  de  la  pauvreté  dans  laquelle  ils  ont  vécu  , & où 
ceux  qui  leur  ont  fucccdé  , vivent  encore  aujour- 
d’hui. i 

L’Ifle  de  Sant-Erini  eft  déjà  très  pauvre  par  fa 
fiérilicé  naturelle  , & par  les  pillages  des  Corfaires 
où  elle  eft  continuellement  expofée. 

Mais  s’ils  ont  part  aux  fouffrances  de  ceux  qui 
ont  établi  cette  Million,  ils  en  ont  aufli  à leurs 
confolations  ; car  on  voit  multiplier  prefqu’au 
centuple  les  fruits  qu’ils  ont  commencé  d’y  cueil- 
lir. Toutes  les  Fêtes  & tous  les  Dimanches , ils 
(ont  accablez  de  Confeflions.  Les  Evêques  Grecs  . 
Si  Latins  des  cinq  Villes  de  cette  Ifle  , les  invitent 
continuellement  à prêcher  dans  leurs  Egtifes. 

L’Ecole  qu’ils  ont  ctabiie  ici  pour  l’cducation 
de  la  jeunctTe  , & qui  a etc  fondée  par  Madame  la 
-Préfidente  de  Nefmond  , fait  des  biens  que  l’on  rw 
peut  imaginer  ; car  non  feulement  les  jeunes  gens 
■y  apprennent  les  belles  Lettres  , avec  les  principes 
de  la  vie  Chrétienne , pour  être  un  jour  eux-mê- 
mes les  Apôtres  de  leur  Ille , mais  ils  fervent  pour 
faire  des  Inftrmftions  publiques.  Voila  un  fujec  de 
joyc  très  fenfible  & très  confolant  pour  l’HIuftre 
Famille  , qui  eft  la  Fondatrice  d’un  fi  grand  bien. 

Ils  diftribiient  avec  beaucoup  de  fuccés  Si  de 
fruit  les  remedes  qui  leur  viennent  de  France , qui 
ont  faic  des  cures  merveilleufes , & leur  ont  aufli 
fervr  à guérir  des  âmes  plus  malades  que  les  corps. 

. La  Congrégation  érigée  en  l’honneur  de  la 
Sainte  Vierge  , eft  cres  fervente.  Comme  ils  ne 
font  dans  cette  Ifte  que  trois  Miflionaires,  ils  a- 
voiie'nt  qu’ils  ne  pourroient  pas,  fans  le  fecours 
des  Congreganiftes , fatisfaire  à tant  de  devoirs 
différens. 

4 Enfin  la  plus  grande  marque  que  l’on  puiffç 
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donner  des  bénédictions  que  Dieu  verfe  fur  la  Mît- 
lion  de  Sant-Erini , c’eft  que  de  tous  les  Grecs  SC 
de  tous  les  Latins  qui  y habitent , à peine  en  voic- 
on  prefentement  qui  ne  foient  très  Catholiques. 
Yoila  l’état  prefent  des  Millions  de  Grèce. 

De  la  Religion  de  l'ifle  de  Candie. 

CAndic  ou  Crete  , Ifle  & Royaume  de  l’Euro- 
pe, dans  la  Mer  Mediterranée,  eft  lituée  à 
l’entrée  de  l’Archipel.  Sa  longueur  eft  de  70. 
mil  le  d’Allemagne  , & fa  largeur  de  quinze.  Elle 
étoit  autrefois  fous  la  Domination  des  Romains  j 
puis  fous  celle  des  Empereurs  de  Conftantinople  , 
qui  la  donnèrent  au  Marquis  de  Montferrac  , qui 
la  vendit  aux  Vénitiens  en  1104.  Ils  la  pofléderenc 
jufqu’en  1 669.  qu’elle  fut  prife  par  les  Turcs  > au 
moyen  de  quoi , tous  ces  Peuples  furent  fournis  à 
la  Domination  du  Grand  Seigneur.  Le  premier 
Siégé  a commencé  en  164;.  lors  que  U flan  Ba- 
cha  vint  avec  une  Armée  de  cinquante  mille  hom- 
mes invertir  la  Ville  } mais  il  fut  obligé  de  fc  reti- 
rer , après  la  perte  de  la  plus  grande  partie  de  fon 
Armée.  En  1667.  le  Grand  Vizir  Acnmet  Copro- 
gli1  Bafla  y mit  le  Siégé  , & contraignit  la  Place  de 
fe  rendre  au  mois  de  Septembre  1 S 6 9.  Mais  cette 
Conquête  coûta  cinq  ou  fix  cens  mille  hommee  au 
Grand  Seigneur , ayant  même  exposé  font  Etat  à 
des  révoltes  fouvent  commencées  dans  la  Ville  de 
Conftantinople. 

Auparavant  la  prife  de  cette  Ifle , il  y avoir  cinq 
Egiifes&  trois  Convens  dans  la  Capitaledc  cette 
Ifle.  S.  Marc  , la  Cathédrale  , qui  étoit  le  Siège  de 
l’Archevêque,  & que  les  Turcs  ont  convertie  en 
Mofquée  , l’ayant  épargnée  pendant  le  Siège , & 
garantie  des  boulets  de  leur  Artillerie  , dans  l’cf- 
pcrancc  d’y  établir  leur  culte  , étoic  une  des  ma- 
gnifiques Eglifcs  de  la  Grèce  , défervie  par  des 
Chanoines.  Les  autres  Eglifcs  étoient  fervies  par 
iles  Prêtres , partie  de  la  Religion  Catholique  # 
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partie  de  la  Communion  Grecque.  Le  Supérieur 
des  Grecs , qui  eft  dans  cette  Ville  , n’a  point  d’au- 
tre Titre , que  celui  de  Proropapa  , ou  premier 
Prêtre  , comme  dans  l’Ifle  de  Corfou  ; mais  il  fe 
diftingue  par  fes  habits  , qui  confiftent  en  une  fot- 
tanc  grife  , toute  chamarce  de  galons  d’or , & en 
un  grand  manteau  noir,  fait  en  forme  de  robe  de 
' chambre.  Il  a la  barbe  & les  cheveux  longs,  & un 
chapeau  noir  , fur  la  têtiere  duquel  eft  une  Croix 
de  taffetas  bleu.  Les  autres  Prêtres  portent  la 
fottane  & le  manteau  noir , & n’ont  point  de  Croix 
fur  le  chapeau. 

Il  y a encore  à prefent  des  Chrétiens  Romains , 
des  Grecs  & des  Juifs,  qui  y font  fou  fferts , de 
même  que  dans  d’autres  Etats  du  Turc , en  payant 
le  tribut  ordinaire.  Mais  les  Mahometans  y font 
.en  plus  grand  nombre  , y faifant  l’exercice  de  leur 
Religion  dans  les  Mofquées  qu’ils  y ont  bâties  de- 
puis qu’ils  font  les  Maîtres  de  cette  Ville.  Les 
Chrétiens  Grecs  & Latins  y ont  aufli  toute  liberté 
dans  l’exercice  de  la  leur. 

Les  obfeques  & funérailles  des’habitans  de  cette  Leur»  cm* 
Ville , à la  rèfcrvc  des  Catholiques , fe  font  ainfi  : m°urie*ef 
Quand  les  perfonnes,  qui  font  un  peu  audeiïus  du 
commun , meurent , on  les  enterre  dans  un  cercueil  struyn 
de  bois  de  fenteur  , & on  les  habille  de  ce  qu’elles 
avoient  de  plus  beau  , avec  des  marques  de  leur, 
condition  & de  leur  profeflion.  Si  c’cft  un  homme, 
les  hommes  font  la  ceremonie  de  l’inhumation , & 
les  femmes  fout  celle  de  leur  fexe.  De  tems  en 
tems  , quelqu’un  fe  détache  de  la  troupe  , dont  le 
corps  clt  environné  , difant  plufieurs  chofes  à fa 
louange.  Puis  on  fe  bat  la  poitrine  , & on  fait  fem- 
blant  de  s’arracher  les  cheveux  de  regret  d’avoic 
perdu  une  perfonne  fi  parfaite. 
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De  la  Religion  des  Jjles  de  Corfou  , de  Zanthe  j 
de  Cepbalonie  , de  Sainte  Maure , de  Cerigo , 

& quelques  autres. 

LEs  habicans  de  ces  Ifles  , qui  font  fous  la 
Domination  de  la  Republique  de  Venize  , 
fuivent  la  Religion  des  Grecs  Schématiques.  Ce 
que  cette  Republique  eft  obligée  de  tolerer , de 
crainte  qu’ils  ne  fecoiient  le  joug.  Il  en  étoit  de 
meme  en  Candie  , auparavant  que  fille  fût  fous 
Ja  Domination  des  Turcs,  dont  le  Peuple  écoic 
extrêmement  ennemi  du  nom  & de  la  Religion 
des  Latins.  Mais  il  ne  laifloit  pas  d’y  avoir  par- 
mi eux  des  Catholiques.  Toutes  ces  Ilks  font 
dans  la  Mer  Mediterranée. 

La  première  qui  fe  rencontre  , eft  celle  de  Cor- 
fou , vers  la  Cote  de  l’Epire  , Province  de  la  Tur- 
quie Méridionale  en  Europe,  à l’embouchure  du 
Golfe  de  Venize  ; Si  c’eft  pour  cela  qu’elle  eft 
Devitj , de  appellée  la  Porte  de  l’Italie.  Elle  a fix-  vingt 

dcr^Edit  m‘^c  circuit.  Sa  longueur  eft'de  40.  ou  jo.  St 
fa  largeur  de  14.  Les  Vénitiens  en  font  les  Maî- 
tres depuis  ijBi.  Il  y a dans  fa  Ville  Ca^k^le, 
qui  porre  le  même  nom  , un  Archevêque  du  Rfr 
Latin.  Sa  Cathédrale , qui  eft  Sainte  Marie  , eft 
magnifique.  On  y voit  aufli  les  Eglifes  de  S.  Jac- 
. . , ques  & de  S.  François,  avec  des  Convens , des 

i'Vnivcrs*  Obfcrvantins  & des  Auguftins , & un  bel  Hôpi  al 
‘delà  Confrairie  de  S.  jacques , compofée  d’Ita- 
liens , pour  les  Efclaves  échappez  de  la  fervitude 
du  Turc.  Les  Grecs  , qui  y font  en  très  grand 
nombre  , n’ont  point  de  PÆlat , & leur  conduite 
fpirituellc  eft  foumife  à une  elpece  de  Vicaire, 
qu’ils  appellent  Protopapa.  Ils  y ont  plufieurs 
Temples  , mais  étroits  & mal  propres,  faits  la 
piûpart  de  bois.  Le  plus  beau  eft  celui  de  S.  Spirï- 
dion  , où  ils  confervent  avec  grande  vénération  le 
Corps  de  ce  Saint.  L’Archevêque  de  Corfou 
pour  Suffragansles  Evêques  de  Cephalonie  & 
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Zanthe.  La  Viile  contient  plus  de  vingt- cinq  miJIc 
âmes.  1 

. Zancl’c  eft  une  Ifle  fort  peuplée  , contenant  en-  L’lfle  de 
vtron  cinquante  Viilages,  & cinquante  mille  de .Zaïuhe. 
tour.  La  Ville,  qui  porte  Je  même  nom,  contient 
xo.  a zf.  mille  habitans.  C’cft  le  Siège  d’un  Evê- 

?UC,D^nC  *C  PaPe  aPPcl*e  l’Evêque  de"Za«thedans 
(es  Bulles  , a qui  le  Sénat  de  Vcnize  ..dans  fes 
expéditions, donne  le  titre  d’Evêquc  de  Cepha- 
Ipme.  Ces  deux  Ifles  ne  font  qu’un  Diocele  où 
il  y a prés  de  cinquante  Paroiffes  Grecques 
avec  un  grand  nombre  de  Convens  de  Caloyers 
ou  Religieux  Grecs , qui  ont  aufli  leur  Evêque 
Toutes  ces  Egliles  n’ont  chacune  qu’un  feuî 
Autel  , dont  la  Tribune  eft  tournée  vers  l’Q- 
rient.  Ces  Autels  font  otnez  de  peintures  pla- 
tes  , Jes  Grecs  ne  fouffrant  point  de  figures  de 
relief  dans  leurs  Eglifes.  Les  Monafteres  de 
Rehgieufes  fmvent  aujTi  le  Rit  Grec.  Quoi  que 
cette  Ifle  fou  fort  peuplée , & fous  la  DSmina- 
tion  des  Vénitiens  il  y a neanmoins  peu  de 
Chrétiens  de  1 Egide  Romaine.  Il  y a pourtant 
deux  Convens  de  S.  François  j l’un  des  Con- 
ventuels  & l’autre  des  Obfervantins  , qui  ont 
1 administration  de  la  Paroifl'e  d’Araoftoli  à Ce- 
phalonie.  o 

Chaque  Nation  a fon  Evêque.  Le  Grec  de- 
meure prés  l'Eglifc  Cathedrale.au  Fauxbourg, 

& le  Latin  dans  la  Ville  , où  eft  l’Eglifc  Cath?- 
qrale  des  Latins. 

Il  faut  remarquer  que  dans  tous  les  Etats 
des  Vénitiens  , il  n eft  permis  aux  Grecs  ail— 
kurs  qu’en  certe  Ifle  & à Venizc  , d’avoir  des 
Evêques,  particuliers  de  leur  Religion  j & ce  • 
afin  doter  le  fujet  des  révoltes,  qui  nfiftent’^S” 
bien  fouvent  par  le  moyen  des  intrigues  & dcL 
autorité  des  Evêques  Grecs  : Et  ils  ont  permis"* 

1 ecabJilIemcnt  d un  Evêque  Grec  en  cette  Ifle 
ilfin  que  les  Grecs  des  Ifles  circonvoiûnes  puif-^  ^ 
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lent  recevoir  les  Ordres , pour  ne  pas  être  obli- 
gez d’aller  chercher  des  Evêques  fujet*  au 
Turc. 

Comme  pour  parvenir  à l’Epifcopat.,  il  faut' 
avoir  prcfcfl'c  la  Vie  Monaftique  de  S.  Bafile  , 
tout  le  territoire  de  Zanthe  cft  plein  de  Mo- 
nafteres  de  cet  Ordre.  Leur  abftincncc  cft  ad- 
mirable. m Ils  ne  mangent  jamais  de  viande  , 
qu’ils  ne  foient  malades,  & n’ayent  obtenu  dif- 

{>enfc  ; & trois  jours  de  la  femaine , le  Lundi  , 
c Mercredi  & le  Vendredi  , ils  ne  fe  nourrif- 
fent  que  de  lait,  de  poifl'on  & d’huile.  Ils  fonc 
outre  cela  quatre  Carêmes.  Le  premier,  qui  cft 
celui  d’avant  Pâques , eft  de  fept  femaines , du- 
rant lefquelles  ils  s’abftiennenc  d’huile  & de  tour 
animal  qui  a du  fang  , & ne  mangent , comme 
les  Juifs  , que  de  poiflons  qui  n’en  ont  point, 
& de  chofes  fcchcs  , comme  des  œufs  & du 
poifl’on  falc  , excepte  le  Samedi  & le  Diman- 
che, qu’ils  peuvent  manger  toute  forte  de  poif- 
fon , & le  jour  de  l’Annonciation , qu’il  leur  eft 
permis  de  manger  de  la  viande  , pourvu  que 
cette  Fête  arrive  avaqt  la  Semaine  Sainte  Le 
fécond  Carcme  eft  de  trois  femaines  , & un  peu 
plus  , depuis  le  Lundi  d’apres  l’O&ave  de  la 
Pentecôte  , jufqu’à  la  veille  de  S.  Pierre  & de 
S.  Paul.  Le  troifiéme  commence  au  i.  Août , 
& dure  jufqu’au  ij.  Le  quatrième  cft  de  40. 
jours,  depuis  le  ij.  Novembre,  jufqu’à  Noël. 
Mais  durant  ce  dernier  , ils  peuvent  manger  du 
poifl'on  , à la  referve  du  Mercredi  & du  Ven- 
dredi. 

On  voit  dans  cette  Iflc  des  Marchands  Juifs 
difpcrfez  dans  les  Villages  , comme  dans  la 
Ville  ; auffi  y ont-ils  trois  Synagogues. 

. L’Ifte  de  Cephalonic  a environ  170.  milia  de 
circuit.  Ses  habitans  fonc  la  plupart  Grecs.  Il 
y a aufli  des  Italiens  , mais  en  plus  petic  nom- 
bre. Chaque  Nation  y vit  iêlon  fa  coutume  & 
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U Religion.  Ils  font  gouvernez  par  un  Noble 
Vénitien  i ce  qui  fait  qu’on  y parle  Italien  par 
tout.  C’eft  un  Evêque  , auquel  l’Eglife  de  l’illc 
de  Zanthe  a été  annexée.  En  1499.  les  Véni- 
tiens en  châtrent  les  Turcs , & repeuplèrent 
l’Ifle  de  Chrétiens. 

Il  y a un  Evêque  Grec  en  la  petite  Cepha- 
lonie  , qui  eft  vêtu  à la  façon  des  Grecs  , & ' 
comme  les  autres  Prêtres  de  cette  Nation.  Ces 
Evêques  Grecs  font  bien  fou  vent  mariez , con- 
tre la  coutume  des  autres  , & ne  font  la  plupart 
gucrcs  fçavans , ni  riches. 

L'Ifle  de  Sainte  Maure  a environ  70.  mille  Sainte 
jdc  circuit  , outre  la  Ville , qui  en  eft  la  Capi-  Maure, 
taie.  Elle  a trente  Villages,  que  les  Grecs  de  la  ceronclUi 
Terre- Ferme  repeuplent  tous  les  jours  , y vi- 
vant  à prefent  plus  paifiblçment  , depuis  que  Içl*  Morte. 
jGencraliffhnc  Moroiini  a repris  cette  Place  fur 
les  Turcs  en  1684.  lcfqucls  en  avoient  été  les 
Mtîtrcs  fort  long-tems  . l’ayant  conquife  fur  les 
Vénitiens  , qui  y rétablirent  tous  les  jours  le 
culte  de  la  véritable  Religion , plufieurs  Catho- 
liques Italiens  y étant  aufii  centrez  , qui  fuivent 
la  Religion  Romaine. 

t L’Ifle , qui  eft  ici  la  derniere  en  nombre  , eft 
Cerigo  , qui  eft  la  première  de  l’Archipel  vers 
l’Europe  , laquelle  a environ  foixantc  mille  de 
circuit.  ,La  Ville , qui  porte  le  même  nom  que 
l’Ifle  , eft  fous  la  diredtion  fpirituelle  d’un  Ar-  Mtmtjf. 
«hevêque  Latin, .qui  a fous  lui  huit  grandes  E-  M.tlct.Dcfc, 
glifes  , entre  lefquclles  font  les  Convens  de  S. *£*?*'.** 
François  des  Frcres  Mineurs  & de  S.  Auguftin.'  'UaiVm 
Les  liabitans  font  prefque  tous  Grecs , ïaifant 
profellion  de  leur  Religion.  Il  y a que’que-s  le  p.  c»rtï 
Convcns  de  Caloyers  Grecs  , dont  le  plus  cele-  ntÙi. 
bre  eft  celui  de  San  Giovanni  délia  grotta , 
taillé  dans  le  roc , où  les  Religieux  ne  laiflenc  1 
pas  de  monter  toutes  les  nuits,  pour  y faire 
Jqurs  prières.  Les  habicans  ont  une  vénération 
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particulière  pour  ce  lieu  , parce  cju’ils  difcnf 
que  ce  fut  en  cet  endroic  que  S.  Jean  commcn- 
çajon  Apocalyptc. 

La  Republique  de  Venize  poflede  cette  Ifle  de- 
puis ia  diviliou  de  l’Empire  Grec.  Elle  y entre- 
tient une  forte  garnilon,  compolee  d’icaliens, 
fous  la  conduire  d’un  Provédiicur. 


fin  de  l’Hifioire  des  Religions  de  l'Europe i 
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DU  MONDE. 

De  U‘ Religion  de  VA  fit  en  general . 

'ASIE  eft  une  des  quatre  parties  du 
Monj}e  la  plus  grande.  Elle  cft  bornée 
par  l’Occan  au  Septentrion  ,à  l’Orient 
& au  Midi.  C’cft  cet  Océan  , que  nous 
appelions  Septentrional  Glacial , Scy- 
thique  ou  Mer  de  Tartarie.  Celui  du  Levant  eft  la 
M er  de  la  Chine , & au  Midi , il  y a l’Océan  ou  Getgrjphes 
Mer  des  Indes  & de  l’Arabie.  Vers  l’Occident,  ModcrHcs, 
l’Afie  cft  feparée  de  l’Afrique  de  la  Mer  Rouge  , 
depuis  le  Détroit  de  Babel  Mandel  , jufqu’à 
l’Iithmede  Suez.  Elle  eft  feparée  de  l’Europe  par 
l’Archipel , le  Détroit  de  Gallipoli,  la  Mer  Noire, 

T omt  1 r.  Q__  , 
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. Prefentemcnt  toute  l’Afic  cft  habitée  de  Maho- 
Bietans  , ou  d’idolâtres , & meme  d’ Adorateur*, 
du  Diable , comme  en  Calicut,  ou  du  Feu , comme 
en  quelques  lieux  de  la  Pcrfe;  ou  de  Juifs  , qui 
font  dilperfez  en  divers  endroits,  même  dans  U 
Çhine  & dans  la  Tartarie , où  ils  ont  un  Païs  par- 
ticulier ; ou  bien  de  Chrétiens  : & ces  derniers 
font  plutôt  cfclavcs  , que  libres , parce  qu’ils  font 
fujets  aux  Mahomctans , ou  aux  Idolâtres.  II  cft 
Vtai  que  les  Efpagnols  & les  Portugais, qui  font 
Catholiques  Romains , font  libres , & font  même 
la  loy  à beaucoup  de  Peuples , aufli-bien  que  les 
Hollandois  , qui  le  font  fortifiez  en  divers  lieux  , 

& ont  aufli  l’exercice  libre  de  leur  Religion.  Les 
Chrétiens  de  S.  Thomas , qui  font  aux  Indes  , n’y 
font  pas  aufti  violentez  par  les  Idolâtres , non  plus 
uc  les  Grecs  Schématiques , & plufieurs  Grecs 
e ces  Seéles  difperfées  dans  différentes  parties  de 
l’Afic.  En  un  mot , toutes  ces  differentes  Religions 
y fubfiftent  cnfemble.  91.  Conciles  ont  été  célé- 
brez, tant  dans  I’Afie  Majeure,  que  dans  la  Mi- 
neure , & dans  la  Syrie.  Nous  parlerons  des  prin- 
cipaux en  leurs  lieux  , en  parlant  des  Provinces  Sc 
des  Villes. 

- Il  faut  éclaircir  maintenant  tout  ce  que  nous 
venons  de  dire  , & décrire  en  particulier  toutes 
ces  Religions  ; & pour  en  parler  par  ordre,  il  cft  à 
propos  de  commencer  par  les  Etats  du  Grand  Sei- 
gneur , qu’il  poflede  dans  cette  partie  du  Monde  ; 
liçavoir,  la  Natolie,  la  Syrie,  la  Turcomanic, 
avec  la  Mcfopotamie , St  toutes  les  trois  Arables. 

D/  la  Religion  de  la  Natoli 

LA  première  Province  d’ A fie , qui  cft  fous  la 
Domination  du  Grand  Seigneur  , cft  la  Na- 
toîie  , ou , pour  parler  plus  Grec  , Anatolie.  C’cft 
une  grande  Cherfonnefe  , ou  Prefqu’Ille  , étant  Ge»grifJ>. 
toute  entouré^  de  la  Mer  Mediterranée , de  l’Ar-  ^ 

«chipel , U du  Pont  Euxin.  Ceft  proprement  l’Afie 

QJj 
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Mineure.  Elle  comprend  la  Cappadocc , la  Gata- 
tie  ou  Gallo-Grcce  , la  Province  du  Pont  & de  Bi- 
thinic , la  Licic , la  Pamphilie , la  Cilicie  ou  Cara- 
manic  , l’Armcnic  Mineure,  la  Mifie  Majeure  & 
Mineure,  la  Phrygie  Majeure  & Mineure,  l’Io- 
nie, la  Doride,  l'Æolie , la  Lydie  & la  Carie 
qui  compofent  l’Afie  propre.  La  longueur  de  cctce 
grande  Penintule  cft  d’un  mois  de  chemin , 8c  fa 
largeur  de  iy.  jours.  Les  habitans  de  cette  grande 
Province  font  la  plupart  Maliometans  & Turcs 
naturels.  Il  y a aulîï  beaucoup  de  Juifs  & de  Chré- 
tiens Grecs  8c  Arméniens  , de  la  Religion  dcfquels 
nous  parlerons  cwprés. 

La  Cappa-  La  Cappadocc , qui  cft  une  Province  de  l’Afie 
duce.  Mineure,  appellcc  aujourd’hui  Amafie,  longue 
d’environ  45000.  pas,  cft  fous  la  Domination 
des  Mahometans.  Il  y a quantité  de  Ch  rétiens  par 
tout  le  rivage  qui  cft  le  long  de  la  Mer  Majorque, 
Trebizon-  qui  fuiycnr  la  Religion  Grecque.  La  Ville  de  T re- 
lie.. bizonde  , qui  écoit  autrefois  la  Capitale  d'un  Em- 
pire) qu’y  établit  IfaacComncne,  fugitif  de  Con- 
ftantinople  , & qui  fut  aboli  par  Mahomet  I I. 
Empereur  des  Turcs , eft  dans  cette  Province.  Les 
Métropolitains  de  Trebizonde  , d’ErilTo  8c  de  Ce- 
rafus  ou  Hemid,  font  de  la  Jurifdi&ion  du  Pa- 
triarche de  Conftantinople  5 car  ils  font  tous 
ChréticnsGrecs.  Le  premier  Métropolitain  fous  le 
Patriarche  de  Conftantinople, eft  celui  de  Celâr 
rée  de  Cappadocc.  Il  y a une  Million  établie  dans 
Trebizonde  depuis  quelques  années  , dont  nous 
parlerons  dans  la  Religion  de  la  grande  Arménie* 
Le -Pais  de  la  Ly,caonie , qui  fait  partie  de  la 
Cappadoce  , eft  habité  de  Chrétiens  Grecs  , de 
Turcs  8c  d’Arabes , ccs  deux  derniers  faifanc  pro- 
fefliou  de  la  Loy  de  Mahomet.  On  y voit  aufli  des 
Juifs  qui  y trafiquent. 

ta  Galatie.  La  Galatie , qui  eft  aulfi  un  Païs  d’Afie  , appel- 
le  Galle-Grece  , à caufe  que  les  habitans  écoicnt 
inplezde  Grecs  8c  djf  gaulois  étrangers,  qui  s’y 


* 
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habituèrent , apres  avoir  ravagé  l’Italie  , eft  en- 
core peuplée  de  Mahometans  & de  Grecs , comme 
' ceux  de  la  Câppadocc  & de  la  Lycaonie.  S.  Paul 
a écrit  une  Epître  aux  Peuples  de  Galatie. 

Le  Pont  & la  Bithinie  furent  autrefois  deux  fe  ?°nt  ^ 
Provinces  i mais  elles  font  à prefent  reunies  en  une.  a lt 
Les  Turcs  & les  Mahometans  occupent  tous  ces 
Païs.  Il  y a neanmoins  plufieurs  lieux  mêlez  de 
Chrétiens  Grecs  & de  Turcs,  comme  Nicomedie,  • 

Prufe , Nicéc  & Chalccdoine  , qui  ont  chacun 
leur  Métropolitain.  Celui  de  Chalcedoine  a 60.  , 

Eglifes  fous  fa  Métropole  , fans  aucun  Evêque , 

& chaque  Eglife  n’a  que  deux  ou  trois  cens  per- 
fonnes  , & quelquefois  elle  n’en  a que  cinquante. 

L’Eglife  Métropolitaine  de  Prufe  eft  fous  l’Invo- 
cation des  SS.  Apôtres.  A Lupada,les  Chrétiens 
avoient  encore  trois  Prêtres  & fix  Eglifes  en  i J7  4* 
mais  cela-  eft  diminué  depuis  ce  tems.  Le  Mont 
Olympe  , qui  eft  dans  ce  voifinage,  eft  peuple 
d’u^  grand  nombre  de  Moines  , qui  font  fort  éfti- 
mez,à  caufe  de  leur  grande  régularité  & de  leur 
édification. 

Trois  des  principaux  Conciles  ont  été  a trem- 
blez dans  cette  Trovince  de  Bithinie  , dont  le  pre-  T.  Concile 
mier  des  Generaux  fut  célébré  à Nicéc  , au  fujet  de 

d’Arius  , Prêtre  de  l’Eglife  d’Alexandrie,  en  ji'y.  ,cee* 
fous  le  Pontificat  de  S.  Sylveftre  & l’Empire  de 
Conftantin  le  Grand.  Ce  Prince  avoir  écrira  A- 
xius,  & n’a  voie  rien  obmis  , pour  s’oppofer  à fes 
erreurs  ; mais  voyant  fes  foins  inutiles , il  crut  de- 
voir ufer  d’un  plus  grand  remede , pour  arrêter  le 
çours  d’un  fi  grand  mal,  & il  fe  perfuad^qu’un 
Concile,  compote  d’Evêques  déboutés  les  parties 
du  Monde,  étoit  l’unique  moyen  qui  lui  reftoit, 
pour  réunir  toute  l’Eglifc  fous  une  même  créance. 

Ainfi  il  écrivit  aux  Prélats  de  toutes  les  Provinces 
de  l’Empire  des  Lettres  très  refpeêlueufcs , par  lef- 
quelles  il  les  prioit  de  fe  trouver  à Nicée  pour  un 
jour  qu’il  leur  marquoic.  lien  vint  de  toutes  les 
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Provinces  , & le  nombre  monta  jufqu’à  jif-, 
Ofius  de  Cordoüe  , Virus  & Vincent , Prêtres  de- 
l’Eglifc  de  Rome,  y vinrent  Légats  de  la  part  du- 
Pape.  Les  principaux  Evêques,  qui  compofoient. 
cette  illuftre  Afl'emblée,  étoient  Confcflcurs  de 
Jefus-Chrift , & ils  emportoient  les  marques  fur  le 
corps.  Ai  ms  eut  auiïi  des  Partiians  ».  qui  voulu- 
rent troubler  le  Concile  en  acculant  de  crimes 
• les  Evêques  Catholiques  ; mais  l’Empereur  fie 
brûler  leurs  Libelles  diffamatoires.  Conftantirr 
prit  fa  place  au  milieu  du  rang  des  Evêques  , & ne 
voulut  point  être  aflïs  dans  un  Trône , laiflanc  cet 
honneur  à l’Evangile  de  Jefus-Chrift.  Ce  Prince 
y fit  un  beau  Difcours  , par  lequclil  déclara  publi- 
quement qu’il  ne  lui  appartenoit  pas  déjuger  des 
queftions  de  la  Foy , & qu’il  en  laifloit  la  décifion 
aux  Evêques.  Arius  entra  auffi  dans  le  Concile. 
Il  y parla  avec  toute  liberté , & y prononça  d’hor- 
ribles blafphêmes.  Mais  il  y fut  convaincu  par  les 
Evêques , & particulièrement  par  S.  Athanafk  & 
ainfi  fes  erreurs  y furent  condamnées , auffi-bicrr 
que  fes  Ouvrages , & fon  Livre,  intitulé  Thalûi 
On  y établit  la  Confubftantiàlicé  du  Verbe  par 
une  Profeflion  de  Foy  ou  S ymbole , qui  fut  drefle 
par  ordre  du  même  Concile  , qui  fit  aufli  un  Re- 
glement touchant  la  Fête  de  Pâques , ordonnant 
de  la  celebrer  en  un  même  ^our.  Et  en  éfivt  ce 
Concile  avoit  été  convoque  pour  deux  motifs, 
dont  l’un  , qui  regarde  la  Doftrine  , étoit  la  nccef- 
fité  de  s’oppofer  aux  erreurs  d’Arius  ; & l’autre  y 
qui  concernoit  la  Difcipline  de  l’Eglifc  , étoit 
fondeur  l’obligation  de  fixer  un  jour  certain  } 
auquel  la  Fête  ddH?âques  devoir  être  celcbrce  paé 
tous  les  Chrétiens.  U y avoit  d’autres  Rcglemens 
à faire  touchant  la  Difcipline  de  l’Eglifc.  Le  Con- 
cile y pourvut  par  10.  Canons , qui  ont  fervi  de 
réglé  à tous  les  ficelés  à venir,  & que  Theodoret 
appelle  les  Loix  de  la  Police  Ecclefiaftique.  Le 
premier  de  ces  Canons  défend  d’ordonner  ceux 
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4pii  avaient  été  volontairement  mutilez,  te  fécond 
défend  de  baptiler  les  Cathecumenes  ,qui  ne  font 
pas  encore  allez  inftruits  , fi  ce  n’eft  dans  une  pref- 
làntc  neccfliié.  Le  troificme  marque  quelles  fem- 
mes peuvent  demeurer  avec  les  Clercs,  Le  quatriè- 
me règle  l’Ordination  des  Evêques.  Les  autres 
preferivent  les  chofes  nccelliiircs  pour  la  Ditci- 
plinc , foit  pour  le  Reglement  des  Eglifcs  , les 
Excommunications , les  Pénitences , l’Ordination 
des  Clercs , &c. 

Le  I I.-Concile  de  Nicée , quieft  le  VII.  Ge-  J.T-^nc.,Ie 
neral,  fut  aflêmblécn  787.  contre  les  Iconocla-  y j,  qç* 
lies  ou  Brilc-Images,  fous  Adrian  I.  Les  Empe-  nciai’t 
reurs  d’Orient  avaient  foutenu  les  erreurs  de  ces 
Hérétiques , & avoient  perfecutc  ceux  qui  hono- 
roient  les  faintes  Images.  Après  la  mort  de  Leon 
I V.  en  780.  l’Eglife  commença  de  rcfpirer  en 
©rient  , durant  le  Régné  de  Conftantin  , fous  la 
conduite  de  fa  mere  Ircne , qui  s’emprefla  beau- 
coup pour  rétablir  les  Images.  Pt  en  effet  , après 
avoir  fait  mettre  S.  Taraile  fur  le  Siégé  de  Con- 
flantinople  ycllc  fit  fi  bien, que  le  Pape  trouva 
bon  qu’on  célébrât  un  Concile  General.  Il  s’y  trou- 
va 360.  Evêques  ,.qui  s’aflcmblcrent  fept  fois  -,  ce 
qu’on  exprime  eu  fept  Aêlions  ou  Sellions.  Enfui- 
te  on  ordonna  tout  d’une  voix  que  l’on  rctabliroit 
les  Images  de  Jefus-Chriil  , de  fa  Mere  & des 
Saints , pour  exciter  les  hommes  à imiter  leurs  * 
vertus , à les  reverer , & à rapporter  aux  Origi- 
naux les  honneurs  qu’on  leur  rend.  On  ordonna 
aufli  qu’on  revercroit  les  Reliques  des  Saints  r. 

Que  ceux  qui  auroient  des  fentimens  contraires., 
feroient  excommuniez  ; que  s’ils  croient  Evê- 
ques , ils  feroient  dépofez.  Après  cela , on  apporta 
l’Image  de  Jefus-Chrift  , nôtre  Sauveur , & cha- 
cun l’adora , le  gcnoiiil  en  terre  , en  le  fuppliant  de 
leur  faire  la  grâce  de  voir  l’exécution  de  leurs  De- 
crets. On  revit  enfuite  les  Aétes  d’un  faux  Conci- 
le,.que  les  Iconodaftcs  avoient  tenu  à.Conftanti*’ 
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noplc  : & après  avoir  renverfé  par  des  raifons  8C 
des  partages  de  l’Ecriture  , les  argumens  qu’on  y 
ftlléguoic.contre  les  Images , le  Concile  prononça 
anathème  contre  cette  Afl'emblée  de  médians  , 8c 
contre  ceux  > qui , par  leur  lâcheté  , avoient  aug- 
menté la  fureur  des  Empereurs  Iconomaqoes.  On 
y drertâ  aurti  u.  Canons.  Le  fécond  de  ces  Ca- 
nons défend  d’ordonner  ceux  , qui  pour  le  moins  , 
ne  I ça  vent  pas  le  Plâuticr.  Le  troificmecft  encore 
pour  l’éledion  des  Evêques.  Le  feptiéme  défend 
de  confacrer  des  Eglifcs  ou  des  Autels  , où  il  n’y  a 
point  de  Reliques  des  Saints.  Le  quatorzième  ré- 
glé ,1’Otdination  des  Clercs  ,&  le  quinziéme  leur 
défend  d’être  attachez  à deux  Eglifcs  jc’eft-à-dire, 
qu’il  défend  la  pluralicé  des  Bénéfices.  Le  feizié- 
me  leur  défend  de  porter  des  habits  trop  beaux.  Le 
dix-feptié^ne  s’oppofe  aux  nouvelles  Fondations 
des  Monafteres  ; & le  vingtième , conforme  aux 
Règles  de  S.  Bafile,au  vingt- huitième  Canon  du 
Concile  d’Agde  , tenu  en  yo 6.  & à l’onzième  du 
I I.  de  Scville,  tenu  en  619.  défend  les  doubles 
Monafteres  d’hommes  & de  filles  ; c’eft  à-dire  , 
qu’il  ne  veut  point  que  les  uns  & les  autres  habi- 
tent dans  une  même  Maifon.  Innocent  III.  avoic 
depuis  ordonné  la  même  chofe. 

* Comme  le  Schifme  eft  le  caraêtere  le  plus  com- 

* mun  de  l’Herefie , les  Ariens  , après  avoir  divifé 

* TEglife  , fc  partagèrent  eux-mêmes , ayant  propo- 
sé differentes  Confeflions  de  Foy  au  Concile  de 
Sirmich  , en  3 y 7 . L’Empereur  Confiance,  leur 
Protecteur , ayant  deflein  de  les  réunir , fit  le  pro- 
jet d’un  Concile  Oecumcpiquc  , qui  fe  devoir  af- 
fembler  à Nicomcdic  en  jy8.  Mais  un  tremble- 
ment de  terre  , qui  ruina  cette, Ville  , empêcha 
l’exécution  de  ce  deflein.  Confiance  ne  fçaehant  à 
quoi  fc  déterminer  , conl'ulta  Bafile  d’Ancyre  ,qui 
lui  confcilla  de  convoquer  ce  Concile  à Nicée, 
puifque  les  Prélats  étoienc  déjà  en  chemin.  L’Em- 
pereur approuva  ce  derteiu,  Si  ordonna  cpie  les 
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Evêques  fe  trouveroient  àNicéeen  $ /$.  Que  ceux 
qui  n’y  pourroient  pas  venir  , y envoyeroieric  des 
Députez  , pour  porter  leurs  fcntimens  j & que 
l’All'emblée  en  nommeroit  enfui  te  dix  d’Orienc  & 
dix  d’Occidcnt , pour  lui  venir  apporter  l'Arrêtc 
du  Concile  ; afin , di(oit-ii , qu’il  vît  auflï  s’il  croit 
convenable  aux  Ecritures , & qu’il  jugeât  ce  qu’il 
auroit  à faire  : Ce  qui  étoit  leur  lignifier  qu’il  en 
vouloir  être  le  Maître , & en  former  les  Décidons. 

La  divifion  des  Ariens,  l’inconftance  de  l’Empe- 
reur , & le  tremblement  de  terre, qui  avoir aufli 
ruiné  Nicéc  en  empêchèrent  encore  l’exécution. 

Ils  ne  laifferent  pourtant  pas  de  tâcher  àiurpren-  S.  tlutn . 

dre  les  Fidèles  par  un  Symbole , qu’ils  datterent  Bare"»**. 
de  Nicéc  rdans  la  Province  de  Thrace  , où  quel- 
ques-uns s’afl'emblerent.  Mais  cela  n’eut  point  de 
luire. 

Un  autre  Concile  fut  tenu  à Chakedoinc , Ville  Concile 
Archiepifcopale  de  Bitbinie  , qui  fut  le  I V.  en-  General  Je 
tre  les  Generaux  , célébré  en  4/1.  Thcodofe  étant  ^*ia 
mort  , Marcion  , fon  lucceffeur , convoqua  un 
Concile  à Nicée  : mais  quelques  affaires  de  l’Em- 
pire lui  ayant  fait  changer  de  deflein  ,on  le  trans- 
féra à Chalcedoine,  où  6) o.  Si  félon  quelques- 
uns  y 6)6.  le  rendirent , & les  Légats  du  Pape.  Les 
erreurs  d’Eutyches  y furent  condamnées.  Il  foute- 
noit  qu’il  n’y  avoir  en  Jefus-Chrift  qu’une  feule 
nature , fçavoir  la  nature  Divine.  Diofcote,  Pa- 
triarche d’Alexandrie  , qui  tenoit  fon  parti , qui 
d'ailleurs  ctoit  accufé  & convaincu  de  plufieurs  v 
crimes  énormes , fubit  la  même  condamnation.  Le 
Titre  de  Métropole  fut  ôté  à Alexandrie  , Si  don- 
né à l’Egiifc  de  Chalcedoine.  On  y régla  plufieurs 
autres  affaires  Ecclefiaftiqucs , & on  y.  fie  17.  Ca- 
nons. Le  fixiéme  défend  de  recevoir  aucun  aux 
Ordres.,  fans  Titre  patrimonial.  Le  quatorzième 
interdit  les  Noces  avec  une  perfonne  Infidèle  , 
même  Heretique  , fi  elle  ne  promet  de  fe  conver- 
ir.  Le  Ici  ziéme  cxcomaïunie  les  Religieux  &Re- 
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ligicufcs  , qui  fe  marient  au  préjudice  de  leurs 
vœux.  Le  vingt-quacriéme  défend  de  fecularifer 
Jcs  Monaftercs  conlacrci  par  les  Evêques.  Anato- 
lius  , Patriarche  de  Conftantinople  , en  ayant 
' ajouré  croîs  pour  fon  Eglifc,  les  Légats  du  S. 
Siège  rall'cmblerent  le  Concile  le  lendemain  , 01V 
ils  firent  une  proteftation  comme  d’abus  de  ces- 
Canons  ajoutez  au  préjudice  des  Réglés  Eeclefia- 
ftiques.  Ainfi  fe  conclut  ce  grand  & célébré  Con- 
cile , qui  a toujours  ccé  en  une  fingulicrc  ycncra— 
, tion  ài’Eglife. 

^eocèfa  ^ s en  encorc  tenu  un  * Neocefarée , Ville- 
* Métropole  de  la  Cappadoce  du  Pont , par  S.  Gré- 
goire de  Thaumature,  Prélat  de  cette  Ville  , en- 
viron l’an  i(ri.  pour  l’avanrage  de  l’Eglife.  On 
eftime  qu’on  y écrivic  une  Epitre  conrrc  cenx  qui' 
mangeoient  les  viandes  offertes  aux  Idoles.  Ce  rut 
lui  qui  diffing-ua  les  quatre  degrez  delà  Penitence 
publique,  x,  Celui  de  gémir.  1. -D’écouter,  j.  De> 
le  profterner.  4.  De  participer  aux  prières  des- 
PideleS  , qui  fe  terminoient  par  la  participation: 
des  Sactemens.  Environ  l’an  jt}-.  ou  } 14.  13.  des 
Prélats  , qui  avoient  convoqué  le  Concile  d’An- 
cyre  , en  célébrèrent  un  autre  à Neocefarée,  où  ils- 
firent  14.  Canons.  Le  premier  dépofe  le  Prêtre- 
qui  fe  marira.  Le  fécond  ordonne  penitence  à ceux1 
qui  fe  marient  fourenr  ; non  pas  pour  condamner- 
les  noces  , mais  parce  que  cela  fait  trop  voir  d’in- 
continence. Le  fixiémeeft  au  fujec  des  femmes  Ca- 
1 thecumenes  , qui  font  grottes..  Le  feptiéme  défend 
aux  Prêtres  de  fe  trouver  aux  ftftins  des  féconds 
Mariages.  Le  onzième  ordonne  qu’un  Prêtre  , qui 
avant  (on  Ordination,  aura  commisun  péché  d'im- 
pudicité , s’il  le  eonfcflê , n’offre  pas  l'Euchariftie  , 
irais  qu’il  exerce  feulement  les  autres  minifteres  de 
Ion  degré.  Il  ajoute  que  l’opinion  depliifieurseff  , 
qre  les  autres  pcchcz  font  effacez  pai  l’Ordination. 
Le  douzième  eft  contre  les  Cliniques  , ou  ceux  qui 
rece  voient  le  Baptême  étant  malades,  * • * 


du  Monde.  jjr- 

De  la  "Religion  de  la  Cilicie  ou  Car  amenée. 

IL  y a des  Chrétiens  Arméniens  dans  cette  Pro- 
vince , qui  eft  encore  de  ia  Natolie.  Ces  Armé- 
niens ont  leur  Pacriarchc  à Lajalfe  , & n’om  pour 
m Langue  vulgaire  que  la  Grecque  toute  pure.  Il  y a 
aulfi  des  Juifs  j mais  ceux  du  Pais  font  prefque 
tous  Mahometans.- La  Caramanie,  qui  étoit  au- 
trefois un  Royaume,  comprend  aulfi  la  Pamphi- 
Iie  , & une  grande  partie  de  la  Cilicie  , de  la  Pilidic 
& de  la  Cappadoce.  Tarfc , qui  eft  dans  la  Pam- 
philie , eft  la  Patrie  de  5.  Paul. 

De  la  Religion  de  la  grande  & petite  Rhrygie , 
ou  Troade. 

« 

L Es  habitans  de  ces  deux  Provinces  font  la 
plupart  Mahometans.  Ceux  de  la  Troade 
font  partie  Turcs  & Arabes  , mais  qui  fuivent  tous 
Ja  Loy  de  Mahomet  -,  & partie  Grecs  Chrétiens.  Il 
j a encore  maintenant  à Troye  , Ville  ruinée  par 
Jes  Grecs , des  Chrétiens  ; & il  s’y  voit  auffi  des 
Temples,  qui  ne  font  pas  tout-à- fait  ruinez.  On 
y voit  quantité  de  Croix  gravées  dans  des  pierres.  » 

..  Ces  Provinces  font  encore  de  l’Afie  Mineure. 

Dans  la  grande  Phrygic , fut  all'erablé  un  Con-  Concifc  le 
cilc  à Laodicée , fur  le  Fleuve  Lycus.  Le  Cardinal  Laodit.ee, 
Baronius  cftime  qu’il  fut  tenu  en  514.  avant  le 
Concile  de  Nicée  , fous  Neuncuius  , Métropolitain 
de  Phrygie  , pour  reformer  les  mœurs  des  Ecclc- 
fiaftiques  & des  Séculiers.  C’eft  ce  qu’on  y propo- 
fe  en  jy.  Canons.  En  quelques-uns  , on  y voit  des 
preuves  évidentes  du  Sacrifice  de  la  Mcfle  , du 
Jeûne  du  Carême  , de  la  diftindion  de  l’Evêque  & 
du  Prêtre , & de  l’Ordre  de  la  Penitenca  publique. 

Voyez  Baronius  fur  la  fin  du  I V.  Volume  de  fes 
A mules.  . 

S.  Paul  parle  des  Laodicéens  dans  l’Epitre  q.u’il 
écrit  aux  Cololfiens.  Tertullicn  dit  que  les  Héré- 
tiques de  fou  tems  ,&  fur  tout  Marcion , avoienc 
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une  certaine  Lettre , qu'ils  Ce  communiquoicnt  j 
que  cet  Apôtre  avoit  écrite  à ceux  de  Laodicée  , 
&c.  Aujourd’hui  Laodicée  cft entièrement  ruinée. 

Ve  la  Religion  de  la  granit  & petite  Mifie  , de 
, l’Æolide  & de  l'Ionie. 

. i 

titrer;*  Es  provînccs  {jc  ]a  Grèce  ,qui  font  encore 

V^  l’Afie  Mineure,  étant  toutes  aflujetties  aux 
Turcs  , iJ  ne  faut  point  douter  que  les  Peuples  ne 
fuivent  la  Religion  Mahomctanc.  Il  s’y  trouve 
aufli  des  Grecs  Schifmatiqucs.  A l’égard  de  l’Io- 
nie , il  y a des  Métropolitains  des  Chrétiens  Grecs 
à Smyrne  & à Ephele  ,qui  fout  des  Villes  de  cette 
'Province  ; niais  lés  Mahometansfont  le  plus  grandi 
Sœjrrne,  nombrç.  Smyrne  cft  habitée  par  60000.  Turcs  , 
îjooo.  Grecs,  8000.  Arméniens  , & 6 ou  700e. 
Juifs , qui  y ont  tous  l’exercice  de  leur  Religion 
libre.  Pour  ce  qui  efl  des  Chrétiens  d’Europe  ,qui 
y font  tout  le  commerce  , le  nombre  n’en  eft-  pas 
grand.  Chacune  de  ces  Nations  y a l’exercice  de 
la  Religion  entièrement  libre.  Les  Turcs  y ont 
ij.  Molquées , & les  Juifs  7.  Synagogues.  Les 
Latins  y ont  trois  Eglifes  , les  Grecs  deux  , & las 
Arméniens  n’èn ont  qu  une.  Les  Capucins  François 
y ont  un  foi  t beau  Convcnt , & leur  Eglilc  fert  de 
Paroifle  , ou  iis  font  les  fondions  Curiales.  Il  y a 
aufli  des  Jefuites  François , &des  Obfcrvantins  ou 
^Tavemur,.  Cordeliers  Italiens.  Les  Turcs  , les  Grecs,  les  Ar- 
méniens & les  Juifs , demeurent  fur  la  colline;  & 
tout  le  bas,  qui  eft  le  long  de  la  Mer,  eft  habité 
par  les  Francs  ou  Chrétiens  d’Europe, qui  font 
François , Italiens  , Anglois  & Hollandois..  Cha- 
, que  Nation  a fon  Con  Cul. 
ïphtfe.  Quant  à Ephele,  qui  eft  un  Archeêché  de 
cette  même  Province  d’Ionie  r elle  eft  parlement 
leus  la  Domination  des  Turcs,  & eft  afli  peu- 
plée de  Grecs  6t  de  Juifs..  L’Apôtre  S-  Paul , qui  y 
JE ai  a fait  un  fejojir  de  trois  ans,  a écrit  une  Epîtrc 
li  keji  aujk  L^hcftens , étant  dans  les  liens  à Rome.  Les 
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PP.  du  Concile  d’Ephefe , dans  une  Epître  Syno- 
dale qu’ils  adreflcrciu  au  Clergé  & au  Peuple  de 
Conftantinople , difent  que  la  Sainte  Vierge , Me- 
re  de  Dieu  , vint  accompagnée  de  S.  Jeun  l’Evan- 
gelifte,  de  la  Judée  à Ephefe,  où  elle  demeura 
jufqu’a  l'on  heureux  départ  de  ccmonde. 

Ce  fut  en  cette  Ville  que  fut  ailembié  un  Con-  Concile 
cile,qui  fut  le  III.  General,  l’an  +31.  contre 
l’Herefie  de  Ncftorius,  Patriarche  de  Conftanti-  e’ 
noplc , qui  ôtant  à la  Sainte  Vierge  le  Titre  de 
Mere  de  Dieu  , foutenoit , pour  autorifer  fon  er- 
reur , qu’il  falloir  admettre  en  Jefus-Chrift  deux 
hypofthafesou  personnes , comme  il  y avoir  deux 
natures  ; & qu’il  y avoit  deux  Fils  & deux  Chrifts  j 
l’uu  Dieu  , qui  avoit  Dieu  pour  Perc  ; l’autre 
homme , qui  avoic  Marie  pour  Mere  : Ce  qui  fai- 
foit  qu’on  ne  la  devoir  pas  appcller  Teototon  , Me- 
re de  Dieu,  mais  Chrijlotocon  , Mere  de  Chrift. 

Le  bruit  de  ces  erreurs  le  répandant  dans  l'Orient,  , 
les  Catholiques  s’élevèrent  contre  lui , fpeciale- 
ment  S.  Cyrille  , Patriarche  d’Alexandrie , qui  en 
avertit  le  Pape  ,&  écrivit  contre  l’Herefîarque.  Çeleftin. 
Ce  dernier  écrivit  une  Lettre  au  Pape  , qui  dans 
cette  conjoncture,  alTembla  un  Synode  à Rome, 
où  tout  d’une  voix  , l’impiété  Neftoricnnc  fut 
condamnée  , & Neftorius.  On  en  tint  uri  autre  à 
Alexandrie  , dont  Ncftorius  fc  mocqua. 

L’Empereur  Theodofe  voyant  que  la  queftio» 
qui  troubloit  l’Eglife , ne  pouvoir  le  terminer  que 
par  un  Concile  General , travailla  à en  faire  af- 
lèmbler  un  à Ephefe,  qui  fut  indiqué  an  jour  de 
la  Pentecôte  , auquel  S.  Cyrille  préfida  comme 
Vicaire  du  Pape,  à la  tête  de  zoo.  Prélats  qui 
compoferent  cette  Aftcmbîée,  S.  Auguftin  y de- 
voir aftifter  ; mais  ceux  qui  lui  portèrent  les  Let-  * 
très , le  trouvèrent  mcÉL  Ce  Concile  contient  fept  a.C. 
A&ions  ou  Sellions.  Dans  la  fécondé  , Neftorius  43®- 
y fut  déffofé  de  tout  degré  Ecclcfiaftique,  & les 
erreurs  condamnées.  Le  Peuple qui  avoit  attendu 
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jufqu’au  foir  à la  porte  de  l’Eglife , où  l’on  tenoît 
le  Concile , ayant  appris  que  l'Herefiarque  ctoic 
dépofé  , en  tétnoigua  une  joye  incroyable.  Dans  la 
fixiéme  Scffion , les  erreurs  de  Pelage , & plufieurs 
autres  Fïerefies  furent  de  nouveau  anathemati- 
fées.  On  fubftitua  en  la  place  de  Neftorius  Maxi- 
mien  , homme  d’une  grande  pieté. 

Autres  Avant  ce  Concile  General  d'Ephefe  , les  Evê- 
Concile*  ques  de  cette  Ville  y avoient  tenu  quelques  Syno- 
*V1US*  E"  ^cs  Particu^crs-  Le  I.  fut  aflomblépar  Policrate- 
**  1 e*  environ  l’an  158.  au  fujet  de  la  célébration  de  la-' 
Fête  de  Pâques.  L’on  y réfolut  que  , félon  l’an- 
cienne coutume  de  l’Afie  , on  la  celebreroit  le' 
quatorzième  de  la  Lune  : De  quoi  on  avertit  le 
Viftor.  Pape  qui  gouvernoit  alors  l’Eglile , & qui  jugeant 
Je  Decret  des  Prélats  Asiatiques  contraire  à la- 
Tradition  Apoftoüque , leur  rccrivic,&  les  fepara 
de  fa  Communion. 

S.  Chryloftomc  y tint  un  Synode  de  79.  Evê- 
ques, en  400.  pour  regler  les  afïàircs  de  l’Afic. 
Heraclidc  fut  mis  à la  place  du  Prélat  de  cette 
Eglife , mort  depuis  quelque  tems,  ayant  été  ac- 
eufé  à Conftantinople  par  Eufcbe  de  Cclbianes. 
Six  Evêques,  convaincus  de  Simonie,  y furent 
aufli  dépolcz’. 

En  4*49.  Diofcore  , Patriarche  d’Alexandrie , 
aflembla  à Ephcfc  un  Synode , qui  mérita  jufte- 
ment  le  nom  de  Brigandage  , Pr&datertum  Ephejî- 
num.  Les  erreurs  d’Eutyches  y furent  approuvées* 
S.  Leon,  Les  Légats  du  Pape  y furent  reeufer , & Flavien  > 
après  y avoir  été  dépofé  de  l’Epifcopat  de  Con- 
ftantinoplc , y fut  battu  6 outrageufement  , qu’il 
' en  mourut  trois  jours  après. 

Le  Pape  ayant  appris  le  mauvais  traitement  de 
«fes  Légats  , la  mort  de  Flavien  , remprifonnement 
& 1’  exil  des  Prélats  , & le  triomphe  de  l’Hèrelîc 
fur  l’Eglifc  de  Dieu,  en  conçut  un  très  fenfible 
déplaifir  ; & ayant  ademblé  un  Concile  à Rome  , il 
caifa  ce  Conciliabule  dXphefe  , tk.  anacheirutif* 
Diofcore, 
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De  /«  Religion  de  la  petite  Ai  mente. 

LA  dernière  Prpvincc  de  la  Natolie  ou  de  la 

petite  Allé,  eft  la  petite  Arménie  , où  eft  la  + 
Ville  de  Sebafte  , qui  eft  la  Capitale.  Les  habitans 
de  ccrte  Province  , appeliez  Turcomans  , font 
Mahomecans  , obl'ervans  étroitement  leur  Loy  ; 
mais  les  Arméniens  naturels  & originaires  du  Pats* 
fonc  la  plupart  Chrétiens , qui  ont  un  Patriarche ,, 
nommé  Catholique,  & en  leur  langage  , Anduo- 
Un  , qui  fait  fa  demeure  à Cis  en  Cilicie  ou  Cara- 
manie.  Nous  verrons  la  Religion  de  ces  Arménien* 
amplement  décrite  dans  la  grande  Arménie  ou 
Turcomanie. 

De  la  Religion  des  Ijles  de  la  Natolie . ‘ 

CEs  Iflcs  font  le  Pont-Euxin  , que  nous  appel- 
ions la  Mer  Noire  j le  Propontide  , qui  eft  la 
Mer  de  Marmora , entre  l’Europe  & l’Afic  , qù' 
entre  l’Afie  Mineure  & la  Thracc  s l’tkllefponc , 
qui  eft  un  Détroit  de  Mtr  entre  l’Europe  & l’A- 
fie , qu’on  appelle  aujourd’hui  ic  Détroit  de  Gal- 
lipoli , ou  les  Dardanelles.  Il  ne  faut  pas  s’étonner 
fi  tous  les  Peuples,  qui  habitent  ces  Iflcs,  pro- 
fcfl’ent  la  Loy  de  Mahomet , puis  qu’elles  appar- 
tiennent aux  Turcs.  La  Ville  de  Tenedos,  qui  cftr 
contenue  dans  une  de  ces  Iflcs , eft  habitée  par  des 
Turcs  téulemcnc  } & les  Chrétiens  font  dehors 
difpcrfez  en  divers  endroits  de  l’Hle. 

De  la  Religion  des  Ijles  de  l'Archipel  de  V Ajie. 

LA  première  Iflc  que  l’on  rencontre , eft  celle 

de  Lefbos  ou  Metelin  , qui  a i6o.  mille  de  Ldbos. 
tour  , & 7 o.  mille  de  longueur.  Sa  Ville  principa- 
le eft  Mytilcne  , qui  fut  prife  par  les  Turcs  en* 

461.  dont  ils  ont  toujonrs  été  les  Maîtres  depuis.- 
Ses  habitans  font  partie  Turcs,  & partie  Chré- 
tiens Grecs,  vivans  félon  les  Loix  Turquefques  , 
quant  au  Gouvernement  5 mais  pour  la  Religion* 
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ils  fuivcnr  le  Rit  de  l’Eglifc  Grecque  , & eu  ont  le 
libre  exercice. 

Samos,  . L’Ille  de  Samos , qui  cft  fur  le  Rivage  d'Ionie  , 

^ vis-à-vis  Ephefe , & qui  a 87.  mille  de  tour , cft 
peuplée  de  quelques  Chrétiens  Grecs  , qui  font 
fous  la  juridiction  d’un  Archevêque  Grec.  Le  re- 
venu de  cette  Ifle  cft  ordinairement  affeéié  à l’une 
des  Sultanes. 

Coi.  L’Ille  de  Cos  ou  Lango , qui  a ij.  lieücs  de 
tour  , étoit  fous  la  Domination  des  Chevaliers'  de 
Rhodes,  lors  que  Soliman  la  prit  > & elle  a tou- 
jours appartenu  depuis  aux  Turcs,  qui  l’habitent. 

Il  n’y  a que  les  Villages  de  cette  Iftc  qui  foienc 
habitez  par  les  Chrétiens  Grecs.  - . 

Scarpantc;  A l’égard  de  celle  de  Scarpanto  , j’en  ai  die 
quelque  chofc  , en  faifant  mention  de  celles  de 
l’Europe. 

JDe  lu  Religion  de  l'ijle  de  Rhodes. 

CEtte  Ifle,qui  cft  une  des  plus  confidérable* 
de  cet  Archipel , a lïx-vingt  mille  de  tour. 

La  Religion  Catholique  y étoit  autrefois  très  flo- 
riilantc.  Après  la  perte  de  Jerufalem  & d’Acre , les 
Hofpitalicrs  ou  Chevaliers  de  S.  Jean  , prirent 
Rhodes  aux  Sarazins,  qui  l’avoienc  enlevée  aax 
Empereurs  de  Conftantinople,  Foulques  de  Villa— 
ret  , François,  Grand  Martre  de  l’Ordre , fut  le 
Chef  de  cette  entreprit  r qu'il  exécuta  heureufe- 
ment  le  ly.  Août  130?.  ou  1310.  L’Ordre  , qui  eut 
le  nom  de  Rhodes,  en  fut  Maître  jufqu’en  ry n. 
qyc  Soliman  s’en  rendit  le  pollefleur  par  la  trahi- 
fou  d’un  Chancelier  de  l’Ordre  , qui  étoit  d’intelli- 
gence avec  Soliman  : De  telle  forte  que  depuis  ce 
tems , les  Turcs  font  Maîtres  de  Rhodes  ,où  ils 
ont  un  Bafla.  - 

Beaucoup  de  Turcs  s’y  font  étab!is>,  qui  y vi- 
vent à la  Mahometane,  & quelques  Juifs,  qui  y 
font  allez  d’Efpagne  , y profeflent  leur  Religion  , 

, en  payant  le  tribut , de  même  que  les  Grecs , epi 
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y profeflent  la  même  Religion  que  tous  ceux  d’O- 
xient , fous  un  Siège  Archiepifcopal.  Ces  Grecs  ne 
peuvent  pas  demeurer  dans  la  Ville  de  Rhodes  ,& 
n’oferoient  même  y coucher  ,de  peur  d’êcre  accu- 
fez  de  trahifon  ; mais  ils  y peuvent  trafiquer  le 
jour.  Il  y a aufli  dans  cette  Ville  quelques  Catho- 
liques, qui  ont  été  Efclaves , qui  y font  habituez. 

Il  y a une  Ville  de  même  nom  dans  cette  Ille  , où  Duvity , de 
il  y avoit  deux  Convens  Latins, de  S.  Auguftin 
& de  S.  François  ; une  Eglife  de  S.  Pantaleon  , & 
une  de  S.  jean- Baptifte,  qui  étoit  fort  magnifi- 
que ; une  autre  de  Sainte  Catherine  , & quelques 
autres  de  Grecs.  Mais  les  Turcs  onc  converti 
tqjites  ces  Eglifes  en  Mofquées , & le  font  fervi  des 
Auberges  des  Chevaliers , pour  y loger  les  Ja- 
nillaircs. 

De  la  Religion  de  Vlfle  de  Chypre. 

CEtte  Ifle  , une  des  plus  fameufes  de  la  Mer  Davity,  de 
Mediterranée  , dans  l’Afie  , qui  a fix  cens l'^fie,(Ur. 
cinquante  mille  de  circuit  , porte  le  Titre  de 
Royaume.  L’Eglife  y fat  fondée  par  l’Apôtre  S. 

Paul , qui  y prêcha  le  premier  l’Evangile  avec  S. 

Barnabe.  Ce  dernier  y fouffrit  le  Martyre  ,&  Ion  , 

Corps  y fut  trouvé  fous  l’Empereur  Zenon,  l’ai» 

3 8 / . avec  l’Evangile  de  S.  Mathieu  fur  fa  poitri- 
ne. Les  Villes  les  plus  confidérables  qui  reftenc 
dans  -cette  Ille  , font  Nicofie  & Famagoufte.  Ni- 
cofie  , autrefois  le  Siégé  des  Rois  Chrétiens , qui 
ont  occupé  le  Païs,&  particulièrement  de  ceux 
qui  étoient  de  la  Maifon  de  Lufignan , originaire 
de  France , étoit  aufli  le  Siégé  de  l’Archevêque  de 
toute  cette  Ifle.  Elle  eft  aujourd’hui  le  fejout  du 
Bacha,quele  Grand  Seigneur  envoyé  pour  com- 
mander dans  l'Ifle.  L’Eglife  Métropolitaine  , eon- 
factée  autrefois  à fainte  Sophie  , a été  réduite  en 
Mofquée  , aufli-bien  qu’un  Monaftere  d’Au- 

guflins.  - . 

II  y a eu  autrefois  en  cette  Ifle  quatorze  Eve-  \ 
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chez  , qui  étoient  tous  Grecs  ; mais  ils  furent  ré- 
duits à quatre  par  Innocent  I I I.  en  faveur  de  la 
Reine  Aliz  ; & ceux-ci  furent  l’Archevêché  de 
Nicofie , Grec  & Latin  , l’Evêché  de  Famagoufte  , 
aulïi  double  , l’Evêché  de  Paphos  de  même  , & 
celui  de  LimilTo.  Les  Evêques  Latins  avoienc  des 
"Villages  & des  Dîmes  j mais  les  Grecs  exigeoienc 
des  Prêtres  & des  Diacres , qui  leur  écoieut  lu  jets,, 
une  penfion  annuelle  à la  maniéré  des  Prélats 
Grecs  des  autres  Provinces.  L’Archevêque  & le» 
Evêques  Grecs  reconnoifloient  les  Latins  pour. 
Supérieurs , écant  confirmez  par  eux  , après  qu’ils- 
avoient  été  élus  par  le  Confeil  du  Roy  * & quand- 
il  y avoir  quelques  Procès  pardevant  les  Evêque|  , 
on  appelloit  des  Grecs  aux  Latins.  Les  Evêques 
Grecs  ne  demeuroient  pas  dans  les  Villes  donc  ils 
portoient  le  nom  : mais  le  Pape  Alexandre  I V. 
leur  alFtgna  d’autres  lieux  pour  leur  demeure  , car 
l’Evêque  Grec  de  Nicofie  faifoit  fon  fejour  à So- 
lit , & s’appclloit  Evêque  de  Solie  , & Adininiftra- 
teur  du  Peuple  Grec  de  Nicofie  } l’Evêque  de  Pa- 
phos demeuroit  en  la  Ville  d’Argos  j celui  de  Li— 
miflo  avoir  fon  Siégé  à Amathonte:&  parce  que 
cette  Ville  étoit  ruinée,  il  demeurpit  à Lefcara  j 
& l’Evêque  de  Famagoufte  à Carpalli  : Mais  en- 
fuite  ils  s’en  retournèrent  aux  premières  Villes,», 
la  réferve  de  celui  de  Limiflo , qui  eft  toujours 
refté  à Lefcara.  Il  faut  auflr  obferver  que  l’Arche- 
vêque Latin  de  Nicofie  ,.qui  s’appelait  Archevê- 
que de  Cypre , ne  reconnoiflbit  aucun  Patriarche  , 
mais  dépendoit  immédiatement  du  Pape  i pour- 
quoi on  l’appelloit  Primat  du  Royaume  ,&  Légat 
né  du  S.  Siégé.  Mais  dans  la  fuite,  fous  Pie  IV.- 
les  Vénitiens  venant  à être  Patrons  de  cet  Arche- 
vêché , préfenterent  quatre  perfonnes  au  Pape, 
l’une  desquelles  il  nommoit  Archevêque:  Dételle 
forte  , qu’ils  élifent  toujours  quatre  Sujets,  à 
l’un  defqucls  le  Pape  conféré  cette  Dignité. 

Les  Grecs  ont  confoiyé  quatre  Egüfcs  dan*. 
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Cette  Ifle,  & les  Francs  deux  , dont  il  y en  a une 
occupée  par  une  Million  de  Capucins.  Ces  Grecs 
y ont  donc  un  Archevêque,  qui  réfide  pareille- 
ment à Nicofie , dont  il  prend  le  Titre,  lia  pour 
SufFragans  les  Evêques  deCerine,de  Larneca5c 
de  BaiFo..  ... 

' Cette  Ville  de  Nicofie  fut  prife  par  les  Turcs  en 
i j 7 o.  & toute  l’Ille , Tannée  fuivante , fur  les  Vé- 
nitiens. 

Outre  les  Eglifes  Grecques  & Latines  qui  font 
dans  cette  Ifle , il  y a encore  des  Scétes  de  ces 
Eglifes,  fçavoir,  des  Arméniens,  des  Cophtes, 
des  Maronites  , des  Neftoriens  & des  Jacobites ,, 
qui  fe  retirèrent  de  la  Palefline,  lors  que  Saladin 
prit  Jerufalem.  Il  y a aufli  des  Indiens  & des 
Géorgiens.  De  tous  lefquels  nous  parlerons  ci- 
aprés-  Chacune  de  ces  Sedtcs  a fon  Evêque.  Elles 
y ont  été  rétablies  depuis  ; & les  Turcs  y taillent 
•vivre  chacun  en  liberté  de  confcicncc , de  même 
qu’aux  autres  Païs  où  ils  dominent , ne  demandant 
autre  chofe  que  la  Seigneurie  , & le  payement  du 
tribut  qu’ils  exigenr. 

L’état  préfent  de  TEglife  de  ce  Royaume  eft,  7(eUt. 
que  d’un  Archevêque  5t  de  trois  Evêques  qui  y ntuv.  des 
font, il  y en  a deux  qui  reconnoiflent  le  S.  Siégé.  MiJJJranc, 
Le  Peuple  y languit  dans  une  extrême  ignorance, 

& gémit  fous  la  tyrannie  qui  Topprilne. 

Je  ne  parlerai  point  ici  de  la  ReligicÉ  des  Grecs, 
qui  font  en  grand  nombre  dans  cette  Ifle,  parce 
que  j’en  ai  traité  ailleurs.  Je  remarquerai  feule- 
ment qu’ils  font  fort  attachez  à leurs  coutumes  & 
à leurs  anciennes  ceremonies  > que  leur  chant  eft  Tmtnîtri- 
mufical , 5c  qu’ordinairement  ils  ne  difent  que  des tom' l' 
grandes  Melïes , qui  fonc  fort  longues.  Iis  lé  lè- 
vent les  Dimanches  & les  Fêtes  encre  une  5c  deux 
heures  après  minuit  , pour  chanter  Matines. 

Pour  cet  effet , un  Clerc  va  de  porte  en  porte , qui 
frappe  avec  une  crcffelle  , pour  éveiller  le  monde, 
en  criant  en  leur  Langue  : Chrétiens allez,  à ï&- 
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gltfe.  Les  hommes  & le*  vieiUes femmes,  qui  onC 
plus  de  zele , ne  manquent  pas  d’y  aller  ; mais  les 
filles  & les  jeunes  femmes  ne  fortent  point  la  nuit , " 
à caufe  des  Turcs  , & elles  n’afliftent  qu'à  11 
pricre  du  matin  , & à la  Melle  qui  fe  dit  enfuite. 

Il  y a aulfi  beaucoup  de  Juifs  dans  cette  Ifie. 

De  la  Religion  de  l'ijle  de  Larneca. 

Tdvemier , Ette  Ifle  , qui  eft  entre  Chypre  & Alep  , a 
tum.x.  V»/ deux  cens  liciics  de  tour.  La  Ville  ne  paroîc 
• {lu  un  gran<i  Village,  où  il  y a neanmoins  quatre 

fra»e,  Confuls , à caufe  du  grand  abord  des  Marchands 
de  toute  l’Ifle  ; fçavoir  , un  François  ,un  Anglois, 
un  Hullandois,  & un  Vénitien.  Les  trois  parties 
des  habitans  font  Chrétiens  Européans  & Grecs  , 

& la  quatrième  partie  eft  de  Turcs  ; ce  qui  fait 
qu’on  y parle  également  les  Langues  Giecquc, 
Italienne  & Turque.  Comme  les  Mahometans  y 
font  les  moins  nombreux , les  Chrétiens  ne  fouf- 
frent  pas  beaucoup  d’eux , & ils  exercent  leur  Re- 
ligion avec  prefqu’autant  de  liberté  qu’en  France  i 
jufques-là  que  l’on  y fait  la  Proceflion  du  S.  Sa- 
crement avec  grand  éclat , & au  bruit  des  bo'éres. 

Il  y a une  petite  Maifon  de  Capucins , qui  deflèr— 
vent  la  Chapelle  du  Conful  de  France  , & une  au- 
tre de  Religieux  Italiens  , qui  dépendent  du  Gar- 
dien de  Jerufaftm. 

De  la  Religion  de  la  Syrie  ou  Surie. 


fieogHph.  s~s  £ Pais  ètoit  autrefois  d’une  plus  grande 
dn  P tinte,  étendiie  qu’il  n’eft  à prefent.  II  renferme  feu- 
lement le  Territoire  d’Antioche  , la  Phœnicie 
avec  la-Palcftine  & la  Celcfirie  , qui  eft  entre  le 
Mont  Liban  & l’Antiiiban.  Les  Mahometans  font 
la  plus  grande  partie  de  fes  habitans , & ceux-ci 
font  Turcs  ,ou  Mores  originaires  de  la  Province  , 
Ttavitj , de  ou  autres.  Il  y a aulfi  des  Juifs  , & des  Ch rcciens 
ï^4fie,d:r.  de  differentes  fortes,  & des  Drufes  , qui  ont  une 
Edit.  Religion  particulière.  Les  habitans  de  Damas  t 
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Ville  .principale  de  cette  Province , dont  je  ferai 
ci-apt  és  un  difeours  particulier  , font  partie  Turcs 
& Mores , fuivant  la  Refigion  de  Mahomet  , & 
partie  Juifs  & Chrétiens  de  differentes  créances. 
Les  Chrétiens  & les  Juifs  ont  leur  quartier  feparc 
de  ceux  des  Mores  & des  Turcs.  Ceux  d’Emefe  , 
autre  Ville  de  cette  Province  , font  la  plupart 
Mores  ou  Mabonjp tans & 1#  autres  font  ou 
Turcs,  ou  Juifs , ou  Chrétiens  Jacobites.  Ceux 
d’Haman  , qui  eft  encore  une  autre  Ville  , font 
tous  Mores  & Chrétiens.  Il  y a fort  peu  de  Turcs, 
& moins  de  Juifs.  Les  Chrétiens  Maronites  y ont 
Une  aflez  belle  Eglile,  qui  eft  dédiée  à S.  Jean, 
où  ils  font  leur  Office  conformément  à leur  créan- 
ce , qui  eft  à prefent  orthodoxe.  Ceux  d’Alep , qui 
eft  à prefent  îa  Capitale  de  Syrie  , dont  nous  trai- 
terons amplement  , font  Mahometans  , Juifs  & 
Chrétiens  de  différentes  Seftes  , qui  ont  leurs 
Mofquées  , leurs  Synagogues  , leurs  Eglifes  8C 
leurs  Chapelles  , où  ils  s’affemblcnt  aux  jours  or- 
donnez. Les  Chrétiens  demeurent  dans  les  Faux- 
bourgs  de  cette  Ville.  Ce  font  des  Maronites , des 
Arméniens , des  Chaldécns  ou  Neftoriens  , des 
Çrecs\,  des  Syriens  & Jacobites.  Chaque  Sctfte  a 
fon  Eglife  & fon  Evêque.  Nous  en  parlerons  en 
kurs  lieux.  Les  Juifs  ont  de  même  un  quartier  fe- 
paré , où  ils  ont  une  Synagogue , qu’ils  difent  être 
fondée  depuis  quinze  cens  ans. 

On  voit  auffi  en  cette  Ville  des  Moines  de  l’Or- 
dre de  S.  Bafile  & de  S.  Grégoire , qui  font  profef- 
£on  de  chaftctc. 

Les  Mores  & les  T urcs , quoi  que  diftinguez  de 
çom  , ont  leurs  Mofquées  & kurs  ceremonies 
communes.  Ceux  de  cette  Ville  ont  coutume  , au 
rems  du  Bairam,  d’accompagner  folemnellemenc 
hors  la  V>Ue.,ccux  qui  vont  en  pèlerinage  à la 
Meque,  car  les  Mahometans  venant  d’Europe  & 
d’Afïe  , s’affemblent  là  peu  de  jours  auparavant  lç 
jUiram  p pour  cet  effet  j afin  d’être  elcortez  paj: 
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les  Jaiiiflaircs  contre  les  cour  les  des  Arabes.  Cet 
- Mahometans  d’Alcp  ont  un  Mouphty , qui  cft 
comme  leur  Evêque , lequel  a toute  autorité  pour 
le  fpi rituel.  Il  fait  quelques  ceremonies  pour  ces 
Caravanes  qui  vont  à la  Mequc , auparavant  de 
partir.  . . 

Outre  les  Mahometans  qui  font  à Alexandret- 
te  , qui  n’eft  qu’un  amas  confus  de  méchantes  mai- 
fons , habitées  par  des  Grecs , qui  en  compofent  la 
plus  grande  partie,  il  y a quelques  autres  Chré- 
tiens  d’Europe  , qui  ont  deux  Vice-Confuls  d’A- 
•Ics  Mijf  ]ep  ■ pun  Anglois, 8c  l’autre  François.  Celui-ci  a 
r*HC'  fait  bâtir  une  Eglife , où  l’on  dit  la  Melle  , 8c  où 
l’Office  Divin  fe  fait  par  un  Religieux  de  l'Obier- 
vance  de  S.  François  , avec  toute  liberté.  A l’égard 
des  Grecs  , leur  Eglife  eft  dclfervie  par  un  Caloyer 
ou  Religieux  Grec. 

Clwctienj  II  y a des  Chrétiens  originaires  de  cette  Provîn- 
Sytient,  ce , qui  y font  en  aiTez  grand  nombre.  Les  uns  font 
Schifmatiques  Grecs , & vivent  dans  le  défordre  ; 
8c  la  plupart  fout  plongez  dans  le  vice  , à caufe  de 
Jafrcquentation  qu’ils  ont  avec  les  Turcs:  & ccux- 
cià  la  vérité  n’ont  . que  le  nom  de  Chrétiens,  & font 
quelquefois  fi  malins , qu’ils  acculent  les  Chré- 
tiens Latins , 8c  les  chargent  de  calomnies.  Les  au- 
tres font  des  Chrétiens  latinifcz , fans  herefie  , & 
qui  'vivent  d’une  vie  exemplaire  ; mais  le  nombre 
/ftk/.d’^-enellfort  petit.  Ils  ont  un  Patriarche  Catholique., 
lef  du  «i’»nomtné  Ignace  Pierre,  qui  réfide  à Damas,  Ie- 
itgi  ‘U"  a un  Srand  zc^e  Pour  ^ ^éfenfe  de  l’Eglife  Ro- 
maine , & fc  dit  Patriarche  d’Antioche.  Nous  en 
parlerons  encore. 

• Ces  Chrétiens  Syriens , particulièrement  ainlî 
nommez , font  répandus  par  toute  la  Syrie , 8c  ont 
dans  les  Villes  des  Eglifcs  , des  Chapelles  8c  des 
nies  diftinguées  & fcparées.  Us  fe  vantent  d’être 
les  plus  anciens  Chrétiens  ; parce  que  S.  Pierre 
établit  premièrement  Ion  Siégé  à Antioche,  Ville 
.-de  ce  Païs , ,8c  de-ià  le  tranfporta  à Rome  : Et 
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ê’cft  pour  cela  qu’ils  refuient  avec  les  Grecs  cl’o- 
béïr  au  Pape.  Ils  on:  un  Patriarche  particulier  , 
qui  réfidc  à Meliquc , auquel  ils  font  tournis  pour 
le  fpirituel.  D’autres  veulent  qu’ils  portent  le  Ti- 
tre de  Patriarche  d’Antioche  ; mais  parce  qu’An- 
•tioche  cft  ruiné  , il  s’eft  retiré  à Damas.  L’un  de 
ces  Patriarches  reconnut  le  Pape  pour  Chef  de 
l’Eglifc,  en  Jjyi.  fous  Jules  I 1 1.  remettant  les 
herefies  des  Grecs, & en  i j j 7 . il  rendit  fes  fou- 
niilfions  à l’Eglife  Romaine , lous  Grégoire  XIIJ. 

Gn  l'appelle  auflî  Melchite  , & il  eft  confirme  par  i 

le  Batla  , & enfuite  par  le  Grand  Seigneur.  Ce 
Patriarche  des  Syriens  a plufieurs  SufFragans  fous 
lui , & les  tiens  le  nomment  Catholique  , qui  fi- 

fni%  chez  eux  Primat  ^ mais  ils  ufent  de  tous  les 
eux  noms  indifféremment  Comme  ils  profdïénc 
la  plupart  la  Religion  Grecque  , ils  fc  fervent  dans 
leur  Office  Divin  de  la  Langue  Grecque,  & ils  en 
ont  même  retenu  les  errcuis.i  la  réferve  qu’ils 
tiennent  que  les  âmes  des  Jutfes  joiiitTent , avant  le 
jour  du  jugement,  de  la  gloire  , & que  les  rnc- 
chaus  tournent  les  peines  de  l’Enfer. 

Ils  ont  les  mêmes  fentimens  que  les  Grecs  tou- 
chant la  Procefiion  du  S.  Efprit  & le  Purgatoire, 

& ils  mangent  de  la  viande  le  Samedi.  Iis  n’ont  en 
Jeur  Eglite  qu’un  Autel , auquel  on  ne  dit  qu’une 
MctTe  le  jour  , ,fur  le  midi.  Ils  tiennent  aüfli  la 
TrantTubftantiatîon  de  même  qu’eux , & ils  confa- 
,crent  avec  du  pain  levé.  Il  eft  permis, à leurs  Prê- 
tres de  retenir  les  femmes  qu’ils  ont  avant  la  Prê- 
.trife  jurais  non  pas  d’en  époufer  apres.  Ils  n’ont 
point  d’Ordre  de  Soûdiacre,  & ditent  qu’il  eft 
-permis  à chacun  d’ajouter  la  Confirmation.  Ils 
appellent  les  Rogations  le  Jeune  des  Ninivites.  Ils 
ont  en  la  .Ville  de  Damas  , une  Eglife  fous  terre  , 
en  la  Maifon  d’ Ananie.  Il  ne  leur  eft  pas  permis  en 
ce  lieu  , non  plus  qu’aux  Juifs  , d’officier  en  pu- 
blic , parce  que  les  Juifs  eftiment  cette  Ville  Sain- 
te  ; & on  ne  fouft'e  point  que  les  Chr  étiens  y aillent 
:i  .cheval. 
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Quoi  que  ces  Chrétiens , & toutes  les  aurres 
Settcs  des  Grecs , languiffent  fous  Ja  Domination 
înfupportable  du  Turc  , expofez  aux  derniers  ou- 
trages , ('ans  ofer  (e  plaindre , neanmoins  ils  font 
tellement  accoutumez  à ce  joug,  qu’ils  s’eftiment 
beaucoup  plus  heureux  que  tous  les  Chrétiens 
d’Europe  , parce  qu’ils  habitent  des  meilleurs 
Païs , & plus  temperez , joint  la  liberté  de  l’exer- 
cice de  leur  Religion  ; car  chaque  Nation  a fes 
Egliiês  & fes  Chapelles  , où  elle  lé  peut  aflëmblcr 
librement  , les  Turcs  permettant  aux  Chrétiens 
de  vivre  par  tout  félon  leur  Religion  , pourvu 
qu’ils  ne  s’ingèrent  point  de  travailler  à la  con- 
verfion  des  Mahomctans  , & qu’ils  ne  trament  rien 
fous  prétexte  de  Religion.  Et  bien  que  les  Patriar- 
ches & les  Evêques,  qui  (ont  fous  la  Domination 
des  Turcs , aillent  quelquefois  à Rome  , pour  être 
facrcz  Evêques , ou  pour  être  confirmez , ou  pour 
fuivre  & prendre  le  parti  du  S.  Siégé  , neanmoins 
on  n’a  point  vû  qu’aucun  ait  jamais  été  recherché 
pour  ce  fujec , ni  les  Religieux  mêmes,  qui  onc 
été  étudiera  Rome,  ou. qui  y ont  étc  recevoir  les 
Ordres. 

Melchites.*  Plufieurs  eftiment  que  ces  Chrétiens  de  Syrie 
jteUt.nouv. fonc  les  mêmes  que  les  Mclchites,  qui  ne  different 
4 U Levdrt.  prcfqu’cn  rien  des  Grecs , tant  pour  la  créance  » 
que  pour  les  ceremonies.  Eenomde  Mclchites  ou 
RoyaIiflcs,ne  leur  a été  donné , que  parce  qu’ils 
fuivoient  les  fentimens  communs  des  Grecs, qui 
obéïfioient  aux  Décidons  du  Concile  de  Chalce- 
doine  , & comme  s’ils  n’euftent  eu  égard  en  cela 
v qu’à  la  volonté  de  l’Empereur  , leurs  ennemis  les 

appelèrent  Mclchites  , voulant  marquer  par- là 
qu’ils  étoîent  de  la  Religion  de  l’Empereur.  Ils 
appellent  donc  aujourd’hui  Mclchites  les  Syriens, 
Cophtes  ou  Egyptiens  les  autres  Nations  de 
l’Orient  , qui  n’étant  pas  de  véritables  Grecs, 
font  neanmoins  de  leur  opinion.  Et  c’eft  ce  qui  fait 
■qu’un  Hillorien , qui  a traité  de  la  Religion  & des 
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ftœurs  des  Orientaux.,  leur  donne  indifférem- 
ment le  uom  de  Grecs  ou  de  Mc’.chites  ; & il  re- 
marque qu’ils  font  répandus  dans  tout  le-Lcvant  t * 
qu’ils  nient  le  Purgatoire  , qu’ils  font  ennemis  ju- 
rez du  Pape  , & qu’il  n’y  en  a point  dans  tout 
J’Orient , qui  combattent  fi  fortement  la  Primau- 
té du  même  Pape.  Mais  il  -ne  faut  pas  s’étonner 
de  ce  qu’ils  font -fi  grands  ennemis  de  l’Eglife  Ro- 
maine., puis  qu’ils  confervent  tous  les  lentimemç 
des  Grecs,  qui  font  reliez  dans  le  Schifme.  Pour 
ce  qui  cft  de  leur  opinion  touchant  le  Purgatoi- 
re, elle  ne  diffère  point.auûi  de  celle  des  véritables 
Grecs  j & quoi  qu’ils  nient  avec  eux  qu’il  y ait  un 
fieu  particulier  , nommé  Purgatoire  , où  les  âmes 
font  punies  par  un-feu  réel  & véritable , ils  neaiienc 
pas  pour  cela  la  veri-ié  du  Purgatoire  ,de  la  ma- 
niéré que  nous  l’avons  expliqué , en  parlant  des 
Grecs.  De  plus  , le  fentiment  des  Melchitcs  cou- 
chant la  Primauté  du  Pape  , eft  aufli  le  même  que 
celui  des  Grecs, qui  ne  Le  font  point  fournis  aux 
Décifions  du  Concile  de  Florence.  En  un  mot,  à 
fa  réfetve  de  quelques  points  peu  importans  , qui 
appartiennent  aux  ceremonies  & à la  Difcipiine 
Ecdîcfîaftique  , les  Melchites  font  en  toutes  cho- 
ies de  véritables  Grecs  ; & ils  ont  même  traduit  en 
Arabe  l’Euchologc  ou  Rituel  des  Grecs , & la  plu- 
part de  leurs  autres,Livres  d’Office.  , * 

Mais  les  premiers  & les  véritables  Chrétiens  du 
levant , font  les  Maronites  , qui  font  un  Peuple  de  Maronttet? 
Phenicie  , qui  habitent  le  Mont  Liban  , entre  Bi-. 
blis  & Tripoli,  Limitrophe  de  la  Terre  Sainte. 

Ils  occupent  particulièrement  cette  Montagne, 
tant  vénérée  par  les  fainccs  Ecricures,  qui  dtivife 
Ja  Paleftinc  d’avec  la  Syrie.  Elle  a quelques  6 a. 
lieiies  de  circuit , & contient  environ  40.  ou  jo. 

Villages,  8c  zy.  qui  four  au  pied,  tous  habitez 
de  ces  Maronites  , qui  cukivent  cette  Montagne. 

Guillaume  , Archevêque  de  Tyr , quiécoit  leur 
voilfn  , allure  que  de  fon  tems  , ils  excédoient  le 
Jmt  IL,  R 
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nombre  de  quarante  milic , qu’ils  étoient  très  vail- 
lans , & qu’ils  rendirent  au  Roy  de  Jerulàlem  de 
grands  ferviccs  dans  les  guerres  contre  les  Sarra- 
sins j ce  qui  fit  qu’on  eut  une  joye  extrême  de  leur 
couveriion.  Ils  loue  moins  nombreux  , fie  plus  pau- 
vres que  tous  les  autres  Chrétiens  du  Levant, 
Neanmoins  ils  font,  difperfcz  dans  la  Syrie  , la 
Phénicie  , la  Galilée  Sc  l’Iile  de  Chypre  , où  ils 
Ont  prés  de  quatre  cens  Villages.  Il  n’y  en  a point 
qui  loient  plus  fournis  à l’Evangile  fie  au  S.  Siégé 
de  l’Eglife  Romaine,  que  ceux  qui  vivent  dans 
cette  Montagne  de  benediûion  du  Liban  ; car  les 
Peuples  Chrétiens  qui  habitent  le  Levant , fout  les 
Crées , les  Arméniens  , les  Jacobires , les  Gcor- 
gien%,  les  Cophtes  ou  Egyptiens,  les  Abyffins  ou 
Ethiopiens  , les  Neiloricns  & les  Maronites  j fie 
ceux  , qui  d’eutre  eux  font  demeurez  dans  la 
Communion  de  l’Eglife  Romaine  , font  ces  der- 
niers , qui  s’étant  feparez  des  Jacobites  fie  des  Ne- 
ftoriens  , avec  qui  ils  écoient  unis , fit  ne  compo- 
l'oicnt  qu’un  même  Peuple , avant  le  Schilme  qui 
les  a iufe&ez  , ont  fuivi  les  traces  de  l’Abbé  Ma- 
ron, & font  demeurez  'fermes  dans  la  foumiflron. 

S.  Siégé.  Ile  fc  réunirent  avccl’Eglife  Rorffai- 
ne  apres  le  Concile  de  Florence  -,  en  144J.  Il  yen 
a dans  Alep  , dans  Damas  , & dans  divers  autres 
» endroits  de  la  Syrie.  Ceux  du  Mont  Liban  & dp 
Syrie,  rentrèrent  dans  l’union  avec  l’Eglife  Ro- 
maine , fous  Baudouin  I V,  Roy  de  Jerulàlem , fie 
fous  Aymeric  III.  Patriarche  Latin  d’Antioche, 
en  11 8 1.  en  abjurant  les  erreurs  des.  Monotheli  tes; 
& il  y avoit  alors  jo c.  ans  qu’ils s’étoient  feparez 
de  l’Eglife , & leur  erreur  capitale  étoit  dans  l’o- 
pinion d’une  feule  volonté  en  Jefus-Chrift  , con- 
damnée par  le  V I,  Concile  , comme  le  rappor- 
tent Jacques  de  Vitrifie  Guillaume  de  Tyr.  Eranc 
depuis  retombez  dans  les  opinions  8t  le  Schifmç 
desGrecs  , ils  fe  fout  réconciliez  avec  l’Eglifc  Ro- 
maine , 5c  depuis  plus  folemnclkmcnt , fous  Grer 
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goire  XIII,  & Clément  VIII.  Depuis  ce 
teins- là, ils  l'ont  demeurez  fermes  dans  la  Com- 
munion & dans  la  Doctrine  de  l’Eglife  Catholi- 

3 uc.  Ils  fuivent  eif  quelques  points  la  Difcipline. 
e l’Eglife  Latine,  comme  dans  celui  de  facrificr 
avec  du  pain  azyme  ; mais  ils  gardent  prefque 
dans  tout  le  refte  la  Difcipline  de  l’Eglife  Grec- 
que , avec  la  pcrmiflïon  du  Pape  , comme  de  don- 
ner la  Communion  aux  petits  enfans , de  commu- 
nier fous  les  deux  efpcces , de  ne  point  jeûner  le 
Samedi , & quelque  autre  chofe. 

I.a  Langue  dont  fe  fervent  les  Maronites , rient 
un  peu  de  la  Syriaque  , qui  cft  la  même  que  celle 
dont  les  Jacobites  &c  les  Neftpriens  ufent  parmi 
eux,  quoi  qu’ils  la  prononcent,  & qu’ils  l’écri- 
vent d’une  maniéré  differente  de  celle  des  Maro- 
nites , qui  approche  plus  de  la  Langue  Chaldaï- 
que , que  de  la  S y riaque. 

Le  commerce  qu’ils  ont  eu  avec  les  Arabeÿ , 
leur  a fait  quitter  l’ufage  naturel  de  cette  Lingue  : 
De  forte  qu’ils  ne  s’en  lcrvent  plus  que  dans  l’Offi- 
<e  Divin , que  S.  Ephrema  compofé  pour  la  plus 
■grande  partie.  Neanmoins  il  y a cinq  où  fix  Villa- 
ges parmi  eux  , qui  l’onc  retenue  , & qui  la  par- 
lent encore  ; mais  c’eft  un  Syriaque , qui  cft  mêlé 
•de  la  Langue  Arabe, & qui  n’en  doit  plus  porter 
le  nom , à caufe  de  (à  corruption.  On  peut  douter 
avec  raiLon , fi  dans  tout  le  monde  Chrétien , il  y 
a des  Peuples  plus  Catholiques  & plus  attachez  au 
S.  Siège,  que  les  Maronites.  Ils  reçoivent  avec 
une  grande  foumiflion  toutes  fes  Ordonnances  & 
tous  fes  Reglemens,  & ils  l’ont  en  telle  vénéra- 
tion , qu’une  des  chofes  qui  contribue  davantage  \ 
donner  créance  aux  Ecclcfiaftiquesqui  les  condui- 
fent , c’eft  de  leur  entendre  dire  qu’ils  font  Telmid 
Rournie , c’cft-à-dire  , Difciple  de  Rome. 

Ils  ont  un  Patriarche  , * des  Archevêques  & 
des  Evêques , & cent  ou  fix-vingt  Curez , qni  veil- 
leur fur  leur  conduite , & qui  les  dirigent.  Le  Pa- 
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triarche  fait  la  rcfidcnce  ordinaire  à Cannubin,, 
qui  eft  un  Monafterc  bâti  dans  le  roc  , dans  le 
plus  âpre  defert  du  Monr  Liban  , donc  l’Eglife  eft 
çonfacrce  à Dieu,  fous  le  Ticre  de  l’Anuoncjatiop 
de  la  Saince  Vierge.  C’eft  le  Convcnc , où  Sainte 
Marine  avoir  pris  l’habicde  B-eügjeufe.  Ce  Mona- 
fterc a bien  vingt  mille  livres  de  revenu  , & paye 
mille  livres  de  tribut  au  Balla  de  Tripoli , fous  la 
Domination  duquel  eft  à prefent  le  Mont.Liban. 

Turc  eft  le  tyran  qui  les  domine  , & qui  les  for- 
ce de  tems  en  tems  d’abandonner  leur  Païs„&  dp 
fe  retirer  dans  les  Moma£ncs  dc,Chouf  & du  Quçf- 
joan  , pour  1e  mettre, à l’abri  des  çruautez  qu’il  tait 
exercer  lùr eux. 

Leur  pauvreté  parait  aflez  grande , puis  que 
leurs  Curez  ,&  la  plupart  de  leurs  Evêques  , font 
réduits  à gagner  leur  vie  paj  le  travail  de  leurs 
mains , comme  de  (impies  Artifans.  Ils  cultivent 
des  jardins , & labourent  des  terrres 
* Lerirs  Xgiilcs , qui  forte  les  feules  de  tout  le  Le- 
vant , où  l’on  omit  des  cloches , n’pnt  ni  la  gran- 
deur , ni  la  beauté  .des  moins  confrdérables  qui 
foient  parmi  nous.  -Ce  font  plutôt  de  fimples  Cha- 
melles, que  des  Eglifes.  On  y entre  .par  des  portes 
.û  balles  & ft  étroites  j qu’on  n’y  Içauroit  palier^, 
.qu’en  fc  courbant  j ce  qu’ils  lonc  contraints  de 
faire,  pour  empêcher  que  les  Turcs  n’y  entrent 
Ô cheval ,. comme  ils  font  dans  les  autres  Eglifes 
des  Chrétiens  > qui  ont  des  portes  plus  larges  & 
.plus  élevées. 

Ils  ne  fe  découvrent  point  en  entrant  dans  l’Egli- 
fe,non  pas  même  durant  la  Melle, ni  lorsqu op 
.chante  ÜOfficc  dans  le  Chœur , ou  qu’on  y fait 
d’autres, prières.  Iis  ont  toujours  la  rétc  couverte 
d’un  bonnet , qui  eft  entouré  d’une. écharpe  blan- 
che , ou  de  quelque  autre  couleur.  Atiflr  tôt  qu’ils 
.y  font  entrezj  ils  prennent  de  l’eau  bénite  -,  & s’ils 
n’en  trouvent  pas,  ils  fc  contentent  de  toucher  1,3. 
.muraille  dujbout  des  doigts .,qu’ils.b*ijent  apçc?» 


•Digitized  by-Qooglt 


U 'u  M'cr,N-xr>.  ^ ^ ?sy 

fis  prennent  enfuite  une  potence  de  bois , foit  pour 
paroître  en  la  prefencc  de  Dieu  , tomme  s’ils 
êtoient  crucifiez  , foit  pour  protefter  qu’ils  n’ef- 
perenr  pas  être  exaucez  dans  leurs  prières , que 
par  la  vertu  de  la  Croix,  qne  la  figure  dé  céspo- 
rences  leur  repréfente , foit  que  n’ayant  pas  i’ulagé 
de  fe  mettre  à genoux  dans  l’Eglitc  , ils  ayent  be- 
foin  de  ces  potences,  pour  fe  ibutenir  durant  la 
célébration  du  Service.  Iis  fe  courbent  fur  ces  po- 
tences , faifant  leurs  prières  j &ilsne  font  jamais 
autrement , fi  ce  n’eft  lors  qu’on  lit  l’Evangile , oU 
qu’on  éleve  le  Corps  & le  Sang  de  nôtre  Seigneur 
Jëfus-Chrift  , qu’ils  font  découverts  , & qu  ils  fe 
mettent  à genoux  comme  pour  témoigner  leur 
anéanti Ifement  devant  Dieu,  ris  reçoivent  la  l'ain- 
te  Communion  , après  que  l’élévation  a été  faite, 
& ils  ne  different  pas  plus  long-tems  cette  adtion 
de  pieté.  Ils  font  quelques  priefes  après  la  confe  * 
cration  ; enfuite  defquelles,  on  élevé  le  Corps^C 
le  Sang  de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  , pour  le 
faire'  adorer.  Lors  què  lcs:  PrêtresM’élevent  , ils 
tournent  leurs  mains  toutes  ouvertes  vers  les  fa- 
eirez  myfteres  ; puis  ils  les  paffent  fur  leurs  vifa- 
ges‘,  comme  pour  fe  fanttificr  par  cet  attouche- 
ment , comme  faifoient  autrefois  les  anciens  Chré- 
tiens , & comme  font  encore  aujourd’hui  les  plus 
anciens  de  quelques  Villagesautour  de  Marfcille. 

Dans  les  Eglifes,- les  femmes  font  feparées  dtf 
lieu  où  font  les  hommes  , par  une  cloifon  de  bois , 
qui  eft  faite  en  forme  dé  jaloufic  ; &olles  ^entrent 
par  une  porte  qui  n’eft  qüe  pour  clics  ,&  qui  eft 
d’un  autre  côté  que  celle  qui  eft  pour  les  hommes. 

Leur  Foy  eft  fi  grande  ,que  du  moment  qu’ils 
fe  fcntcnt  incommodez,  ils  font  jetter  des  linges 
fous  les  pieds  du  Prêtre , lors  qu’il  eft  à l’Autel, 
afin  qu’en  marchant  delfus  pendant  la  célébration 
du  Sacrifice , ils  reçoivent  la  vertu  & la  force  de 
les  guérir  , en  les  appliquant  enfuite  fur  la  partie 
•ù  dble  mal*  \ 
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Quand  celui  qui  die  la  Mdl'e  , a lu  l’Epître  St 
l’Evangile  en  Syriaque,  on  les  lit  au  Peuple  en 
Arabe,  parce  que  c’cft  ld  Langue  vulgaire  du 
Païs.  Durant  cette  le&urc  , ils  font  accoutume» 
de  pancher  la  tête, tantôt  d‘un  côté, tantôt  de 
l’autre  , & de  prononcer  entre  leurs  dents  ces 
mots , num  > c’eft-à-dire , oui , tinum , oui  vrai- 
ment } pour  témoigner  que  ce  qu’ils  entendent  li- 
re , eft  la  vérité  de  Dieu , & qu’ils  l’approuvent  e 
Ce  qu’ils  font  quelquefois  avec  ferment  * en  ajou- 
tant ce  mot  : Cyvala. 

Ils  font  ces  lignes  de  tète , & prononcent  ce* 
mots  plus  haut  & plus  bas , félon  que  leur  cœur  eft 
touché  à cette  fainte  lectine  ; mais  c’ell  par  de* 
mouvemens  8c  des  poftures  fidifterentes , qu’à  le» 
voir , on  les  prendroit  pour  des  foux  , fi  on  n’avoic 
jamais  affilié  à leurs  Méfiés,  ni  oui  parler  d’ync 
femblablc  coutume.  Ils  s’entretiennent  eux-mêmes 
dç  ce  qu’ils  ont  entendu  dans  l’Epitre  ou  dans  l’Er 
vangiie , parlant  par  dialogue,  8c  le  répondant  avec 
des  gefles , comme  s’ils  confcroicnt  enfetnble  , les 
uns  avec  les  autres. 

Ils  obfcrvcnt  le  Carême  félon  l’ancienne  ri- 
gueur , ne  mangeant  qu’une  fois  le  joqr , après  la. 
célébration  de  Ta  Méfié , qui  ne  fc  dit  que  fur  les 
quatre  heures  du  foir.  Ils  mangent  de  la  viande 
depuis  Pâques , jufqu’à  l’Afcenfion  , même  les 
Mercredis  & les  Vendredis , qui  font  les  deux 
jours  de  la  femaine  confacrez  parmi  eux  à l’abfl  i- 
nence  de  la  viande.  Ils  font  le  même  tous  les  Sa- 
medis , excepté  ceux  du  Carême  , 8c  les  paflent 
comme  les  Dimanches , en  fàifant  maigre  , fans- 
jeûner. 

Outre  le  grand  Carême , ils  en  obfervent  encore 
trois  autres , qu’ils  appellent  petits  j celui  des  A pô- 
tres  S.  Pierre  8c  S.  Paul , celui  de  la  Fête  de  l’Af- 
fomption  de  la  Sainte  Vierge  , qui  font  de  quinze 
/ jours  chacun  j 8c  celui  de  l’ Avent  , qui  commence 
toujours  le  4.  Décembre , jour  de  Sainte  Barbe** 
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St  qui  finie  la  veille  de  Noël , comme  les  deux  au-» 
très,  finiffent  toujours  la  veille  des  deux  Fêtes  , 
dont  ils  ont  été  comme  la  préparation.  Durant 
ces  trois  Carêmes , ils  ne  font  obligez  qu’à  l’abfti-* 
nencc  des  viandes , Si  non  pas  au  jeûne.  Hors  le 
jeune  du  Carême , il  ne  leur  eft  point  ordonné:  de 
jeûne  le  long  de  l’année , les  veilles  des  Fèces  des 
Saints.  Ils  ne  boivent  ordinairement  que  de  l’eau  , ' 
le  vin  n’étant  point  en  ufage  parmi  eux  , finon  lors 
qu’ils  traitent  quelqu’un. 

Les  Prctrcs  font  reverez  de  ces  Peuples  avecui* 
excreme  refpeét , & on  les  diftinguc  par  une  échar- 
pe toute  bleiie  , qu’ils  portent  leuls  autour  de  leur 
bonner.  Il  y en  a quelques-uns  qui  font  mariez  ; 
mais  ce  font  ceux-là  qui  l’étoient  auparavant  que 
d’être  Prêtres  :car  hors  cela , le  mariage  leur  eft 
défendu,  auffi-bien  qu’aux  Evêques , pour  Icf- 
quelsilsont  des  Loix  plus  fevercs,  à caulc  de  1’c- 
minencc  de  leur  Dignité  : De  forte  qu’aucun  ne 
peut  être  Evêque , tandis  qu’il  eft  yrjtagé  dans  le» 
liens  du  mariage.  Le  Prêtre , qui  a étc  marié  deux; 
fois , ne  peut  être  admis  à la  Prêtrifc  , ni  au  Dia- 
conat j mais  celui  qui  eft  Diacre,  peut  fe  marier 
une  fois  , & peut  demeurer  Diacre , ou  fe  faire 
Prêtre , s’il  veut.  Ce  que  nos  Papes  leur  accordent 
& beaucoup  d’autres  difpenfes. 

Lors  qu’ils  font  dans  l’Eglilo , ils  n’ont  ni  chai— 
^ rc  , ni  Chœur  ; mais  étant  appuyez  lur  des  poten- 
ces , comme  le  Peuple , ils  fc  rangent  autour  d’une 
pierre  , qui  eft  élevée  à une  jufte  hauteur  , pour 
leur  fervir  de  pupitre  , St  fur  laquelle  ils  mettent 
les  Livres  dont  ils  fe  fervent  pour  chanter  l’Office 
Divin.  ^ 

Dansradminiftratfon  des  Sacremens , ils  obfer- 
vent  les  mêmes  ceremonies  que  dans  les  Eglifes 
d’Occidcnt , fi  ce  u’eft  qu’en  celui  du  Baptême  , ils 
font  la  benediftion  folemnellede  l’eau  pour  chaque 
enfant  qu’ils  baptifent,  telle  qu’elle  fe  fait  dans 
J’ Occident  U yeillc  de  Pâques  &.de  la  Pentecôte  * 
-■  ' R iiij; 
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cc  qui  rend  cette  ceremonie  beaucoup  plus  longilS 
que  celle  que  l'on  pratique  ici.  Au  lieu  de  coton  , 
pour  efluyer  l’huille  des  Catecumenes,  Si  les  on- 
«ftions  du  iaint  Chrême , ils  fe  fervent  d’eatPchau- 
de , & de  favon , fans  fe  mettre  en  peine  des  cris  de 
l’enfant.  Ils  font  de  grandes  réjoüifl'ances  au  Bap- 
tême de  ces  enfans. 

. Us  croyent  la  préfence  réelle  au  S'.  Sacrement 
de  l’Autel , & la  Tranfl'ubftantiation  du  pain  & dii 
vin  au  Corps  & au  Sang  de  Jefus-Chrift , ccmma 
nous  dirons  ci-aprés.  Ils  difent  la  Mefle  daps  les 
Eglifcs  des  Catholiques  de  l’Europe.  Les  Prêtres 
de  l’Europe  la  difent  auiïidans  les  leurs.  Us  com- 
munient à la  Mefle  des  Catholiques  Latins , & il  y 
a des  Catholiques  Latins , qui  fe  joignent  àl’Eglife 
des  Maronites;  Nous  parlerons  aufli  à la  fuite  4* 
leurs  autres  Sacremens.. 

Les  Religieux  fuivent  tous  la  Réglé  de  S.  An- 
toine , & vivent  dans  une  extrême  pauvreté.  Il  y 
a autour  de  cçtte  Montagne  quarante Monaftercs, 
dont  la  plus  grande  partie  eft  abandonnée.  En  ceux 
qui  font  habitez , il  n’y  a que  deux  ou  trois  Reli- 
gieux  , qui  travaillent  de  leurs  mains. 

Leurs  Monaftercs  font  en  des  lieux  deferts , en 
des  rochers  affreux  , mais  fi  agréables , qu’à  leur 
vûë , on  eft  touché  de  dévotion  , & du  mépris  da 
monde.  C’eft  en  ces  lieux  , où  plufieurs  Anacho- 
rettes  ont  fait  penitence  ; Si  prefentement  il  s’en  0 
voit  encore  de  tous  les  Pais , même  de  l’Europe. 
)/.de  cha- C’eft  le  lieu  où  s’étoic  retiré  un  Gentilhomme 
Provençal , qui  s’unit  à l’Eglife  des  Maronites, 
ayant  eu  même  long-tems  le  Pcre  Elie , Maronite , 
Pafteur  d’une  petite  Ville  de  ce  Païs-Ià,  & de- 
puis Patriarche  des  Mardhites,  pour  Ion  Di- 
reêkur. 

Us  ont  parmi  eux  des  Convens  de  Religieux 
Latins , qui  tâchent  d’imiter  la  vie  pénitente  des 
Religieux  Maronites. 

La  Providence  Divine  fait  que  ce  petit  Trou-r 
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ptau  aura  toujours  de  très  pieux  & de  très  dbéfes 
•Prélats , pour  lej  confirmer  & les  maintenir  en  la' 
pcrfeverance  de  la  Foy  Catholique,  par  le  moyen 
du  Séminaire  de  Rome , fondé  par  Grégoire  XIII. 

& gouverné  par  les  Pères  Jefuiics , où  font  élevés 
desenfansdes  Maronites  du  Mont  Liban, que  les 
Souverains  Pontifes  entretiennent  j où  non  feule- 
ment on  leur  enfeigne  les  bonnes  mœurs , & les 
principes  de  nôtre  t'oy  , mais  meme  la- Philoso- 
phie , la  Théologie  , & les  cas  de  confciencc.  En- 
faite  de  quoi , ils  font  reçus  aux  Ordres  facrez 
& renvoyez  au  Mont  Liban , où  le  Patriarche  leur 
dillribiie  des  Evcchez  ,ou  des  Cures , comme  il  le 
juge  à propos. 

Au  relfc , l'on  peut  dire  que  ta  vie  de  ces  Peu-^ 
pies  eft  extrêmement  laborieule  S.  pénitente  ; car 
outre  les  peines  qu’üs  fe  donnent  dans  leurs  Mai- 
fons , ils  paffenc  une  grande  partie  de  la  nuit  à dire 
leur  Office  , & »•  faire  des  prières , quelques  fati- 
guez qu’ils  foient  du  travail  , que  la-  neceflitc 
leur  a fait  cflùyer  tout  le  jour,  pour  fc  procurer 
de  quoi  fubfifter.  Enfin  tout  combat  dans  le  Monc 
Liban  fous  les  enfeignes  de  la  Pénitence  Chrétien- 
ne j mais  c’eft  avec  tant  de  fuccés  , qu’on  .peut 
avec  raifon  conlidcrer  ce  Peiiple  comme  une  des 
plus  pures  portions  du  Chriftianilme.  Rien  juf- 
qu’à  prefent , quelque  dur  & quelque  cruel  qu’il 
ait  été,  n’a  été  capable  de  le  l'eparcr  de  la  Eoy  de 
Jefus-Chrift  ,&  de  l’unité  de  l’Eglife  Catholique  r 
& dc  la  foumillionau  S.  Siégé. 

Ils  ont  une  grande  & charitable  dévotion  pour  Leurtpiie- 
Jes'  Morts,  leur  faifanc  dire  plufienrs  Mertes , & res  i ;eurs 
plufieurs  Services  , fçavoir  , le  troifiéme  jour  ob:eques. 
après  lç  décés  le  neuvième  ,1c  vingtième , le 
trentième  & le  quarantième  , le  centième  & le 
bout  de  l’an.  Les  Prélats  y affiftent  ordinairement 
avec  les  Religieux  & les  Prêtres  fcculiers  r&  tout 
le  Peuple.  Si  le  Patriarche  s’y  trouve  , il  officie , 
ou  uu  Evêque.  Tous  les  autres,  tant  Evêques, 
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cjue  Prétics,  5c  Religieux  , font  autour  dç  lui  & 
l’Autel , fans  pourtant  être  revêtus  d'habits  Sacer- 
dotaux j lefqucls  récitent , chacun  en  particulier  ». 
tout  bas  > toute  la  Mefle , à la  réferve  des  paroles 
de  la  confecration  j car  il  n’y  a que  celui  qui  célé- 
bré la  Mefle  haute  , qui  les  prononce  , & commu- 
nie fous  les  deux  efpcccs  tous  les  autres  Prêtres  5c 
Religieux, aafli-bien  que  les  Séculiers.  Apres  le 
Service  , le  Célébrant  fait  une  petite  exhortation, 
comme  une  oraifyn , laquelle  étant  finie , on  don- 
ne quelque  argent  aux  fivêques  Se  aux  Prêtres,  & 
à chacun  un  pain  en  forme  de  gâteau  , qu’ils  ap- 
pellent pain  d’oblation.  A chaque  Service  ,ils  ob- 
lérvent  toutes  ces  chofeS  ».&  font  un  feftin  ,où  les< 
Prélats , les  Religieux  & les  Prêtres  afliitent  avec 
tout  le  Peuple  cjui  s’y  veut  trouver  ; les  femmes 
meme  Se  les  enrans,  mais  fcpaiémcnt  des  hom- 
mes : Ce  qui  fait  connoîtrc  la  charité  & l’union 
Chrétienne  qui  tft  entre  eux  ; car  tout  ce  qu’ils 
peuvent  épargner  toute  leur  vie , n’ert  que  pour 
nonorer  leurs  morts  5c  leurs  funérailles , & pour  la. 
xepos  de  leurs  âmes. 

Lors  que  dans  ces  Affcmblécs  il  fc  trouve  quel- 
ques petlonncs  , qui  ont  des  inimitiez  , ou  quantt 
ils  onc  des  différends , leur  Prélat  les  reconcilie  » 
avant  de  le  retirer  , 5c  accommode  leurs  démêlez  v. 
faiiant  une  charitable  correction  à celui  qui  a tort, 
& qui  cfl  l’aggrefleur  ; car  tout  ce  Peuple  n’a  point 
d’autre  Juge  , que  le  Patriarche  5c  les  Prélats», 
pardevanc  lefqucls  tous  les  différends  font  portez. 
Si-  tôt  qu’ils  ont  connoiflance  qu’il  elt  furvetnï 

?[uclque  afiùitc  ,.qui  peut  aliéner  la  charité,  ils 
ont  venir  les  Parties  devant  eux , pour  les  remet- 
ttc  ensemble  , & ce  qu’ils  ordonnent , cft  exécuté 
Ans  contradiction.  Par  ce  moyen  , les  Turcs  n’ont 
point  connoiflance  des  affaires  qui  furviennent  en- 
j-c  les  Maronites.  Que  fi  malheureulèment  un 
Maronite  vient  à avoir  une  affaire  avec  un  Turc  », 
ta  même  teitvs  le  Patriarche  Scies  Prélats , Sc  les. 
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principaux  Maronites , cm ployent  tout  leur  pou- 
voir pour  l’alïïfter  , vont  folliciter  pour  lui  , juf- 
qu’à  ce  que  l'affaire  foie  terminée. 

Toutes  ces  choies  , & eelles  qui  fuivent , font  'Ptrçtt.  de 
venues  à nôtre  connoilfance  , par  le  moyen  de  ’a 
Moniteur  de  Nointel , Ambalfadeur  de  SaMajcfté  5* 
Tres-Chrétienne  à Conftantiuople , en  1675.  par 
l’organe  d’un  Pere  Jefuite , qu’il  avoir  envoyé 
chez  les  Maronites  d’Antioche.  Le  Patriarche  de 
ces  Chrétiens , dans  l’état  delà  créance  , qu’il  mic 
és  mains  de  ce  Pere , dit  en  ces  mêmes  termes  : 

Nôtre  Nation  des  Maronites  , bien  qu’elle  foit ee 
éloignée  du  Peuple  de  Rome  d’un  éloignement  tc'  > 
extrême , au  regard  de  fon  langage,  & de  l’éten-  “ 
due  des  Païs , elle  11’a  jamais  ccflé  d’en  être  proche  tc 
dans  les  quartiers  d’Orient.  Elles’eft  tenue  atra-  cc 
ehéc  à Rome,  & elle  s’eft  fouteniie  par  elle  d’un  £î"  ' 

foucien  parfait  à- la  Loy  Chrétienne , comme  il  pa-  <e- 
roît  par  les  Lettres  du  Pontife  du  Siège  Romain  , “ 

& par  leurs  Bulles , qu’ils  ont  envoyé  à ceux  qui ce 
nous  ont  précédé  dans  le  Haut  Siégé  d’Antioche. 

Un  feul  témoignage  , tiré  d’une  Lettre  envoyée 
par  le  Pape  Paul  V.  parlant  aux  Maronites , fuffi- 
ra  i§i  ; fçavoir , que  pendant  les  divers  Schifmes  #■ 

& les  Hcrelies  qui  ont  infe&è  le  Parë  d’Orient  > 8c 
lors  que  tout  le  monde  eft  prcfque  toûjoursdans 
l’àbîmc , Dieu  a daigné  le  cDnferver  tant  de  ficelés, 
dans  la  vérité  de  la  Foy  Catholique,  par  un  don-  " 
tout  particulier  de  fa  clemencc  ; pour  quoi  letfr 
Foy  eft  louée  & annoncée  par  tout  le  monde. 

Or  voici  l’Hiftoire  de  ces  Maronites  dans  les» 
premiers  commencemens  , de  la  manière  que  ce 
Patriarche  en  parle:  Lors  que  lefcelcrat  Severus 
\ prit  poftcllion  du  Siège  d’Antioche  , & feduifit  par 
fa  malice  le  cœur  d’Anaftafe  , Empereur  des 
Grecs,  & qu’ils  fe  mirent  tous  deux  à perfecuter 
l’Eglife  de  Dieu  , & à femer  la  zizanie  des  Héréti- 
ques dans  les  quartiers  d’Orient , les  Difciples  de:  v 

Maron  leur  réfiftcrent,>&  s’oppoferentà-leun 

R V j;  ' 
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Doctrine  corrompue  , comme  il  p^troît  par 
Lettres  qu’ils  écrivirent  au  Pape  de  Rome  S.  Hor- / 
mifdas,&  les  Requêtes  qu’ils  préfentcrent  au  Vi 
Concile  ,aflanblé  a Conftantinoplc,  puis  qu’ils  y 
coufdl'ent  que  celui  qui  tient  leSiege  de  Rome, 
clt  le  Chef  de  toute  la  Terre  habitable  , le  Do- 
uleur de  l’Eglife , le  Médecin  des  âmes , & le  Pi- 
lleur des  Ouailles  Chrétiennes. 

L’an  6 s %.  Callinicus  , Patriarche  de  Confiant!- 
nople , s’égara  de  la  droiture  de  la  Foy.  L’Empe- 
reur des  Grecs,  Juftinien  Flonotraet  , commanda 
qu’on  aü'cmbiât  un  Concile , & on  dit  que  ce  fut  à 
* Conftantinoplc  , dans  le  Palais  , fous  le  dôme  , 
pour  changer  ce  qu’a  voient  ordonné  les  SS.  Pcres, 
qui  étoient  venus  au  V I.  Concile.  * 

En  ce  même  tcms  , le  Patriarche  Jean , qui 
étoit  du  Monafteredc  S.  Maron , étoit  en  poflél- 
fion  de  la  Prélature  du  Siégé  d’Antioche.  Us  fi- 
rent un  Concile  dans  l’Eglife  de  S.  Jean  de  Latranr 
& ils  frappèrent  d’excommunication  le-  faux  Sy- 
node, & celui  qui  le  fuivoic.  Le  Patriarche  Jean 
retourna  en  Syrie,  fous  l’étendarr  du  Pape,  &il  y 
apporta  le  manipule , la  mitre  & l’anneau  , comme 
. l’Eglife  Romaine  en  ufe.  • 

Or  l’Empereur  Juftinien  voyant  que  le  Concile 
qu’il  avoir  affcmblé , avoit  été  rejetté , il  envoya 
fes  Soldats  ,fous  la  ccfhduite  du  General  Zacharie-, 
pour  luramener  le-  Pape  enchaîné.  Dieu  ne  lui 
idonna  pas  la  force  de  le  faire. 

Cependant  il  commanda  qu’on  fît  tourner  foa 
Armée  du  côté  de  la  Syrie,  contre  le  Parriarche 
Jean,  & les  Generaux  de  l’Armée  étoient  Marcie 
& Marcian,  hommes  cruels  & fans  pitié.  Ils  rui- 
nèrent le  Monafterc  de  S.  Maron  , qui  étoit  bâti 
fur  la  Riviere  , dite  Rebelle,  & qui  renfermoic 
prés  de  800.  Religieux.  Ils  ftduifircnt  le  monde  , 
& ils  mirent  à mort  plnfieurs  perfonnes  , dont  le 
rembre  n’a  point  de  bornes  i & quand  ils  furent 
arrivez  avec  leur  Armée  au  bas  de  la  Montagne 
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du  Liban , au  defl’us  de  la  Ville  de  Tripoly  de  Sy-f 
rie  , les  Princes  de  la  Ville  de  Hidct  fondirent  lue 
eux  avec  l’épée  : & depuis  ce  rems-là  fur  la  di vifiom 
des  deux  Nations  des  Melcliites  8c  des  Maronites- 
dans  le  Païs  de  Syrie. 

Ceux  qui  fuivirent  Juftinien  & fon  Synode  dé- 
pravé , fc  nommèrent  Melchiies,qui  eft  un  nom 
dérivé  de  celui  de  Roy  -,  8c  ceux  qui  fuivirent  le 
Patriarche  Jean  8c  les  Loix  de  Rome  , s’appclle- 
rent  Maronites  , d’un  nom  pris  du  Monafterc  dé 
S'.  Maron , où  le  Patriarche  Jtan  s'étoic  fait  Reli- 
gieux. Et  après  la  mort  d<?  ce  Pere  fufmeiitionnc  , 
lucceda  au  Siégé  d’Antioche  lefrere  de  fa  feeur, 
le  Patriarche  Cyrus , lequel  reçut  auffi  fa  confir- 
mation de  Rome  ; jufques-là  même  , qu’au  tems 
d’innocent  III.  un  des  Pipes  de  Rome  , entra  à 
Rome  le  Patriarche  Jeremie  , 8c  fe  trouva  au  Con- 
cile , qui  y fut  célébré  , 8c  il  fut  confirme  Pacriar- 
chc  de  la  Nation  des  Maronites  -,  puis  il  retourna 
au  Mont  Liban  avec  de  glorieutcs  Lettres  , 8c 
quantité  de  faveurs- 8c  de  grâces  : 8c  ainfi  tous 
ceux  qui  lui  ont  fuccedé  , jufqu’à  nos  jours, 
comme  nous  femmes  prêts  , avec  la  grâce  dé 
Dieu  , de  faire  voir  ces  chofes  par  une  explication 
fort  longue.  Et  l’on  n’a  abrégé  cette  déclaration  , 
qu’afin  qu’un-  chacun  fçache  que  la  Nation  des 
Maronites  n’a  jamais  ceffé  , ni  tout  tems , depuis 
l’ancien  tems , d’être  unie  avec  I’Eelife  de  Rome 
comme  les  membres  avec  le  Che£,  8c  fournis  au"' 
Succefleur  de  Pierre,  8c  au  Vicaire  du  Meffie, 
comme  fes  enfans. 

Et  en  conféqucnce  de  cette  déclaration , voie 1 
comme  ils  énoncent  leur  Proféffion  de  Foy  rNous 
croyons  premièrement , 8c  nous  profeffons  d’une 
proféffion  ferme,  que  dans  l’Office  de  la  fainte 
Méfié,  fe  trouve  aflûrément  8c  yeritablement  le 
Corps  da  Sauveur  Meffie , 8c  qu’il  y eft  vivant  8c 
vivifiant , 8c  parfait , fans  qu’il  lui  manque  rien  dé 
tout  ce  qui  appartient  aux  deux  natures,  la  divine 
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& l'humaine  ;&  que  celui  qu’a  annoncé  l’Ange 
Gabriel  à Nazarec , qui  eft  né  à Bethléem  de  No- 
tre-Dame la  pure  , & qui  a été  crucifié  en  Jeru- 
falem  , fur  le  Mont  de  Calyaire  , & qui  eft  afîis 
dans  le  Ciel  à la  droite  delà  Grandeur }.  celui-là 
même  , & non  un  autre  , eft  offert  fur  les  faims 
Autels  par  les  mains-des  Prêtres  & des  Pontifes  , 
comme  nous  croyons  que  l’a  fait  le  Seigneur  en1 
prefenee  de  fes  Dilciples,  & qu’il  leur  a comman- 
dé de  le  faire  jufqu’au  tems  de  fa  veniie. 

Secondement , nous  croyons  qu’aprés  la  confc- 
cration  des  myfteres , par  la  vertu  de  la  parole  & 
de  l’cfprit,Ie  pain  & le  vin  fout  changez  de  leur 
état  au  Corps  du  Seigneur,  & en  fon  Sang  vivi- 
fiant , par  un  changement  véritable  & fublVanticl  :: 
De  forte  que  les  deux  na-tures  du  pain  & du  vin 
font  détruites  en  leur  être,  & qu’au  lieu  d’elles 
deux , fe  trouve  le  Corps  du  Sauveur  fon  Sang 
à la  manière  des  efprits  , & que  les  accidcns  clu 
pain  & du  vin , & les  reflemb’acices  vifibles  ne  per- 
dent point  leur  être , mais  qu’ils  font  tranfportez 
de  l’un  & de  l’autre  au  Corps  du  Meffie  , & à fon 
Sang , comme  il  eft  évident  & manifefte  des  Méfies- 
des  SS.  Apôtres,  & des  Peres  élus  les  Colomnes- 
de  l’Eglile.  Et  s’il  plaît  à Dieu,  dans  peu  de  tems 
nous  ferons  voir  aux  curieux  de  la  Science; , les- 
Copies  de  toutes  les  Mcffes  qui  fe  trouvent  dans 
nôtre  Païs  d’Orient , avec  un  long  Commentaire,, 
qui  comprendra  tout  ce  qui  concerne  l’Office  de  la; 
Sainte  Méfie. 

Troifiémement , nous  croyons  & nous  profef- 
fons  que  le  Pain  du  Seigneur , que  nous  offrons» 
tous  les  jours  furies  Autels  vcnerables , & quç 
nous  diftribuons  aux  Oiiailles  raifonnables  , eft- 
aflurément  uu  Sacrifice  raifonnable,  & vivant , 8C 
faint , mais  non  fànglant,  & fans  paifion  & dou-- 
leur  ; & qu’il  eft  offert  pour  les  vivans  & Fidèles» 
trépafl'ez , pour  effacer  leurs  offenfes  , & leur  faire; 
avoir  le  pardon  de  leurs  péchez  ? félon  la  paroi©. 
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du  Seigneur  à Ces  Difciples,  que  fon  Corps  eft: 
donné , & fon  Sang  répandu  pour  eux  & pour  le 
pardon  des  pechez. 

Quatrièmement  , nous  croyons  & profcfl'ons 
que  cous  les  fideles,  lors  qu’ils  communient , re- 
çoivent véritablement  le  Corps  du  Seigneur  & foiv 
Sang  précieux  ;&  que  celui  qui  reçoit  les  deux 
myftercs  enfcmble  , ne  reçoit  rien  de  plus  que  ce- 
lui qui  reçoit  une  des  deux  cfpcces , ou  une  dci 
leurs  particules  ; parce  que  nous  profeffons  que  le 
Corps  du  Seigneur  fc  trouve  vivant  & dans  fon- 
entier , fut  la  patène , & dans  le  calice , & dans- 
chaque  partie  des  deux  cfpeces.  Celui  qui  le  re- 

!;.oit  avec  dévotion  , & avec  pureté  d’intention  , il 
c reçoit  pour  fon  falut , & pour  la  vie  éternelle  ; 

& celui  qui  le  méprife , & qui  le  reçoit  fans  épreu- 
ve , il  le  reçoit  à ià  condamnation  , & pour  iuppli- 
ec  des  feux  , comme  il  eft  marqué  dans  les  Eyan- 
giles&les  Epitres  de  S.  Paul. 

Cinquièmement  , nous  croyons  & profcfl'ons 
que  la  (àinte  Hoftie  eft  toute  adorable  5c  vénéra- 
ble , non  feulement  comme  les  Croix  & les  Ima- 
ges , dignes  de  refpeéi , mais  comme  l’unique  Fils 
de  Dieu  ; puifquc  nous  confe flous  que  dans  elle 
toute  la  Divinité , & que  la  Pet  tonné  du  Seigneur 
Sauveur  s’y  trouve  , non  en  figure  Sc  repré  tenta- 
tion , mais  en  vérité  & en  perfection  , félon  fa  vé- 
ritable parole  :/e  fuis  le  Pain  de  la  vie  i & ailleurs  : 

Ceci  ejl  mon  Corps. 

Sixièmement , nous  croyons  & nous  profeflon»; 
que  le  Sacrement  du  faîne  Baptême  eft  abfolument 
ncceflâirc  pour  le  falut , quoi  que  l’homme  foit  né  <| 

de  perfonnes  faintes  j parce  que  comme  le  meu- 
rier , bien  qu’il  foit  enté , ne  produit  que  des  meu- 
• res  lâuvages  , dé  même,  bien  que  l’homme  foit 
faint,  il  ne  met  point  d’enfans  au  monde  qui  ne 
foient  enfans  de  colcre  ; & pour  cela  le  Seigneur  a 
dit  : "En  vérité , en  vérité  , je  U dis  , celui  qui  n efi 
point  né  de  l’eau  l’tffrit  de  fainteté , ne 
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peut  entrer  dans  le  Royaume  de  Dieu. 

Septièmement , nous  conférons  que  le  Sacrer 
ment  de  la  Confcflion  eft  abfolumcnt  neceflairc- 
pour  le  pardon  des  pcchcx , félon  la  parole  du 
Seigneur  : Celui  h qui  vous  pardonnerez  fes  pe~ 
chez.  , ils  lui  feront  pardonnez;.  C’eft  pourquoi* 
quiconque  combe  en  péché  parfait,  c’eft-à-dire 
mortel , il  ne  trouve  point  de  pardon,  s’il  ne  s’en 
confellc  au  Prêcre , fi  ce  n’eft  qu'il  n’y  ait  point  de- 
Prêtres.  Alors , que  l’homme  le  repente  du  péché-' 
dont  il  cit  rendu  coupable , & qu’il  propofe  de  fc- 
confefler,  quand  Dieu  le  Très- Haut  lui  en  don- 
nera le  pouvoir , & qu’il  ne  défefperc  point  de  la- 
mi  fericorde  de  Dieu  & du  pardon, 
tes  Oricn-  Huitièmement , nous  croyons  & nous  confef- 
f*nt  "a,  ^ons  'l116  l’lutcndan:  de  nôtre  falut  a honoré  fon* 
rous  d*ac-  ^jlife  du  Sacrement- du  Sacerdoce,  &qu’il  eft 
cnrd  de  la  divifé  en  trois  Ordres  ; le  Diaconat ,-Ia  Précrife  &• 
«Uvîfion  la  Prélature,àla  rcflemblancc  des  trois  Ordres- 
dej  Hier'  des  Anges , qui  font  dans  le  Ciel.  Et  dans  ces  trois 
chies  de”"  Ordres , comme  il  eft  écrit  dans  les  faints  Livres 
Anges.  l’un  eft  plus  élevé  en  honneur  que  l’autre,  &iL 
faut  que  le  degré  inferieur  foit  obéïfianc  à celui- 
qui  lui  eft  fuperieur  ; le  Diacre  au  Prêcre  , & le 
Prêtre  à- l’Evêque  , & l’Evêque  au  Patriarche, 
d’une  fourni  (lion  telle  qu’eft  celle  des  membres  ai» 
chef  dans  le  corps  j afin  que  le  Corps  de  l’Eglifc 
fe  conferve,&  que  le  Schifme  en  (oit  banni.  Et- 
comme  il  n’ert  pas  fofliblc  qu’un  troupeau  foie- 
bien  gouverné  fans  Pafteur,il  en  eft  de  même  des 
Oiiailles  du  Mclïie , s’il  n’y  a point  de  Chef  er*- 
4 l’Eglifc.  Et  pour  cette  railon  , nous  profcllons* 

que  le  degré  des  Evêques  eft  ncceftàirc  dans  l’E- 
g!ifc,pour  fon  gouvernement  ,&  pour  l’Ordina-- 
lion  des  Prêrres  ; & la  Précrife,  pour  laconfccra-- 
tion  du  Corps  du  Seigneur,  & la  diftribucion  j &■ 
les  Diacres , pour  le  Service. 

Neuvièmement , nous  croyons  & nous  profef-- 
fons  que  l’Epoufc  du  Mefl^e  eil  une  fui  la  tcuc>- 
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t*cft-à-dire , la  lainte  Eglile  Catholique,  Apo- 
ftolique  , qu’il  a acquife  au  prix  de  fon  Sang  ; 8C 
il  lui  a donne  les  clefs , pour  lier  celui  qui  lui 
obéît , au  bonheur  de  la  Communion  des  Saints  ; 
& celui  qui  lui  eft  rebelle  ,eft  comme  un  Paycn  & 
un  Publicain.  Et  cette  ■Eglile  n’a' jamais  ceflè  d’ê- 
tre manifefte&  vlfible  dans  tous  les  fiecles  &dan* 
tous  lestems , comme  une  Ville  placée  fur  la  cime 
de  la  Montagne  , qui  ne  peut  être  cachée  ; afin 
que  les  hommes  y viennent  de  tous  les  coins  du 
Monde.  Et  par  la--  puiflânee  qui  lui  a été  donnée 
d’enhaut , elle  a- ordonné  les  Conciles  & les  Ca- 
nons , & elle  a déclaré  avec  aflurance  les  faim» 
Livres  qui  doivent  être  confervcz,  & aux  Loix 
defquels  il  faut  fe  tenir  ; & du  nombre  de  ces  Livre* 
reçus  , font  les  Livres  de  Tobic  , de  Judith  , de  la 
Sageflc  , de  l’Ecclefiaftique , de  Baruch. 

Dixiémement , nous  affûtons  qüe  l’Eglife  a or- 
donné avec  bonne  raifon  les  abftincnces  & le  jeune 
du  Carême  aux  Fideles , fes-  enfans , pour  brider 
la  concupifcence  , & l’empêcher  de  fajrc  mal,- 
pour  diriger  les  Fideles  dans  l’acquifition  des  ver- 
tus. Et  la  preuve  de  cela , eft  la  parole  du  Sei- 
gneur: l’Epoux  fera  enlevé , alors  ils  jeû- 

neront. 

Onzièmement , nous  difons  que  le  recours  qu’on 
a aux  intercédions  de  celle  à qui  il  appartient  d’in- 
terceder  , qui  eft  la  minière  du  bien  & des  bénédi- 
ctions , qui  eft  nôtre  Dame  à nous  tous , qui  eft  la 
Merc  du  falut , eft  du  nombre  des  chofes  convena- 
bles ; parce  que  c’eft  par  elle  que  vient  toute  la 
grâce  de  la  vie , & qu’il  eft  impoftible  que  fon  bien 
aimé  Fils  confonde  fon  vifage,  lors  qu’elle  offre 
pour  nous  fes  damandes  ; & nous  fupplions  le* 
Saints  de  Dieu  , & fes  Anges  de  lumière , qu’ils 
lui  préfentent  nos  prières  , & qu’ils  intercèdent 
pour  nous  devant  leur  Seigneur  ; parce  qu’ils  font 
nos  Médiateurs  entre  lui  & nous,  comme  l’ Eglile 
ea  fait  mention  dans  l'Office  des  Martyrs , difsot- 
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que  Dieu  a exaucé  les  prières  des  Peres  AbrahatTV 
Ifaac , Jacob  & Jofcph.  En  cette  manière,  les  en- 
fans  du  jufte  Abraham,  bien  que  mis  dans  leur* 
fcpulchres , ont  pû  détourner  la  mort  du  Peuple  *■ 

& à caufe  de  David  , Jerufalem  a été  fauvèe  de 
l’Armée  des  Egyptiens  , aux  jours  d’Ezechias.  Les 
os  du  glorieux  Jofeph  ont  été*  un  rempart  aux 
enfans  cie  Jacob , lors  qu’ils  fortirent  de  la  terre 
d’Egypte.  A 

Douzièmement , nous  difons  que  c’eft  une  bon- 
ne chofe  d’honorer  & d’adorer  la  Croix  du  Sau- 
veur , & les  Images  des  Saints  venerables  ; parce 

Î|ue  la  Croix  repi  éfente  la  qualité  du  Sauveur , & 
es  Images  fc  rapportent  à celui  qui  eft  repréfenté 
par  elles.  C’eft  pour  cela  que  nous  les  honorons  , 
comme  nous  honorons  les  Livres  du  faint  Evan- 
gile , & nous  baifons  les  Reliques  des  os  des  Saints* 
& nous  vifitons  les  Eglifes  bâties  à Dieu  en  leur 
nom , pour  avoir  le  bonheur  de  leurs  benedidions* 
& des  miracles  qui  procèdent  d’eux.  Et  les  Pere» 
anciens  ont  ordonné  que  les  Images  des  Saints 
fullent  dans  les  Eglifes  , comme  leurs  âmes  lont 
dans  le  Ciel,  & que  le  Signe  de  la  Croix  fut  mis 
fur  les  Autels  & les  baluftres  , & fur  les  habits  dit 
Sacerdoce  , & fur  les  tombes  des  Martyrs , & (ut 
les  portes  des  Eglifes  > & que  les  Prélats  , à leurs 
Mclfcs  & Procédions , & autres  chofçs , euflent 
toujours  la  Croix  en  leur  main  droite  ; parce  que 
ç’eft  par  elle  que  le  Fils  de  Dieu  a domté  le  Dia- 
ble , & qu’il  nous  a délivrez  de  la  damnation , & il 
en  a fait  la  clef  du  Paradis  éternel. 

Treizièmement,  nous  difons  que  l’état  Reli- 
gieux eft  un  chemin  pour  arriver  à la  vie  éternelle, 
l’homme  méprifant  le  Monde , & ce  qu’il  y a dan# 
le  Monde,  & s’offrant  à Dieu  en  vidime  volon- 
taire. C’eft  pourquoi  cette  maniéré  de  vivre  eft 
vertueufe,  & fes  réglés  font  droites  , & fes  vœux 
font  bons  , & on  eft  obligé  de  lcsmaintcnir&  de  les 
garder..  Nos  purs  Peres  (je  nos  bons  Saints  ont  tey 
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■Q  cette  voy'e  par  l’infpiration  de  I’Efprit  de  fain- 
teté.  Celui  qui  la  combat , combat  leur  maniéré 
dcjvivre  ; & celui, qui  latnéprife  , méprife  la  vertu 
& la  perfection , le  Seigneur  ayant  dit  : Si  tu  veux 
être  parfait , va  & vends  ce  que  tu  as  ,&  donnes- 
le  aux  pauvres , & tu  auras  un  tréfor  dans  le  Ciel, 
& viens , & fuis  moi . 

, Quatorzièmement , nous  difons  que  les  prières 
& la  maniéré  d’adminiltrer  les  facrez  myftercs  , 
ont  etc  düëment  compofèes.  Elles  fe  difent  en 
Langue  Syriaque,  en  Grec  & en  Latin,  & eu 
d’autres  Langues,  bien  qu’elles  ne  foicnt  pas  en- 
tendues du  Peuple  ; parce  que  nos  anciens  Peres 
or.t  compoféen  ces  Langues  les  prières,  les  Mefles 
& les  Rites  de  i’Eglile , & que  ceux  qui  leur  ont 
fuccedé,  ont  marché  fur  leurs  traces-,  jufqu'à  nos 
jours.  Quoi  que  le  Peuple  n’entende  pas  la  lignifi- 
cation des  paroles, il  lui  fu /fit  que  fon  intention 
foit  conforme  à l’intention  de  l’Egli/è.  Et  à propos 
de  cela  , il  eft  écrit  dans  les  Hiftoires  des  Reli- 
gieux , de  ce  Religieux  , qui  vint  à l’Abbé  Fafteur,. 
& fc  plaignit  à lui  qu’il  ne  fentoit  aucun  goût  ni 
plaifir  à prier  , parce  qu’il  n’entendoit  pas  le  fens 
des  paroles.  Le  vieillard  lui  répondit  : Mon  fils , 
ne  fois  point  parejfeux  d continuer  de  prier  incef~ 
famment  i parce  que  , comme  l'enchanteur  endort 
le  ferpent , bien  qu'il  n entende  pas  les  paroles  du 
fortilege  ; de  même  tu  confondras  le  Démon  & tu  le 
domteras  par  la  priere  }bien  que  tu  n’entende  pas 
la  fignification. 

Quinzièmement , nous  croyons  & nous  profef- 
fons  que  Dieu  , à qui  eft  la  puiflance  & la  gloire 
à caufe  de  l’abondance  de  l’amour  qu’il  porte  au 

Senrc  humain , defirc  le  falut  d’un  chacun  des. 

ouïmes  5 & que  par  les  mérités  de  fon  Fils  bien 
aimé  , qui  a livré  la  vie  pour  nous  tous , il  donne 
à un  chacun  de  nous  la  grâce  qu’il  fçaft  nous  fufti- 
re  pour  garder  fes  Commandemens  ,&  fauver  nos 
âmes.  Et  celui  qui  fc  damne  ^.fon  péché  eft  fur  lui  j». 
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parce  que  de  fa  propre  volonté  il  a rejette  la  grarf 
de  Dieu , & a fuivi  la  cupidité  de  fon  corps.  Et  ce- 
lui qui-  le-  iaiive , il  faut  qu’avec  la  droiture  de  fa 
Foÿ,  il  ait  encore  l’amour  de  Dieu  & la  bonté  des 
œuvres , étant  certain  chez  nous  que  la  Foy  fans 
les  œuvreseft  une  Foy  morte. 

Enfin  , pour  ne  pas  étendre  davantage  cette  Dé- 
claration-, nous  & nôtre  Peuple-  des  Maronites, 
recevons  fans  dégui  Cernent  & de  bonne  foy  ce  qui 
reçoit  l’Eglife  <ie  Rome  la  Grande,  & tout  ce 
qu’elle  rejette  , nous  le  rejetions  ; parce  qu’elle 
poifede  le  premier  Siégé  , &'  que  e’eft-Ià  qu’eft 
mort  Pierre  , le  Chef  des  Apôtres , que  le  Sei- 
gneur lui-même  a établi  la  pierre  vive  de  la  Foy  , 
& pour  lequel  il  a ptié  que  la  Foy  ne  manquât 
point , afin  qu’il  confirmât  fes  Freres , qui  font  les 
Patriarches  & les  Prélats  ,difpcrfez  dans  lesqua-* 
tre  coins  du  Monde. 

Pour  ce  qui  eft  de  toutes  les  autres  Nation* 
Chrétiennes,  qui  font  dans  ks  climats  d’Orient, 
il  eft  vrai  qu’elles  font  oppofees  à nous  & à l’Eglilff 
dé  Dieu  la  Catholique-  Se  l’ApoftoIique  : Mais 
pour  ce  qui  regarde  lcs-quinzc  Articles  dont  nous 
avons  fait  mention  ci-dcflus , ils  les  croyent  fer- 
mement »&■  encore  d’autres  myftercs , que  nou» 
palfons  fous  filence  j & ils  croyent  cela-  parfaite- 
ment , fans  doute  & fans  fraude.  Et  nous  prions 
l’Unité  Divine  , dont  la  louange  eft  élevée,  qu’il 
conduife  les  cœurs  de  tous  les  hommes  à la  charité 
& à l’union  ; afin  que  tous  foient  un  feul  troupeau 
fous  un  feul  Pafteur.  Et  Dieu  eft  témoin  de  ce  que 
nous  difons.  Et  voici  nôtre  fignaturc  & le  fceau  dé 
ce  Haut  Siège  , fur  lequel  nous  fommes  a dis  , qui 
témoigne  pour  nous.  Ecrit  dans  le  Monaftcre  do 
Cannobin  le  béni  de  Dieu,  le  douzième  jour  dé 
Juin,  le  béni  de  Dieu,  l’année  19  84.  des  années 
d’Alexàndr»  le  Grec  , qui  fe  rapporte  à l’année 
r67i-  depuis  l’Incarnation  du  Seigneur.  Et  qu’j* 
Bien  feit  la  gloire  éternellement. 


1 


D ü M.O  N Di.  4 Q-J 

Suit  le  fceau  du  Siégé  Tatriarchal , dans  lequel 
i«ft  gravée  l’Image  de  la  Sainte  Vierge  , tenant  ion 
Divin  Fils.  Elle  eft  comme  fur  un;  nuce  , & on 
voit  trois  Croix  autour  'de  fa  tête , & autour  ces 
paroles  font  écrites  en  Syriaque  : L'Humble  & -» 

l'abjet  Pierre  , Patriarche  d’Antioche  Et  fous  ce 
fceau  eft  la  fignaturc  d„e  la  main  de  Monfcigneur 
le  Patriarche  , en  ces  termes  : Ejlienne  Pierre  , 
l'humble  & l'abject  Patriarche  d’Antioche. 

Puis  fuivent  Les  noms  detrois.Metropolitains  & 
de  trois  Religieux  , & de  deux  Séculiers. 

Ce  que  nous  venons  de  voir  de  la  Religion  des 
Maronites  , eft  aflïnément  vérifié  par  de  très  gra- 
des Auteurs  ; mais  un  Hiftorien  critique  de  ce 
tems , qui  a voyagé  dans  les  Pats  du  Levant , pré- 
tend donner  atteinte  à bien  des  chofes  qu’ils  ont 
avancé,  & détruire  ce  que  les  Miffionaires  de  ces 
quartiers  ont  rapporté  i Si  voici  l’Hiftoire  qu’il  eu 
fair.  Il  dit  premièrement  qu’un  Pcrc  Jefuite  , qui  leP.Jerfl- 
,-fut  envoyé  par  Clément  VIII.  en  qualité  de  *e 
Noqceaùx  Maronites  du  Mont  Liban  , a compofé  * 
en  Italien  une  Relation  de  fon  Voyage.,  qui  a été 
depuis  peu  traduite  en  François , avec  des  Remar- 
ques , où  la  Religion  de  ces  Peuples  eft  expliquée 
gftezau  long. 

Comme  l'Auteur  de  ces  Remarques  a fait  la 
critique  des  fautes, où  ce  Perc Jefuite  &plufieurs 
autres,  qui  ont  parlé  des  Maronites,  font  tombez, 
il  produit  un  Abrégé  , tant  de  la  Relation  de  ce 
iPere  , que  des  Remarques  critiques , d’où  l’on 
pourra,  dit-il,  apprendre  la  créance  & l’état  prê- 
tent de  ces  Peuples. 

Il  .dit  qu’il  eft  difficile  de  fçavoir  ptccifcment 
l’origine  des  Maronites.  Ceux  qui  portent  ce  nom, 
prétendent  qu’ils  le  tirent  de  l’Abbé  Maron  , donc 
Theodoret  a tiré  fit  vie  , lequel  Maron  vivoit  au 
commencement  du  cinquième  ficclc.  Cecte  opi- 
nion , qui  a été  fuivic  pat  Brcrewod , eft  fortement 
g£puyée.par  up  autre  Jefuite,  qui  prétend*  aulfi- s»c* 
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bien  que  les  nouveaux  Maronites , que  ccs  feu- 
pies  ne  fe  font  jamais  feparez  de  l'unité  de  l’E- 
glifc , & que  ce  qui  a donné  lieu  à croire  qu’il* 
ont  été  dans  le  Schifmc , eft  que  l’on  a pris  le  re- 
nouvellement de  leur  réunionayec  l’Eglifc  Catho- 
lique , pour  un  véritable  retour  à la  Foy  Catho- 
lique ,&  que  les  erreurs  qu’on  a trouvées  parmi 
eux  j leur  ont  été  imputées , comme  s’ils  en  euflént 
été  les  Auteurs  ; au  lieu  que  cela  venoic  des  Héré- 
tiques , parmi  Iefquels  ils  vivoienc.  Mais  quoi  que 
cette  opinion  paroiflc  d’abord  avoir  quelque  pro- 
babilité , elle  cft  neanmoins  fans  fondement  ; & les 
témoignages  d’Eutychius,  Patriarche  d’Alexan- 
drie , de  Guillaume  de  Tyr , de  Jacques  de  Vitry  , 
&.  de  plufieurs  autres , font  autant  de  preuves  évi- 
dentes , pour  montrer  qne  cette  Nation  a vérita- 
blement été  dans  le  parti  des  Monothelites  : & 
ceux  qui  regardent  le  Monotheiilme  comme  une 
Herefie  , doivent  aulïi  regarder  Maron  comme  ua 
Hérétique,  quoi  que  les  Maronites  le  qualifient 
de  Saint  dans  leur  Office.  Néanmoins  un  fçavant 
Maronite,  qui  proféré  ja  Langue  Arabe  dans  le 
College  de  la  Sapience  à Rome , a fait  tout  fon 
poffiblc,  pour  montrer  que  la  Nation  n’étoit  ja- 
mais tombée  dans  l’Herefiedont  on  l’accufe,& 
que  Maron  a été  véritablement  Orthodoxe  8c 
Saint  ,&  non  pas  un  Herctique. 

L’on  doit  donc  tenir  pour  confiant  que  ces  Peu- 
ples, après  avoir  été  feparez  de  l’Eglile  environ 
j oo.  ans , firent  abjuration  de  leur  Herefie  , foie 
vraie , ou  imaginaire , entre  les  mains  d’Aymeric, 
Patriarche  d’Antioche  , qui  vivoit  du  tems  de 
Guillaume  de  Tyr.  Auparavant  ce  tems-là  , ils 
faifoient  profeflion.de  ne  reconnoître  qu’une  vo- 
lonté & qu’une  opération  en  jefus-Chrift,  quoi 
qu’ils  avoiiaiïcnt  qu’il  y eût  en  lui  deux  natures. 

Les  Maronites  ont  un  Patriarche,  qui  réfide 
dans Je  Monaftere  de  Caunubin , au  Mont  Liban  * 
lequel  prend  la  qualité  de  Patriarche  d’Antioche» 
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II  ne  fe  mêle  point  de  ce  qui  regarde  le  temporel  s 
mais  il  y a deux  Seigneurs , qui  prennent  le  titre 
de  Diacres  ou  Adminiftratcurs , qui  gouvernent 
tout  le  Païs  qui  eft  fous  la  Domination  des 
Turcs,  à qui  ils  payent  de  grands  tributs.  L’élc- 
ftion  de  ce  Patriarche  fc  fait  par  le  Clergé  & par 
le  Peuple  , félon  l’ancienne  Difciplinc  de  i’Eglifc. 
Mais  depuis  qu’ils  font  entièrement  réupis  avec 
l’Eglifc  Romaine  , il  prend  des  Bulles  de  confir- 
mation du  Pape.  Il  garde  un  perpétuel  célibat , 
auffi-bien  que  les  Evcques , fes  Suffragans  ; & il 
faut  remarquer  que  de  ces  Evcques , il  y en  a de 
deux  fortes.  Les  uns  font  véritablement  Evcques , 
ayant  un  véritable  titre  & des  Peuples  qu’ils  gou- 
vernent ; Les  autres  ne  font  proprement  que  de 
fimplcs  Abbcz  de  Monaftcres , & ils  n’ont  aucune 
charge  d’ames.  Ces  derniers  ne  portent  point 
l’habit  d’Evêquc  , n’en  ayant  aucune  marque  ; 
mais  ils  font  habillez  comme  les  autres  Moines , 
dont  ils  fe  diftinguent  neanmoins  , en  ce  qu’ils 
portent  la  mitre  & la  crofle,  quand  ils  chantent 
la  Méfié.  Le  Patriarche  ne  pouvant  pas  lui-même 
faire  la  vifite  de  tout  le  Mont  Liban , tient  auprès 
de  fa  perfonne  deux  ou  trois  Evcques  ; & outre 
les  Evêques,  qui  font  au  Mont  Liban,  il  y en  a 
encore  à Damas , à Alep , &enl’Iflede  Chypre; 

Pour  ce  qui  eft  des  autres  Ecclcfiaftiques  , ils 
peuvent  fe  marier  tous  avant  l'Ordination  ; & !c 
Patriarche  meme  y obligeoic , il  n’y  a pas  long- 
tems , les  Prêtres  , avant  de  leur  conférer  les  Or- 
dres , à moins  qu’ils  ne  voulufient  fe  faire  Moines  ; 
car  le  Peuple , qui  eft  fort  jaloux  , n’eft  pas  fort 
aife  de  voir  des  jeunes  Prêtres  fans  femmes.  Ce- 
pendant depuis  qu’ils  ont  un  College  à Rome  , où 
l’on  eleve  une  partie  de  leurs  Ecclefiaftiques , il 
leur  eft  permis  de  garder  le  célibat , fans  qu’on  les 
inquiète  pour  cela.  Auparavant  qu’ils  écudiafiént 
à Rome  , ils  n’ètoient  ^uercs  plus  fçavans  que  le 
jfimplc  Peuple ,,  fc  contentant  de  fjavoir  lire  Sc 
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écrire  : & ceux-là  pafient  pour  Doêtes  parmi  eux, 
lelquels,  outre  la  Langue  Arabe  , qui  cft  JalLan- 
guc  du  Pais,,  ont  quelque  connoiflancc  de  la  Lan- 
gue Cbaldcennc  ; parce  que  leur  Liturgie  , & 
leurs  autres  Livres  d’Odice , loue  écrits  en  cette 
Langue. 

La  vie  Monaftique  n’eft  pas  moins  en  recom- 
mandation parmi  les  Maronites , que  dans  tout  Je 
refte  du  Levant.  Leurs  Moines  font  de  l’Ordre  de 
S.  Antoine  , & il  y a apparence  cju’ils  font  un  refte 
de  ccs.anciens  Hermites  ,.qui  habicoient  les  dclcrts 
de  la  Syrie  .&  de  la.Paleltine  ;.car  ils  font  retirez 
dans  les  lieux  les  plus  cachez  des  Montagnes , & 
éloignez  de  tout  commerce.  Leur  vêtement  cft 
pauvre  & groflïcr.  .Ils  ne  mangent  jamais  de 
chair , même  dans  les  plus  grandes  maladies  , & 
ils  ne  boivent  du  vin  que  très  rarement.  Ils  ne 
fçavcut  ce  que  c’eft  que  de  faire  des  vœux  : mais 
lors  qu’ils  font  reçus  dans  le  Monafterc  , il  y a 
Un  des  Religieux  qui  tient  un  Livre  à la  main  , & il 
fe  contente  de  lire  quelque  chofc  qui  les  regarde., 
eu. les  avcrtiflànt  de  ce  qu’ils  doivcnc  faite  ; par 
exemple,  de  garder  la  continence  : ce  qpi  fufEc 
pour  garder  lachaftet,é  , fans  s'y  engager  par  des 
v.oeux  , comme  fondait  dans  l’Eglilc  .Romaine. 

Ils  ont  en  propre  des  biens  & de  l’argent  , dont 
ils  peuvent  difpoler  à la  mort  ; & lors  qu’ils  ne 
Veulent  plus  demeurer  dans  un  Monaftcre  , ils  paf- 
fent  dans  un  autre  , fans  Xn  demander  la  per  million 
à leur  Supérieur,  ils  ne  peuvent  faire  aucune  fon- 
ction Ecclcfiaftique  . comme  de  prêcher  & dc.cqn- 
feder  : De  forte  qu’ils  ne  font  que  pour  eux  feuls , 
n’ayant  aucun. exercice  fpiritucl  en  commun  pour 
le  fervice  de.leur  prochain.  Ils  travaillent  de  leurs 
mains , & cultivent  la  terre , conformément  à leur 
Infticudon.  Enfin  ils  exercent  l’hofpitalité  dans 
un  haut  degré , principalement  dans  le  Monaftcre 
de  Cannubin  , où  il  y a table  ouverte  pendant 
toute  l’année.  .L’on  ne  traitera  point  ici  de  leur 

créance , , 
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•tréanee,  parce  qu’elle  ne  différé  point  des  autres 
Orientaux  , à la  réfervc  de  ce  qui  a établi  leur 
Schil'me,  dans  lequel  ils  ne  font  plusaujourd’hui , 
éam  fournis  entièrement  à l’Eglife  Romaine.  Ils 
coufacrcnt  même  en  pain  fans  levain:  mais  il  y a 
de  l’apparence  qu’ils  ne  font  dans  cet  .ufage  que 
depuis  leur  réunion  avec  Rome , quoi  que  les  nou- 
veaux Maronites  prétendent  qu’ils  n’ayent  jamais 
confacré  en. pain  levé. 

Leur  Melle  eft  allez  différente  de  celle  des  La- 
tins j mais  l’on  a réformé  leur  Miflel  à Rome 
il  eft  défendu  de  lé  fecvir  d’autre  Milfe!  que  de  ce- 
lui qui  eft  réformé.  Ils  ne  font  aucun  Office, 
qu’ils  n’y  cncenfenc  beaucoup , fur  tout  en  la  Méf- 
ié , où  ils  ne  fe  fervent  point  de  manipule , ni  d’é- 
toile comme  les'Latins  , n’ayant  pas  même  l’ufage 
.des  chafablcs,  fi  ce  n’efl  depuis  qu’on  leur  en  a 
envoyé  de  Rome  : Mais  au  lieu  de  manipule  , ils 
portent  fur  les  deux  bras  deux  petites  pièces  d’é- 
toffe de  foy.e  , ou  de  laine  teinte  , qui  font  couftics 
à l’aube , ou  même  qui  en  font  détachées.  Les  Prê- 
tées nedifent  pas  la  Melle  en  particulier  , comme 
/ont  les  Prêtres  Latins  ; mais  ils  difent  tous  la  Méf- 
ie enfcmble  , étant  à l’entour  de  l’Autel  , où  ils  af- 
filient le  Célébrant , qui  donne  la  Communion  à 
t-ous  : & les  Laïques  communient  fous  les  deux  ef- 

Îieccs  i mais  les  Miffionaircs  y introduifent  tous 
es  jours  la  (Communion  fous  une  efpece.  Ils  ne 
font  pas  confifter  les  paroles  de  la  confecrationi 
dans  ces  mots:  Ceci  eft  'mon  Corps  ,&c-  Ceci  eft 
won  Sang,  &c.  mais  dans  d’autres  paroles  plus 
longues , & qui  renferment  la  prière  qu’on  appelle 
ordinairement  l’Invocation  du  S.  Efprit.  Ils  fui- 
vent  neanmoins  prefeutement  en  cela  , & en  beau- 
coup d’autres  chofcs  , les  fentimens  des  Théolo- 
giens Latins -j  qu’on  leur  a en  teignez  à Rome.  A 
fégard  des  autres  Offices , ils  les  recitent  dansi’E- 
glife,  où-ils  vont  à minuit  chanter  Matines,  ou 
plutôt  les  Noêf urnes.  Ils  récitent  Laudes , qu’on 
Terne  L /.  S 
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peut  appeller  Prime , fi-tôt  que  le  jour  comment 
ce.  Tierce  précédé  la  Mefl'e , après  laquelle  ils. 
dil’ent  Sextc.  Nones  fc  chantent  après  dîné  , Vê- 
pres au  coucher  du  Soleil  ; & enfin  Compiles  après 
loupé  , auparavant  de  fe  mettre  au  lit. 

Chaque.Office  cfl:  compofé  d’une  Préface,  de 
deux  ou  de  trois,  & même  de  plu/icurs  Oraifons^ 
avec  un  pareil  nombre  d’JHynincs  entre  deux.  Ils 
ont  outre  cela  des  Offices  propres  pour  la  Fcrie  * 
pour  le  Carême  , pour  les  Fêtes  Mobiles  , & pour 
les  autres  jours.  Les  Prêtres  & les  autres  Eccletia- 
ftiques  , qui  font  dans  les  Ordres  facrez  , ne 
croyenc  pas  être  obligez  de  reciter  l’Office,  quand 
ils  ne  peuvent  affifter  au  Chœur  ; fi  ce  n’eft  depuis 
^que  les  Latins  leur  ont  fait  faire. 

Leurs  jeûnes  l'ont  fort  differens  des  nôtres.  Ils 
n’obfervent  que  le  Carême,  & iis  ne  commencent 
.à  manger  en  ces  jours-là  que  deux  ou  trois  heures 
.avant  le  coucher  du  Soleil.  Ils  ne  jeûnent  point  les 
.quatre  Tems , ni  les  veilles  des  Saints,  ni  d'aucune 
autre  Fête:  mais  au  lieu  de  cela  jils  ont  d'autres 
abltinences.,  qu’ils  obfcrvent  rigourcufemcnc  ; car 
ils  s’abûiennent  de  manger  de  la  chair , des  œufs  ôc 
du  lait  deux  jours  de  la  icmaine , Içavoir  le  Mer- 
credi & le  Vendredi  ; & en  ces  deux  jours-là  , ils 
ne  goûtent  de  quoi  que  ce  foie , que  midi  ne  foit 
,paffé  : après  quoi  il  eft  libre  à chacun.de  manger 
tant  & autant  de  fois  qu’il  lui  plaît.  Ils  jeûnent  de 
Ja  même  façon  vingt  jours  avant  ja  Nativité  de 
.nôtre  Seigneur  i .&  les  Religieux  étendent  ce  jeûne 
encore  davantage.  A la  Fête  de  S ■ Pierre  &de  S. 
Paul , ils  jeûnent  tous  pendant  quinze  jours , SC 
autant  à la  Fête  de  l’AflSmption  de  la  Vierge. 

Les  Evêques  n’attendent  pas  les  quatre  Tems 

four  conférer  les  Ordres, comme  l’on  fait  dans 
Eglife  Latine.;  mais  ils  les  adminiftrent  indiffé- 
remment tous  les  jours  : & avaut  que  la  dernicre 
déformation  y fût  introduite , l’on  donnoit  en  un 
, tnêmc jouri  une  feule  perfonucks  Ordres  de  Est? 
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$eur  , d’Exorcifte  , d'Acoiyte , de  Soudiacre  , de 
■Diacre  , de  Prêtre , d’Archiprctre  & d’Evêquc». 

& roue  cela  en  deux  ou  tiois  heures.  Il  faut  re- 
marquer qu’ils  oblerycnc  d'aulfi  grandes  cercmor 
nies  pour  faire  un  Archiprêtre  , que  pour  conférer 
les  autres  Ordres  -,  & ilfemblc  qu’ils  le  confidcrent 
comme  un  Ordre  distingué  dés  autres. 

Ils  ne  gardent  point  d'eau  dans  les  fonds  baptif— 
maux,  qui  ait  cté.benîte  le  Samedi  Saint,  pour 
adminirtrer  le  Sacrement  du  Baptême  , comme, 
l’on  fait  dans  l’Eglife  Latine  ; mais  toutesfois  Sç 
quantes  qu’il  fc  préfente  quelqu’un  pour  être  bap-» 
til'é , ils  benillênt  l’eau  , en  récitant  un  grand  nom-» 
bre  de  prières  : puis  ils  plongent  trois  fois  dans 
l’eau  la  perfonne  qu’ils  baptifent , ou  bien  ils  eu 
jettent  trois  fois  fur  elle  , ayant  fait  un  peu  chauf-. 
fer  l’eau  'auparavant.  Ils  ne  prononcent  neanmoins 
qu’une  fois  les  paroles  neccfl'aires , en  nommant  la 
perfonne.  Ils  ne  fe  fervent  point  de  fel , & ils  n’oi- 
gnent pas  feulement  la  tête  , mais  aufli  la  poitrine, 
avec  leurs  mains,  qu’ils  tiennent  ouvertes.  Ils  oi- 
gnent de  plus  le  devant  & je  derrière  du  corps , de-  - 
puis  la  tête  jufqu’aux  pieds  ;&  outre  cette  on- 
dtion , qui  fe  fait  avant  le  Baptême  , ils'  en  ont  en- 
vcore  une  autre  après  le  Baptême,  quieft  propre- 
ment la  Confirmation  parmi  les  Orientaux  : mais 
ils  l’ont  abolie,  depais  qu’ils  font  réunis  avec  l’E- 
glifc  Romaine , afin  d’adminiftrer  le  Sacrement  de 
la  Confirmation  à la  maniéré  des  Latins. 

Ils  fe  mettoient  autrefois  peu  en  peine  de  fe  con- 
fefl'er  avant  la  Communion  } mais  les  Miffionaircs 
.les  ont  portez  à cela.  Les  Prêtres  étoient  auffi  tous 
égaux  en  Jurifdidtion.  dans  les  matières  qui  re- 
gardent la  Pénitence  , avant  leur  Réformation.  Il 
m’y  avoir  aucuns  cas  rCfervez  aux  Patriarches  & 
-aux  Evêques.  Ils  ne  portoient  pas  auffi  beaucoup 
de  refpeêt , avant  ce  tems- là  , au  Sacrement  de 
l’Euchariftie  , qu’ils  confervoient  dans  les  Eglifes  , 
Jfans  aucune  lumière  , renferme  dans  une  petite 
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• Loëte , & caché  dans  un  trou  de  la  muraille,  o* 
dans  quelque  autre  endroit. 

' Ils  ne  publioient  point  aullî  alors  le  mariage 
dans  les  Eglifes , avant  que  d’en  faire  la  ccrcmouic. 
Ils  prenofent  même  pour  cela  toutes  fortes  de  Prê- 
tres indifféremment ne  croyant  pas  qu’il  fut  nc- 
cefl'aire  d’avoir  recours  au  Curé.  Il-  y en  avoir  de 
pïus  qui  fe  marioient  avant  l’âge  de  1 1.  & r 4.  ans. 
Et  pour  ce  qui  regarde  les  cmpêchemens  du  ma- 
riage , ils  étoient  dans  un  ufage  bien  différent  de 
.celui  qui  eft  maintenant  repu  dans  l’Eglile  Romai- 
ne : Car  en  comptant  les  degrez,ils  ne  lesprenoienc 
pas  feulement  du  Chef  qui  commence  la  ligne  , 
mais  ils  y renfermoient  les  deux  branches  , qui 
fortent  du  Chef , croyant  que  deux  perfonnes  en 
même  degré  , comme  font  deux  frères  , fîlîent 
suffi  deux  degrczîDc  forte  que  s’imaginant  ne  fè 
marier  qu’au  -fixiéme  degré , ils  fc  marioient  en 
.effet  au  troifiéme.  Ils  prenoient  au  contraire  pour 
empêchement  , ce  qui  ne  l’ccoit  point  ; car  ils  11e 
permettoient  pas  à deux  freres  dlépoufcr  les  deux 
îoeurs , ni  à un  perc  & à un  fils  d’epoufer  la  merc 
fie  la  Hile.  .v 

Ils  ont  en  ufage  une  certaine  onêlion  pour  Ici 
malades  , qu’ils  appellent  Lampe  ; parçequ’en  ef- 
fet ils  fe  fervent  pour  cela  de  l’JiuilLc  de  la  lampe, 
en  cette  manière.  Ils  font  un  petit  gâteau  un  pçu 
plus  grand  qu’une  hoftie  , qù  ilsdreflent  fept  mê- 
„<hes  entortillées  à de  petites  pailles , & ils  mettent 
tout  cela  dans  un-baffin  avec  l’huille  : puis  récitant 
un  Evangile ■&  une  Epître  de  S:  Paul , avec  quel- 
ques prières  , ils  allument  toutes  ces  mèches. 
Après  cela  , ik  oignent  de  cette  huille  au  front , 3 
]a  poitrine  & aux>bras  , tous  ceux  qui  fe  trouvent 
prcfens,&  celui  qui  eft  tifeladc,cn  difant  à cha- 
que on&ion:  Gjjfe  Dieu  far  cette  onftien  te  par- 
donne tes  fechez,  : §}u'il  affermijfe  fortifie  tes 
jnembres  , comme  il  a affermi  & fortifié  ceux  dp 
fi#  r dytique.  Qn  laUTe  enfuite  brûler  U lampe  tju£ 
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tfu’il  y a de  l’huille  : & comme  cette  huille  n’a  etc 
beuîte  que  par  un  (impie  Prêtre , cela  a fait  croire- 
à certaines  perfonnes  que  cette  ceremonicn’eft  pas 
le  Sacrement' de  l’Extrême-Onéfiom,  puis  qu’on' 
le  donne  à des  perfonnes  qui  ne  (ont  pas  fort  ma- 
lades. Mais  ceux  qui  fçavent  la  Théologie  Orien- 
tale , n’auront  pas  de  peine  à-être  pertuadez  que 
ces  Peuples  n’avoient  point  d’autre  Sacrement 
d’Extrême-Onclion  que  celui-là , avant  que  les- 
Latins  les  euflent  réformez  : Audi  le  mot  d’Excrê- 
me-Ondion  ne  fe  trouve-t-il  en  ufage  que  parmr 
les  Latins  ; parce  qu’ils  n’oignent  les  malades  que 
quand  ils  font  àTextrémité :ce  qui  n’cft  point  ob- 
fervé  par  les  Chrétiens  du  Levant. 

~ Voila  ce  que  rapporte  cet  Hiftorien  des  Maro- 
nites du  Levant , en  rapportant  ce  qu’en  dit  le  Pere 
Dandini , Jcfuire.  Un  autre  parlant  des  Maroni-*?  P.Seffôn 
tes , qui  habitent  une  partie  du  Mont  Liban , ap- 
pellée  Quefroan  , croit  que  les  Maronites  tirenr,,  1 ' ' 

leur  origine  de  S.  Maron , Abbé  Syrien , & non  de 
l’Herefiarque  Maron  ; & entre  autres  preuves  qu’il 
rapporte  , il  dit  que  les  Maronites  ont  accoutumé*- 
après  que  le  Clergé  8c  le  Peuple  ont  élu  un  Pa- 
triarche, d’avoir  recours  au  Pape,  pour  en  de- 
mander la  confirmation.  Mais  il  de  voit  prendre' 
garde  qu’ils  n’ont  eu  recours  à Rome  pour  cela  y 
que  depuis  leur  grande  liailon  avec  l’Eglifc  Ro- 
maine. Il  ajoute  de  plus  que  Jean  de  Damas  ne 
pouvoit  pas  ignorer  l’ Herefie  des  Maronites , s’ils- 
euflent  été  en  effet  Hérétiques  , parce  qu’il  étoit 
leur  voifin ; & cependant,  dans  le  dénombrement 
q>u’il  fait  des  Herefies.il  ne  parle  point  d'eux.- 
Mais  cela  n’étoit  pas  necefiaire,  puis  qu’ils  font 
compris  dans  l’Herefic  des  Monothelitcs. 

Ce  même  Jefuite  rapporte  que  l’humeur  des 
Maronites  eft  fort  douce, & qu’ils  dorment  au 
moins  de  bonnes  paroles , en  promettant  de  faire 
ce  qu’on  defire  d’eux  : Qifils  difenr  fouvent  que 
Jpieu  cft  bieufaifaoe , & qu’il  fera  rcuflïr  la  chofç 
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qu’on  leur  propofc  : Qtfils  ont  toujours  à la  boa* 
che  le  nom  de  Dieu  , ou  quelqu’un  de  les  attri-- 
buts.  Mais  fi  ces  Peuples  font  d’un  naturel  bon  & 
facile , ajoute  le  meme  Auteur  , ils  font  aufii  tics 
inconftans.  Quand  ils  ont  entendu  une  bonne  Pré- 
dication , vous  les  voyez  entièrement  réfoins  dé  fe 
convertir  , A:  de'  faire  une  Confefiicn  exatte  de  ' 
leurs  pechez  ; mais  quand  il  en  faut  venir  aux  ef- 
fets , ils  paroifient  infenfibles.  Leurs  femmes  font 
à la  vérité  très  modeftes  ; mais  plus  elles  font  dé- 
qualité  , moins  elles  vont  à l’Eglife  : De  forte  que 
pour  loiier  la  qualité  d’une  Dame  , l’on  dit  d’elle 
qu’elle  n’entend  la  Méfie  que  le  jour  de  Pâques  -,  8c 
encore  cela  n’ariive-t-*-il  pas  tous  les  ans.  Lori 
qu’une  fille  cft  mariée,  elle  demeure  deux  ans 
chez  elle  , fans  aller  à- la  Méfie  , & elle  va  cepen- 
dant aux  bains  & aux  noces.  11  femblc  qu*elles 
fuient  bannies  des  Egiifcs  , comme  les  femmes 
Mahometanes  font  bannies  des  Mofquêes.  Il  y a 
pourtant  un  Monaftere  de  Rcligieules,  qui  font 
de  l’Ordre  de  S.  Antoine , & ce  Monaftere  eft  en- 
grande  réputation  de  fainteté.  Leur  bâtiment  ue 
confifte  prefque  qu’en  une  Eglife,  où  ces  filles 
font  logées  en  des  petits  recoins  pratiquez  entre- 
l’élévation  de  la  voûte  &de  la  terrafle.  Ces  Cellu- 
les font  fi  baftès , qu’elles  ne  peuvent  s’y  tenir  de- 
bout ; & à peine  y a-t-il  place  pour  y tenir  leur 
corps.  Tour  leur  emploi  confifte  à chanter  EOffi— 
ce  & à méditer , à prier  & à travailler.  Leurs 
prières  commencent  vers  les  deux  heures  du  ma- 
tin, Scelles  travaillent  des  le  point  du  jour,  s’oc- 
cupant à cultiver  leurs  jardins  & les  terres  de  leur 
Monaftere.  - • ' ... 

Enfin  ce  Pere  allure  dans  la  fécondé  partie  de 
fon  Livre , où  il  fait  voir  la  grande  antipathie  qui 
fc  trouve  entre  les  Syriens  & les  Francs , que  dans 
la  Syrie  , l’on  ne  dit  ordinairement  qu’une  Méfié 
chaque  jour,  & même  lés  Dimanches  : Qu’il  y a 
peu  d’ Autels , & encore  moins  de  Cclébrans  : Que.- 
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tons  , excepté  les  Maronites,  confièrent  avec  du 
pain  levé  : Que  les  Prêtres  qui  ne  celebrent  point , 
ne  laiflent  point  d’affifter  à la  Meffe , & tenir  leur 
rang  ; mais  avec  un  habit  commun , à la  réferve 
de  ceux  qui  fervent  de  Diacres  ou  de  Soûdiacres  : 

Qtfenfiu  chacun  communie  fous  les  deux  efpcces  » 
à‘la  réferve  des  Maronites  i & que  même  les  Prê- 
tres Maronices,  qui  communient , fans  celebrer  la- 
liturgie , reçoivent  une  particule  trempée  dans  le 
Sang  de  nôtre  Seigneur.  • - - 

Le  Patriarche  d'aujourd’hui  aflûre  dans  des> 

Lettres  qu’il  a écrites  a dé  graves  Auteurs , qu’ils- 
ont  conlervé  plufieurs  Livres  exemts  de  toutes  les 
erreurs  qu’on  impute'à  leur  Nation  ; & ce  même 
Patriarche  nous  fait  efperer  un  Volume  des  Li- 
turgies Orientales  , qu’il  prétend  concilier  avec  la 
Mcfl'e  des  Latins.  Il  ne  fe  peut  faire  que  cet  Ou- 
vrage ne  foit  d’une  grande  utilité  , & qu’il  ne 
nous  explique  plufieurs  faits  qui  regardent  cette 
matière , & qui  font  encore  dans  l’oblcurité. 

L’on  apprend  des  Miffionaircs  d’Antoura  en  Relations 
Syrie  , fur  le%Montagnes  du  Qnefroan , du  Liban  de  u8i« 

& Antiliban  , qu’ils  ont  foin  d’inftruire  les  habitans 
de  ces  Contrées  , en  vivant  à leur  maniéré  , qui  eft 
extrêmement  difficile.  Il  faut  jeûner  avec  eux 
quatre  Carêmes  l’année  ; & le  grand , qui  précédé 
Pâques,  fe  jeûne  avec  une  très  grande  rigueur. 

On  ne  mange  qu’à  trois  heures  après  midi.  On  ne 
boit  que  de  l’eau.  On  s’abftient  même  de  poiflon 
& c’eft  un  regale  , quand  on  a des  legumes  , quoi- 
que mal  apprêtées.  Le  pain  du  Païs , qui  eft  fort 
chétif,  caufc  de  grands  maux  d’cftomac.  Ccpcn-- 
dant  une  vie  fi  rude  ne  rebute  point  ces  Pcres  , quf 
vont  là  avec  grand  ïcle , parce  qu’il  y a des  fruits- 
confidérables  à faire  , & qu’on  y travaille  avec  la 
même  liberté  qu’on  fait  en  France  , pourvû  qu’oir 
fçache  l’jllabe.  Ils  peuvent  s’étendre  depuis  An- 
toura,  qui  eft  le  lieu  de  leur  réfidençe  , jufqu’à 
Wente  pu  quarante  lieiies  de  Montagnes , d’un  cô* 
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ré  , 8c  jufqu’à  plus  de  foixante , de  l'autre.  O» 
trouve  dans  ces  Pars  perdus  des  Chrétiens  d* 
nom  , fans  inftrutlion  fie  fans  Prêtres.  On  baptife 
leurs  enfans , on  adminiftre  les  -Sacremens  à ceux 
qui  font  capables  de  les  recevoir  ,&  on  leur  fait 
entendre  la  Melle,  qu’ils  n’entendent  que  par  le 
moyen  des  Milfionaires.  Ces  Montagnes  font  par- 
tagées en  divers  Peuples.  Les  Maronites  , donc 
nous  venons  de  parler , en  occupent  une  bonne 
partie.  Les  Drufes  fie  les  Kalbicns  , les  Curdes  , les 
Amodies  fie  les  Nazaréens,  occupent  le  relie.  Les 
Dru  les  font  ennemis  des  Turcs.  Les  Amedics  font 
des  Mahometans  de  Perle,  nommez  autrement 
Mutuahy , ou  de  la  Seéle  d'Aly.  Les  Kalbiens , les 
Curdes  fie  les  Nazaréens  fe  dil'ent  Chrétiens.  On 
foulFre  extraordinairement  pour-  le  vivre  parmi  ces 
Peuples.  Outre  les  fatigues  continuelles  de  mon- 
ter , ou  plutôt  de  grimper  de  rochcr  cn  rocher , & 
de  montagne  en  montagne  , quelquefois  au  milieu 
des  neiges , 5c  quelquefois  dans  la  plus  grande  ar- 
deur du  Soleil , pendant  qu’on  a travaillé  tout  le 
jour  , il  faut  bien  fouvent  coucher  dehors^  fie 
pour  toute  nourriture  , ne  manger  qu’une  poignée 
de  pois  rôtis  fur  les  charbons -,  car  on  ne  trouve 
pas  même  de  pain  chez  la  plupart  de  ces  pauvres 
gens.  Tout  ce  que  peuvent  faire  ces  Milfionaires 
les  plus  robulles,  c’eft  de  fupporter  cette  vie  un 
mois  ou  lïx  lemaincs  ; fit  quand  ils  reviennent , ils 
font  coût  atténuez.  Cette  demeure  d’Antoura  , où 
ils  font  les  feuls  Milfionaires , ell  au  milieu  de 
vingt  Villages , dont  Antoura  ell  le  plus  petit.  C’eft 
cependant  le  fejour  du  Schcik  ou  Seigneur  Abou- 
noufel , qui  cil  le  Chef  fie  le  Maître  des  Maroni- 
tes , 8c  le  Proteêlcur  des  Chrétiens.  Ce  fut  lui  qui 
établit  en  cet  endroit  ces  Pères , il  y a il,  ou 
zj.ans.  Ils  difent  que  fi  leur  nombre  augmentoit  , 
ils  pourroient  faire  trois  ou  quatre  v^ages  pen- 
dant l’anncc  à Nazareth  , fie  dans  toute  laGaliléc., 
.oùil  y a beaucoup  à travailler.  ■ i 
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les  Drufcs , dont  nous  venons  de  parler  , fe  di-  Les  Drufeii 
fent  Chrétiens , quoi  qu’ils  n’en  ayent  aucune  mar-  Davitj,  d* 
que , & qu’ils  n’en  obfcrvent  aucune  Loy , la  plû-  ï~4fte  > dtr* 
part  n’étant  pas  même  baptifez.  Il  eft  vrai  qu’ils 
confefl'cnt  que  Jefus  Chrift  eft  le  vrai  Meftic , & 
le  Rédempteur  du  Monde,  qui  a pris  chair  hu- 
maine dans  les  entrailles  8e  la  Sainte  Vierge  ; & 
qu’il  a été  crucifié, par  l’envie  que  les  Juifs  lui 
portoient.  Ils  croycntaufli  un  Jugement  yun  Pa- 
radis pour  les  bons  , Sc  un  Enfer  pour  les  méchans  *- 
& difent  que  tous  les  Turcs  & les  Juifs  font  dam- 
nez. Us  fe  difent  iflus  des  Chrétiens  Latins  ,qui  fe 
retirèrent  dans  les  deferts  au-delà  du  Jourdain  , 
lors  que  les  Sarrasins  s’emparèrent  de  la  Terre 
Sainte  ; où  ils  demeurèrent  long-rems  fans  Prê- 
tres , pour  les  fortifier  dans  la  Foy , & les  mainte- 
nir dans  l’obfetvance  de  la  Religion  Chrétienne, 

Us  croyent  encore  plufieurs  miracles  contenus 
dans  les  Evangcliftes.  Quelques-uns  d’entre  eux  fe 
font  neanmoins  circoncire.  Lors  qu’on  leur  repro- 
che qu’ils  ne  font  point  Chrétiens  , ils  vomiilcnt 
mille  injures  contre  Mahomet  & fes  Settateurs  f 
& difent  qu’en  dépit  d’eux  , ils  boivent  du  vin , & 
mangent  de  la  chair  de  pourceau.  Voila  toutes  les- 
marques  de  leur  Chriftianifmc.  Ils  n’ont  point  de 
Temples  pour  prier , ni  d’Ecclefiaftiques  pour  le3 
enfeigner.  Toutes  leurs  prières  ne  font  que  par  in- 
tervalle , & félon  les  rencontres.  Us  difent  en  leur 
Langue  : Dieu  eft  gra.nl , Dieufoit  lotie  , Dieu  me 
préferve.  Voila  en  quoi  confiftc  toute  leur'Theo-  . 
logie  & leur  oraifon*  Us  n’ont  ni  Fêtes , ni  Diman- 
ches ni  ceremonies  , ni  jeûne , ni  abftinence. 

Toute  leur  Loy  confifte  à ne  point  être  ufuriers  , 

& ils  ont  une  telle  horreur  de  ce  vice  , qu’ils  ne 
trafiquent  jamais  avec  les  Juifs , qu’ils  haïflent 
comme  des  Démons  pour  ce  fu  jet.  Us  fuivoient  la 
Metempfycofe  de  Pythagore  , croyant  que  l’ame 
d’un  homme  de  bien  , qui  meurt , entroit  aufti-tôt 
éans  le  çorps  de  quelque  autre,  Si  que  celle  d’un 
’ £ Y 
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méchant  homme  pafïoic  au  corps  de  quelque  béir 
te.  Les  peres  èpoufoient  leurs  filles  , les  meres 
leurs  fils , les  freres  leurs  fœurs  ; & fi  les  Maroni- 
tes, leurs  amis,  les  reprenoient  , ils  s’en  tr.ee- 
- quoient , dilant  qu’ils  avoien:  engendré  des  enfar.s 
pour  cux,&  non  pas  pour  les  autres  ;&  qu’il  n’y 
avoir  perfonnequi  leur  duc  défendre  l’ulagc  de  ce 
qui  leur  appartenoit.  Ils  ajoutoient  à ccsinccftcs 
l’adulcere  ; car  en  certaines  Fêtes  folemnellesqu’ils 
avoîent , les  hommes  & les  enfans  s’aflembloicnt 
en  un  feftin  commun  ; & après  avoir  bien  bû  , Ics- 
uns  chargeoicnt  leurs  femmes  à celles  des  autres. 
Depuis  quelque  tems , des  Evêques  Maronites , &- 
ces  Mifiionaircs  , dont  nous  venons  de  parler , ont 
drfpoté  ces  Peuples  à recevoir  les  myftcres  de  nôtre 
îoy  , & en  ont  converti  beaucoup. 

Nous  parlerons  ci-aprés  des  Curdes  , & de 
quelques  autres  Peuples  particuliers  , qui  font 
dans  la  Syrie , lors  que  nous  aurons  décrit  les  Reli- 
gions de  Damas  ,-d’Alep , d’Amiochc  & de  quel- 
ques autres  lieux  de  ces  Pais 

Batmî.Ca-  Damas , qui  eft  la  Capitale  de  cette  Province  , à 

j>iiale  de  fix  journées  de  Jerufalem  , prcfqu'au  pied  du 
Syrie.  Mont  Liban , eft  un  Paradis  terreftre  pour  fon  air> 
T>aviiy,dt  & la  beauredu  Pais  ; mais  on  peut  dire  que  c’cft 
un  Enfer  pour  l’Infidélité  & le  Sthifme  ,qoi<y  rc- 
gnent  fouverainement.  On  y voit  plufieurs  Mef- 
quées  magnifiques.  La  plus  belle  elt  une  ancienne 
Églife  des  Chrétiens,  dédiée  autrefois  à S.  Jean- 
Baptiftc  , ou  à S.  Zacharie,  fon  père  , donc  en  y- 
voit  Je  tombeau  , qui  eft  extrêmement  révéré  des 
Mahometans.  Elle  a été  convertie  en  Mofquée.  Il 
y en  a aufli  plufieurs  autres , celle  entre  autres  01L 
doit  autrefois  le  Temple  d’Ahanie , Difciple  de 
î.ôtre  Seigneur  , & Maître  de  S.  Paul  ; & une  au— 
tie,  où  Ananie  bàptila  S.  Paul.  Cette  Ville  eft  peu- 
' p;ée  de  Mahometans , de  Grecs,  de  Maronites  ,, 
d’Armenicns , & des  autres  Scftes  des  Grecs.  Il  y 
a aufli  quelques  Marchands  Catholiques d’turo» 
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J>t , & quelques  Pères  Jefuites  Miïïionaircs  y font 
iouiîcrts.  Depuis  quelques  années  , ils  foucicnnent  Relat,  *ji 
les  fatigues  d’une  Million  , qui  eft  établie  dans  >»•  Aoûc 
cette  Ville.  Ils  y ont  une  Ecole  d'environ  deux  ,<^1' 
cens  pctics  Grecs  Schifmatiques , aufquels  ils  en- 
feignent  le  Latin , & avec  lefquels  ils  ont  appris 
l’Arabe,  qui  eft  la  Langue  du  Pais.  Us  les  ont 
prefque  tous  convertis  ; 8c  la  plupart  de  leurs  pa- 
ïens ayant  fuivi  leur  exemple,  & s’étant  laillèz 
toucher  aux  exhortations  que  ces  Peres  leur  fai- 
foient  tous  les  Dimanches , les  Curez  Sclii ('man- 
ques n’ont  pû  voir  leurs  Eglifes  prefque  abandon- 
nées , (ans  le  porter  contre  eux  au  plus  violent 
éclat.  Us  ont  d’abord  empêché  ces  nouveaux  con- 
vertis d’aller  chez  ces  Peres.  Ils  ont  mis  des  gar- 
des à la  porte  de  leur  Eglifc  , pour  leur  en  défendre 
l’entrée  Us  les  ont  excommuniez  , & les  ont  fou- 
vent  voulu  livrer  aux  Turcs  Si  au  Soubachi , qui 
eft  le  Procureur  du  Bacha  , pour  les  mettre  fous 
le  bâton  , & leur  faire  coûter  quarante  ou  cin-  C‘eft  \é 
qüantc  écus  j-mais  ces  Pères  les  ont  fi  bien  ména-  rtaûemtnc 
gcz  par  leur  douceur  & leur  patience  , qu’ils  ont  2u*exCoÎï£ 
toujours  détourné  le  coup.  Cela  n’a  pourtant  pû  mUi  lSÏ>>  • 
empêcher  que  dans  une  Aflemblée  de  Prêtres  qu’ils 
firent  il  y a quelques  années , ils  n’aycnt  conclu 
qu’il  falloir  interdire  l’Ecole  , & empêcher  pour 
toujours  qu’on  ne  les  aille  ccôuter.  Ils  en  l’ont  ve- 
nus à bout  par  leurs  intrigues  , étant  protégez  par' 
leur  Patriarche  d’Antioche,  dont  le  Siégé  eft  de- 
puis long-tems  transféré  à' Damas.  Quoiqu’on  ' 
n’ait  pas  tant  de  facilité  qu’auparavant  d’aller 
chez  ces  Peres  , & dans  leur  Eglifc , on  ne  lailfe 
pas  d’y  voir  de  tt;es  fréquentes  conver fions.  Mais 
comme  leurs  ennemis  font  puiffans  , & que  leur 
haine  augmente  , ils  font  en  grand  danger  d’être 
chaffez  de  cette  Ville  ,.fi  on  ne  remédie  prompte- 
ment à un  fi  grand  mal.  Le  feul  moyen-de  le  faire  , 
feroir  de  faire  élire  un  P&tqsuché-  a Antioche  Ca- 
tho  lique,  , . 

S vj 
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Entre  les  Grecs  Schifmatiques  que  ces  PereJ 
mandent  avoir  convertis,  il  y a deux  Curez,  un 
Piètre,  & un  Diacre.  Les  plus  Grands  de  la  Na- 
tion lent  portez  pour  ces  Pères.  Tout  le  Peuple 
eft  mal  édifié  de  leurs  deux  Parriarchcs  Grecs 
d’Antioche  , Neophyros  & Cyrillos  , de  voir 
q,u’ils  le  détruifent  prcfquc  tous  les  ans  l’un  l’au- 
tre en  fouhaiteroit  un  iroifiémc  ,fous  lequel  il 
pût  avoir  du  repos  ; au  lieu  que  ceux-ci  ruinent 
leur  troupeau,  afin  de  fournir  aux  frais  qu’il  leur 
faut  faire  , pour  obtenir  des  Commandemens  de  la 
Porte  , qui  les  rétabliflcnt  l’un  après  l’autre.  Pour.- 
.xéullu  dans  cette  entreprife  , il  faudrait  gagner  le 
Patriarche  Neophytos  , qui  eft  prefentemeut  fur 
le  Trône  qui  eft  allez  favorable  à ces  Pères, 
en  Jui  faifant  pendant  quelques  années  un  prefent 
de  deux  cens  ceus.  Il»dileut  que  s’ils  avoient  fa  • ' 
protection  , ils  pourroient  confacrer  douze  ou 
quinze  de  leurs  Difciplcs,  Prêtres  ,&  donner  des 
Evêchez  & des  Archevcchez  à pluficurs  qui  en  . 
font  capables.  Ayant  des  Piètres,  des  Curez  & des 
Evêques , qui  par  leuE  nombre , pourroient  réfifter 
aux  Schifmatiques  , on  élirôit  un  Patriarche  Ca-  • 
tholique  , qui  prendrait  fur  le  Patriatchat  l’argent 
neceflairc , pour  fe  foire  recevoir  à Conftantino- 
p!e , comme  font  les  deux  Patriarches  de  cette 
Eglifcd’Antioche.  Tept-être  faudroit-il  foire  en- 
core un  prefent  à quelque  Turc  des  plus  puiflans> 
pour  foire  valoir  les  ordres  qu’on  envoyeroit  de  la 
Porte  en  faveur  de  ces  Peresj&  quatre  cens  écus 
fuifiroient  pour  cela  pendant  quatre  ou  cinq  ans. 
Et  comme  on  verrait  par-là  tout  cet  Orient  Ca- 
tholique en.  peu  de  teins , il  ne  faut  pas  douter  que 
l’importance  de  ce  déficit!  étant  bien  connue,  tant 
de  perfonnes  zelées  , qui  n’ont  pour  objet  que  les 
inttiêtsdc  Dieu , ne  s’emprefiafient  de  contribues 
à k foire  réuHir.  v 

, Alep  eft  aflurément , après  Conftantinople & le 
Caire , la  plus  conüdérablc  de  tout  l’Empire  des 
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Turcs,  tant  pour  fa  grandeur  & fa  beauté,  quc^vewier,'. 
pour  le  grand  commerce  qui  s’y  fait  par  toutes^”**"  * • 
les  Nations  du  Monde  qui  y abondent  : Aufli  eft-- 
elle  aujourd’hui  la  Ville  Capitale  de  la  Syrie.  On 
fait  état  qu’il  y.  a environ  deux  cens  cinquante» 
mille  âmes , tant  dans  la  Ville , que  dans  les  Faux- 
bourgs,  dont  les  Turcs  font  les  trois  quarts , 3e 
plus,.lerefte  confiftant  en  Chrétiens  Levantins, 
qui  font  de  quatre  fortes , des  Grecs , des  Armé- 
niens , des  Jacobites  ou  Suriens , & des  Maronites. 

Les  Grecs  y ont  un  Archevêque  , & font  environ 
quinze  ou  feize  mille.  Leur  Eglife  eft  dédiée  à S. 

George.  Les  Arméniens  onr  un  Evêque , qu’ils  ap-  - 
pellent  Vertabec,  & font  à peu  prés  douze  mille 
âmes.  Leur  Eglife  eft  dédiée  à la  Sainte  Vierge.  * 

Les  Jacobites  ont  aufli  un  Evcque  , & ne  paflent 
pas  dix  mille.  Leur  Eglife  eft  aufli fous  l’Invoca- 
tion de-la  Vierge.  Les  Maronites  dépendent  du  Pa- 
pe , & ne  font  gucres  plus  de  douze  cens.  Leur1 
Eglife  eft  dédiée  à.S.Elie.  Les  Catholiques  Ro- 
mains ont  trois  Eglifes  fervies  par  des  Religieux  , 
qui  font  des  Capucins , des  Carmes  Defchauflcz , 

& les  Jefuites.  Les  Juifs  y onr  aufli  une  belle  Sy- 
nagogue. Ils  font  au  nombre  de  cinq  ou  fix  mille. 

Ainfi,  comme  les  Turcs  fouffrent  toute  forte  de 
Religions  pour  de  l’argent , il  ne  faut  pas  s’étonner 
qu’il  y enait  plufieurs  dans  Alep.  * 

Il  y a tant  de  Mofquées , tant  dedans  , que  de-  , 

hors  la  Ville, que  l’on  n’en  fçait  prefque  pas  le 
nombre.  On  dit  communément  qu’il  y en  a plus 
de  300.  entre  lefquelles  on  en  marque  ij.  ou  10. 
plus  grandes  & plus  magnifiques  que  les  autres,  La  Relar.  des 
principale  & la  plus  grande  de  toutes  , étoit  une  -Miffion. 
Eglife  de  Chrétiens  ,que  l’on  appelle  Alhha , c’eft-  Franc* 
à-dire  Oiiic  , & qu’on  dit  avoir  été  bâtie  par  Sain- 
te Helene  ; d’autres  difent  par  S;  Jean  de  Damas.- 
L’entrée  de  ces  Mofquées  eft  rigoureufement  in- 
terdite dans  cette  Ville  à tous  ceux  qui  ne  font  pas 
pcpfdüon  de  leur  Religion  de  Mahomet  ■>  St  ft  j’oq. 
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pouvoir  y furprcndre  un  Chrétien  ou  un  Juif,  îï 
«’y  auroit  point  de  milieu  pour  lui  entre  le  Suppli- 
ce du  feu , ou  la  necrifité  d’embrafler  l'Alcoran. 
On  n’obfcrvc  pas  la  même  rigueur  dans  l’Archi— 
pci , où  l’on  fouffre  avec  allez  de  facilité  que  toute 
lorte  de  perfonnes  y entrent.  On  n’enterre  pcrlon» 
ne  dans  aucune.  On  y porte  feulement  les  corps 
fur  les  épaules*  en  chantant  confufcmcnt  d’une 
manière  plus  propre  àinfpirer  de  la  joyc,  qu’à- 
donner  de  la  douleur  ; & après  un  peu  de  tetns , on 
les  traufporte  avec  la- même  ceremonie  hors  de  . la 
Ville , au  lieu  de  la  fcpulturc  publique,  félon  l’an- 

Ttvermtr  » cicnnc  pratique  des  Juifs. 

Wm.  i.  Le  Moufty,quicft  en  cette  Ville  , cftleChcf 
• & l’Interprète  de  la  Loy , tant  pour  ce  qui  regarde 
les  ceremonies , que  les  caufcs  civiles  qui  y pour— 
roient  fu revenir.  Il  y- a encore  entre  les  gens  de  la 
Loy  un  ChicKe  ou  Doêteur , qui  eft  prépofe  pour 
inftruirc  tous  les  nouveaux  convertis  au  Mahome- 
tifmc  , 8c  leur  en  apprendre  les  maximes  ic  les 
coutume*.  - — 

Colleges,  IJ  y a deux  ou  trois  Colleges  dans  Alep , mais 
peu  d’ccolicrs  quoiqu’il  y ait  des  gens  de  Lettres 
gagez  pour  enfeigner  la  Grammaire  ,-unc  efpcce 
de  Philofopbie , & les  choies  qui  conccrnenr  leur 
Religion  ,qui  font  les  Sciences  où  ils  s'appliquent- 
le  plus.  Il  y a suffi  un  Hôpital  extrêmement 
riche. 

Reïat.  des  La  protection  que  les  Peres  Milfionaires  & les 

Ftànc°nS  RcliSiellx  ont  rcÇÛc  de  Piquet  , ConfuI  de 
cette  Ville,  leur  a donne  moyen  d’exercer  leurs- 
fouCtions  ; & on  ne  lui  peut  refufer  cette  louange  , 
d’avoir  par  fon  autorité  & par  fa  prudence  rct.ibli 
les  affaires  de  la  Foy  Catholique  en  ces  quartiers- 
là,  & maintenu  les  Milfionaires  dans  l’ufage  des 
Privilèges  qui  leur  ont  été  accordez  à la  Porte  , les 
affiftant  de  fes  aumônes  , 8c  les  garanullant  des 
avanies  dont  on  les  tourmente  fans  celle.  Outre 
«cia  ^il  a paru  en  toute  ©ccafion  le  pete  des  pau- 
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Vres , tant  des  François , que  des  Schifmatiques  : 

De  force  que , fous  fon  Confulac , les  Chrétiens 
ont  joui  d’une  grande  liberté.  Ce  qui  a fort  con- 
tribué à augmenter  l’adèttion  que  ces  Peuples- 
portent  à nôtre  Nation.  Les  PP.  Jefuiccs  , les  Ca- 
pucins & les  Carmes  Dcfchaudcz , qui  ont  leur 
réfidencc  en  cette  Ville  ,.commc  je  viens  de  dire , 
jdepuis  plufieurs  années , travaillent  avec  beaucoup1 
de  fruit , & d’union  entre  eux.  Fl  n’y  auroit  rien  de 
- plus  facile  , que  de  ramener  tous  les  Schifmati- 
ques à la  pureté  de  la  Foy  , pourvu  qu’on  fe  con- 
ciliât l'amitié  de  leurs-  Supérieurs qui  ne  fuivenc 
leurs  erreurs  que  par  intérêt , & lefqucls  on  poud- 
roie aifêment  engager  dans  un  meilleur  parti.  Ce 
que  ces  Midionaires  ont  fait  depuis  le  Confulac  de 
M.  Piquet,  pour  la  réduction  de  quelques-uns 
d’entre  eux  ,.en  eft  une  preuve  fuffifantc. 

Tous  ces  Milfionaires  fbuffrent  une  grande 
pauvreté  } car  ils  ne  prennent  jamais  rien  des 
Chrétiens  de  ce  P aïs-la , qui  font  prcfque  tous 
pauvres  & miferables  , &font  peu  adiftez  d’Euro- 
pe. Cependant  leurs  travaux  font  grands , étant 
obligez,  pour  prêcher  & infiruire  les  Chrétiens,, 
d’aller  de  maifon  en  maifon , ne  leur  étant  pas  per* 
mis  de  le  faire  publiquement. 

. Les  deferts  le  les  rochers  que  l’on  découvre  au-- 
tour  de  cette  Ville  , donnent  de  la  dévotion  aux 
Chrétiens  qui  y padem , les  faifant  fouvenir  de  ces 
anciens  Solicaires , qui  les  ont  autrefois  fandtifiez 
par  leur  pénitence  : mais  cette  dévotion  cft  mêlée 
de  douleurs , par  la  vûë  d’une  infinité  de  ruines  de 
Villes , Villages  , Convens  & Temples , dont  quel- 
ques-uns paroid’ent  avoir  été  beaux,  à juger  de 
tout  l'édifice  par  les  triftes  reftes.  - 

Les  Midionaircs  de  cette  même  Ville  nous  ap-  Rdàr.  du 
. prennent  qu’un  de  leurs  Peres,  après  y avoir  fait  J 
un  long  fejour  , dans  le  dedein  de  remettre  fur  le  Jl6glt 
Trône  le  Patriarche  Catholique  des  Syriens  , & Le  P, Mau, 
pour  avoir  le  moyeu  de  fonder  une  Million  dans  le 
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Pais  des  Jafldies  , l’y  étoit  allé  établir:  Que  IcSv 
deux  Patriarchas d’Antioche , Ncophytos  & Cy- 
iHlos-,  dont  nous  avons  fait  mention  que  le  Siégé 
cft  à Damas , ont  fait  un  fort  long  fejour  à Alep  r 
& qu’ils  fc  font  détrônez  i’un  l’autre  par  divers- 
Commandemens  dè  la  Porte:  Que  le  Patriarche 
des  Arméniens  de  cette  Ville  a été  aufli  chaffc  de 
fon  Trône , depuis  quelques  années  , par  un  de  fes 
propres  Evêques  : Que  ces  défordres  ont  fait  ou- 
vrir les  yeux  à plufieurs  Grecs  & Arméniens , lef- 
qucls  confidérant  que  le  Schifmeen  étoit  la  caufe,- 
s’attachent  prefentement  à l’Eglife  Romaine^, 
comme  à celle  qui  eft  uniquement  gouvernée  par 
l’Efprit  de  Dieu.  Ils  ne  quittent  pas  pour  cela  leur 
Rit  particulier  ; mais  ils  y vivent  fans  en  fuivre  les 
erreurs. 

Au  refte  cette  Ville  eft  le  Pars  des  plus  horribles- 
blafphêmes , aufqucls  les  mcchans  Chrétiens  des 
Pars  Schifmatiques  font  fujets  : & au  contraire  les- 
Turcs  n’y  font  retentir  lesrües&  leurs  Mofquées 
nuit  & jour , que  des  louanges  de  Mille  & un  nom 
de  Dieu  , doHt  ils  ont  l’ufage  , & dont  ils  compo- 
fent  tous  leurs  Difcours.  Mais  s’il  fe  fait  bien  du 
mal  dans  cette  Capitale  de  la  Syrie , ces  Peres  di- 
fent  qu’ils  ont  aufli  la  joyc  d’y  voir  un  grand  nom- 
bre de  bons  Catholiques  Syriens  8c  Maronites, 
avec  lcfqucls  ils  partagent  leurs  travaux  , quTls- 
voyent  avoir  de  jour  en  jour  de  très  heureux  l'uc- 
cés.  Les  Syriens  ont  un  Patriarche  Catholique, 
nommé  Ignace  Pierre  ,qui  réfide  en  cette  Ville  , 
comme  j’ai  déjà  dit , & qui  a un  grand  zele  pour 
la  defenfe  de  l’Eglife  Romaine.  Les  Maronites  ont 
aufli  le  leur  , nommé  Eftienne  Pierre, qui  eft  auflr- 
bon  Catholique  que  le  premier , & qui  fait  fa  réfi- 
dence  à Cannubin.  Tous  deux  fe  aiiênt  Pacriar-- 
chcs  d’Antioche  ; l’un  pour  la  Nation  des  Sy- 
riens , & l’autre  pour  celle  des  Maronites.  On  de- 
mandera peut-être  pourquoi  on  fouhaite  tant  dans 
tout  l'Orieuc  de  faire  élire  qn  troiûcmc  Patriarche 
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4* Antioche  pour  les  Grecs  , en  la  place  de  Neo- 
phytos'ou  Gyrillos  , puilqiie  ces  deux  autres  Pa- 
triarches  Catholiques  des  Syriens  & des  Maroni- 
tes , pouiroicnt  confacrer  des  Prêtres  du  Rit  GreCi 
Cette  objection  ne  peut  être  faite  que  pardespcr- 
fonnes  qui  ignorent  les  coûtumes  de  ces  trois  Na- 
tions-différentes.  C’eft  comme  fi  on  demandoic 
pourquoi  un  Evêque  de  France  du  Rie  Latin  ne 
pourroit  pas  faire  un  Prêtre  François  du  Rit  Grec, 
ou  lui  apprendre  à faire  les  ceremonies  & dire  la 
Mcfle  en  Arabe.  Il  faut  donc  un  troifiéme  Pa-- 
triarche  d’Antioche  pour  les  Grecs  j & par  ce 
moyen  on  convertira  des  milliers  de  ces  Schifma- 
tiques. 

Le  Roy  Très- Chrétien  ayant  été  informé  dit* 
grand  bien  que  font  les  deux  zclez  Patriarches- 
Catholiques  parmi  leurs  deux  Nations , leur  a 
donné  depuis  quelques  années , à l’un  & à l’autre 
une  penfion  confidérable  , à-la  prjere  du  R.  P.  de 
Ja  Chaife  & du  P.  Verjus. 

Ces  deux  Patriarches , qui  fans  cela  n'euflent  pu 
vivre  félon  leur  Dignité  , ni  s’employer  au  falut  de 
leurs  pauvres  Peuples,  fans  efpoir  d’aucune  ré- 
compenfe , écrivirent  il  y.  a quelques  années , au 
Roy  , pour  lui  marquer  combienils  étoient  recon- 
noiffans  des  grâces  qu’ils  enavoient  reçues.  Leurs 
Lettres  étoient  en  Langue  Syriaque.  Un  de  ces 
deux  Patriarches  5 dont  l’un  eft  cet  Ignace  Pierre , 
eft  ce  bon  Patriarche  des  Syriens , qui  avoit  été- 
détrôné  par  L’intrigue  de  fon  Compétiteur.  Mais 
les  PP.  Jefuites  ont  eu  tant  d’accès  auprès  du- 
Grand  Seigneur , par  l’entrcmife  de  M.  de  Guille- 
ra<rues , alors  Ambaffadcur  pour  le  Roy  de  France 
à Conftantinople , qui  a même  contribué  à la  fom-- 
me  qu’il  a fallu  donner  à la  Porte , qu’on  l’a  remis 
peu  de  tems  après , avec  grand  honneur  , fur  le 
Siégé  Patriarchai.  L’affaire  étoit  de  telle  impor- 
tance , que  fi  ce  rétabliff’emcnt  eût  manqué , i! 
•eut  peuc-ctrc  fallu  que  ces  Miffionaires  eufleno 
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quitté  la  Syrie.  On  cfperc  que  ce  Patriarche  aur# 
toujours  des  fucceffcurs  Catholiques  , félon-  les 
moyens  dont  on  s'eft  fervi  pour  venir  à bout  de- 
cette  entreprife. 

Les  autres  Villesplus  conGdérables  de  la  Syrie  , 
font  Antioche  , dont  nous  allons  faire  un  grand 
narré , Alexandrctte , Laodicéc  & Selcucie , lieux 
qui  font  encore  mémorables  par  les  a&ions  & la 
demeure  des  premiers  Chrétiens. 

Antioche  Antioche  , dite  aujourd’hui  Antachia,  Ville 
de  Syiic.  Capitale  de  la  Syrie , avec  Titre  de  Patiiarchat , 
a été  fumommée  la  Grande  , & confidérée  com- 
me la  troificme  Ville  du  Monde.  Quelques  An- 
ciens l'ont  furnommée  TtrfinoMt , comme  étant- 
divifée  en  quatre  parties,  qui  faifoient  comme 
• quatre  Villes  differentes  , 8e  lui  ont  donné  3 6.  fta- 

des  de  longueur , c’eft  à-dire  prefqu’une  liciic  &- 
demie.  Elle  a été  féconde  en  Grands  Hommes , &• 
a eud’illuftres  Prélats,  dont  nous  parlerons.  Mais 
clic  a auffi  eu  fes  malheurs.  Les  guerres  & les 
tremblemcns  de  terre  l’ont  penté  abîmer  enticre- 
>81.  ment.  Dans  le  dernier  , plus  de  foixanre  mille  per- 
fonnes  y ont  été  enfevelies.  On  la  rebâtit  ncan-- 
moins , & dans  le  fieele  fuivant , elle  fe  vit  expofée' 
à de  nouveaux  malheurs.  Les  Sarrazins  , qui  a- 
eî7.  voient  fournis  toute  la  Syrie,  prirent  cette  Ville, 
?66.  fous  l’Empire  d’Heraclius.  Nicephorc  Phocas  la- 
reprit.  Enfuite  cent  mille  des  mêmes  Sarrazins 
l’a ffiegerent , fans  la  pouvoir  prendre.  Mais  dans 
570.  la  fuite , ils  la  fournirent.  Les  Chrétiens  qui  fe 
croiferent  avecGodefroi  de  Boüillon  pour  la  Con- 
1 1 5> 7 . quête  de  la  Terre  Sainte  , alfiegerent  cette  Ville.- 
(n>8.  Ce  fiegefut  long  8c  meurtrier}  mais  ils  l’emportè- 
rent après- fept  mois  Sc  demi  de  fiege.  Cette  Ville 
enfin  ; apres  avoir  été  fouvent  attaquée  par  les 
1^68.  Sarrazins , fut  emportée  pour  une  derniere  fois 
fous  le  SouIdaud’Egypte , qui  la  démolit.  Depuis 
ce  tems , elle  a perdu  fa  réputation  & fa  grandeur.- 
Ou  dit  qu’aujpurd’hui  fes  murailles  font  prcfqua 
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encore  debout  jmais  ce  qui  relie  de  la  Ville  , & 
qui  reflembleà  des  hameaux  feparez , ecmit  depuis 
plulieurs  ficelés  , fous  la  Domination  du  Turc.  La 
vue  des  ruines  de  3 60.  Eglifcs  de  Chrétiens  , que 
renfermoit  cette  grande  Ville , & l’Eglife  princi- 
pale , qui  ctoic  autrefois  le  premier  Siégé  de  S. 

Pierre,  qui  eft  à prefent  une  Mofquée  , n’eft-ce. 
pas  la  matière  d'une  douleur  continuelle  aux 
Chrétiens  qui  voyagent  dans  ce  Païs  , de  voir  que 
le  Mahometifme  ait  envahi  (ur  Jefus-Chrift  tant 
de  beaux  lieux  , qu’il  occupe  au  préjudice  des 
''Chrétiens  ? Parmi  ces  trilles  fpedtacles.à  peine 
peut-on  retenir  fes  larmes  & fesgemiiremcns  à la 
vue  d’une  fi  grande  profanation. 

C’eft  dans  l’enceinte  de  fes  murailles  que  les  ^glife 
Difciples  afl’cmbltz  ont  pris  la  première  fois , & çhçmio” 
Vers  l’an  41.  le  nom  de  Chrétiens.  C’a  été  le  pre-  C e‘ 
mier  Titr-e  Patriarchal  du  Prince  des  Apôtres , 
qui  y fonda  cette  fcglife  vers  l’an  38.  & la  gouver- 
na fept  ans  comme  Evêque  particulier  : Et  depuis 
«lie  eut  la  Primatie  de  toutes  les  Eglifes  d’Oricnt , 

& fut  la  première  du  Monde  , après  Rome  & Ale- 
xandrie. C’a  été  le  Siégé  de  l’illuftre  Martyr  S; 

Ignace  , & d’un  très  grand  nombre  de  faims  Evê- 
ques , & le  theatre  de  la  confiance  d’une  infinité  de 
Martyrs.  C’étoit  auffi  le  lieu  de  la  nailTance  de 
plufieurs  grands  Saints , comme  j’ai  déjà  dit.  Les 
Anciens  ont  nommé  l’Evêque  d’Antioche  le  Pa- 
triarche de  l’Orient.  Le  fixiéme  Canon  du  I.  Con- 
cile General  de  Nicée  ordonne  que  l’on  conferve 
les  privilèges  de  l’Egüfe  d’Antioche  j & les  Conci- 
les d’Ephefe  & de  Chalcedoine  ont  foutenu  fes 
droits  , & confervé  la  prééminence  qu’elle  avoir.. 

Mais  cette  Eglife  a beaucoup  fouffert  en  diverfes 
occafions , fe  voyant  tantôt  expofee  à-  la  violence 
des  Hcretiques  , 8C  tantôt  déchirée  par  des  Schif- 
mes  êpouvcntables..  La  paix  de  l-’Eglife  d’Antioche- 
fcit  troublée  parles  Ariens  dans  le  quatrième  fie- 
«ie..  Les  troubles  commencèrent  à-  l’occafion  de 
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l’exil  du  faint  Patriarche  Euftathius.  Eufebe  dë' 
Nicomedie,  & plufieurs  Prélats  Ariens  s’étanc'' 
trouvez  vers  l’an  jjy.  en  cetce  Ville,  y acculèrent 
de  divers  crimes  cet  Evcque  ,-qui  coaibattoit  leurs' 
erreurs  , & le  dépoferent. 

La  nouvelle  de  fa  dépoficion  s’etant  répandue 
paririi  le  Peuple  , il  s’émut  extrêmement  pour  la’ 
confervatioü  de  fon  Pafteur.  Les  Magiftrats  & les' 
OiFtciers  prirent  part  à cette  divifion  , & la  (édi- 
tion s’alluma  fi  fort , qu’on  étoitprêt  d’en-venir 
aux  armes , & de  voir  un  foulcvement  general  de 
toute  la  Ville  , fi  les  moüvemens  du  Peuple  n’euf-' 
fent  été  reprimez  par  la  crainte  de  l’Empereur.  Et 
en  effet  les  Ariens  furprirent  tellement  Conftantin,' 
qu’il  prit  le  Jugement  de  cette  dépofition  pour  un 
Jugement  équitable  & Canonique , qu’il  fit  exé-’ 
curer.  Depuis,  ils  y mirent  des  Evêques  de  leur 
parti , comme  Eftienne  Placille , Leonce.  C’eft  du- 
rant l’Epifcopat  de  ce  dernier  , qui  étoit  un  efprit 
fourbe  & dimmulé , que  Flavien , depuis  Patriar—' 
che  d’Antioche  , tâcha  d’y  conferver  la  Fov  , &- 
laiffant  aux  autres , comme  dit  S.  Jean  Chryfofto- 
me , les  honneurs  de  la  P'rélaturc  , prenoit  pour 
partage  les  travaux  des  Prélats.- 

Depuis  le  banniffèment  d’Euftathius , une  par-" 
tic  des  Catholiques  n’ayant  pu  fe  réfoudre  à com- 
muniquer avec  les-  ufurpateurs  du  S'iege  de  leur 
faint  Evêque  , s’étoit  feparée  de  leur  Commu-- 
nion , & vivoit  en  cet  état.  Les  autres  avoient 
fouffért  patiemment  toutes  les  infolences  des- 
Ariens , en  attendant  toujours  quelque  change- 
ment , qui  les  pût  délivrer  de  cette  milere.  L’ele- 
&ion  de  S.  Melcc-e , qui  fc  fît  en  361.  les  combla 
de  joye  5 mais  le  faint  Prélat  ayant  écé  exilé  , ils 
le  leparerènt  des  Ariens,  & s’aflemblercnt  a part 
dans  l’Eglife  des  Apôtres.  Les  Evêques  aflembletf' 
en  361. à Alexandrie,  envoyèrent  à Antioche  Si 
Eufebe  de  Vcrceil,pour  réunir  ces  deux  partis  y 
paais  il  trouva -des  obftacles  invincibles  aux-  def-- 
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ffcins  de  tant  de  grands  Prélats.  Lucifer  de  Caglia- 
j:i  en  Sardaigne,  qui  étoic  venu  en  cette  Ville, 
voulant  paciticr  tous  les  différends  de  cette  Eglifc, 
les  avoir  augmentez!  Car  voyant  que  les  Eufta- 
thiens  s’appuyoient  le  plus  pour  la  paix , il  leur 
ordonna  pour  Evêque  le  Prêtre  .Paulin  , qui  étoit 
déjà  leur  Chef , & ruina  ainfi  cette  affaire  par  l'on 
imprudence.  Cette  conduite  11e  fit  que  continuer  le 
jSchilme.  S.  Melcce  mourut  en  j8i.  Apres  fâ 
mort  , S.  jCregoirc  de  ISazjanzc  fut  d’avis  que 
Paulin  , qui  étoit  déjà  âgé  , demeurât  fur  le  Siégé 
Patriarchal  d’Antioche.  Mais  ceux  de  la  Com- 
munion de  S.  Melece  ne  voulant  pas  déférer  à 
Paulin  , firent  enfuite  que  Fia  vieil  fut  nommé  ft\c- 
(ceffcur  de  S.  Melcce.  Ainfi  cette  Eglife  fut  plus 
divitée  que  jamais.  Divers.Conciles  s’interefferenc 
pour  terminer  ces  différends i mais  ce  fut  inutile- 
ment. Cependant  prefque  tous  les  Orientaux 
étoient  pour  Flavicn  ; & l’Eglife  Romaine , avec 
les  Occidentaux  , agilloit  pour  Paulin.  S.  Chryfo- 
flome  réconcilia  avec  l’Eglife  Romaine  Flavien^ 
lequel  étant  mort  en  +04.  Porphyre,  qui  étoit 
■un  très  méchant  homme,  fut  intrus  fur  ce  Siège 
Patriarchal.  Il  mourut  en  4.08.  félon  le  Cardinal 
Baronius,  ou  en  411.  félon  d’autres.  Alexandre,- 
qui  étoit  un  vicllaid  de  grande  pieté , lui  fucceda, 

eut  le  bonheur  de  voir  finir  ce  Schifme.  Ale- 
xandre envoya  d’abord  des  Députez  au  Pape  $ innocent!. 
j>our  lui  apprendre  l’heureufe  nouvelle  de  la  paix 
qu’il  venoie  de  conclure , & pour  lui  demander  en 
même  tems  la  Communion,  que  le  faint  Pontife  ,, 
lui  accorda. 

Antioche  fouffiit  encore  depuis  d’autres  maux,  conciles 
jufqu’à  ce  que  Dieu  l’abandonna  à la  fureur  des  d’Amio- 
Sarrazins.  Elle  fut  reprilè  fur  la  fin  du  treiziéme 
iiecle  par  les  Infidèles  fur  les  Chréciens. 

lia  été  tenu  plufieurs  Conciles  à Antioche.  Les 
.Apôtres  s’y  alîemblercnt  au  fujet  des  Juifs , qui  ne 
^rouloitfut  point  s’abilcnir  des  chofcs  legales.  On 
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prétend  aulïi  que  les  mêmes  Apôtres  y étant  af- 
lemblez  vers  l’an  j6.  y firent  quelquesReglemcna 
•importans  , & que  le  faint  Martyr  Pamphile  en 
avoir  trouvé  les  Canons  dans  la  Bibliothèque 
d’Origcne.  C’eft  ce  que  le  P.  Turrien  s’efforce 
d’établir  dans  la  Défends  qu’il  a publiée  des  Ca- 
. nons  des  Apôtres.  Il  veut  même  que  le  Pape  In- 
nocent I.  en  ait  fait  mention  dans  fon  Epîrreà 
.Alexandre , Patriarche  d’Antioche , qui  avoit  fini 
le  Schifme  dans  fon  Egtife , comme  il  a été  dit  ; 
,8c  que  ces  Canons  foient  encore  citez  parle  II. 
■Concile  dcneral  de  Nicée.  Le  Cardinal  Baronius 
fembie  être  du  même  fentimenr.  Mais  à parler  de 
abonne  foy  , il  eft  difficile  d'établir  quelque  vérité 
fur  des  choies  fort  confufes  & incertaines.  Vers 
l’an  r/3,  on  afiembla  un  Synode  à Antioche  con- 
tre Je  Schifme  de  Novatus.  Dcmetrianus , pa- 
triarche de  cette  Eglifc,  en  recueillit  les  Adles. 
Ce  Dcmetrianus  étant  mort  en  160.  Paul  de  Sa- 
molate  fut  mis  à fa  place  , & publia  fes  erreurs. 
Vers  l’an  26/.  S.  Grégoire  Thaumaturge  , Evê- 
que de  Neocefarce  , S.  Athenodore , Evêque  de 
Pont,  Helenus  de  Tharfe  , Hymencc  de  Jerufa- 
lem  , Theothecnus  de  Cefarée,&  quelques  autre* 
Prélats,  s’alTcmbîcrent.à  Antioche  , & condamnè- 
rent les  erreurs  de  Paul  de  Samoiate.  Celui-ci  fei- 
gnit de  les  abjurer,  & de  fe  foumettre  aux  déd- 
iions des  Evêques  Catholiques  ; mais  on  connut 
bien-rôt  que  fes  femimens  n’étoient  pas  finceres. 
En  27  o.  les  Evêques  s’affcmblerent  enctire  à An- 
tioche. Ils  firent  entrer  dans  leurs  Aflemblces  un 
.fçavant  Prêtre,  qui  confondit  dans  une  difpute 
réglée  ce  Patriarche  Heretique,  & découvrit  à la 
vue  des  Prélats  le  veninde  l’Hercfie  , que  cet  enne- 
mi de  la  Divinité  & de  l’Eternité  de  Jcfus-Chrift 
vouloir  déguifer.  Ce  même  Prêtre  fut  encore 
choifi  pour  écrire.au  nomdu  Concile  l’excellenre 
Lettre  Synodale.,  que  nous  avons  dans  Eufebe  , & 
qui  eft  adreflec.au  Papc,&  à Maxime , Evcque 
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d'Alexandrie.  Cependant  Paul  fut  dépofé  , SC 
Domnus.I.  fut  mis  à fa  place.  Vers  l’an  3$  y.  Eu- 
febe.de  Nicomedic,  Eul’ebc de  Cefarée  , patrophi- 
1c  de  Schytopolis  , Théodore  de  Laodicée  , Sc 
quelques  autres  Prélats  Heretiques  , s'étant  trou- 
vez à Antioche  , en  revenant  de  Jcrufalem  , accu- 
.ferent  le  faint  Patriarche  Euftathiusde  divers  cri- 
mes , pour  avoir  occafion  de  le  dépofer  , parce 
qu’il  s'oppofoit  à la  propagation  de  leurs  erreurs 
& de  leur  Do&rioe.  Non  feulement  ils  l’accufe- 
rent  de  prêcher  les  rêveries  de  Sabellius  ; mais 
ayant  encore  gagné  à prix  d’argent  une  proftituée, 
ils  la  firent  venir  dans  leur  Â Semblée , pour  y 
foutenir  qu’elle  avoir  eu  un  enfant  d’Euftathius. 
ia  fuite  fit  connohrc  aflêz  avantageufement  l’in- 
nocence du  faint  Prélat  j .car  cette  malheureufe 
femme  étant  tombée  malade  , découvrit  la  calom- 
nie : Et  cependant  les  Heretiques  condamnèrent 
Euftathius  comme  adultéré  ; & peu  de  tems  après, 

•il  fut  envoyé  en  exil.  Quelque  tems  après  , en 
341.90.  Evêques  j félon  S.  Athanafc,ou  y y.  fé- 
lon S.  Hilaire  , des  Provinces  de  Syrie,  de  Phéni- 
cie, de  Paleftinc  , d’Arabie,  de  Mefopotamie , de 
<;i!icic  , d’Ifaurie  , de  Thrace  , de  Cappadoce  Ac 
de  Bithinie , s’aflcmblcrcnt  à Antioche  , 5c  y célé- 
brèrent un  Concile.  Les  principaux  de  ces  Evêques 
.étoient  Eufçbe  de  Nicomedic  , qui  avoir  ufurpé  le 
Siégé  de  Conftantinople  , Dianécde  Cefarée  , Pla- 
cillc  d’Antioche , Théodore  d’Heraclée  , & divers 
autres  partifans  de  l’Arianifme,  & dévouez  au  mê- 
me Eufcbe.  Il  ne  s’y  trouva  aucun  Prélat  d’Occi- 
,dcnt , ni  aucune  perfonne  de  la  part  du  Pape.  Di-  Jules, 
vers  Evêques  Catholiques  refuferent  d’y  venir  , & 
entre  autres  S.  Maxime  de  Jerufalem  , qui  connut 
cjue  les  Eufcbicns  avoient  quelque  deflein  qui  fc- 
roit  funefte  à l’Eglife.  Ils  commencèrent  par  pro- 
noncer une  Sentence  de  dépofition  contre  S.  Atha- 
nafe  , 5c  lui  donnèrent  même  pour  fuccefi'cur  Gre- 
goirede  .Çappadoce , qui  écoit  Arien.  Après  cela  , 
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iis  firent  une  Profe/fion  de  Foy  , dont  S.  Atbanafe 
_&  Socrate  nous  rapportent  l’extrait.  Mais  depuis , 
n’étant  pas  fatisfaits  de  cette  Confeflion  de  Foy  ,Le 
long  fejour  qu’ils  firent  à Antioche , leur  donna 
•occafion  d’en  drefler  une, féconde,  à laquelle  S. 
flilaire  a voulu  donner  un  bon  fens.  Quelque  tçms 
après,  Thcophrone,  Evêque  de  Tianes  daus  la 
Çappadocc  , en  publia  encore  une  troifiéme  dans 
le  même  Concile  , & les  Eufcbiens  l’approuvèrent 
par  leurs  fignaturcs.  Caflien  rapporte  un  autre 
Symbole  d’Antioche , drellé  parles  Catholiques  ; 
car  le  Fils  y eft  reconnu  confubftam-iel  au  Pcre. 
On  ne  fçauroit  pourtant  dire  en  quel  tems  il  a été 
compofè.  Outre  tous  ces  formulaires , le  même 
.Concile  d’Antioche  fit  encore  quelques  Rcglemens 
pour  la  Difcipiiue  de  i’Eglifc,  & ils  font  compris 
dans  les  ij.  Canons  qui  nous  en  relient  encore  ; 
Mais  il  y.en,a  de  fi  purs  & de  fi  faines  , qu’on  doute 
avec  railôn  qu’ils  viennent  de  perfonnesauflî  defti- 
tuées  de  l’Elprit  de  Dieu , que  l’étoient  les  Eufe- 
biens.  Quelques-uns  conjeélurcnt.qu’on  a mêlé 
.enfcmble  les  Canons  de  divers  Concijcs  d’Antio- 
.che , ainfi  qu’il  eft  arrivé  à l’égard  de  ceux  de 
Carthage,  dont  plufieursont  été  confondus  fous 
un  même  nom.  Quelque  tems  après  ce  Concile, 
c’cft-à-dirc  l’an  344.  félon  le  Cardinal  Baronius , 
ou  félon  d’autres , au  commencement  de  l’an  3 4/. 
les  Eutebiens  donnèrent  de  nouvelles  marques  de 
leurs  inquiétudes,  & s’aflèmblerent  encoreen  Sy- 
node à Antioche,  où  ils  dreflerent  un  Formulaire, 
rapporté  par  S.  Atlvanafe  & par  Socrate.  Ils  l'en- 
voyèrent en  Occident  j.mais  les  Evêques  le  re-jet- 
terent , déclarant  qu’ils  G:  contentoient  du  Sym- 
boledc  Nicée.  En.fj7.  ludoxe  s’.ctant  emparé  du 
Siège  d’Antioche  , fit  tenir  un  Concile  , qui  aiuo- 
rifoic  la  Doctrine  des  Anoméens  , dont  il  écoit 
pompofè.  L’Empereur  Confiance  étant  venu  à 
Antioche  , fit  tenir  au  commencement  de  l’an 
un  nouveau  Concile  , dans  lequel  il  avoir 
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deflein  de  faire  condamner  la  Doêtrine  de  la  C011- 
iiibflantiali té.  Mais  les  Evêques  demandèrent; 
qu’avant  toutes  choies, on  donnât  un  Pafteur  à 
l'Eglife  d’Antioche.  S.  Melcce  fut  élevé  fur  ce 
Siège  Parriarchal.  Les  Ariens  le  croyoient  à eux  j 
mais  ils  fe  trompoient.  Ce  grand  Prélat  fc'déclara 
hautement  pour  la  Confubfiantialité.  Il  la  prêcha 
devant  Confiance  même;  & ce  zclc  offença  telle- 
ment ce  Prince,  qu’il  l’envoya  en  exil  environ  30. 
jours  après  fon  éledion.  Enfuitc  cet  Empereur  fie 
établir  en  fa  place  Euzoïus , un  des  fameux  com- 
pagnons d’ A rius.  Cependant  les  Ariens  firent  un 
Formulaire  félon  leur  coutume  j & puis  craignant 
d’y  avoir  parlé  trop  clairement  contre  la  Divinité 
du  Fils  de  Dieu  , ils  lurent  la  même  Confeflîon  de 
Foy,  qu’ils  avoient  autrefois  dreflee  à Conftanti- 
nople,  &fc  retirèrent’ chacun  chez  foi. 

Après  tous  ces  malheurs , l’Eglife  joiiit  de  quel- 
que repos  fou*  Jovicn,en  363.  & S.  Mclece  prit 
occafion  d’afiembler  un  Concile  à Anjioche.  Il  s’y 
trouva  17.  Evêques,  où  tous,  diun  commun  ac- 
cord, prirent  la  refolution  de  prefenter  à l’Empe- 
reur une  Lettre  , par  laquelle  ils  confcflbient  la 
Confubftantialitè  du  Verbe,  & confellbicnt  la  Foy 
de  Nicée.  Ce  qu’ils  firent.  Vers  l’an  57  8.  on  célé- 
bra un  nouveau  Synode  à Antioche  , pour  finir  le 
Schifme  des  Euftathiens  & des  Meleciens.  On  y 
condamna  aufii  les  erreurs  d’Apollinaire.  On  eut 
le  même  defféin  de  finir  ce  Schifme  dans  une  autre 
Aflembléc  de  383.  dans  laquelle  on  détefta  les  rê- 
veries des  Mallaliens.  Dans  un  Synode  de  l’an 
431.  Jean , Patriarche  d’Antioche  , condamna  les 
erreurs  de  Neftorius , & fc  réconcilia  avec  S.  Cy-» 
rille  d’Alexandrie.  Trois  ans  après,  en  43;.  on 
examina  dans  un  Concile  les  Ecrits  de  Diodore  de 
Th  race  & de  Théodore  de  Mopfuefte.  On  en  célé- 
bra un  pour  l’affaire  d Ibas  d’Edeffe,  l’an  448. 
deux  contre  Pierre  le  Foullon,  ufurpateur  du  Sié- 
gé Fatriarchal  d’Antioche,  yers  l’an  473.  & en 
Temt  1 1.  T 
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4«i-  un  j à 1’, élection  de  Calendion.  C’cft  le  dernier 
des  Synodss  afl'emblcz  en  cette  Ville,  avant  qu’el- 
Je  fût  au  pouvoir  des  Sarazins.  Depuis  que  les 
Chrétiens  l’eurent  reprilê  en  io$,8.  on  y tint  un 
Concile  , l’an  .1141.  Ce  fut  au  iujet  de  Rodolfe  , 
riiommé  Mamiftan.  Il  croit  François,  du  Diocclé 
,du  Mans  , & on  l’avoir  mis  fur  le  Siège  d’Antioche 
.apres  la  mort  de  Bernard.  Cette  élévation  le  rendit  . 
xxtr£mcn>eiu  fier  & préfomptueux.  Il  s’imagina 
r^ju’il  ne  lui  fercit  pas  difficile  de  s’établir  parfaite- 
ment dans  cette  Dignité.  II  commença  par  s’éle- 
ver contre  le  S.  Siège  , & à parler -contre  l’Eglife 
Romaine  , foutenant  qu’elle  n’avoit  aucun  avan- 
tage fur  celle  d’Antioche.  Le  Cardinal  Aibcric, 
Innocent  que  le  Pape  avoir  envoyé  Légat  en.Oricnt , célébra 
II.  ce  Concile  , dans  lequel  Rodolfe  fut  dcpolc  , 

mis  dans  un  Monafterc.  Il  n’y  eut  pl  us  que  fix  Pa~. 
triai ches  après  celui-ci  , & le  dernier  fut  en 
U41.  , 

Epoque  Quant  à l’Epoque  d’Antioche,  dice  auiîi  l’Ere 
d’Antio-  des  Seleucides , c’eft  yine  méthode  de  compter  les 
che-  années.,  donc  quelques  Hiftoriens  fe  fout  fervis , & 
«fie  P*Ra- cntrc  autrcs  Evagre.  Cette  Epoque  commençoic 
ai»  ' par  l’ Automne,  4p.  ans  avant  la  Naiffance  de  Je/— 
fus-Chrift  , en  l’année  70/.  de  Rome,  700.  d,e 
Nabonaflar  ,.&  466  j.  de  la  Période  Julienne.  Ce 
fut  aulli  la  première  année  de  la  liberté  de  la  Ville 
d’Antioche. 

La  principale -Ville  de  Syrie, aptes  Antioche, 
l-aotlicée  êtoit  Laodicée  , qui  efl  uue  Ville  maritime  au  pied 
de  Syrie.  du  Mont  Liban  , bâtie  par  Seleucius  , qui  avoit 
juifli  été  Fondateur  d’Antioche  & d’ A pâmée. 
Quelques-uns  difent  que  plufteurs  Conciles  ont 
été  tenus  dans  cette  Ville  , mais  c’cft  à .Laodicée  de 
Phrygie , Province  de  l’ Afic  Mineure , dont  nous 
avons  fait  mention,.  Cette  Ville  eft  bien  diminuée 
.de  ce  qu’elle  étoit  , depuis  qu’elle  eft  encre  les 
, mains  des  Infidèles , qui  y font  profeftion  de  la 
^Religion  Mahomctane.  Il  y a auftijpluüeuis  Air. 


DigitB 


by  Goc 


T>  V Mo  NO  fi.  4îî 

•taeriiens.,  dont  nous  avons  pailc , & dont  nous  par- 
lerons encore. 

Seleucie  , autre  Ville  de  Syrie  , avec  Archevc-  Scleucie  ic 
.clié.  Quelques-uns  la  prennent  pour  une  Ville  de 
Pifidie  , lur  les  confins  de  la  Pamphilie  , avec  Evê- 
<çhé , Suffragant  d’Antioche.  S.  Paul  y établie  la 
Eoy. 

Il  y a encore  une  autre  Ville  de  Syrie,  appellce 
.\Scleucie  , avec  Evêché , Suffragant  a’Apamcc.  La 
Religion  dominante  de  cette  Ville  , aulu-bicti  que 
-des  autres.,  eft  la  Mahometane.  t 

Après  leur  defeription  , & avoir  fait  connaître 
l’ctat  auquel  eft  la  Religion  prel'entement , il  re- 
fteroit  de  faire  voir  celui  des  lieux  citconvoifins, 

Xes  dernières  Relations  portent  que  trois  Peres  Je-  Relation! 
fuites  Milïïonaires  étant  arrivez  à Mantin  , Ville 
fituée  fur  le  bord  du  T ygre  , au  pied  de  la  Monta-  1 
gne  de  Sangaré  , Païs  des  Jafidies , ils  y ont  trouvé 
quantité  de  Catholiques  Syriens , Arméniens  & 

Neftoriens  , qii’un  Prêtre  Syrien  , mort  depuis 
. quelques  années,  Di  tciple  d’un  Perejefuite,  a voit  Le  P.  R©; 

fagnez  à Dieu  , lelquels  ont  eu  une  extrême  joye  Uïau  de 
e les  voir,&  les  ont  priez inftamment de  ne  les  Lao11*  _ 
-point  abandonner. 

Les  Peuples,  appeliez  aujourd'hui  Curdes  , Curie?  Ma- 
done nous  avons  déjà  parlé  , l'ont  répandus  dans  hom:tan*. 
une  partie  de  la  Syrie  , dans  toute  la  Mefopotamie, 

PAftyrie  , la  petite  Arménie.,  jufques  dans  les  con- 
tins de  Pcrfe  & de  la  grande  Arménie.  Ils  font  ou 
-Mahometans  , ou  Jafidies.  Les  Guides  Mahome- 
tans  font  gouvernez  par  des  Emirs  ou  Princes , 
dont  il  y en  a 3 o.au  Taïs  circonvoifin  de  Diarbe- 
kir  , qui  font  allez  Souverains  dans  leurs’  Princi- 
pautez  , & comme  indépendans  du  Grand  Sei- 

£ncur.  L’adulterc  pafle  chez  eux  pour  un  monftrc. 

c meurtre  & l’alla fltnat  y tout  facilement  par- 
donnez ; mais  le  larcin  y eft  défendu.  I !s  reçoivent 
prefquc  toute  fortç  de  Religions  , & eftiment  fore 
.«clle  des  Chrétiens.  Ils  ont  des  Emirs  jufqu’à  ht' 
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Ville  d’Aifan,&  jufqu’à  fix  journées  de  Diarbe- 
kir , és  environs  duquel , il  y a un  grandxiombre  de 
Chrétiens  Neftoriens , Jacobitcs  & Arméniens  , 
tous  fans  fecours  fpiritucl. 

Les  Curdcs  Jafidies  font  de  cinq  fortes  -,  les  Da- 
ccnies , Sachelies , Caledics , Dennedies  & Errans, 
qui  font  Parthcs  d’origine  , & en  parcie  Mani-. 
chéens  de  Religion  ; car  ils  adorent  ou  ils  recè- 
dent, comme  ces  anciens  Hérétiques,  le  Démon 
Sc  Jcfus-Chrift  j & cette  union  bizarre  fait  leur 
propre  caradere.  Il  y en  a parmi  eux  qui  adorent 
le  Soleil,  & on  les  appelle  Cham  Sics,  qui  veut 
dire  Adorateurs  du  Soleil.  Jafidies  fignifie  Difci- 
plcsdc  Jefus , du  mot  Aifn  , qui  veut  dire  Jefusen 
Langage  -Turc , & Jafide  en  Turc,  Ils  different  des 
Manichéens  , en  ce  qu’ils  confcffcnt  la  Divinité  de 
Jcfus-Chrift.  Iis  rtconnoiffent  , avec  l’origina 
qu’il  a du  Pcre  Ercrncl , fa  naiflancc  de  Meyremc, 
c’eft-à-dire  de  Marie  , qu’ils  honorent  comme 
Mere  Vierge  , rien  ne  les  charmant  davantage,  5i 
rien  n’étant  plus  ufité  dans  leur  Langue  , que  les 
noms  de  Jafid  & de  Meyremc. 
i Les  Dacenics  ne  font  éloignez  de  Mouftol  , qui 
cft  la  nouvelle  Ninive,  que  d’une  demie  journée. 
Ils  reçurent  les  çommcncemcns  du  Chriftianifme 
Je  joue  meme  de  la  Defcente  du  S.  Efprit , & font 
nommez  dans  l’Ecriture  Syriaque  & Chaldaique  , 
entte  les  Nations  qui  furent  prefentes  à l’accom- 
pliflement  de  ce  grand  myftere  de  l’Eglife  naiilan- 
te,car  la  tradudion  du  mot  Parthi , qui  eft  dans 
le  i.  Chapitre  des  Ades  des  Apôtres , cft  en  Syria- 
que K (rades , qui  fignifie  Curdcs  : Et  ce  fentiment 

fxneral  des  Syriens  & des  Chaldécns  cft  fondé  fur 
’Hiftoirc  , qui  nous  apprend  que  l’Empitc  des 
Parthcs  a éré  fondé  par  des  fugitifs  de  la  Scyihic, 
Cet  Empire  s’étant  étendu  dans  rAflTyric  jufques 
dans  la  Caramanie  , fournit  à fes  Loix  les  vaftes 
Pais  de  la  Mefopotamie.  Les  Jafidies  font  donc 
v^uus  des  Pirrtbçs , partiçuliçrçmçnt  çcs 
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ïîeris , appeliez  Daccnies , qui  reçurent  les  lumiè- 
res de  la  Foy  de  S.  Thadée  j dont  ils  ont  chez  eux 
comme  un  Temple,  qui  eft  l’unique  de  toute  la 
Sedc , & le  terme  de  tous  les  pèlerinages.  Ils  y onc 
un  grand  nombre  de  lampes  allumées  , pour  ho- 
norer la  mémoire  de  ce  grand  Apôtre  , qu'ils  ap- 
pellent en  leur  Langue,  Cbeié  Adi,  comme  l’Arabe 
dit  T niai. 

Tous  les  Jafîdics  , qui  prirent  la  véritable  Reli- 
gion de  cette  fource  dans  la  Mcfopotamic  & dans 
quelques  autres  Provinces  , ont  en  vénération  ce 
nom^di,  & n’ont  point  de  terme  plus  familier 
après  celui  de  Jaf\d  & de  Meyreme  , que  celui  de 
Cheié  Adi.  I.cs  Daccnies  aiment  autant  les  Chré- 
tiens , qu’ils  haïlïent  les  Mahometans  ; & comme  < 

ils  ont  l’humeur  fort  guerriere,  & le  courage  des 
Parthes  , quelques-uns  d’eux  ont  dit  plufieurs  fois 
que  fi  les  Francs  venoient  en  leur  Païs , ils  éleve- 
roient  la  Croix  fur  leurs  têtes  , & embrafferoient 
leur  Religion. 

Les  Jalidies  Sachelies  ont  leur  demeure  au  JafîJîei  Sa- 
Mont  Sangaré , qui  contient  environ  trois  journées  chelics. 
de  chemin.  Us  le  fouciennent  d’eux-mêmes , & vi- 
vent fans  crainte  dans  cette  Montagne, qui  leur 
fert  de  Forterelfc  , & à l’abri-des  Turcs  , aufquels 
ils  ne  payent  aucun  tribut.  Ce  Peuple  eft  Chrécien 
d’origine,  & François  d’inclination.  C’eft  à ces 
Peuples  qu’un  Perc  Jefuite  eft  allé  porter  l’Evan-  Le  P.  Nau. 
gile. 

Les  Jalidies  Dennedies  font  les  Païfans  des  Jafidies 
Curdes  , donc  quelques-uns  demeurent  à une  jour-  Dennedic*. 
née  de  Mardin,&prés  d’une  fource,  qui  forme  à 
une  journée  de-là  , le  Fleuve  Chobar  , mémorable 
pour  la  vilion  qu’y  eue  le  Prophcce  Ezechiel.  II  y 
a encore  de  ces  Païfans  Dennedies  en  la  Terre  de 
Scrouge  , à une  demie  journée  de  l’Euphracc  , au- 
delà  du  Biré.où  fe  voyent  lesreftesde  l’Eglifedu 
fçavant  Evêque  Jacques  de  Scrouge  , furnommé 
Je  Dodcur  , qui  a la  illé  aux  Chaldécns  & aux  S y- 
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riens  de  rares  Ouvrages , dignes  de  l’un  des  prinëîà 
paux  Maîtres  de  l’Eglifc  ChaldèennC.  Ges  PereS1- 
Jefuitcs  en  ont  une  partie  à Alcp,qui  fait  un  très  - 
gros  Volume.  Les  Grecs  de  ce  tems ont  de  la  ja- 
loufie  contre  ce  faint  Evêque  ; mais  toutes  ks  au- 
tres Nations  Chrétiennes,  Hérétiques  & Catholi- 
ques l’ont  en  vénération , & lifent  ordinairement 
les  Livres  dans  leurs  Eglifes..ll  vivoit  immédiate- 
ment après  le  Concile  de  Chalcedbine  , qu’il  ap- 
prouve & défend  dans  toutes  fes  propofitions. 

Galedies.  Les  Caledies  font  au  defius  de  Diaibekir , prés 
d’Hefou , Pa  ts  des  Curdes  ; & comme  c’cft  la  Na- 
tion des  Larrons, ils  le  trouvent  en  plufieurs  en- 
droits de  la  Syrie  & delà  Mcfopotamie.  On  croit 
que  ce  font  les  Aflaflins , fi  renommez  dans  l’Hh- 
rtoire  des  Croifades.  Çcs  bandes  de  Brigands  qui 
fuiveut  en  ce  tems-ci  les  Caravanes , fuivoient  les 
Pèlerins  daus  les  autres  fiecles.  Aulfi  voit-on  en- 
core aujourd’hui  leur  Château  au  dcfl'us  de  Tor- 
tofe,où  la  petite  Eglife  de  Notre-Dame,  bâ.fe 
durant  fa  vie  , Si  confervée  jufqu’à  prefent , atti- 
roit  la  dévotion  des  Chrétiens , & fervoit  de  paffa- 
ge  à ceux  quialloienc  en  Jerufalem. 

Jafidies  Er-  Enfin  les  Jafidies  Errans  , que  les  Turcs  appel— 

saits.  lent  Couchar , font  parmi  les  autres  Jafidies  ce  que 
les  Ttircomans  font  parmi  les  Turcs.  Ce  font  des 
Pafteurs,qui  marchent  au  milieu  de  leurs  trou- 
peaux avec  des  armes  pour  les  défendre.  Ils  vont 
depuis  Mouftol,  jufqu’à  Arzerum  , dans  l’elpace 
de  if.  journées  de  chemin.  Ils  partent  fouvent  au- 
près du  Mont  Achout , où-il  y a plus  de  deux  mille 
maifons  d’autres  Jafidies , c’eft-à-dhe  vingt  mille 
grottes  , qu’ils  habitent,  comme  des  bêtes,  fans 
Religion ,. ni  d’autre  connoilïance  que  celle  deja- 
fid  , qu’ils  révèrent , & du  Diable  , qu’ils  craignent 
comme  le  grand  principe  du  mal.  Ces  Jafidies  Er— 
rans  ont  rencontre  quelques  vertiges  du  Paradis 
• terreftre , à trois  ou  quatre  journées  d’Arzerum  , 

.dans,  une  Terre  appdléc  Bengevil , c’eft-à-dirc 
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«fille  Fontaines.  Il  n’eft  tien  au  monde  plus  char- 
mant que  ce  lieu  : Cependant  ce  Paradis  n’elt  que 
pour  des  Jafidies  Errans,qui  adorent  le  Diable. 

Celui , qui  par  un  efprit  de  charité  , fuivroit  ces* 
pauvres  Pàftcurs  ,-trouveroit  lui-même  un  Para- 
dis , 8c  les  mettroit  enfuite  en  un  autre  infiniment 
plus  fouhaitable. 

Les  Jafidies  adorent  donc  le  Démon  , fuivant  le 
fentiment  de  tout  l’Orient  ; du  moins  leurs  petits- 
tambours  , avec  leur  maniéré  de  danfedans  les  ac- 
tions les  plus  folemnelles  de  leur  dévotion  noélur- 
ne  , font  concevoir  d’eux  une  tics  méchante  idée. 

Quand  les  enfans  des  Turcs  & des  Arabes  les  ren- 
contrent dans  les  rues  de  leurs  Villes  avec  leurs 
habits  tout  noirs  8c  le  turban  qu’ils  portent , ils 
leur  jettent  des  pierres  , 8c  crient  après  eux  : Que 
Dieu  confonde  le  Diable.  On  peut  dire  de  ces  Peu- 
ples ce  que  S.  Methodius  diioit  des  Origenifiesy 
qu’ils  font  les  Défenfcurs  8c  les  Avocats  du  Diable. 

Ils  croyent  qu’il  fe  reconciliera  avec  Dieu  , 8c  ne 
peuvent  fournir  qu’on  le  maudifle , dans  la  crainte 
qu’ils  ont  de  fa  colere. 

Les  plus  modérez  d'entre  eux  , qui  ne  le  cher- 
chent pas  pour  ami , ne  le  veulent  point  pour  en- 
nemi ; 8c  il  y auroit  un  très  grand  danger  pour  ce- 
lui qui  oferoit  le  maudire  en  leur  préfencc.  Un 
puilfant  Cham  Sié  , Chef  de  Nation  , nommé 
Magdo  , aux  pieds  duquel  un  de  ces  Pères  Miiïio-  V'.  Be£ 
naircs  a couché  pendant  trente  jours , à terre , dans  ^0B‘ 
line  Caverne  , pour  le  convertir  , a enfin  renoncé  à 
Kadoration  du  Soleil  , 8c  à'  route  la  Scdte  des 
Cham  Siés.  Il  veut  être  baptifé  avec  tous  ceux  de 
Ion  parti.  - • 

Le  fameux  Dcllo  , Chef  des  Larrons  , & le 
Scheik  ou  Prélat  Docteur  , appellé  Soüard  , qui 
préfide  au  fpiritucl  de  ces  Voleurs , 8c  qui  eft  au  Hi- 
le grand  Supérieur  de  tous  les  Moines  Jafidies  de 
la  Mcfoporamie  8c  de  l’Afi’yric , gémi  fient  de  ce 
qjx’aprcs  plufieurs  Ambaflades , ils  ne  peuvent  ob- 
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tenir  deux  ou  crois  Miffiouaiics.  C’cfl  où  l’un  de 
ces  trois  Peres  eli  allé. 

Ce  Pere  donc  , apres  avoir  eu  la  confolation  , à 
fon  retour  de  France  en  Syrie  , de  faire  établir  à 
A!ep  un  Patriarche  d'Antioche  Catholique  pour 
la  Nation  des  Syriens  , qui  s’étend  dans  tout  l’O- 
lienc  ( ce  qui  eli  d’une  extrême  conféqucnce  pour 
la  convcruon  d’une  infinité  d’Hcretiques  & de 
Schifmatiques  ) porta  plus  loin  la  Prédication  de 
la  Foy  , dans  le  rond  de  la  Mefopotamie  & dans  le 
Curdtlian,  aux  Curdes  Jafidies,qui  font  depuis 
plufieurs  liec!es,dénucz  de  tout  fecours  , 8c  qui 
ayant  ccnfervé  quelque  connoiffancc  du  vrai 
Dieu  , qu’ils  continuent  d’adorer  , adorent  en  mc- 
me  tems  le  Soleil  8c  le  Diable.  Ce  Pere  étant  entré 
dans  le  Païs , fut  rencontré  avec  fa  Compagnie  de 
quelque  troupe  de  voleurs,  qui  leur  prirent  tout  ; 
de  telle  forte  qu’ils  furent  obligez  de  retourner  à 
Maredin  , Capitale  de  Mefopotamie  , d’où  ils 
étoient  partis.  Y étant  arrêtez , ils  réunirent  à l’E- 
glife  un  très  grand  nombre  d’Herctiques  8c  de 
Schifmatiques  de  to.ute  forte  de  Se&cs  8c  de  Na- 
tions j 8c  ce  Pere  ayant  été  oblige  d’y  relier  pour 
l’abondante  moilïon  qui  s'y  prclentoit,il  fit  palier 
chez  les  Jafidies  d’autres  Peres.  On  a eu  avis  qu’il 
cultivoit  cette  autre  nouvelle  Million  avec  tout  le 
zclc  imaginable , 5c  qu’il  y avoit  des  difpoficions 
très  favorables  à quantité  de  converfions. 

Or  le  grand  progrès  que  faifoic  ce  Pere  qui 
étoit  relié  à Marcdin,  ayant  allumé  la  fureur  des 
Hérétiques , on  alla  avertir  le  Bacha  ou  Gouver- 
neur , qu’ils  établill'oieut  une  nouvelle  Eglilc  pu- 
blique, fans  err  avoir  la  permilfiondu  Grand  Sei- 
gneur. 

Quoi  que  les  Officiers  Turcs  culîent  été  juf- 
qucs-là  favorables  à ces  Peres,  le  Cadi,  foir  par 
l’cfpérance  de  leur  rançon  , foit  que  les  Héréti- 
ques l’eulTent  gagné  par  quelques  prefens  , donna 
auffi-tôt  fes  ordres  pour  les  arrêter.  On  alla  chez. 
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'eux  , où  l’on  trouva  douze  Catholiques , qui  écou- 
toient  l’Evangile.  On  les  mit  tous  dans  des  ca- 
chots, & on  leur  déclara  qu’ils  n’en  fortiroienc 
que  par  le  moyen  de  fix  cens  écus  pour  eux  , & de 
cinq  cens  pour  les  douze  Catholiques.  Ils  y lonc 
icttcz  trois  mois  entiers  , fouffians  leurs  peines 
conftammenr.  Cette  nouvelle  s’étant  répandue , un 
Ecc!efiaftique,qui  n’a  point  voulu  être  connu  ,.a 
envoyé  fix  cens  écus  pour  délivrer  les  Millionai- 
res  Unca&ion  fi  pleine  de  .charité  , eft  d’un  grand 
exemple  ; & ceux  qui  font  en  pouvoir  de  rendre  à 
Dieu  une  partie  du  bien  qu’il  leur  a donné  , ne  peu- 
vent le  faire  plus  utilement  qu’en  ces  fortes  de  ren- 
contres. ' \ 

La  derniere  Relation  que  j’ai  pû  recouvrer  de  Relat.  du 
l’état  de  la  Religion  de  quelques  endroits  de  fl|Py-  ™ols 
rie  , eft  d’une  Million  de  deux  Peres  Jcluites  du  ,figVcra  te 
côté  de  Tripoli  de  Syrie.  Comme  les  Chrétiens  de 
ces  quartiers-  là  ne  font  vus  de  leurs  Pafteurs  que  i 

deux  ou  trois  fois  l’année,  parce  qu’étant  là  par- 
mi les  Turcs  dans  des  Métairies  feparées  les  unes 
des  autres  , & éloignées  des  Villages , ils  ne  peu- 
vent pas  aisément  faire  venir  des  Prêtres , ni  en 
aller  chercher  } ils  manquent  prefque  toujours 
d’inftru&ion  & de  confolaiion  fpirituelle  : Ce  qui 
fait  qu’encore  que  la  plupart  ne  foient  ni  fi  mi.e- 
rablcs  , ni  fi  pauvres  que  ceux  des  Montagnes  qui 
tirent  vers  le  Midi , ils  fongent  à fe  retirer  de  là  , 
aimant  mieux  , difcnt-ils,  être  malheureux  par- 
mi les  Maronites , qui  font  fous  la  Domination 
d’un  Gouverneur  Chrétien,  que  d’être  à leur  ai  fe 
dans  les  Métairies  des  Infidèles.  Le  premier  Villa- 
ge où  tes  Peres  arrivèrent,  s’appelle  Safra.  I!  y 
avoit  un  Curé  , & environ  15.  ou  10.  maifons. 

Après  les  avoir  inftruits  de  toutes  les  choies  qui 
regardoient  leur  falut , ils  fe  rendirent  à une  Mé- 
tairie , à une  lieiie  & demie  de  là  , qui  n’étoit  com- 
P ofée  que  de  chétives  Cabanes.  Ils  employerenc 
c ncoxe  là  leurs  charitez.  Le  lendemain , iis  allèrent 
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à un  Bourg,  nommé  le  Bail , fur  le  rivage  delà 
Mer,&  là  ils  affcmblcrent  cous  les  Partons  des 
Jicux  circonvoifins  dans  la  Chapelle  du  Bourg  , & 
dans  une  aflez  belle  Eglife , qui  eft  pourtant  pro- 
fanée par  les  Turcs , qui  s’en  fervent  comme  d’u*- 
nc  écurie.  Enfuitc  ils  prirent  le  chemin  des  Monta- 
gnes , & arrivèrent  à Edde , à Gaffe  & à Bentael. 
Ge  font  des  petits  Villages  ruinez, où  demeurent 
* les  Chrétiens  ,&  où  il  y a des  Eglifes  , qui  paroif- 
fent  anciennes  ; mais  elles  n’ont  rien  de  rare  , & 
font  bâties  fort  groflîerement.  ; - 

Ce  qu’il  y a"dc  plus  remarquable  fur  ces  MonL  - 
tagnes  , c’cft  le  nombre  prodigieux  de  Monafterés 
ruinez  & de  Chapelles,  dont  les  reftes  font  voir  la 
piy^des  anciens  Chrétiens.  Le  Carême, que  ces' 
bonUs  gens  obfcrvenr  en  ces  lieux-là  , cft  bien 
different  du  nôtre.  Ils  commencent  à jeûner  dès  le. 
Lundi , fans  ufer  ni  de  beurre  , ni  de  lait  ; mais 
tous  les  Samedis  , toutes  les  Fêtes  & Dimanches 
de  Carême  , ils  ne  jeûnent  point  : ils  font  feulement 
abftincncc  de  viande,  de  beurre  & de  laitage;  & 
depuis  Pâques  , jufqu’àla  Pentecôte  , ils  font  tou- 
jours gras  , fans  faire  aucune  abftinencc  ni  le  Mer- 
credi, ni  le  Vendredi,  qui  font  les  deux  jours* 
d’abffinence  qu’ils  foftt  dans  la  femaine  tout  Je 
refte  de  l’année.  Ce  que  nous  faifons  en  Occident 
le  Vendredi  Scie  Samedi.  Mais  ce  qu’il  y a déplus- 
rigoureux  , c’eft  que  les  gens  de  ce  Païs-la  ne 
mangent  jamais  avant  quatre  heures  après  midi  , 
Si  n’ofent  même  boire  une  goutte  d’eau  avant  ce 
tems , à moins  qu’ils  ne  l'oient  malades  à l’extré- 
mité Les  enfans  commencent  à jeûner  régulière- 
ment à l’âge  de  fix  à fepe  ans.  H y a des  Religieux 
dans  quelques  Convens  Maronites  , qui  gardent, 
l’ancienne  coutume  de  l’Eglife  , qui  cft  de  ne  man- 
ger qu’après  lc  Soleil  couché.  Et  la  principale  dé- 
votion des  Religieufes  du  Pars  eft  de  demeurer 
deux  iours  , & quelquefois  trois  , fans  mander  au- 
cune chofe..Le  Patriarche  , les  Evêques  &.les  Rc- 


Digitized  by  Google 


Du  M'O  N d e'.  44j- 

Kgieux  font  maigre  toute  leur  vie , fi  Ce  ri’cft  lors 
qu'ils  font  dangereuferaent  malades  ; encore  quel- 
ques-uns aiment-ils  mieux  mourir , que  de  man- 
ger de  la  viande.  Outre  le  jeûne  que  les  Maronites 
•obfervcnt  dans  le  même  tems  que  nous  faifons  ici 
le  Carême , ils  ont  encore  trois  abftinences  comme 
les  Grecs.  Nous  en  avons  déjà  parlé.  Pendant  ces 
abftinences , ils  ne  mangent  ni  viande  , ni  beurre  , 
ni  lait  i $c  comme  ils  font  extrêmement  pauvres 
la  plupart  d’entre  eux  fe  trouvent  réduits  au  pain 
fec  , qu’ils  trempent  dans  l’huille  3 ou  dans  l’eaù. 
Pluficurs  jeûnent  auffi  durant  le  tems  de  ces  abfti- 
nences ;mais  ce  font  jeûnes  de  dévotion.  Ils  font 
très  exa&s  dans  cette  pratique , & c’eft  la  plus 
confidérablc  vertu  dû  Païs.  Ils  ont  beaucoup  de 
fermeté  dans  la  Foy  , & une  vénération  particuliè- 
re pour  le  Pape  : Audi  , quand  on  leur  en  montre 
-quelque  Bulle  , ils  labaifent , & la  mettent  enfuitc 
fur  leur  front  Sc  fur  leur  tcte  ,.pour  marque  de  leur 
refpedh  On  en  voit  peu  parmi  eux  qui  fe  faflenc 
Turcs , au  lieu  que  les  Grecs  font  profeflion  du 
Mahometifme  à la  moindre  occâfion  qu’ils  en  ont . 
Il  y a quelques  années  qu’un  Archevêque  Maro- 
nite s’embarqua  .pour  aller  demander  à Sa  Sain- 
teté la  confirmanon  du  Pâtriarchat  des  M^roni- 
res , dcfquels  il  menoit  avec  lui  trois  jeunes  gar- 
çons , pour  les  inftruirc  & les  élever  au  College  de 
Rome.  Ils  furent  tous  pris  par  les  Corfaires  de 
Tripoli.  L’Archevêque  ,&  d'.-ux  de  ces  enfâns  fu-- 
rent  rachetez  d’abord , & remis  en  liberté.  Les 
Infidèles  gardèrent  le  troifiéme  , & firent  tout  leur' 
polfible  pour  l’obliger  à renier  fa  Foy.  Mais  il  leur 
-réfifta  avec  un  courage  pareil  à celui  des  Martyrs  ; 
& les  Turcs  défefperant.de  le  pervertir  , prirent  lar*' 
rançon  que  Sa  Sainteté  envoya  pour  lui,  & le 
laifterent  aller  à Rome. 

Cette  fermeté  fait  voir  que  s’il  y avoitde  quoi' 
entretenir  un  plus  grand  nombre  de  Miflionaires ,, 
parut  cultiver  les  Chrétiens  de  ce  Païs-là  , on  y 
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feroic  de  grands  fruits  , & que  les  charicez  de  ceuR? 
qui  affiftent  les  Miffions  du  Levanc , ue  peuveoe 
être  plus  utilement  employées.  Ces  Pères  allcrerae 
enfuite  à Hoqucl , puisa  Bije , à Ayn,àEglaya  , 
à Galboum  , à Chamat  , a Hubalin  & à Macd.  * 
Enfuite  ils  vifiterent  les  Chrétiens  de  Forgal  ,de 
Matiebail , de  Bifderfel , de  Kcferrhai  & de  Re- 
garta.  Ils  trouvèrent  beaucoup  d’ignorance  dans 
tous  ces  Villages,  & s’arrêtèrent  dans  ce  dernier 
plus  que  dans  les  autres  , à caufc  du  grand  con- 
, cours  de  Chrétiens  qui  s’y  aflcmblerent  de  toutes 

parts , pour  y venir  entendre  la  MelTe.  Parmi  les 
Chrétiens  de  ces  Païs-là,  il  y en  a quelques-uns  , 
qui  pour  être  éloignez  des  Paftcurs  , tiennent 
beaucoup  plus  du  Turc, que  du  Chrétien.  C’eft 
pourquoi,  quand  il  paffe  quelque  Prêtrc.dans  leur 
Canton  , ils  le  difent  Chrétiens  en  fecrct  ; & quand 
le  Turc , qui  fait  l'office  de  Paftcur  , vient  auftt 
les  vifiter  , ils  Ce  déclarent  Turcs  ,&  lui  font  un 
prefent  comme  ils  en  font  au  Curé. 

Deux  ou  trois  journées  au  delà  de  Regarta , 
vers  le  Septentrion,  il  y a une  Nation , appdlée  les 
Kclbicns,  c’eft-àrdire  les  Adorateurs  des  Chiens. 
Ces  Peuples  ont  un  mélange  de  toute  forte  de  Re- 
ligions , Sc  beaucoup  de  difpoftion  à recevoir  la 
notre  j mais  ils  n’oleroient  en  faire  une  prqfeffion 
publique,  parce  qu’ils  font  fous  la  Domination 
des  Turcs.  Le  manque  de  bien  des  chofes  empêcha 
les  Mffionaires  d’aller  de  ce  côté-là.  Ils  prirent 
leur  route  vers  le  Levant , & continuant  leur  Mil- 
lion parmi  les  Chrétiens  des  Montagnes  du  Liban, 
ils  vifiterent  ceux  de  Kafcihaoura,  d’Evieba»& 
de  plufienrs  autres  Viliagca&  Hameaux  , & arri- 
Cannubrn , verem  enfin  à Cannubin , où  Je  Patriarche  des 
Ucmeine  Maronites , comme  dit  eft , fait  (a  rêfidcnce  Ilsen 
cle1  des"1"  ^urent  trcs  bien  reçus.  H les  conduilit  dans  un  Mo- 
Maronites.  n2^cre  > & leur  en  fie  conlidcrer  le  dedans  & le 
dehors.  Il  cft  fitué  dans  le  fond  d’une  vallée  af- 
freufe,  qui  s’enfonce  d’une  maniéré  à faire  peur, 
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fentre  deux  montagnes  très  élevées , & fort  yoifines 
l’une  de  l’autre.  L'Eglifc  eft  très  obfcure , & n’cft 

fercée  que  d’un  côté.  Il  y a quatre  ou  cinq  chant- 
res alfez  fombres. 

Ils  partirent  le  lendemain  pour  aller  aux  Cèdres 
du  Liban.  Ils  marchèrent  alTcz  long-tems  entre 
ces  montagnes  ,«où  le  voyent  ces  ruill’eaux , qui  fe 
précipitent  du  haut  des  rochers  , qui  fluunt  impe- 
tu  de  Liba.no . On  voit  dans  cette  vallée  plufieurs 
grottes  dans  le  roc , où  plufieurs  Solitaires  ont 
autrefois  mené  une  vie  , qui  tenoit  moins  de 
l’homme  , que  de  l’Ange.  Elles  font  maintenant 
abandonnées  , à caufc  de  la  tyrannie  des  Tiircs , 
qui  régnent  en  ce  lieu-là.  II  y en  a encore  deux  ou 
trois  qui  font  habitées.  Ils  entrèrent  dans  une  , où 
étoit  mort  depuis  peu  de  tems  en  odéür  de  fainteté 
ce  Gentilhomme  Provençal , dont  nous  avons  dé- 
jà parlé.  Il  avoir  une  grande  connoiflancc  des 
Langues  Orientales  , & s’y  étoit  perfectionné  dans 
un  voyage  qu’il  fît  à Çonftantinople.  Sa  pieté 
l’engagea  à vifiter  la  Terre  Sainte , & Ton  inclina- 
tion & l’étude  des  Livres  facrez  lui  fît  choifir  la 
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retraite  du  Mont  Liban , afin  de  s’y  appliquer, 
avec  moins-de  diftraCtion.  Il  y vécut  dans  une 
penitence  continuelle.  L’Hiftoire  de  fa  vie  a étc 
imprimée  à Paris  & à Aix  en  Provence. 

Après  que  ces  Peres  eurent  vifité  les  autres 
Montagnes  des  Cedres  , & d’autres  oppofées  à cel-^ 
les-ci , ils  vifiterent  les  Chrétiens  de  plufieurs  Vil- 
lages , fur  le  chemin  d’Antoura  , où  ils  fe  rendirent 
au  bout  de  fix  ferrraines  de  Miffron. 

Nous  parlerons  des  Jacobites  , en  traitant  de  la 
Religion  de  la  Mefopotamie  , où  leur  Patriarche 
aéfide,de  même  que  des  Neftoriens  enChaldée, 

& des  Arméniens  en  Arménie.  Il  luffic  de  dire  qu’il 
y en  a plufieurs  dans  les  Villes  & les  Villages  de 
Syrie  ; & quoi  qu’ils  foient  ordinairement  pauvres, 
il  fe  trouve  beaucoup  de  familles  riches  de  cette 
Secte  en  Alep , qui  y trafiquent. 
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De  la  Religion  de  la  Terre  Sainte. 

LA  Paleftine  ou  Terre  Sainte  , Province  de 
Syrie  , eft  comme  dans  le  centre  du  Monde  , 
entre  P Arabie  & le  Liban , quelle  a au  Levant , le 
Defcrt  de  Pharan  & l’Egypte  au  Midi,  la  Medi- 
terranée au  Couchant,  & la  Phcnicie  au  Nord. 
Elle  eft  dite  Paleftine  des  Paleftins , que  l’Ecriture 
appelle  Philiftins  , qui  l’ont  habitée.  On  l’appel- 
loit  auparavant  Terre  de  Chanaan  , de  Cham  , fils 
de  Noé.  Ayant  été  conquifc  par  les  Ifraëlitcs , 
lous  la  conduite  de  Jofué  , elle  eut  nom  Ifraë'I , - 
Terre  de  Promiilion , Terre  Sainte , prcc  qu’elle 
étoit  la  demeure  du  Peuple  de  Dieu,  & que  le  Fils- 
de  Dieu  l’a  fanétifiéc  par  fanaiftance , par  Tes  mi- 
racles , par  fes  prédications  & par  fa  mort.  Sa  lon- 
gueur eft  d’environ  64.  licuës , depuis  Dan,  juf- 
qu’à  Berfabée,  & fa  largeur  de  feize  , depuis  le 
Jourdain  , jufqu’à  la  Mediterranée.  On  la  divife 
1 en  Judée,  Idumée,  Samaric  & Galilée.  Le  Jour- 
dain la  partage  en  deux.  Elle  a été  comblée  de  tou- 
te forte  de  bcnedi&ions. 

ta  Galilée.  11  y 3 deux  Galilécs , la  Supérieure  ou  Galilée 
des  Gentils , qui  eft  celle  qui  commence  au  pied  du’ 
Mont  Liban  ,&  s’étend  jufqu’à  Saphet.  Elle  con- 
tient les  Tribus  d’Afer  & de  Ncphtali.  Ses  princi-- 
pales  Villes  font  Cinach  , Cadcs , Ncphtali , Ce- 
^Farce  , Philippine  , Saphet , Capharnaum.  La  Ga- 
^jüée  inferieure  commence  à Saphet,  va  jufqu’aux 
Montagnes  de  Gelboé  , tenant  toute  la  Mer  Tibé- 
riade, & finit  aux  Montagnes  de  Zabulon.  Elle- 
contient  les  Tribus  de  Zabulon  & d’Iflachar.  Ses 
principales  Villes  font  Nazareth  , Nain,  Salem  , 
Bethulie,  Tiberiade  , Cana  , Sephoris , Bethfaida. 
Les  Montagnes  font  Gelboé,  Hcrmon  , Thabor. ■ 
Idumec.  La  fccondc  Province  de  la  Terre  Sainte  eftr 
ridumêc.  Ses  Villes  plus  mémorables  font  Bibüs,., 
Barut  , Borrus  ou  Patrou.  Ces  trois  font  hors  la 
Terre  de  Ptomiflion.  Les  autres  Villes  font  Si- 
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îTon  , Tyr , Ptolcmaide,  Caipha  & Sarepta.  Elle 
contient  entièrement  la  Tribu  d’Afcr , & une  par- 
tie de  celle  de  Zabulon.  1 

La  troifiéme  Province  eft  la  Samatie.  Ellecon-  LaSamsrle, 
rient  une  des  Tribus  de  Manaflé  , & une  partie  de 
celle  d’Ephraim. 

La  Paleftine  eft  la  quatrième  partie  de  la  Terre  La  Palefti- 
Sainte , & la  plus  fpacieufe  Contrée , commençant11^ 
aux  Montagnes  d'Ephraim.  C’eft  cette  Contrée., 

«ju'on  appelle  à prêtent  Judée,  parce  quelle  con- 
tient la  Tribu  de  Juda , qui  eft  la  plus  grande  Sc 
routes  les  autres.  Elle  renferme  encore  les  Tribus 
de  Benjamin  , de  Dan  & de  Simeon. 

La  Paleftine  a trois  Ports  de  Mer  Jaffa  , Gaza 
Sc  Afcalon.  Ses  autres  Villes  plus  mémorables  font 
Kamatha  , Lidda  , Bethléem,  Emaiis,  Ebron, 

'Azotus , Jéricho  , lefquelles  du  tems  des  Chrétiens 
étoient  Evêchés,  & la  fainte  Cité  de  Jcrufalem  , la 
Métropolitaine  de  toutes , & la  demeure  des  Rois 
du  Pais,  Les  divins  myftercs  qui  fe  font  operez  en 
cette  Contrée  , lui  donnent  une  réputation  bien 
plus  grande  que  celle  des  autres.  Elle  a été  de  tout 
tems  célébré  par  les  grands  miracles  devant  & 
après  nôtre  Seigneur  ; comme  fa  naiflance,  fa  vie 
& fa  morc,&  autres  merveilles  qui  y font  arri- 
vées ; comme  le  paflao;c  à fcc  du  Fleuve  du  Jour- 
dain par  les  Enfans  d’ifraël , lors  du  retour  de  leur 
captivité  , & par  Elie  fur  fon  manteau  ; la  Mer 
morte , où  abîmèrent  les  Villes  de  Sodome  & Go- 
morre , pour  punition  de  leurs  crimes.  Ebron  , que 
les  SS.  Peres  choifircnt  pour  leurs  fepultures, 
comme  les  Patriarches  Abraham  , Ifaac& Jacob; 
le  Champ  Damafcene  , où  fut  créé  Adam  ; BethuP 
Jie,où  Judith  tua  H'ôlophernc  ; Nazareth  , où 
l’Ange  falua  la  Vierge , & annonça  qu’elle  eonce- 
vroit  du  S.  Efprir,  Jefus  ; Bethléem  ,où  il  eft  né  ; 
le  Fleuve  Jourdain  , où  il  a écé  baptifé  ; le  Mont 
Thabor  , lieu  de  fa  Transfiguration;  la  Mer  Ti- 
fctriade , où  il  commanda  aux  vents  ; Bacfeda , où- 
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furent  multipliez  les  cinq  pains  & deux  poifTon*f 
Çapharnaum  , renommé  pour  un  nombre  infini  de 
miracles , qui  y ont  été  faits  ; Béthanie , où  fuc 
reflufeite  Je  Lazare  } la  Vallccde  Jofaphat , pour 
y être  le  fepulchrc  de  la  Sainte  Vierge  ; le  Château 
d Emaus  , où  les  Pèlerins  reconnurent  nôtre  Sei- 
gneur à la  fradicn  du  pain  ; Sichem  , où  eft  le 
puits  de  Jacob , en  Samarie , fur  lequel  nôtre  Sei- 
gneur s’aific , en  conycrtiflant  la  Samaritaine  ;& 
en  la  meme  Samarie  étoic  autrefois  le  Siégé  des 
Rtois d Kraël , établi  par  Jéroboam,  & à prefenr 
les  fcpultures  de  S.  Jean , d’Eliféc  & d’Abdias, 
Prophètes  j Jerufaiem  la  Sainte,  où  nôtre  Sci- 

fneur  a voulu  fouffrir  & mourir  pour  fauver  les 
ommes  ; où  fc  voit  fon  fepulchre  : & mille  autres 
lieux  , qui  font  par  tout  ce  Païschoifi  de  Dieu,  & 
a prefent  prefque  abandonné  des  Chrétiens  par  U 
fureur  Mahometane. 

Ce  Païs  de  la  Terre  Sainte  fut  divifé  en  douze  • 
parties  ou  Tribus  des  Enfans  d’Ifraël , lors  qu’ils 
, s en  rendirent  les  Maîtres. 
fer!*1  " Et  pour  commencer  par  celle  d’Afer,  Seyde  ou 
Se/don.  ^cy^on  > Ville  de  la  Phenicie , la  plus  belle  après 
celle  de  Jerufaiem  , il  y a un  Conlul  pour  le  Roy 
de  France, qui  y adminiftre  la  Juftice  aux  Mar- 
chands de  la  Chrétienté.  Il  s’y  voit  une  Chapelle, 
qui  fert  de  Paroifte  , où  les  Religieux  Recollées  de 
la  Ville  de  Jerufaiem  font  toutes  les  fondions  Cu- 
riales, célèbrent  la  Mefle,  font  l’Office  Divin  , & 
prêchent  P Avent  & le  Carême  publiquement , l'E- 
glife  ouverte  comme  en  France , par  la  faveur  du 
Roy  Très- Chrétien.  Pendant  que  les  Chrétiens 
pofi'edoient  la  Terre  Sainte , cette  Ville  étoic  un 
Evêché  SufFragantde  l’Archevêché  de  Tyr, an- 
ciennement Ville  Royale.  C’cft  ordinairement  un 
Maronite  qui  en  eft  Evêque  j au  fit  les  Maronites  y 
ont-ils  une  Chapelle  , les  Grecs  une  Eglife  , les 
Juifs  une  Synagogue  * & les  Turcs  quatorze  Mof- 
quées.  Les  Idolâtres  y adoioienc  les  Idoles  de 
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Baal , d’Aftaroth  & d’Aftarten  , aufquelles  Salo- 
mon facrifia  , pour  plaire  à Tes  femmes.  En  njo. 

S.  Loiiis  prit  cette  Ville  fur  les  Sarazins,  la  réta« 
blit , & demeura  en  la  pofl'clfion  des  Chrétiens 
jufqu’en  1189.  que  les  Sarrazins  la  reprirent.  En 
1 J17.  Soliman  I I.  s’en  empara  ; & en  1608.  l’E- 
mir Feccardin,  Prince  Druge  , s’en  rendit  Maî- 
tre , en  payant  quelque  tribut  au  Grand  Turc.  En 
1633.  Amurath  IV.  la  reprit  fur  cet  Emir  avec 
tout  fon  Païs.  * 

Prés  de  Seydon  , eft  un  petit  Oratoire  des 
Turcs , ufurpé  fur  les  Chrétiens.  C’eft  le  lieu  où 
étoit  nôtre  Sauveur , lors  que  la  Cananée  le  pria 
de  guérir  fa  fille. 

Sarepra,à  deux  lieues  de  Seydon,  eft  auflï  de  Sarepta. 

Cette  Tribu.  Ce  fut  où  Dieu  envoya  le  Prophète 
Elie  à la  veuve , pour  multiplier  le  peu  de  faiine  & 
d’huille  qu’elle  a voit  ; de  quoi  elle  , fon  fils  & le 
faint  Prophète  , furent  fuftentez  pendant  trois  ans 
& demi  que  la  famine  fut  en  cette  Contrée.  Pen- 
dant que  les  Chrétiens  étoienten  pofleflïondc  la 
Terre  Sainte , Sarepta  étoit  un  Evêché.  Ce  n’eft 
plus  à prefent  qu’un  Bourg  habité  de  Mores. 

La  Ville  Royale  de  Tyr  , fi  recommandable  Tyr, 
dans  l’Ecriture  Sainte  , eft  de  cette  Tribu.  C’a  été 
une  des  plus  nobles  & des  plus  fortes  Villes  de  cette  • 

Contrée, où  le  Roy  Hitam  faifoit  fa  demeure, 
lors  que  Salomon  l'envoya  prier  de  lui  donner  de 
fes  Sujets , pour  aller  avec  les  fiens  couper  & abat- 
tre les  ccdres  & les  cyprczdu  Mont  Liban,  pour 
bâtir  le  Temple  de  Jerufalem  ; en  recompcnfede 
quoi , Salomon  lui  donna  vingt  Villes  , & lui  en- 
voya des  bleds  , le  terroir  de  Tyr  n’étant  pas 
abondant  en  froment.  S.  Paul  y prêcha  fept  jours  , 

& la  convertit  à la  Foy  Chrétienne.  Origency  eft 

mort.  Elle  fut  prife  fur  les  Chrétiens  par  leslnfi- 

de'cs  en  1184.  Lors  que  les  Chrétiens  la  polTe-  h 

doient , c’étoit  un  Archevêché,  qui  avoit  pour 

Suffragans  les  Evêchcz  de  Baïuc , de  Sidon , dç 
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Sarcpta  , de  Ptolemaide  ou  Acre,  de  Caipha  & dè 
Porphire.  H n’y  a prefentement  ni  Eglifes  , ni 
Chrétiens  , mais  feulement  une  Mofcjuée  de 
Turcs.  Le  Puits  d’eau  vive  & admirable  a boire  , 
nt  il  cft  parlé  aux  Caiiticjües  ,.eft  à-une  liciie  de 
yr.  L’eau  monte  jufqu’en  haut , & en  fort  par  la- 
touche  avec  grande  abondance. 

Les  Ariens  , qui  n’ofoient  combattre  ouverte- 
ment la  Foy  du  Concile  de  Nicée  , s’efforcèrent  de' 
la  renverfer  ,par  la  perfecution  qu’ils  firent  fouf- 
frir  aux  Prélats  Orthodoxes  , Sc  principalement  à' 
S.  Athanafe.  Us  l’accufercnt  de  tant  de  crimes,, 
que  pour  juger  cette  affaire , l’Empereur  Con- 
ftantin  le  Grand  fît  affembler  un  Concile  à Tyr  en 
35  f.  Les  Prélats  dévoyez  s’y  trouvèrent  les  plus? 
puifî’ans  ; & quoi  que  ce  faint  Athanafe  fe  fût  af-- 
fez  juflifié  des  crimes  dont  on  l’accufoitjil  fut 
pourtant  condamné  , privé  de  fon  Evêché  , & ban- 
ni d’Alexandrie.  Ibas  d’Edefle , accufé  par  quatre 
de  fes  Précres  de  foutenir  les  erreurs  de  Neftorius, 
fut  abfous  dans  un  Concile  tenu  à Tyr  en  448. 
Quelques  Prélats  y tinrenc  un  autre  Synode  en 
/r8.  dont  nous  avons  les  A&cs  dans  une  Epître 
qu’ils  écrivirent. 

Ptob mai-  Ptolemaide  ou  S.  Jean  d’Acre  ,-eft  à neuf  lieiies 

1ean°Ud'A  ^yr-  Phénicie  ou  Judée  , une  des 

-*ea  * plus  fortes  Places  de  la  Terre  Sainte.  Ce  fut  où< 
Jonathas , frere  de  Judas  Machabéc,fut  trahi, 
& mis  à mort  par  Thryphon.  Pendant  que  les- 
Chrétiens  la  poffedoient,  c’ëtoit  un  Evêché.  Les 
Chevaliers  de  Malthe  ,qui  s’y  retirèrent  quand 
les  Turcs  prirent  Jèrufalem,  en  ont  été  Maure?' 
long-tems  , Si  l’avoient  rendiie  imprenable.  En 
n8i.  fous  le  Régné  de  Hfcnry  de  Lufignao  , Roy 
de  Jerufalem  & de  Chypre,  un  Roy  clés  Sarazins 
l’ayant  afliegéc  avec  une  Armée  de  deux  cens  vingt 
mille  hommes , s’en  rendit  le  Maître.  Lors  de  la 
prife  de  cette  Ville , il  y avoir  dix-fept  Nations , 
qui  avoient  chacune  un  Chef,  auquel  elles  obéît» 
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foicnt  î fçavoir  le  Roy  de  Chypre  , le  Légat  du 
Pape,  les  Chevaliers  de  Mahhe  , le  Gouverneur 
pour  le  Ro^  de  Naples,  la  Gendarmerie  Françoifc 
8c  Angloife  , celle  du  Prince  d’Antioche  , du 
Comte  de  Tripoli,  des  Génois,  des  Florentins,.- 
des  Pilans  , des  Armaniens  & des  Tartares. 

La  divifîon  qui  fc  mit  encre  ces  Nations-j  fut  en- 
partie  caule  de  la  perte  de  cecte  Ville,  dont  il  ne 
refte  qu’une  trifte  & pitoyable  malure.  Il  y refte 
neanmoins  une  Chapelle  , où  quelques  Religieux 
François  de  la  Famille  de  jerulalem  font  l’Office 
Divin  , & y celebrent  la  Melle  aufli  librcmcnr 
qu’  en  France. 

Les  Grecs  ont  fait  bâtir  une  Eglife  & un  Mona-- 
fïere  hors  la  Ville  , prés  du  Port.  1-1  eft  occupé  par 
fîx  Religieux  Grecs  de  l’Ordre  de  S.  Bafile.  Il  Ce 
voie  aufli  une  Mofquéc  allez  prés  de  là , deflervic 
par  trois  Cheiques  ou  Prêtres  Mahometans. 

Toutes  les  autres  Villes  de  cette  Tribu  ne  font 
plus  que  Villages  habitez  de  Mores. 

Quanti  la  Ville  d’Achfaph , qui  étoit  autrefois 
Un  Evêché  , & celles  de  Gabala  , Cades  & Plorma,. 

'ce  ne  font  plus  aufli  que  Villages.  Il  y a quelques 
Juifs  de  Nation  Efpagnole  , qui  fe  (ont  retirez 
d’Efpagne  en  la  Terre  Sainte,  pour  vivre  dans- 
l’oblervance  de  la  Loy  J udaïque  ; niais  ils  n*ont 
point  là  de  Synagogue  , & ils  vont  folemnifer 
lé  Sabat , 8i  leurs  autres  Fêtes  en  la  Ville  de  Sa- 
phet. 

La  Tribu  d’Afer  eft  la  plus  habitée  & la  plus 
riche  de  toute  la  Terre  Sainte.  • 

Dans  la  Tribu  de  Zabulon  , eft  la  Ville  de  me-  Tribu;  de 
me  nom  , à deux  lieiies  de  Ptolemaide , qui  eft  à Zabulon* 
prefent  ruinée.  A une-lieue  & demie  eft  Sefambrc, 
d’où  étoient  les  fept  Freres  Machabées , qui  fu-  • 
rent  mauyrifcz  avec  leur  mere.  Sainte  Hclene  fie 
bâtir  une  Eglife  au  lieu  de  leur  maifon  , que  les* 

Mores  ont  réduite  en  Mofquée  , quoi  qu’ils  foicnc 
'endort  petit  nombre  en  ce  lieu  i car  la  plus  grande 
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partie  des  habitans  font  Grecs , qui  y ont  aufli  bâti 
une  Eglife. 

' A trois  lieiies  de  Zabulon,eft  la  Ville  de  Sa-  ^ 

f)houry  , où  S.  Joachim  naquit,  & où  Sainte  He- 
ene  fit  bâtir  une  Eglife  au  lieu  de  fa  muifon.  Cette 
■Ville  étoit  un  Evêché  au  temsque  les  Chic  icnsla. 
polledoicnt.  Il  n’y  a prefentetnetu  pas  un  Chré- 
ritn , & il  ne  refte  plus  de  cette  Eglife  que  le  Maî- 
tre-Autel. 

La  Ville  de  Cana  en  Galilée  , eft  à une  liçiie  de 
cette  Ville.  Ce  fut  où  nôtre  Seigneur  fit  voir  le 

Premier  effet  de  fa  Toutc-puiflance , en  changeant 
eau  en  vin.  L'Eglife  qui  fut  bâtie  où  ce  miracle 
fe  fit , eft  ruinée,  auffi-bien  que  la  Ville. 

Entre  tous  les  lieux  de  cette  Tribu  ,qui  excitenç 
( davantage  la  pieté , eft  la  Ville  de  Nazareth.  Son 
nom  ne  lui  a point  été  changé  , comme  à la  plus 

! grande  partie  des  lieux  de  la  Terre  Sainte.  Les 
i uifs , les  Arabes , & tous  les  Chrétiens  Orientaux 
appellent  Nazareth  , c’eft-à-dirc  Fleur  , nom 
qui  ne  lui  a pas  été  donné  fans  une  lignification 
myfterieufc,  puifque  de  cette  Ville  eft  lortie  la 
très  faintc  «Je  très  gîotieulc  Vierge , appellée  Fleur, 
"Bgo  flos  campi , &c.  Ce  lieu  eft  un  Paradis  terre- 
ftre  pour  fa  beauté.  Ce  fut  en  cette  meme  Ville  , 
où  la  Sainte  Vierge  reçut  l’Ambafladede  l’Incar- 
nation du  Verbe  Divin.  La  maifon  où  l’Ange  falua 
la  Sainte  Vierge  , & où  elle  demeura  avec  nôtre 
Seigneur  & S.  Jofeph  , eft  au  milieu  de  la  Ville.  • 
Elle  confifte  en  une  fale  batte  , dont  une  partie  eft 
de  fabrique , & l’autre  eft  taillée  dans  la  pierre  de 
la  montagne.  Les  Anges  ont  enlevé  & porté  à Lo- 
rette  cette  maifon , qui  eft  faite  de  carreaux  en 
forme  de  briques.  Les  fondemens  en  étant  reftez  à 
Nazareth  , on  a bâti  fur  iccux  une  Chapelle  , qui 
fc  trouve  de  la  même  confiftance  que  celle  de  Lo- 
icttc  j fçavoir  ij.  pieds  de  longueur  fur  iâ.  de  lar- 
geur, & n.  ou  13.  de  hauteur , avec  une  feule  fe- 
nêtre , d’où  elle  tire  le  jour , fit  de  la  porte  qui  eft 


Digitized  by  Google  ■ 


Î5  V M 0 N D I.  _ 4/J 

<Iu  côté  de  Jerufalem.  L’autre  partie  da  la  mailon 
joignant  celle-ci , eft  le  lieu  où  l’Ange  Gabriel  la 
trouva  , & lui  annonça  le  nvyftcre  de  l'Incarnation. 

Il  n’y  a point  de  feparation  entre  la  maifon  & la 
grotte , le  tout  n’étant  qu’une  Chapelle  , où  il  y a < 
quatre  Autels  ; un'de  Sainte  Anne,  l’autre  de  S. 
Gabriel , qui  font  dans  la  maifon  ; & les  deux  au- 
tres , de  la  Vierge  & de  S.  Jofeph  , font  dans  la 
grotte  , oùrepolc  le  S.  Sacrement.  Lorsque  Sain- 
tcfrlelcnc  fit  bâtir  une  Eglifc , qui  environnoit  ccttc 
maifon  , elle  fit  pofer  deux  colomnes  de  porphire  , 
qui  fe  voyent  encore  à prefent  ; l’une  à la  place  où 
étoit  la  Sainte  Vierge  , quand  elle  conçut.îe  Fils  de 
Dieu  ; l’autre  , où  ctoit  l’Archange.  Cette  derniè- 
re eft  entière  ; l’autre  eft  rompue  par  le  bas , de  la 
longueur  de  deux  pieds.  Le  refte , qui  eft  d’enviroa 
onze  pieds , demeure  fufpcndu  en  l’air  , fans  qu’au- 
cune chofc  là  foutienne.  C’eft  aflurcment  un  mi- 
racle continuel.  Elle  a etc  rompue  de  la  forte  par 
les  Arabes  , qui  penfoicnc  qu’elle  fût  creufe , 5c 
remplie  d’or.  Mais  fc  voyant  trompez , ils  tom- 
bèrent dans,  l’admiration  de  voir  ainfi  cette  co- 
lomne  en  l’air , ne  pouvant  difeonvenir  de  ce  mi- 
racle. Ce  qui  fait  que  fans  ccffe  les  Mores  & les 
Arabes , aufli-bien  que  les  Chrétiens  du  Païs , ap- 
portent leurs  malades,  pour  les  toucher' à cette 
colomne  , avec  la  plus  grande  dévotion  du  monde  , 
en  donnant  mille  louanges  à la  Sainte  Vierge , lui 
adreflant  ces  paroles  en  pleurant  & foupirant  : O 
Vierge  des  Vierges  ! O Vierge  Marte , Mer e du 
Aleflie , priez  peur  notes , & notes  donntz  la  fan 
té  J Ils  y envoyait  aufli  leur  linge  & leurs  vete- 
xnens  , qu’ils  font  toucher  à cette  colomne.  Ilsdi- 
lent  qu’ils  en  reçoivent  beaucoup  de  foulagement 
■dans  leurs  infirmitez.  Lors  que  Sultan  Soliman  fe 
fut  emparé  de  toute  la  Terre  Sainte  , Nazareth, 
fut  abandonne  des  Chrétiens  , à caufe  de  la  tyran- 
nie des  T urcs , dont  la  malice  fut  fi  grande , qu’ils 
achevèrent  de  ruiner  ce  faint  lieu , comblant  aufir 
• 
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les  ruines  d’immondices  & de  fumier  , afin  de  fairtf, 
perdre  aux  Chrétiens  la  mémoire  de  ce  lieu.  Nean- 
moins la  Providence  ne  voulant  point  que  cette 
demeure  lact  ée  reftât  plus  long-rems  dans  la  pro-;. 
ifanation,  par  l’impiété  de  ces  Iiatbares  , iufcicales 
.Religieux  Recollets  de  travailler  au  rétablilTc- 
ment  & à la  décoration  d’uu  lieu  fi  augufte  En- 
effet  en  ayant  obtenu  la  perniifiîon  de  l’Emir  Fc-; 
cardin  , allez  affiéfionné  pour  les  Chrétiens  , le- 
quel s’etoit  emparé  de  cette  Place  & de  toute#» 
.Galilée  , ils  y bâtirent  en  1 6 2-0.  une  Chapelle  avec 
un  Convent , fur  les  anciennes  ruines  de  cette  mai- 
fon  ,afin  d’entretenir  la  devotion.dcs  Pèlerins , & 
Ja  lainrctc  de  ce  lieu , où  il  y a toujours  dix  ou 
douze  Recollets  , la  plupart  François. 

On  voit  auffi  en  cette  Ville  une  Mofquée , qui 
fert  aux  Mores  habitans  , laquelle  a.été.bâtie  luc- 
un  fond  qui  appartenoit  à S.  Jofieph  : Ce  qui  a été. 
reconnu  pat  tradicion.  Il  n’y  a que  200.  Feux  à 
Nazareth  , tant  de  Mores , que  de  .Grecs.  X’on 
voit  prés  de  Nazareth  , Je  précipice  dont  il  eft 
.parlé  par  les  Evargeliftes  ,,dans  lequel  les  Juifs 
voulurent  jetter  notre  Seigneur, qui  pour  s’échap- 
per d’  ’cttx , les  ébloiiic  tellement  , qu’il  pafla  an. 
milieu  d’eux.  Sainte  Hclene  a anfli  bâti  une  Cha-. 
pelle  à cet  endroit , où  les  Recollets  .vont  fouvent' 
dire  la  Méfié.  •: 

Montagne  Le  Mont  de  Thabor  eft  aufii  dans  la  Tribu  de 
dcThabor,  Zabulon  , à trois  liciies  de  Nazareth  , dans  le. 

Champ  d’ Efd reion  C’eft  ce  Mont , qui  a autrefois 
fervi  de  Trône  de  gloire  au  Fils  de  Dieu  , lors  qu’il, 
fe  transfigura.  Les  Chrétiens  y ont  fait  depuis 
trois  petites  Chapelles  fur  le  haut  de  la  Monta- 
.gne  , en  mémoire  de  ce  que  S.  Pierre  avoir  deman- 
dé à nôtre  Seigneur  qu’on  y bâtir  trois  Taberna- 
cles. Sainte  Helene  y a fait  anfii  bâtir  une  magni—  : 
-fique  Eglifie,  qui  a été  depuis  érigée  en  Evéchéu 
•Il  n’efi  permis  à aucun  Chrétien  d’aller  au  Mont- 
Je  Thabor , qu’il  ne  foit  accompagné  de  quclqua 
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•Religieux  de  Nazareth  , & des  Recollets  de  la 
Mailon  de  Jerufalcm  , aufqucls  feuls  le  privilège 
d’y  dire  la  Mdle  eft  refervé.  Ce  qu’ils  font  deux 
fois  l’année  ; fçavoir , le  fécond  Dimanche  de  Ca^ 
teme  , lors  que  l’Eglife  chante. l’Evangile  de  la 
Transfiguration  ; & le  fix  Août , jour  de  la  fête: 

.aufquels  jours  , tous  les  Religieux  de  Nazareth 
avec  leurs  Truchemcns  & les  Chrétiens  du  Païs, 
vont  la  veille  fur  cette  Montagne  , chanter  Vêpres 
& Complies  , & la  Procefiion,  qu’ils  font  enfuite 
toute  la  nuit , en  chantant  des  Hymnes  & des 
Cantiques  i.5c  le  matin  , ils  cclebrent  la  Méfié.  Il 
y avoir  fur  le  Commet  de  ce  Mont  de  beaux  édifi- 
ces , qui  ont  été  démolis  par  les  Turcs  j car  depuis 
la  Transfiguration  de  nôtre  Seigneur , on  y a bâti  1 

une  belle  Ville,  mais  qui  eft  à prefent  ruinée,  & 
même  inhabitée.  Il  y a un  Village  au  pied  de  la 
Montagne , qui  eft  habité  par  des  Mores  , à qui  les 
■Chrétiens  payent  une  pièce  de  zo.  fols , pour  avoir 
la  liberté  de  monter  fur  le  Thabor.  Il  n’y  a point 
de  Mofquée  en  ce  lieu. 

La  Ville  Epifcopale  de  Tiberiade  eft  de  la  Tri-  Tibériade. 
<t>u  de  Zabulon,à  fept  licücs  de  Nazareth  , feife  . 

Xur  le  Lac  de  Gencfareth.  Ses  ruines,  & le  grand 
.nombre  dc.colomnes  , & les  reftes  des  marques  de 
Ton  antiquité  , font  connoître  que  c’ctoit  une  Ville 
fuperbement  bâtie.  Dans  fes  ruines , font  reftezdes 
•Mores  & des  Juifs  de  Nation  Portugal" fe  , qui  fe 
Xont  retirez  en  ce  lieu  , pour  vivre  dans Ja  Loy  Ju- 
.daïque.  Ils  ont  pour  Synagogue  un  magazin  fu;r 
.la  rive  de  ce  Lac  , où  le  jour  du  Sabat , le  trouve 
;\m  Rabin  de  Saphet  , pour  les  inftruire  , & faire 
Jes  ceremonies  accoutumées.  La  Mer  de  Galilée  , 

.ou  Mer  Tiberiade, ou  Lac  de  Gencfareth,  font 
une  même  chofç.  Elle  eft  environnée  de  cinq  Tri- 
-bus , fçavoir  de  celles  de  Manafi'é  ,de  Gad  , d’Ifia- 
çhar  , de  Zabulon  & de  Nephtali.  Elle  eft  pour.r» 
rant  de  la  Tribu  de  Zabulon.  Son  eau  eft  extrême- 
ment douce  8c  bonne,  & fou poifion  digèrent  de 
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tous  ceux  des  autres  Lacs.  Elle  avoit  plufieurs 
belles  Villes  e»  Ion  rivage,  fçavoir  Therachéc, 
Tiberiade , Betlifaida  , Capharnaum  , Corofain  , 
Hippos , & autres , qui  rendoient  cette  Contrée  la 
plus  agréable  du  inonde.  Nôtre  Seigneur  étoit 
louvcnt  autour  de  cette  Mer , comme  il  paroit  par 
les  merveilles  qd’il  y a opérées. 

Bcthfaida  cil  une  des  plus  petites  Villes  de  cette 
Tribu,  honorée  de  la  najiîancc  de  S.  Pierre  , de* 
S.  André,  de  S.  Jacques,  & de  S.  Jean  , qui  s’y 
exerçoient  à pécher  fur  la  Mer  de  Galilée.  Nôtre 
Seigneur  y a fait  plufieurs  miracles.  Il  ne  refte 
plus  de  cette  Ville  que  des  ruines  , que  quelques 
Mores  ne  laifl'ent  point  d’habiter. 

On  voitaufli  entre  cette  Ville  Si  Tiberiade  , les 
xeftes  du  Château  de  la  Magdelcne. 

Dothain  eft  une  Ville  tort  ancienne  de  cette 
Tribu  , en  laquelle  naquit  le  Prophète  Eliféc , qui 
eft  à une  lieiie  de  ce  Château.  Ce  n’cft  plus  qu’un 
Village  habité  de  Mores.  La  Cifterne  dejofeph 
en  eft  à une  lieiie  , à quinze  pas  du  chemin  qui  con- 
duit de  Damas  à Gaza.  Elle ,011  comblée  d’immon- 
dices. 

Bethulie  eft  à une  lieiie  de  cette  Cifterne.  Ses 
grandes  ruines  font  connoître  qu'elle  étoit  belle. 
Des  Juifs  & des  Mores  y ont  rebâti  des  maifons. 

La  Tribu  de  Nephtali  occupoit  la  plus  grande 
partie  de  la  Galilée  des  Gentils  , environnée  des 
Tribus d’Afer  , de  ZabuIon&  de  Manaflé.  Côtoie 
une  Contrée  des  plus  peuplées  de  la  Terre  de  Pro- 
miflion , comme  il  paroît  par  le  nombre  des  Villes 
qu’elle  contcnoit , dont  la  première  étoit  Caphar- 
naum , qui  étoit  la  Métropolitaine  de  toute  la  Ga- 
lilée, où  nôtre  Sauveur  commença  à publier  les 
veritez  de  fa  Do&rine  , qu’il  confirma  par  plu- 
fieurs miracles.  S.  Mathieu  y faifoit  l’office  de 
Banquier,  quand  nôtre  Seigneur  l’appella  à l’A- 
poftolat.  Capharnaum  lignifie  Ville  de  confola- 
tioa;  mais  autant  quelle  a été  autrefois  confoléc 

par 
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far  les  bienfaits  Se  les  miracles  que  nôtre  Seigneur 
y a faits , autant  la  peut-on  dire  à p refcnc  defolée 
par  les  ennemis  des  Chrétiens  : Car  le  Sultan  So- 
liman la  réduilîc  en  cendres  , n’y  ayant  plus  que 
quelques  familles  de  Mores  qui  en  habitent  les 
ruines. 

Depuis  cette  Ville  , jufqu’au  Pont  de  Jacob  , le 
long  du  Jourdain  , eft  la  Région  des  Decapuleos , Hecapaï 
.c’eft-à  «dire  la  Contrée  des  ^ix  Villes , parce  qu’il  ^ïus* 

7 avoir  autrefois  dix  Villes  delà  Tribu  de  Ncpnta- 
li  : mais  il  n’en  telle  rien. 

Saphct , autre  Ville  de  cette  Tribu  , a été  plu-  Saphat; 
fîeurs  fois  prife  & ruinée , tant  par  les  Chrétiens , 
que  par  les  Mahomctans.  C’étoit  autrefois  le  fc- 

i‘our  de  la  Reine.Ellher.  Ce  n’ell  maintenant  qu’un 
tourg , qui  etl  fous  la  Domination  du  Bafla  de 
.Pacnas.  il  y peut  avoir  cent  ménages  de  Mores , 

& deux  cens  de  Juifs , de  toutes  les  Nations  de  la 
Terre , qui  s’y  retirent , à la  perfuafion  de  leur 
Rabin  , qui  leur  fait  croire  que  c’eft  maintenant  le 
tems,  que  le  Melîie,  qu’ils  attendent , y doit  naî- 
tre. Et  de  faic,  il  s’y  affembla  en  téjo.-  plus  de 
deux  mille  j uifs  à la  Pentecôte.  Q 

Au  dejTous  de  Saphct,  étoic  la  Ville  de  Neph-  Nephutf. 
tali , qui  écoit  un  Evêché  du  teins  des  Chrétiens. 

IJ  y a peu  d’habitans.  , 

Les  Villes  de  Jor  & de  Dan,de  la  Tribu  de  JorScDa»; 
Nephtali , qui  ne  font  à prefent  que  des  Villages 
habitez  par  des  Druges , ficuez  au  pied  du  Mont 
Liban , d’où  fortent  des  fources , qui  font  le  Fleuve 
du  Jourdain , qui  cil  le  plus  célébré  de  tous  le» 

Fleuves  de  la  Terre , parce  que  fon  eau  a été  ho- 
norée par  le  Baptême  du  Fils  de  Dieu,  auquel  elle 
a fervi.  Il  rétrograda  & remonta  contre  fon  Cour» 
naturel , ahn  de  donner  paflage  aux  Ifraëlitesen 
la  Terre  de  Promiffion.  Elle  guérit  la  lepre  de  Naa- 
mau  Syrus  ; & plufieurs  autres  merveilles , qui  s’y 
font  opérées , qui  nous  font  voir  que  ce  Fleuve  clt 
jnemorablc. 
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La  Ville  de  Cefarée  eft  aulli  de  cetce  "tribu.' 
Elle  eft  furnommée  Philippine  , pour  la  diftinguer 
de  celle  qui  eft  delà  Tribu  de  ManalVé , en  Palcfti- 
ne.  Ce  n’cft  plus  qu'un  Village  habité  de  Mores  i 
Si  quoi  que  au  tems  des  Chrétiens  , ce  fût  un  Evê- 
ché, il  n’y  a prefentemenr  ni  Chrétiens, ni  EglL- 
fcs.  Les  Mores  n’y  ont  pas  même  de  Mofquécs. 

A deux  lieiies  de  Celarée , eft  le  Lac  de  Moron  , 
qui  provient  des  eaux  du  Jourdain.  Jofué  donna 
près  de  ce  Lac  cette  fanglantc  Bataille  contre  plu- 
ficurs  Rois  des  Cananéens  , qui  avoient  plus  de 
trois  cens  mille  hommes , lefquels  furent  tous.dé?- 
faits  par  les  Ifraëlites. 

Pont  déjà-  Prés  de  ce  même  Lac  , fe  voit  un  Pont , qui  tra- 
c°b.  vetfe  le  Jourdain  , pour  palîcr  de  la  Tribu  de 
NephtaliàcelledcManalTé.  Il  eft  appelle  de  tous' 
les  Orientaux  le  Pont  de  Jacob  , parce  que  Jacob» 
luita  à cet  endroit  avec  l’Ange  de  Dieu  , lors  qu’il 
venoit  avec  fa  famille  de  Meiôpotanûc , pour  ha- 
» biter  la  Tcrtcdc  Promiflion. 

Montagne  Dans  cette  T ribu  , fc  voit  aufli  une  haute  Monr 
des  Beat,i-  tagnc  } où  n6trc  Seigneur  fc  retiroit  ordinaire-, 
tudas.  , 54  où  il  enfeigna  à fes  Apôtres  la  perfection 

de  la  Loy  Evangélique , contenue  en  huit  Béatitu- 
des ; & c’eft  pour  cela  que  cette  Montagne  a étp 
nonjmée  la  Montagne  des  Béatitudes.  Les  Chrc- 
* tiens  de  l’Orient  croyent  que  ce  fut  à ladefeente 

de  cette  Montagne , que  nôtre  Seigneur  fit  ce  fa- 
meux miracle  des  cinq  pains  d’orge  & des  deux 
poiflons. 

Lors  que  l’Eglife  fait  mémoire  de  ces  divins 
myftcres , les  Recollets  de  Nazareth  vont  fur  cette 
Montagne  chanter  l’Evangile , qui  nous  a enfei- 
gne  ces  veritez.  On  y voit  les  ruines  d’une  Eglifç. 
Tribu  d’if-  La  Tribu  d’Iflàchar  contcnoit  vingt- huit  Vil— 
fâchât.  les  , qui  ne  font  plus  que  de  petits  Villages  , mais 
Caipha.  qui  font  tous  habitez.  Caipha , qui  en  étoit  une , à 
ttois  lieiies  de  Ptolomaïdc , dans  la  Phenicie  , fcife 
au  pied  du  M,out  Carmel , ccoit  un  Evcché , lpr* 
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<juc  les  Chrétiens  étoient  en  Terre  Sainte.  Il  s'y 
voie  des  Chrétiens , des  Mores  & des  Juifs.  Tous  • 
les  Levantins  appellent  cette  Ville  Caipha  , parce 
que  Caiphe.la  ne  rétablir  8c  aggrandir.  Ctft  un 
Port  de  Mer.  Le  Mont  Carmel  , qui  cft  aufli  dans  Mont  C«Éi 
cette  Tribu,  a environ  trois  licùes'dc  longueur  mc4 
fur  une  de  largeur.  On  y voit  la  grotte  du  Pro- 
phète Elie , où  les  cinquante  Soldats  du  Roy  Ocho- 
fias  furent  brûlez  par  le  feu  du  Ciel.  On  voit  fur 
cette  Montagne  les  ruines  d’une  Eglifc  que  Sainte 
Hclene  avoir  fait  bâtir  en  l’honneur  de  la  Sainte  • 

Vierge  , qui  eft  la  première  de  l’Ordre  des  Pcres 
Carmes , qui  prennent  leur  nom  de  ce  Mont  Car- 
mel. Le  Mont  Armont  eft  encore  de  cette  Tribu  , Mont  ArW 
à deux  Jieiies  de  celui  de  Thabor.  La  Tradition  mont, 
porte  que  ce  fut  fur  cette  Montagne  que  la  Magi- 
cienne d’Endor  fie  paroîcre  devant  Saal  l’Efprir 
du  Prophète  Samuel.  Il  s’y  voit  une  Mofquée , 
que  les  Mores  y ont  fait  bâtir. 

Au  pied  de  ce  Mont  ,eft  la  Ville  de  Naim  , en  Naim. 
ruines,  dans  lesquelles  il  y a environ  cent  familles 
de  Mores  fort  fauvages.  Entre  ce  Mont  Sc  celui  de 
.Gelboë  , où  Saiil  fut  défait , eft  l’endroit  où  Mel-  Gelboë, 
chifedech  fit  fon  Sacrifice,  La  pierre  fur  laquelle 
il  l'offrit,  eft  dans  la  Chapelle  des  Abyffins  lur  le 
Mont  de  Calvaire.- 

Efdrclon  cft  une  petite  Ville  de  cette  Tribu,  bâ-  Efdrelon, 
tic  au  pied  d’une  montagne,  dans  le  Champ  Ma- 
gnum , qui  a pris  le  nom  de  cette  Ville  , qui  n’eft 
plus  qu’un  Village  habité  de  Mores , qui  y ont  une 

Îetite  Mofquée.  Dans  ce  Champ  , qui  a plus  de  * 

,uic  lieiies  de  longueur  fur  quatre  de  largeur  , les 
Juifs  ont  rendu  plufieurs  Combats  contre  pîufieurs 
fortes  de  Nations.  Ce  fut  où  Judas , Roy  de  Juda , 
fut  tué  d’un  coup  de  flèche  à la  Bataille  contre 
Nachar  , Roy  d’Egypte , & où  Jorafn  , Roy  d’If- 
raël  , fut  tué  par  Jehu.  Le  Torrent  de  Cillon  pafle  Torrent  de 
au  milieu  de  ce  Champ.  Il  cft  de  la  Tribu  de  Za-  Cillon, 
imlon,  qu’il  fepare  de  celle  d’Iflachar.  La  Vi  le 

V n 
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Aphec  Royale  d’Aphec , qui  eft  auffi  dans  cette  Tribu  * 
u’eft  plus  maintenant  qu'un  Hameau  de  vingt  ou 
trente  maifons  , aufli  bien  que  la  Ville  dcGeïboif, 
qui  eft  au  pied  des  Montagnes. 

Tribu  de  Auparavant  de  parler  de  la  Tribu  de  Manafle, 
JKanaflié.  jl  faut  fçavoix  que  J ofeph  eut  deux  portions  pour 
fa  Tribu  ; une  au  delà  du  Fleuve  du  Jourdain  , 

• dans  le  Royaume  de  Bazin  , & l’autre  au  deçà  , 
entre  la  Tribu  d’Ephraim  , & celle  d’IfTachar.  Et 
Cefarée  en  c’eft  dans  celle-ci  que  la  Ville  de  Cefaréc  en  Pa- 
Taleflifle.  leftine,  fc  rencontre  , laquelle  Hcrodc  Afcalonite 
aggrandit  & fortifia  , par  le  Commandement 
d'Augufte.  Cette  Ville  ctoit  autrefois  fi  peuplée  , 
que  dijc  ans  auparavant  la  venue  de  nôtre  Seigneur, 
s’y  étant  faite  une  fedition, il  y eut  plus  de  vingt 
mille  Juifs  tuez.  S.  Paul  fut  prifonnier  deux  ans 
en  cette  Ville  , en  prêchant  l’Evargilc.  Elle  a été 
détruite  la  derniere  fois , il  y a 4 o o.  ans. 

Quand  les  Chrétiens  fe  furent  rendus  Maîtres 
de  la  Terre  Sainte, ils  firent  bâtir  en  cette  Ville 
une  magnifique  Eglifc , à la  maifon  où  demeuroit 
le  Centenier  Corneil , lors  que  $.  Pierre  le  baptifa  j 
laquelle , depuis  la  ruine  de  Jerufalcm , fut  la  Mé- 
tropolitaine de  toute  la  Paleftine.  Plusieurs  Evêr 
qjics  y ont  vécu  en  fainteté  de  vie , comme  il  pa- 
roît  par  le  Martyrologe  Romain , qui  fait  aufli 
mémoire  de  plusieurs  Martyrs , qui  y ont  répandu 
kur  fahg  pour  Jefus-Chrift.  Les  divers  faccager 
mens  qu’clka  foujfferrs,  tant  parles  Mahometans, 
que  par  les  Chrétiens  , la  font  paroître  dans  un  lî 
pitoyable  état , qu’il  ne  fc  découvre  rien  de  fou 
premier  luftre  , n’y  ayant  ni  Eglife  , ni  Chrétien  , 
mais  feulement  quelques  Mores  & quelques  Juifs , 
qui  font  logez  dans  des  pauvres  maifons. 
lyitipairis.  Entre  Cefarée  & Jaffa , eft  la  Ville  d’ Antipatris 
bâtie  par  Herode  Afcalonite.  Cette  Ville  fut  prife 
par  Baudouin  , qui  la  fit  fortifier , & l’érigea  en 
Evêché  j & depuis  elle  futmifeen  la  puifTancedes 
Chevaliers  de  S.  Jean  de  Jeruiàleai  : puis  elle  a été 
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fuinêe  par  les  Sarrazins.  Ce  n’eft  plus  à prêtent 
qu’un  gros  Village,  habité  par  des  Mores, des 
Juifs  & des  Grecs , qui  y füivcnt  leur  Religion. 

A deux  lieues  de  cette  Ville  j étoit  la  Ville 
Royale  de  Jefraël,  où  il  n’y  a pas  plus  de  deux 
cens  maifons , tant  de  Mores  , que  de  Juifs , qui  y 
profeflent  auffi  leur  Religion. 

La  Tribu  d’Ephraim  , fécond  .fils  de  Jofcph  , Tribu  d’I- 
fctoit  entre  celles  de  fon  frère  Manaffé  & de  Benja-  P braira.  n 
min  , occupant  la  plupart  de  la  Samarie,  & un 
peu  de  la  Paleftine.  Toute  cette  Contrée  eft  fous 
Ja  Domination  d’un  Prince  Arabe , qui  paye  tri- 
but au  Grand  Seigneur.  La  Ville  de  Samarie , dt  Satnari»; 
cette  Tribu  , ti  célébré  dans  l’Ecriture , a toujours 
été  le  fejour  des  Rois  d’Ifraël.  C’cft  de  cette  Ville 
que  la  Scde  des  Juifs,  nommez  Samaritains,! 

{>ris  le  nom  ,dautant  que  c’étoit  là  où  ilsfaifoient 
eurs  Sacrifices  & leurs  Ceremonies , comme  les 
Juifs  en  Jerufalcm.  Elle  eft  aflife  fur  le  Mont  Ga- 
xitim  , éloignée  de  douze  lieues  de  Jerufalcm.  Ce 
fat  en  cette  Ville  que  S.  Jcan-Baptifte  fut  décapi- 
té par  Herodc.  Une  Eglffc  magnifique  y fut  au- 
trefois bâtie  en  l’honneur  de  ce  faint  Patriarche  » 
au  lieu  où  il  fut  décapité , laquelle  a été  détruite 
par  les  Mahometans  ; & des  démolitions  , les  Mo- 
res ont  bâti  une  Mofquée  au  même  endroit  de  l’E- 
glile.  Et  quoi  que  cette  Ville  ne  foit  plus  que  rui- 
nes , il  s’y  trouve  des  Samaritains , des  Mores  & 
des  Grecs , qui  y fuivent  leur  Religion.  Ils  payent 
tribut  à ce  Prince  Arabe  , dont  nous  venons  de 
parler. 

L’ancienne  Ville  de  SicKâr  ou  Sichem  , eft  à sichatj 
deux  lieues  de  Samarie.  Ce  fut  là  où  Abraham 
vint  habiter  par  l’ordre  de  Dieu  , après  qu’il  l’eut 
tiré  del’Urdes  Chaldccns.  Le  Patriarche  Jacob  y 
demeura  aullï  après  lui, avec  toute  fa  famille, 
lors  qu’il  fortit  de  Mefopotamie , de  chez  Labau , 
fon  beauperc.  Du  tems  des  Chrétiens , c’étoit  nn 
■jEvêchc.  Prefcutcment  ii  n’y  a ni  Eglife , ni  Catho 
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liques:  Aufli  n’cft-ce  plus  qu’un  Bourg,  habité 
par  des  Mores , des  Grecs  & des  Samaritains , qui 
profeflenc  tous  leur  Religion  en  particulier , & 
lotit  fous  la  Domination  de  ce  meme  Prince.  Cette 


Ville  de  Sichem  eft  comme  le  cœur  de  la  Terre  de 


de 


Proinifllon  , abondante  en  toute  forte  de  biens. 

Hors  les  ruines  de  cette  Ville  , fe  Toit  le  Puiti 
de  Jacob.  Les  Chrétiens  l’appellent  le  Puits  de  11 
Samaritaine , où  nôtre  Seigneur  allant  de  Galilée 
en  Jerufalcm , s’arrêta  , pour  demander  à boire  à 
la  Samaritaine.  Proche  de  là , eft  aufli  le  Champ 
de  Jofeph  , qu’il  acheta  cent  agucaux  des  enfans  de 
Hemor  , pere  de  Sichem. 

Au  pied  du  Mont  Garifîm  , fc  voit  une  Santoiie- 
tic  ou  Oratoire  d’un  Hermite  Turc  , que  la  Tra- 
dition du  Pais  porte  être  le  lieu , où  Jofuc  dreflü 
un  Autel  de  pierre , pour  offrir  un  Sacrifice  , après 
qu’il  cur  pris  la  Ville  de  Haï  , pendu  le  Roy  de 
cette  Ville.  / 


Mont  E*  A trois  Jiciies  de  là , eft  le  Mont  Ephraïm  , qui 
phrairn.  a unclicüe  de  longueur  , fur  lequel  eft  la  Ville  de 
Thamathfara  , cù  eft  le  fcpulchre  de  Jofué  dan* 
une  Mofquée.  Il  y a quelques  Juifs  & quelque! 
Mores  , qui  foivent  chacun  leur  Religion. 

Rama.  La  Ville  de  Ramatha  ou  Rama  , qui  eft  auffi  de 
cette  Tribu  , à dix  lieues  de  Jcrulalcm  , eft  à pre- 
fent  fans  portes , ni  murailles  , quoi  qu’elle  foie 
fort  peuplée  de  Chrétiens  Schifmatiques  , de 
Juifs , de  Mores  & de  Turcs , qui  profelTent  tous 
leur  Religion  particulière.  Il  y a onze  Mofquécs 
de  Turcs  ,dont  les  deux  plus  grandes  étoient  an- 
ciennement des  Eglilés  confacrées  à Dieu  -,  l’une  , 
fous  l’invocation  de  S.  Jean-Baptifte  , paroilfanc 
comme  une  Egiilë  Cathédrale  ; l’autre  , fous  le 
titre  des  quarante  Martyrs  ; toutes  deux  hors  la 
Ville.  Leurs  tours,  où  étoient  les  cloches  , pa- 
roïflént  très  belles.  Il  fe  voit  encore  une  Mofquée 
hors  la  Ville,  dans  laquelle  eft  le  fepulchrc  de 
Simeon  le  Juftc  , qui  circoncit  nôtre  Seigneur, 
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Jofepli  d’Àrimathie  , qui  le  defcendit  de  la  Croix , 
étoic  de  cette  Ville , auffi-bien  que  Nicodeme, 
qui  croient  allez  cnfemble  à Jerufalem  , pour  célé- 
brer la  Fête  de  Pâques,  lors  que  nôtre  Seigneur 
fut  crucifié.  La  maifon  de  ce  dernier  faint  Perfo- 
nage  le  voit  dans  cette  Ville,  que  le  dernier  Phi- 
lippe de  Bourgogne  ,furnommé  le  Pieux,  acheta. 

Il  y fit  bâtir  une  Chapelle  , laquelle  a été  depuis 
donnée  aux  Religieux  de  S.  François  de  la  Maifon 
de  Jerufalem , qui  y ont  bâti  depuis  quarante  ans 
un  Convent , pour  recevoir  feulement  les  Pèlerins  > 
qui  viennent  de  la  Chrétienté  en  Jerufalem  ; aufii 
n’y  a-t-il  qu’un  Pere  Cordelier  qui  le  gouverne  , 

& un  Frere  : mais  il  y a plufieurs  Marchands  Fran- 
çois , qui  y demeurent  comme  dans  un  lieu  d’affu- 
rance  & de  défenfe  contre  les  Arabes , 8c  autres  en- 
nemis. Cette  Ville  cft  allez  peuplée  , & fous  la 
puifi’ance  du  Baffa  de  Gaza.  Il  y a un  Cady , qui 
relevé  de  celui  de  Jcralalem.  C’eft  lui  qui  ordon- 
ne de  toutes  les  chofes  qui  concernent  la  Loy  ; & 

Jors  que  les  affaires  font  de  confequence,  clles»fc 
terminent  par  le  Cady  de  Jerufalem. 

A une  lietie  de  Rama  , cft  la  Ville  de  Lidda  , qui  Lidda, 
eft  encore  de  la  Tribu  d’Ephraim.  Elle  étoit  une 
des  onze  Toparchies  ou  Principautçz  de  la  Terre 
de  Ptomiftion.  Ce  fut  en  cette  Ville  que  S.  Pierre 
guérit  un  Paralytique  : à l’occafion  de  quoi  , du 
rems  des  Chrétiens , les  Souverains  Pontifes  éri- 
gèrent ce  lieu  en  Evêché-  Les  Grecs  poftedent 
maintenant  l’Eglife  dédiée  à S.  George  , qu’il® 
prétendent  être  le  lieu  de  fon  martyre  ; aufli  y coil- 
„lervent-ils  fon  Chef,  qui  eft  leur  plus  précicufe 
Relique.  Ce  lieu  eft  la  dévotion  de  tous  les  Chré* 

, tiens  de  la  Terre  Sainte.  Il  y a toujours  dix  oit 
douze  Caloyers  ou  Religieux  Grecs , qui  y offi- 
cient. Cette  Ville  n’eft  plus  qu’un  Bourg. 

Quant  à la  T ribu  de  Benjamin , ce  n’a  pas  été  Tribu  <ït 
fans  un  effet  de  la  Divine  Providence  , que  cette  Benjamin, 
-Contrée , qui  eft  des  plus  petites  de  la  Terre  de 
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Promiffion  , fuc  donnée  à Benjamin  , douzième  fi hr 
de  Jacob  , qui  veut  dire  Enfant  de  douleur  , qui  eft 
fouvent  comparé  à nôtre  Sauveur  , qui  entre  tou- 
tes les  pofleffions  des  Enfans  d’Ifraël , a choili 
celle  de  Benjamin  , pour  le  porter  vif,  mort  Je 
glorieux.  Et  comme  Jerufalem  eft  la  Ville  , qui  , 
fur  toutes  les  autres  , a eu  cet  honneur  d’être  arro 
fée  de  fon  Sang  précieux , Je  par  confequent  1% 
plus  glorieufe  , non-feulement  de  cette  Tribu  , & 
de  toute  la  Terre  de  Promiffion,  mais  aufll  de 
tout  le  Monde  ; je  commencerai  à traiter  de  cette 
:Tribu  par  cette  Sainte  Cité , qui  me  fervira  de 
\j  centre , pour  traiter  des  autres  lieux  & des  myfte- 
rcs  contenus  dans  l'étendue  de  la  Tribu  de  Ben- 
jamin. 

De  la  Sainte  Cité  de  /erufalem. 

CEttc  Cité  a étéappellée  Sainte  , cnconfidéra* 
tion  des  divins  myfteres  qui  s’y  font  operez. 
les  éloges  que  nous  en  voyons  dans  l'Ecriture  , 
émanez  du  S.  El'prit , font  bien  voir  quelle  eftime 
Dieu  a voulu  que  nous  en  ayons  , l’ayant  choiûc 
pour  être  le  fejour  des  Patriarches  , la  demeure 
des  Prophètes , l'habitation  des  Anges.,  le  Trône 
où  la  Divinité  s’eft  repofée , le  Propitiatoire  où  le 
ïils  de  Dieu,  après  le  Sacrifice  non  fanglant  de 
fon  précieux  Corps  & de  fon  Sang , offert  en  ITn- 
ftitution  adorable  de  l’Euchariftic , a été  immolé 
' par  le  Sacrifice  fanglant  de  la  Croix  , pour  le  ra- 
chat de  tous  les  hommes;  Audi  cette  fainte  Ville 
eft-ellc  reverce  de  toutes  les  Nations.  Elle  eft  fi- 
tuée  en  un  lieu  haut  & élevé  ; de  force  cjue  de 
quelque  côté  qu’on  y vienne  , il  faut  toujours 
monter.  C’eft  aullï  le  lieu  le  plus  éminent  delà 
T erre  de  Promiffion  j & ce  n’eft  pas  fans  raifon 
que  les  Evangeliftes  parlent  fi  fouvent  de  monter  en 
Jerufalem.  Elle  étoit  bâtie  fur  quatre  Montagnes  ; 
fur  le  Mont  de  Sion  , qui  eft  au  Midy  , que  David 
choifit  pour  fa  demeure,  & où  Salomon  fit  bâÿj 
» *.  ‘ 
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Ion  Palais  ; la  féconde  eft  le  Mont  Aéra  ; la  tioi- 
fiéme  fut  appcllée  Moria , à l’Orient,  fur  laquelle 
ce  Roy  fie  bâtir  le  Temple  ; & la  quatrième  , de 
Gion , à l’Occident  : mais  elles  font  fi  bien  appla- 
nics , que  l’on  y va  commodément , fans  s’apper- 
cevoir  qu’on  monte  , ou  qu’on  defeende.  Quoi 
qu’elle  u>k  de  la  Tribu  de  Benjamin  , elle  étoic 
neanmoins  de  la  Tribu  de  Levi , & Métropolitaine 
de  toutes  les  Villes  Sacerdotales , fi  peuplée  , que 
du  rems  de  David , il  y avoir  trente-fix  mille  Prê- 
tres occupez  au  minifiere  du  Temple;  & l’on  re- 
marqua , lors  quelle  fut  affiegée  & prife  par  Tite  , 
l’an  7 1.  de  Jcfus-Chrift , qu’il  y mourut  pendant 
le  Siégé  de  quatre  mois , onze  cens  mille  perfon- 
nes , & quatre-vingt-dix-fept  mille , qui  furent 
prifcs&  menées  captives:  & puis  elle  fut  brûlée  & 
rafée,  comme  nôtre  Seigneur  l'avoit  prédit.  Et 
ce  qui  peut  faire  voir  que  cette  Ville  furpaffoit  e»  • 
gloire  toutes  celles  de  la  Terre,  c’eft  que  depuis 
qu’elle  fut  bâtie  , jufqu’à  ce  qu’elle  fut  détruite 
pat  Tite,  elle  dtemeura' en  fa  perfe&ion  1177, 
ans  , & j 00.  ans  dans  fa  deftru&ion:  Après  lequel 
tems,  les  Chrétiens  la  rétablirent  de  nouveau , Se 
IcsSarrazins  l’occuperent  : & enfuitc  Godefroy  de 
Bouillon  la  prit , puis  les  Arabes  ou  Sarrazins  ; 8c 
maintenant  c’eft  le  Grand  Turc  qui  en  eft  le  pofféf- 
feur.  Elle  eft  aujourd’hui  d’un  tiers  pluâ|>ctite 
qu’elle  n’éxoit  du  tems  de  nôtre  Seigneur  ; car  le 
Mont  Sioncft  hors  la  Ville:  De  forte  qu’elle  oc- 
cupe le  bas  du  Mont  de  Sion , le  Mont  d’Aera , ce- 
lui de  Moria,  & le  Calvaire,  qui  fut  mis  dans  la 
Ville,  lors  que  Sultan  Soliman  la  fit  fermer  com- 
me elle  eft  à prefent.  Elle  a 4^00.  pas  de  circuit. 
Elle  eft  la  plus  belle  de  route  la  Terre  Sainte , Si 
celle  qui  a plus  d’apparence  de  Ville  ; mais  elle 
n’eft  pas  fort  peuplée , n’y  ayant  pas  à prefent  plus 
de  quatorze  ou  quinze  mille  âmes, en  y compre- 
nant les  Turcs,  Mores,  Arabes,  Chrétiens  La- 
tins , Grecs  , Arméniens } Neftoricns , Syriens, 
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Abyffins  , Cophtes  & Juifs , qui  y fuivent  leur 
Religion  particulière.  Il  y a douze  belles  Mof- 
«juccs  , quoi  que  la  plus  grande  partie  des  Maho- 
tnetans  aillent  faire  leurs  prières  & leurs  ceremo- 
nies au  Temple.  Le  Temple  de  Salomon  eft  au 
pdus  bas  de  la  Ville  lur  le  Mont  de  Moria , qui  eft 
celui  fur  lequel  Abraham  avoir  mené  fon  fils  pour 
immoler.  Salomon  employa  pourlaconftrudtion 
de  ce  Temple , cent  qpatre-vinge-trois  mille  deux 
cens  Ouvriers  , l’efpace  de  fept  ans  •,  ce  qui  fuie 
croire  (quc  c’étoic  la  merveille  des  merveilles  du 
Monde.  Il  fut  détruit  par  Nabuchodonozor  441. 
ans  après  qu’il  fur  bâti:  Puis  Zorobabel  le  fie  re- 
bâtir j & y 8 6.  ans  apres , il  fuc  derechef  brûlé  par 
Tite.  Ce  fut  en  celui-ci  que  nôtre  Seigneur  fuc 
trouvé  prêchant  à l^gc  de  n.  ans,  où  il  chaflâ, 
les  Vendeurs  & les  Banquiers , & où  il  écrivit  du 
. doigt  en  terre , pour  délivrer  la  femme  adultéré. 
Quant  à celui  quife  voit  à prefcnc , il  a été  bâtr 
par  les  Turcs  fur  le  lieu  où  étoit  le  Sanéta  San- 
iiorum  de  celui  de  Salomon , qui  eft  fur  la  partie 
Orientale  du  Mont  de  Moria.  On  entre  par  un 
Parvis , où  il  y a douze  portes , chacune  étant 
comme  une  voûte  de  dix  ou  douze  pas , où  lonc 
quatre  ou  cinq  lampes  -,  ce  qui  fert  d’Oratoire  aux 
Mahometans  , lorsque  le  Temple  eft  fermé.  La, 
plus  {plie  de  toutes  ces  portes  eft  celle,  qui  s’ap- 
pelioit  Porta  Speciofa  ,où  S.  Pierre  guérit  un  Pa- 
ralytique. Celle  qu’on  appelle  Porta  aurea  , eft 
remarquable , en  ce  que  les  Turcs  tiennent  que  Je- 
lufalem  leur  fera  ôtée  par  les  Chrétiens  ,&  que  cer 
deie  et  re  par  cette  porte  qu’ils  doivent  entrer.  Ils 
l’ont  fait  boucher  , tant  pour  cette  raifon , que 
parce  que  c’eft  la  plus  proche  du  Temple  , <6 c 
qu’ils  craignent  que  quelque  Chrétien  n’entre 
pir-là  au  Temple,  ou  au  Parvis  , qu’ils  difenc 
avoir  été  fanftifié  de  quarante  mille-  Prophercs  & 
de  kur  Mahomet  ; &quc  fi  un  Chrétien  yenrroir, 
qutlqi.es  prières  qu’il  fit  eu  ce  fieu,  Dieu  ne  maa^ 
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«Jueroît  pas  de  l’exaucer  , quand  même  ce  ferait  . * 
de  mettre  Jerufalem  entre  les  mains  des  Chré- 
tiens. C’eft  pourquoi , outre  la  défenfe  qui  eft  fai- 
te aux  Chtétiens , non- feule  ment  d'entrer  dans  le 
Temple  , mais  même  dans  le  Parvis  , fur  peine 
, d’être  brûlez  vifs , ou  de  fc  faire.Turcs , ils  y font 
une  garde  exaéte.  Ce  Temple  eft  enrichi  de  toute 
forte  de  marbre  dehors  & dedans,  & de  plufieurs 
fortes  d'ouvrages.  On  y voitaufli  fept  mille  lam- 
pes , qui  brûlent  depuis  le  Jeudi , Soleil  couché  , 
jufqu’au  Vendredi  midi  ; & tous  les  ans  , un  mois 
durant,  dans  le  tems  de  leur  Romadan,.qui  eft 
Jeur  Carême.  Dans  le  milieu  du  Temple , eft  une 
petite  tour  de  marbre , où  fe  met  le  Cady  tous  les 
Vendredis , depuis  midi  jufqu’àdeux  heures , que 
durent , tant  leurs  ceremonies  & leurs  prières  , que 
les  expofuions  qu’il  fait  fur  les  principaux  points 
de  l’ Alcoran.  Le  plus  bel  édifice  après  ce  Temple  , 
eft  celui  de  la  Sainte  Vierge,  qui  y demeura  de- 
puis l’âge  de  trois  ans,  qu  elle  y fut  préfentée  par 
Sainte  Anne  & S.  Joachim  , jufqu’à  ce  qu’elle  é- 
poufa  S.  Jofcph.  Anne  la  frophetefte  y demeura  <! 

auflï.  Ce  lieu  eft  en  grande  vénération  parmi  les 
Turcs,  où  leurs  femmes  vont  faire  leurs  dévo- 
tions. 

Prés  des  ruines  du  Palais  de  David , fur  le  Mont  Mont  de 
de  Sion  , eft  un  ries  beau  Convent,  où  les  Rcli-  sion- 
gieux  de  S.  François  ont  demeuré  plus  de  cent 
ans  5 mais  il  leur  fut  ôte  par  les  Turcs  en  tffp. 
lors  que  la  Ville  fut  fermée  , comme  elle  eft  pre- 
fentement  rles  Turcs  n’ayant  pas  voulu  faire  la 
dépenfe  d’enfermer  ce  Convent  dans  la  Ville,  par-* 
ce  que  c’étoit  le  feul  édifice  qui  s’y  repeontroir, 

Ils  en  chalTerent  depuis  ces  Religieux , jugeant 
que  ce  lieu  «toit  de  défenfe  , & que  les  Chrétiens 
s’y  retirant,  pourroient  s’en  fervir  contre  la  Ville. 

Ils  furent  obligez  de  fe  retirer  dans  la  Cité , où  ils 
font  à prefenc  ; & ce  Convent, au  lieu  duquel  on 
a élevé  une  Mofquée  ,eft  occupé  par  des  Prêtres 
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Turcs  avec  leurs  femmes  & leurs  enfaus  , qui  CK 
ont  tout-à-fait  banni  ces  Religieux  de  S.  Fran- 
çois. Neanmoins, à la  priere  d’un  Ambafiadeuf 
, du  Roy  de  France  , les  Pèlerins  ont  la  liberté  de 
vifiter  les  lieux  Saints,  qui  s’y  voyent  moyennant 
dix  lois , que  ces  Santons  exigent  de  chacune  per-  % 
forme.  En  ce  Convem  du  Mont  de  Sion  , qui  cft 
«n  des  plus  beaux  lieux  de  Jerufalem,  lont  deux 
pcticcs  Ëglifes  j l’une  bâtie  lur  les  fondemens  de 
cette  grande  falle,où  nôtre  Seigneur  fit  la  Cene 
avec  les  Apôtres , à qui  il  lava  les  pieds , où  il  infti- 
tua  le  S.  Sacrement  de  l’Autel , &où , après  fa  Re* 
furredtion , il  s’apparut  y les  portes  étant  fermées  r 
&c  y envoya  le  S.  Efprit  , qui  defeendit  fur  la 
Vierge  & fur  ces  mêmes  Apôtres..  Ccfacré  Céna- 
cle eft  à prefent  une  Mofquèc  de  Turcs.  Dans  uns 
falle  baffe  joignant  ce  lieu,  font  les  fepulchresde 
David  , de  Salomon  , de  Jolapliar  & de  quelques 
autres. 

A quelques  jets  de  pierre  de  là  ,prés  le  Torrent 
de  Cedron , au  pied  du  Mont  Olivet , cft  une  grot- 
te, où,nôtrc  Seigneuçfua  fang  & eau  ,où  il  fit  fa 
prière , & où  il  fut  livré  par  Judas,  Tous  les  Mer- 
credis Saints  les  Religieux  de  S.  Françoisde  Jeru- 
falem  ne  manquent  point  d’aller  dire  la  Méfié  en 
ces  lieux , & d’y  faire  des  actions  pieufes  & de  dé- 
votion. Joignant  ce  lieu, eft  le  fepulchre  de  la 
Sainte  Vierge  , qui  eft  une  Eglifc  fous  terre,  alîea 
proche  de  la  Porte  S.  Efticnne  , & prelqu’à  l’en- 
trée de  la  Vallée  de Jofaphat  ;&  aflczprés  de  là, 
cft  une  petite  Chapelle  , qui  renferme  les  fepultu- 
%ies  de  S.  Joachim  & de  Sainte  Anne , & à main 
gauche,  celles  de  S.Jofeph  &dc  S.  Simeon.  Dans 
Ja  Chapelle  du  faint  lepulchre  de  la  Vierge , il  n’eft 
pci  mis  qu’aux  Religieux  Latins  d’y  dire  la  Mcfle,  * 
qu  ils  célèbrent  tous  les  Samedis.  Derrière  ce  1c- 
pulchre  , eft  la  Chapelle  des  Grecs  j & à main 
t!io:tc,eft  une  Mofquée  ,&  à gauche , une  Cha- 
peiie , qui  cft  aux  Jaçobices.  Les  Arméniens  8c  les 
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Abylfins  en  ont  aufli  dans  cetcc  Eglifc  de  la  Sainte 
.Vierge. 

Le  Mont  Olivet  cil  un  des  plus  hauts  quidtbir  Mont  ©li« 
autour  de  Jcrufalem  , ayant  plus  d'une  liciie  5c  de-  vet. 
mie  de  circuit.  Il  aria  Vallée  de  Jofaphac  & le  Jar- 
din de  Gctfcmani  à fon  pied  , à l'Occident , 5c  à 
l’Orient,  Bcthphage.  I!  y avoir  anciennement  fur 
ce  Mont  un  Tertiplc , où  l’on  adoroit  l’idçlc  d’A- 
ftaroth  i mais  depuis  , les  facrez  myftcres  qui  s’y 
font  operez , l’ont  txndu  autant  recommandable 
que  vénérable.  On  y voit  l’endroit  d’où  nôtre  Sei- 
gneur monta  glorieux  dans  le  Ciel , au  jour  de  fon 
Afccnfion , ou  il  cft  refté  dans  le  roc  le  veftige 
d’un  de  fes  pieds  imprimé. 

Sainte  Helcnc  y fit  bâtir  une  magnifique  Egli— 
fe , qui  a été  détruite  par  les  Mahomctans.  II  n’en 
refte  que  la  clôture  des  murailles  ; mais  il  y a tou- 
jours une  petite  Chapelle , qui  renferme  ce  facré 
veftige  , qu’on  a ceint  de  trois  pierres  de  marbre 
rondes.  Un  Santon  cft  toujours  dans  une  niche, 
pour  garder  que  qui  que  ce  foie  ne  marche  fur  ce 
facré  veftige,  lors  que  les  Pèlerins  Turcs  y vont 
faire  leurs  prières.  Les  Religieux  de  S.  François 
ont  la  liberté  d’y  aller  tous  les  jours,  & d’y  ac- 
compagner les  Pèlerins.  La  veille  de  l’Alcenfion,. 
le  Gardien  de  jcrufalem  , avec  tous  fes  Religieux 
& ceux  de  Bethléem, 5c  tous  les  Chrétiens  de  1» 

Contrée  , y vont  faire  leurs  dévotions  , & y paf- 
(ènt  la  nuit  en  prières , 5c  faifant  des  Procédions 
fur  la  Montagne.  On  y dit  auffï  la  Mcfle  fur  un 
Autel  portatif,  qu’qp  pofe  au  dcflùs  du  facré  ve- 
ftige. Les  Turcs,  qui  y vont  faire  leurs  prières  , 
eroyenc , auflï-bien  que  nous , que  ce  veftige  eft 
de  jcfus-Chrift  , qui  l’imprima  , difent-ils , s’en- 
fuyant dans  le  Ciel , lors  que  les  Juifs  s’en  voulu- 
rent faifir , pour  le  faire  mourir , conformément 
à la  faufle  Do&rine  cjue  leur  Prophète  leur  a laif- 
féc.  Ils  ont  proclame  ce  lieu  Mofquée , de  peur 
que  les  libertins  de  leur  Sctftene  ledctruifilicat; 
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pour  h haine  qu’ils  portent  aux  Chrétiens.  Pré® 
la  clôture  de  ce  lieu  , eft  une  Mofqucc  , accompa- 
gné d’une  belle  maifon , qui  fert  de  Convcnc  à 
quelques  Dervis  ou  Santons , qui  y vivent  rcli- 
gieulement  félon  leur  Loy.  Mfchomet  , Bafla  de 
Jcrulalem  j avoir  fait  bâtir  ce  lieu  , dans  le  defleiiv 
de  s’y  retirer pour  y pafler  le  refte  de  fes  jours  en 
Dervis  j mais  l'on  ddTcin  fur  prévenu  de  la  mort 
ayant  eu  la  tête  tranchée.  Ce  lieu  fert  maintenant 
de  Cimetière  aux  Turcs  de  Jerufalcm , qui  meu- 
rent en  réputation  de  fainteté.  Un  peu  plus  bas , eft 
une  grotte  , où  Sainte  Pélagie  fit  pénitence  , & o& 
elle  fut  inhumée.  Les  Turcs  ont  ce  lieu  en  telle 
vénération , que  fi  un  Chrétien  y entroit , il  feroic 
contraint  die  fe  faire  Turc , ou  de  fouffrir  la  mort 
& le  feu. 

, Le  V*ont  Le  Mont  des  Olives , qui  eft  au  deffus  de  ce 
îs  lves*  Mont  Olivct , eft  un  petit  lieu  fort  étroit , où  il  y a 
quelques  oliviers  , fermez  d’une  méchante  mu- 
raille. C’eft  le  lieu  où  nôtre  Sauveur  fut  pris  & li- 
vré aux  Juifs  par  Judas.  On  y voir  trois  grofles 
roches , où  s’etoient  mis  les  Apôtres  Pierre  , Jean 
& Jacques , pour  dormir , pendant  que  nôtre  Sei- 
gneur étoit  en  prières.  Un  peu  plus  avant  , eft  lo 
Jardin  de  Getfemani. 

la  maifon  La  maifon  d’Anne  , Grand  Prêtre  , où  nôtre 
d’Anne  le  Seigneur  fut  conduit , après  qu’il  fut  appréhendé  , 
tI”n  re‘  eft  auflï  fur  le  Mont  de  Sion.  Il  y a une  Eglife  bâ- 
tie en  cet  endroit , fur  les  fondemens  de  la  lallc  oti 
nôcre  Seigneur  fut  interrogé.  Les  Arméniens  en 
font  en  polfeffion  , & d’un  petit  Monaftere  , où  il 
y a quelques  Religicufcs  Hofpitalieres  , qui  reti- 
rent les  pauvres  Pèlerines  , qui  viennent  d’ Armé- 
nie. Cette  Eglife  eft  fous  l’invocation  des  faints  An- 
lc  Palais  gcs.  Le  Palais  de  Caiphe  , où  nôtre  Seigneur  fut 
d*  Caiphe.  mené  de  celui  d’Anne  , eft  encore  fur  ce  Monr, 
C’éroic  le  lieu  où  s’affembloient  les  Princes  des 
rrctres  & des  Dofteurs  , pour  juger  de  ce  qui* 
«pacernoit  la  Loy.  De  lafalk  oùétoit  l’Affemblcc 
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pour  interroger  nôtre  Seigneur,  & où  il  reçut  tant  • 
de  mépris  & d’opprobres  , Sainte  Helcne  en  fie 
faire  une  Eglife  , fous  l’invocation  de  S.  Sauveur , 

3ui  eft  encore  entière.  Sous  l’Autel , eft  la  pierre 
ont  l’entrcc  du  fepulchre  de  nôtre  Seigneur  fut 
bouchée.  Cette  pierre  fut  prife  aux  Religieux  de 
S.  François  par  les  Arméniens , lors  que  ces  Reli- 
gieux furent  tous  menez  prifonuiers  à Damas , il  y 
a 80.  ans. 

Le  Palais  de  Pilate,  ficué  au  plus  bas  lieu  de  Palais  de 
Jerufalcm  , tenant  au  Parvis  du  Temple  de  Salo-  pdate, 
mon,  eft  le  lieu  où  nôtre  Seigneur  a été  conduit 
de  la  maifon  de  Caiphe.  Pour  monter  dans  ce  Pa- 
lais, il  fdut  monter  onze  marches  de  pavé,  qui 
font  à la  place  de  l’efcalier  faint , compofé  de  vingt- 
huit  marches, que  j’ai  vu  à Rome  à S.  Jean  de 
Latran. 

Le  Prétoire  , où  nôtre  Seigneur  fut  jugé  à Mort  LePtetoirt| 
par  Pilate , étoit  une  falle  de  douze  pas  dcTro- 
gueur.  Il  lert  maintenant  de  cuifine  au  Baflâ. 

A trente  pas  de  la  porte  de  ce  Palais , eft  une 
Arcade , qui  foutient  une  galerie  , où  il  y a deux 
grandes  fenêtres  , qui  regardent  fur  la  riie.  Ce  fut 

Îar-là  que  Pilate  fit  voir  nôtre  Seigneur  aux 
uifs , étant  couronne  d’épines  , & vêtu  de  pour- 
pre. Et  ce  fut  là  que  le  Peuple  cria  : Toile  , Toile  , 

Crucifige.  En  mémoire  de  quoi.  Je  s Chrétiens  ont 
gravé  tùr  deux  grandes  pierres , qui  font  au  defl'ous 
ae  ces  fenêtres  , ces  mêmes  paroles  : Toile , Toile  , 

Crucifige , dont  il  ne  Ce  voit  plus  que  Toi , Toi , le 
refte  ayant  été  rayé  par  les  ennemis  des  Chrétiens. 

Les  Pèlerins  & les  Religieux  ont  l’entrée  libre  de  ce 
lieu  , en  donnant  quelque  chofe  à celui  qui  le 
garde. 

Prés  la  maifon  de  Pilate  , fe  voit  l’endroit  où 
nôtre  Seigneur  a été  flagellé  & couronné  d’épi- 
nes. On  en  avoir  fait  une  Chapelle  ; mais  depuis 
jéij.lc  Bafla  de  Jerufalcm  en  a fait  une  écurie. 

Le  Mont  de  Calvaire  , où  nôtre  Seigneur  a 


te  Mont 
de  Calvai* 
«j 


joo.  ans 
après  la 
more  de 
Ms  5. 


%7ï  HiîftfiRï  ois  ReiieiON» 

porté  fa  Croix  depuis  la  maifon  de  Pilate , étoit  i 
i/o.  pas  hors  de  Jcrufalcm.  Il  n’a  pas  plus  de  io, 
pieds  de  hauteur.  Il  fut  enclos  dans  la  Ville  l’aa 
157.de  Jefus-Chrift  , lors  qu’elle  fut  rétablie  par 
l’Empereur  Adrian  ; Sc  depuis , Sainte  Hclenc  , 
après  avoir  trouvé  le  précieux  tréfor  de  la  Croix  r 
y fît  faire  une  Eglife  des  plus  magnifiques  du  mon- 
de , comme  elle  paroît  encore , laquelle  renferme 
le  Mont  de  Calvaire,  le  faint  fepulchrc&  le  lieu 
ou  Ce  trouva  la  Croix  du  Sauveur.  Tout  le  haut 
du  Calvaire  cft  divifé  en  deux  Chapelles  -,  fçavoir 
celle  où  nôtre  Seigneur  fut  élevé , qui  eft  aux 
Grecs  ; & celle  du  lieu  où  il  fut  attaché  à la  Croix, 
cft  pofl'edée  par  les  Religieux  de-S.  François , qui 
y entretiennent  ordinairement  foixante  lampes  ar- 
dentes , la  plupart  d'argent.  Ces  Chapelles  fonc 
enrichies  de  toute  forte  de  marbre  & de  porphyre, 
& ak  Molàique  à fond  d’or,  qui  repréfentent  au 
na*el  les  portraits  des  Prophètes  tenans  chacun 
un  Livre,  où  font  écrites  en  Grec  & en  Latin  les 
Prophéties  que*  nôtre  Seigneur  a accomplies  fur 
ce  Mont  pour  nôtre  falut.  Ces  Religieux  y difent 
tous  les  jours  la  Méfié  en  leur  Chapelle,  & après 
les  Complies,  iis  y font  la  Procelfion.  Tous  les 
Vendredis  , on  y die  la  Méfie  de  la  Pafiion  , avec  la 
Collc&e  pour  le  Roy  de  France, cette  Meflelui 
étant  appliquée  , comme  Fondateur  en  partie  & 
Prote&eur  des  lieux  faints.  Cette  Eglife  du  faint 
Sepulchre  eft  de  3 6.  toifes  de  longueur  fur  iS.de 
largeur  j fa  voûte  de  8.  toifes,  & les  deux  dôme9 
4.  toifes  plus  hauts  que  la  voûte.  Celui  qui  s’élève 
au  deflus  de  la  Nef  & du  faint  Sepulchre,  a 4. 
toifes  de  diamètre,  comme  celui  du  Chœur.  Elle 
repréfente  la  forme  d’une  Croix  ,dont  la  Nef  eft 
couverte  d’un  dôme , qui  ne  reçoit  là  lumière  , 
comme  le  Panthéon  à Rome, que  par  le  trou  de 
deflus.  Il  eft  foutenu  de  trois  rangées  de  colora- 
nes  les  unes  fur  les  autres,  qui  régnent  tout  à l’en- 
tour, en  faifant  dans  le  milieu  une  galerie  , d’où 
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l’on  voie  dans  le  fond  de  ce  dôme  de  très  belles 
peintures  à la  Molàique , qui  repréfentent  les  A- 
pôcres,  Sainte  Helene  & l’Empereur  Conftantin. 

Ce  Sepulchre  cft  au  milieu  de  la  Nef.  D’abord  que 
l’on  y entre , on  voie  la  pierre  de  l’onâion , fur  la- 
quelle nôtre  Seigneur  fut  oingt  par  Jofcph  d’Ari- 
mathic , lors  qu'il  fut  defeendu  de  la  Croix.  Cctre 

J lierre  a été  couverte  d’une  table  de  marbre  , par 
ordre  de  Sainte  Helene.  Elle  cft  un  peu  élevée  de 
terre.  II  y a huit  lampes  d'argent  audeflus.  Elle 
appartient  aux  Religieux  de  S*.  François  , qui 
dreflent  un  Autel  deil'us  le  jour  du  S.  Sacrement, 

& y celebrent  la  Méfié  folcmnellement  après  la 
Proccflïon , où  tous  les  Schématiques  aliment , 
aufii-bien  que  plufieurs  Turcs, qui  en  admirent 
les  ceremonies. 

On  voit  enfuite  le  faint  Sepulchre  , où  nôtre  te  (ïinr 
Seigneur  fut  inhumé.  C’eft  comme  un  petit  cabi-  Sepulchre, 
net , taillé  à pointe  de  marteau  dans  le  roc.  Tout 
le  dedans , & la  table  qui  couvre  ce  Sepulchre , 
font  revêtus  de  marbre  blanc  j fur  laquelle  table , 
les  feuls  Religieux  Latins  difent  la  Méfié,  à la 
clarté  de  4 j.  grofies  lampes  d’argent  .qui  y brû- 
lent fims  ceflè.  Toutes  les  Nations  Schématiques 
ont  la  liberté  d’y  aller  faire  leurs  prières.  Outre 
ces  4/.  lampes,  il  y en  a encore  plufieurs  autres , 
entre  lefquelles , trois  toujours  ardentes , fe  font 
remarquer  à-4a-porte  du  faint  Sepulchre , qui  font 
d’une  groffeur  fi  prodigieufe , que  deux  hommes 
n’en  pourroient  pas  embrafier  une.  Celle  du  milieu 
a été  donnée  par  le  Roy  d’Efpagnc  , & les  deux 
autres , par  l’Empereur  & le  Roy  de  France.  L’oa 
voit  à fix  pas  de  là , à la  porte  du  Choeur , un 
chandelier  de  cuivre  d’une  prodigieufe  grandeur , 
qui  repréfentc  la  forme  d’une  couronne,  qui  fut  * 
donnée  par  un  Duc  de  Mofcovie , & mis  en  ce 
lieu  , ne  pouvant  entrer  au  faint  Sepulchre  j fur  le- 
quel les  Grecs  , à qui  il  appartient , font  brûler  6 4.  . 
cierges  pendant  leurs  plus  grandes  cerenywûes»  Ce 
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Chœur  eft  aux  Grecs.  C’eft  pourquoi  il  n’y  Si 
peint  de  ficges  j car  ils  ne  s’cn  fervent  point  dans 
leurs  ceremonies.  U eft  environné  de  pluficurs 
Chapelles,  qui  appartiennent  à autant  de  différens 
Chrétiens , qui  y ont  auffi  un  petit  logement , où 
ils  envoyent  de  leur  Convent , qu’ils  ont  en  la 
Ville, quelques  Religieux  , pour  y demeurer  un 
mois  ou  deux  , & y relever  les  autres  ~}  après  y 
avoir  fait  le  Service  , & les  ceremonies  de  leur  Re- 
ligion particulière.  C’eft  pourquoi  on  voit  à la 
porte  de  cette  grande  Eglife  trois  fenêtres,  dont  la 
plus  grande  fert  à palier  les  vivres  qu’on  apporte  à 
ceux  qui  demeurent  dans  cette  Eglife  ,qui  y font 
de  neuf  differentes  Religions  , quoi  que  tous 
Chrétiens;  fçavoit,  les  Peres  Cordeliers  , Chré- 
tiens Latins,  qui  font  prefque  tous  Italiens , leur 
Gardien  Efpagnol  ; les  Grecs  , qui  ont  leur  Pa- 
triarche ; les  Arméniens  , leur  Archevêque  ; les 
Géorgiens , qui  reconnoilTenc  le  Patriarche  des 
Grecs  ; les  Ncftoriens , qui  officient  en  Langue 
Chaldaique , un  Archevêque  ; les  Aby (fins  Ethio- 
piens , un  Archevêque  , qui  eft  aulli  celui  des 
Cophtcs , qui  officient  en  même  Langue  ; les  Sy- 
riens ou  Jacobites,un  Evêque  en  Jerufalem  ,& 
officient  en  Langue  Grecque  ; les  Cophtcs  , le  Pa- 
triarche d’Alexandrie,  & officient  en  leur  Lan- 

Î;uc  ; les  Maronites , qui  font  Catholiques , & ont 
eur  Patriarche  particulier  : Tous  lefquels  ont 
leur  Chapelle  dans  cette  Eglife  , ornée  d’une  ft 

frande  quantité  de  lampes  , comme  par  toute 
Eglife  , qu’on  en  peut  compter  plus  de  deux 
mille , qu’ils  allument  pendant  qu’ils  y font  le 
Service. 

Les  Chapelles  qui  font  dans  cette  Eglife, font 
celles  de  l’Apparition , où  l’on  voit  d’abord  deux 
pierres  rondes  , cnclofes  dans  le  pavé.  L’une  mar- 
que le  lieu,  où  nôtre  Seigneur  apparut , apres  là 
Refurre&ion  , à la  Magdelene,  en  forme  de  Jar- 
dinier ; qui  eft  ornée  de  trois  grottes  lampes  d’ar* 
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gcnt.  Cette  Chapelle  de  l’Apparition  appartient 
aux  Religieux  Latins.  C’eft  où  nôtre  Seigneut 
apparut  a la  Sainte  Vierge , après  la  Refurrcdion. 
Cette  Chapelle  eft  enrichie  de  quantité  de  prefenS 
de  Rois  & de  Princes  Chrétiens.  Il  y a trois  Autels. 
Celui  du  milieu  eft  dédié  à la  Vierge  > celui  de  la 
gauche,  à la  Sainte  Croix,  parce  qu’en  ce  lieu, 
elle  fut  éprouvée  en  prefence  de  Sainte  Helene, 
fur  un  corps  mort , qui  reflufeica  en  même  tems  ; 
mais  auparavant , pour  être  reconnue  entre  celles 
des  deux  Larrons , pour  la  véritable,  on  y apporta 
une  femme  moribonde  , qui  par  l’attouchement 
de  la  Croix  du  Sauveur , fut  au  même  moment 

Suerie  ; ce  qui  n’étoic  pas  arrivé  par  l’application 
es  deux  autres.  C’cll  ce  que  rapporte  Nicephore. 
On  conferve  dans  cette  Chapelle  une  partie  .delà 
eolomne  de  la  flagellation  de  nôtre  Seigneur , qui 
eft  de  la  hauteur  de  deux  pieds  : Et  le  troifiéme 
Autel , qui  eft  à la  droite , à la  mémoire  de  la 
flagellation. 

Les  Religieux  Latins  ont  leur  Iogçmenr  dans 
cette  Eglifc  du  faint  Sepulchrc  , derrière  la  Cha- 
pelle de  l’Apparition  , où  il  y a une  montée,  pour 
aller  à la  gallcric  du  dôme  de  la  Nef , dans  la- 
quelle les  Pèlerins  & les  Religieux  ont  leur  demeu- 
re i laquelle  leur  appartenoic  toute  entière  , avant 
que  les  Arméniens  cneufient  acheté  l’autre  partie 
à force  d’argent , comme  ont  fait  tous  les  autres 
Chrétiens  des  Chapelles , & leur  logement  dans 
cette  Eglife , qui  étoit  auparavant  cela  occupée 
feulement  par  des  Religieux  Latins , c’eft-à-dirc  , 
Catholiques  , Apoftoliques  Si  Romains.  De  la- 
Nef,  on  parte  à la  petite  Chaptlle  de  la  Piifon , eu 
laquelle  nôtre  Seigneur  demeura,  pendant  qu’on 
faifoit  un  trou  fur  le  Mont  Calvaire,  pour  y plan- 
ter fa  Croix.  Ce  lieu  eft  aux  Grecs , où  ils  entre- 
tiennent des  lampes  allumées.  On  voit  aurtl  la 
Chapelle  du  Titre  de  la  Sainte.  Croix  , qui  eft  aux 
^Abyrtins, parce  qu’il  y a été  long-tcms  conferve,, 
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& de  là  tranfporcé  à Rome , où  il  eft  à prcfenfi 
Puis  la  Chapelle  de  la  Divifion  , qui  eft  aux  Ar- 
méniens , où  les  habics  de  nôtre  Seigneur  furent 
jouez  & diviiez  parmi  les  Soldats  ,qui  le  condui- 
fircnc  au  fupplicc.  L’on  y voie  encore  l’Eglifc  des 
Arméniens , où  l’on  monte  par  37.  degrez.  Cette 
Eglife  eft  ru  partie  pratiquée  Jdans  le  mur  de  la 
grande  Eglife  ; ce  qui  fait  qu’elle  eft  obfcure  , fi  ce 
n’eft  lors  qu’on  a allumé  les  170.  lampes,  qui 
brûlent  devant  ces  deux  Chapelles  & dans  Je 
Chcetif,  pendant  qu’ils  y celebrent  le  Service  Di- 
vin. Un  peu  plus  avant , eft  la  Chapelle  des  Sy- 
riens ou  Jacobites  , dont  l’entrée  eft  derrière  le 
faint  Sepülchre,  où  , pendant  qu’ils  font  le  Servi- 
ce , ils  allument  3/.  lampes  , qui  font  de  cuivre. 
L’on  voit  dans  une  grande  Chapelle , au  fond  de  la 
leur  , les  fepulchres  de  Nicodemc  & de  Jofeph 
d’Arimathie,  taillez  dans  le  roc.  Cette  Chapelle 
eft  occupée  par  les  Neftoriens  Syriens , & il  n’y  a 
ordinairement  qu’un  Neftorien  , qui  eft  de  la  hau- 
te S yrie , qui  y entretient  quelques  lampes  arden- 
tes. Celle  des  Cophces , qui  a àufli  beaucoup  de 
lampes,  elV enfuite , allez  proche  du  faint  Sepul- 
chre , qui  tient  le  milieu  de  la  Nef.  A la  main 
droite  de  la  Chapelle  du  faint  Sepülchre  , l’on 
voit  une  fenêtre  & une  chaife,  où  Sainte  Helene 
étoit  affife , lors  qu’elle  regardoit  chercher  la 
vraie  Croix , qui  fut  trouvée  avec  les  doux , la 
couronne  d’épines,  le  titre  de  la  Croix  & le  fer  de 
la  lance.  Dans  un  lieu  plus  bas,  il  y a deux  Au- 
tels. Celui  de  la  gauche  appartient  aux  Latins. 
C’cft  l’endroit  où  la  Croix  de  nôtre  Seigneur  fut 
trouvée.  Ils  y entretiennent  11.  lampes  d’argent  , 
& les  Grecs  13.  devant  l’autre  Autel  , où  l’on  voie 
la  fente  qui  le  fit  au  rocher , lors  que  nôtre  Sei- 
gneur rendit  l’efprit. 

. Après  avoir  remonté  quelques  degrez,  on  trou- 
\edc  rirai  vc  unc  Chapelle  , qu’on  appelle  de  l’Irupropere  9 
piopcre,  £ui  eft  aux  Abyftins , éclairée  de  quelques  lampcij 
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5)n  y voit  une  colomne  de  deux  pieds , qui  fervic 
cfiegeà  nôtre  Seigneur,  pendantqucles  foldats, 
qui  le  gardoient  au  Prétoire  de  Pilate,  le  couron- 
nèrent d’épines,  & lui  dirent  par  dérifion  : 

%txJnda.orum.  L’on  voit  auffi  prés  de  là  une  autre 
Chapelle , appartenante  aux  Grecs , où  eft  le  trou 
de  la  Croix  de  nôtre  Seigneur.  Cette  Chapelle  eft 
éclairée  de  ji.  lampes.  Et  dans  une  autre  attenant, 
eft  1^  lieu  où  nôtre  Seigneur  fut  étendu  Sc  cloué 
fur  la  Croix.  On  y a élevé  deux  Autels  , éclairez 
de  18.  lampes  d’argent , entretenues  par  les  Pères 
Cordeliers , qui  y difent  fouyent  la  Meffe  , comme 
les  Grecs  fur  l’autre.  Puis  on  defeend  dans  la  Cha- 
pelle de  Notre-Dame  de  Pitié,  où  la  Sainte  Vier- 
ge reçut  fon  Fils , lors  qu’on  l’eut  defeendu  de  la 
Croix.  On  y voit  les  fepultures  de  Godefroi  de 
JBoiiillon  & de  Baudoiiin,  fon  frere.  Rois  de  Jc- 
rufalem.  Le  Tombeau  du  Grand  Prêtre  Melchife- 
dech  eft  dans  la  même  Chapelle , où  les  Géorgiens 
entretiennent  une  lampe. 

On  dit  qu’on  a trouvé  à ce  Mont  de  Calvaire  le 
jCrâne  d’Adam,  qui  lui  a fait  donner  le  nom  de 
Golgotha  , qui  lignifie  en  Laigue  Hébraïque , Colgoth^ 
Mont  de  Crâne. 

Au  refte,  les  richefles  ,qui  fe  voyent dans  cette 
Eglife , font  d’un  prix  ineftimable.  La  plupart  font 
des  magnificences  des  Rois  Chrétiens.  Lors  que 
les  Pèlerins  ou  les  Religieux  veulent  entrer  dan* 
cette  Eglife , le  Supérieur  de  leur  Nation  va  aver- 
tir les  Turcs , qui  en  gardent  la  clef,  lefquels 
viennent  ouvrir  la  porte  a trois  heures  après  midi  ; 

& alors  tous  les  Chrétiens  , tant  Catholiques  , que 
S^chifmatiqueS , de  Jerufalcm  & des  lieux  circon- 
voilîns  épient  l’occafion  , pour  y entrer.  Ils 
payent  feulement  chacun  un  Medin  , qui  font  fix 
liards  de  France.  Et  fi  l’on  ouvroit  la  porte  cent 
fois  l’an  , ils  y entreroient  autant  de  fois  , au  moins 
un  de  chaque  famille , pour  palier  cette  nuit  en 
f/icres.  Ceux  qui  y ont  été , difrnt  qu’il  eft  diifi-. 
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cilc  d’exprimer  les  confolatïons  qu’on  y reçoit^ 
lors  qu’on  y entre.  Les  Turcs  tiennent  la  porte  ou- 
verte depuis  trois  ou  quatre  heures  après  midi , 
jufqu’à  cinq  3 & la  viennent  ouvrir  le  lendemain 
matin  , depuis  huit  heures , jufqu’à  neuf  ; après 
quoi , ils  font  fortir  le  monde  avec  emportement  s 
De  forte  qu’un  pauvre  Pelerin,  qui  vient  quel- 
quefois de  ijoo.  lieiies,n’a  que  cette  nuit  pour 
fatisfaire  à la  dévotion  ; ce  qui  lui  laide  unilefîr 
plus  ardent  d’y  rentrer.  Lors  que  cette  porte  eft 
■ouverte , les  Supérieurs  ont  la  liberté  de  changer 
les  Religieux  de  leur  Jurifdiétion,  & d’en  mettre 
d’autres  en  leur  place.  Pendant  les  deux  ou  trois 
mois  qu’ils  (ont  enfermez  dans  ce  lieu , ils  font 
dans  de  continuels  exercices  de  dévotion  , & au{fi- 
iien  la  nuit  que  le  jour. 

Hors  l’Eglife  du  faint  Sepulchre , fur  une  par- 
tie du  Mont  de  Calvaire , cft  une  petite  Chapelle  , 
que  les  Religieux  Abyflins  occupent  , qui  font 
de  la  Ville  a Amara  , Capitale  de  l*£mpire  du 
Prête-Jcan. 

Sur  le  même  Mont , l’on  confcrve  dans  une  au- 
tre Chapelle  la  pi^re  ou  l’Autel , fur  lequel  Mcl- 
chifedech  offrit  un  Sacrifice  de  pain  & de  vin  à 
Dieu,  en  aftion  de  grâces  de  la  victoire  d’ Abraham 
fur  les  quatre  Rois. 

Pifcine  Hors  la  clôture  du  Parvis  du  Temple  de  Salo- 
Ptobati-  mon,  fc  voit  la  Pifcine  Probatique.  Elle  eft  à pre- 
^uc*  fent  fans  eau  , parce  que  l’eau  du  Parvis  du  Tem- 

ple va  fe  dégorger  dans  la  Vallée  de  Jofaphati 
fi-bien  que  le  rélervoir  eft  rempli  de  faletez  & de 
gravois. 

Maîfon  de  A cent  pas  de  là  , eft  la  maifon  de  S.  Joachim 
S. Joachim  & de  Sainte  Anne  t en  laquelle  fur  conçue  la 
& de  Sain-  5ajnte  Vierge.  La  chambre  (e  voit  encore  au  def- 
,te  Anne.  pol1s  du  çilcEur  d’une  Eglife  , que  les  Chrétiens  y 
ont  fait  bâtir  , avec  un  beau  Monafterc  , où  écoienc 
des  Religieufes  , lequel  efi  encore  en  fon  ei  tier.  Il* 
y a un  petit  Autel  en  cette  chambre , fur  lequel  les 
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Religieux  de  S.  François  difcnt  la  Méfie, & font 
l’Omce  Divin.  C’cft  en  cette  maifon  où  nôtre  Sei- 
gneur le  retiroitavec  la  Sainte  Vierge  & S.  Jo- 
îeph  , lors  qu’ils  venoient  de  Nazareth  en  Jcrufa- 
lem,  pour  lanôtificr  les  Fêtes  commandées  par  la. 
Loygffoute  l’ Eglife  & le  Monaftere  font  prelènre- 
mcncoccupez  par  les  Turcs  , où  demeure  un 
Chaiq  , qui  y entretient  quelques  lampes  , & fer- 
vent de  Mofquée.  Neanmoins  , moyjnnant  quel- 
que  libéralité  que  les  Religieux  fout  au  Sauton  , 
ils  ont  la  liberté  de  celebrer  la  Mefl'e  dans  cette 
chambre , qui  n’eft  pas  à la  vérité  de  la  Mofquée* 
On  fait  voir  la  prifon  de  S.  Pierre , qui  eft  dans 
une  Tour.  Ce  Saint , étant  à Jerufalcm , fe  retiroit 
en  la  maifon  de  S.  Marc  , laquelle  eft  encore  à 
-prefent  une  Eglife  , qui  eft  occupée  par  les  Ncfto- 
riens  Syriens.  Ou  voitaufli  une  belle  Eglife  , bâtie 
à la  place  de  la  maifon  de  Zebedée , pere  de  S. 
Jeau  & de  S.  Jacques , dont  les  Géorgiens  font  en 
pofieffién.  L’Eglife  de  S.  Jacques  le  Mineur  , où  il 
f’ouffrjt  le  martyre  , eft  pofledée  par  les  Armé- 
niens , lefquels  y ont  joint  un  Convent  , où  il  y a 
douze  Religieux.  Le  Vicaire  Patriarchal , & un 
de  leurs  Evêques  y font  leur  demeure.  Les  Reli- 
gieux de  S.  François  ne  laiflént  pas  de  faire  Je  Ser- 
vice le  jour  de  la  Fête  de  ce  Saint  chez  eux  , quoi 
qu’ils  loient  de  différente  créance  , & que  ces 
Schifmatiques  ayent  de  l’averfion  pour  eux.  Mais 
malgré  toute  leur  jaloufie  fecrete  , ils  font  les  plus 
conhdérez  des  Mahometans  j & entre  tous  les  Or- 
dres de  l’Eglifc  de  Jerufalcm  , ils  fe  peuvent  glori- 
fier d’avoir  en  dépôt  & l’entrée  dans  la  plus  gran- 
de partie  de  ces  faints  lieux  , pour  y faire  l’Office  > 
8c  y entretenir  la  pieté  des  Pèlerins,  lis  font  ordi- 
nairement quarante  Religieux  dans  leur  Convent  t 
xiùle  Service  fe  faic  très  bien  ,avec  mufique  &jor- 
goe  ; ce  qu4  attire  l’admiration  de  bien  des  gens , 
8c  meme  de  plufieurs  Turcs  j.qui  y vont  fouvenr. 

^Pxcs  de.ee  Convent , eft  un  Monaftere  de  douze 
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ou  quinze  Religieul'es  Grecques  , qui  font 
femmes  avancées  eu  âge , lefquclles  ont  fait  vœu 
de  continence.  Elles  iont  fous  la  Jurifdi&ionda 
Patriarche  des  Grecs  de  Jcrufalem.  Leur  exercico 
eft  de  prier  Dieu , & d’aflifter  à la  Mcffe  ; mais 
elles  n’ont  point  d’Office.  Elles  blanchiment  lodin- 
gc  de  toutes  les  Eglifes  des  Grecs,  tant  de  celWdc 
Jerufalcm , que  de  Bethléem , & de  S.  Sabas. 
Hôpital  Je  p0ur  ce  qui  eft  de  l’Hôpital  de  S.  Jean,  qui 
5.  Jean.  Étojt  pr£s  ^jnt  sCpUichrc , qui  étoit  la  demeu- 
re des  Chevaliers  de  Malthe , il  eft  tellement  en 
ruine,  qu’on  n’en  remarque  prcfque  plus  rien. 

Les  lieux  qui  font  hors  de  Jerufalcm,  les  plus  * 
Maifon  de  remarquables , font  la  maifon  de  la  Sainte  Vierge , 
la  Sainte  où  elle  fc  retira  apres  la  mort  de  Jcfus-Chrift , l'on 
V îerge.  Püs  J qui  eft  fut  jc  piu$  haut  du  Mont  de  Sion  ; & 
c’eft  le  lieu  de  £bn  trépas.  Il  ne  refte  plus  de  cette 
maifon  que  des  ruines , que  les  Pèlerins  vont  visi- 
ter avec  dévotion. 

Cîmetïere  Aflez  prés  de  là , eft  le  Cimeticre , où  font  en* 
des  Caho-  terrez  les  Recollets  & les  Chrétiens  Catholiques , 
liques  & meme  les  Grecs. 

ta  Vallée  On  rcmar<]uc  enfuite  la  Vallée  de  Jofaphat, 
de  Jofa-  qui  entre  Jcrufalem  & le  Mont  des  Olives, 
phat.  partagée  par  le  Torrent  de  Cedron  , contenant 
environ  une  licüede  longueur  fur  4.  àjoo.  pas  de 
largeur.  Les  Juifs  donnent  tous  les  jours  un  Sequirç 
au  Grand  Turc  , pour  avoicla  permiflion  d’y  être 
enterrez,  outre  ce  qu’ils  payent , pour  y avoir  un 
lieu,  qu’ils  choififlent  pour  leur  fepultuxe.  On  y 
.Le  Sepul»  voit  le  fepulchre  de  la  Sainte  Vierge,  qui  eft  au 
due  de  la  pias  haut  de  la  Vallée,  taillé  dans  le  roc  , & au 
Vieree  dcflùs  une  table  de  marbre  de  la  même  longueur 
du  fepulchre, de  deux  pieds  de  largeur  , qui  fert 
d’Aurel , fur  lequel  brûlent  14.  lampes  de  toutes 
les  Rations  Chrétiennes  de  Jerufalcm  j & il  n’y  a 
que  les  fculs  Religieux  de  S.  François»qui  y puif- 
lcnt  dire  la  Mcftc  , & les  Prêtres  Catholiques. 

S aime  Hclene  a fait  environner  ce  faint  monument 

d’une 
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d’une  belle  Eglife  , dans  laquelle  font  des  Chapel- 
les , où  ont  ccé  inhumez  S.  Jo**h  im , Sainte  Anne 
*&  S.  Jofeph  3 comme  nous  avons  die.  L’on  y dit 
tous  les  jours  la  MelVe.  Le  jour  de  l’Afl'ompcion  » 
il  s’y  fait  de  grandes  ceremonies  par  les  Religieux 
de  S, François , qui  y paient  toute  la  nuit  à chan- 
ter des  Hymnes  & des  Cantiques.  Les  Turcs  y 
vont  frire  leurs  prières , ayant  une  dévotion  parti- 
culière pour  la  Sainte  Vierge.  Ils  y ont  un  Santon, 

3ui  eft  comme  le  Curé  d’une  ParoitIe,&  qui  en  gar- 
e une  clef  , pour  y introduire  les  Pèlerins  Turcs, 
lors  qu’ils  vont  vifiter  ce  facré  monument , pour 
lequel  ils  ont  une  grande  vénération.  Ce  Santon 
fait  payer  aux  Pèlerins , qui  y vont  faire  leurs  dé- 
votions , un  Medin  ; & outre  cela  , le  Couvent  de 
Jerufalem  lui  paye  encore  la  valeur  de  trente  écus. 
Ce  lieu  n’eft  pas  cenfc  être  une  Mofquce. 

Dans  cette  Vallée  , eft  auffi  la  fepulture  du 
Prophète  Zacharie , fils  de  Barachic  , que  les  Juifs 
vificent  avec  grand  concours  de  Peuple.  Un  peu  à 
côté  de  ce  tombeau , fc  voit  la  grotte , où  5.  Jac- 
ques le  Mineur  fe  cacha,  lors  qu’on  prit  nôtre 
Seigneur  , jufqu’au  jour  de  fa  Refurreêfion.  Ou 
voit  aufli  deux  belles  fepultures , taillées  dans  le 
rocher  ; l’une  de  Jofaphat , & l’autre  d’Abfà'on1, 

3ui  font  remarquables  par  une  haute  pyramide  au 
effus. 

Dans  le  plus  bas  de  cette  Vallée  , cft  le  Puits  de 
Jeremic , où  ce  faint  Prophète  , par  infpiration  di- 
vine , cacha  le  feu  du  Sancla  Sanctorum , lors 
qu’on  emmena  le  Peuple  d’Ifraël  capcif  eu  Baby- 
lone  , qui  y refta  71.  ans  j après  iefquels  , éranc 
retournez  à Jerufalem  , Nehemias  , Grand  Prêtre, 
alla  chercher  ce  feu  dans  ce  Puits , d’où  il  retira 
une  eau  bourbeufe,  qu’il  porta  fur  l’Autel,  laquel- 
le s’enflamma  , & contuma  l’holocaufte  qui  y 
écoit.  En  certaines  années  , Peau  de  ce  Puits  fore 
un  mois  entier  de  fou  embouchure  avec  grande 
abondance  ; ce  qui  marque  une  bonne  année  dans 
Terne  II,  X 
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la  Terre  de  Promiftion,.&  ce  quicaulc  de  grandes 
réjoüiffanccs  autcijfc  decePuits.,  pendant  tour  ce 
tems , entre  les  Turcs  ,.qui  yfonedes  prières.  G»* 
voit  encore  dans  cette  Vallée  le  lieu  , où  le  Pro- 
phète Ifaïc  fut  fcié  en  deux  , par  le  commande- 
ment de  Manafiés  i la  Fontaine  de  Siloë  , où  noir? 
Seigneur  envoya  laver  l’Aveugle  né.  On  y voie 
,-encore  le  lieu, où  S.  Eftiennc  Fut  lapidé, à deux 
(Cens  pas  de  Jerufalem.  j 

A mille  pas  de  jerufalem,  hors  la  porte. d Er- 
phraim  , dans  un  lieui'outerrain  , taillé  dans  le  roc.,- 
font  les  Tombeaux  des  Rois  de  Juda  , contenus  en 
48.  cabinets , qui  eft  un  ouvrage  des  plus  beaux 
jqui  fc  voyenr. 

Entre  ces  fepulchres,&  JeruUilcm  , vers  la  porte 
de  Damas , (é  voit  une  grande  grotte  , où  le  Pro- 
phète Jeremie  fit  les  lamentations.  Les  Turcs  oqc 
.ce  lieu  en  particulière  vénération  , & ils  y ont  fait 
.une  Mofquée  , auprès  de  laquellc.eft  unHcrmita- 
!ge , où  font  quelques  Religieux  Turcs , qui  viveur 
dans  l’étroite  oblcrvance  de  la  loy  de  Mahomet. 
A un  quart  de  liciie  de  JeruGilcm  , lur  le  plus  haut 
du  Mont  Gion  , fe  voit  le  refte  d!un  bel  édifice ,, 
où  Salomon  fut  facré  Roy  par  Sadoc.  Joignait 
ce  lieu , eft  le  Champ  des  Foulons , qui  lert  de  Ci- 
metière aux  Turcs  de  Jerufalem.  ,11  y a quantité 
'de  fepulchres.  Les  Jeudis  matin  les  Mahom.etan* 
y vont  prier  Dieu  pour  les. morts  les.femmes  $ 

f après  dîné. 

A demie  lieüc  de  là:3  cft  un  petit  :bocage , au- 
prés  duquel  cft  un  Convcnt  de  Religieux  Géor- 
giens , qui  eft  à prefent  fous  ja  pofleifion  des 
Grecs,  où  il  y a douze  ou  quinze  de  ces  Religieux 
Schifmatiques.  Ce  lieu  eft  appellé  Sainte  Croix. 
Tous  les  Chrétiens  Orientaux  difcnr  que  le  bois 
Ae  la  Croix  4c  qôtre  Seigneur  a été  pris  en  ce  liei*. 
Sous  l’Autel  de  l’ Eglifc , fe  voit  le  tronc , où  le  bots 
fut  coupé.  Ce  lieu  eft  en  grande  vénération  panai 

fes  Chrétiens*.  • 
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Æcthanîc , petite  Ville  de  la  Tribu  de  Benjamin,  Betfanie. 
■diftance  d'une  petite  lieue  de  Jerufalem  , apparte- 
nante à SaintedMarthe  , fœur  .de  la  Magdelene, 

11’eft  plus  maintenant  qu’un  defert  ,dans  les  ruines 
duquel  demeurent  quelques  Mores.  On  y voit  d’af- 
fez  beaux  relies  d’une  Eglife  , où  étoit  la  maifon 
de  Simon  le.Lepreux  ,où  nôtre  Seigneur  mangea, 
lors  que  la  Magdelene  vint  laver  lés  pieds  de  les 
larmes.  Soixante  pas  au  deflus  de  la  maifon  du 
Xazare  , eft  le  lieu  de  fon  fcpulclire,  où  nôtre  Sei- 
gneur le  relfufcita.  C’eft  un  caveau  , où  l’on  voit 
une  pierre  d’une  palme  d’épailï'cur  , qui  fermoit  ce 
fcpulchrc.  Les  Religieux  de  S.  François  vont  fou- 
vent  dire  la  Méfié  fur  cette  pierre , qui  leur  ferc 
d’Autel  , laquelle  eft  élevée.  Les  Pèlerins  Maho- 
metans  vont  aufli  vifiter  ce  lieu  ; car  ils  croycnt  le 
miracle.  Dans  les  maifons  de  Sainte  Marthe  & de 
la  Magdclertc , on  avoitdxuidcs  Monafteres  -,  mais 
il  n’en  refte  que  des  ruines. 

JBerhpha^é  , Bourgade  de  la  Tribu  de  Benja-  Bethph*. 
min,à  côte  du  Mont  Olivet,  diftantc  d’une  lieüe  gé. 
de  Jerufalem  , étoit  autrefois  confidérable  ; mais 
il  n’en  parole  plus  que  du  gravois.  Ce  fut  de  ce 
lieu  que  le  Fils  de  Dieu  partit , pour  aller  faire  fon 
entree  en  jerufalem.  En  mémoire  de  quoi , il  fe 
fait  tous  les  ans  , le  jour  des  Rameaux  , une  Pro- 
ccflîon  très  célébré  par  les  Religieux  de  S.  Fran- 
çois , qui  font  accompagnez  d’une  multitude  * 
d'hommes, *de  femmes  & d’enfans , Religieux  8c 
.Rcligicufes  de  toutes  les  Sedes  des  Chrétiens  de 
la  Terre  , qui  fe  rendent  à Jerufalem  , pour  y fo- 
Jemnifcr  la  Pâque  , lcfquels , quoi  que  Schémati- 
ques , afliftent  neanmoins  à cette  ceremonie  avec  • 

une  devotion.&  un  refped  admirables,  jettant  à la 
foule  leurs  vêtemens  & des  fleurs  àrerre , ainfi  que 
-les -Catholiques  , afin  que  i’Afne , que  le  Gardien 
monte  , pafle  pardclïus.  Cette  ceremonie  fe  faic 
avec  un  grand  épanchement  de  larmes , caule  par 
iiu  excès  de  joye  de  -voir  cette  admirable  entrée 


igitized  by  CooglE 


'494-  Histoire  dis  Religions 

faite  à même  jour  , au  même  lieu  , & en  la  mêma 
ceremonie  que  le  Fils  de  Dieu  la  fit.  En  ce  tems-là  , 
il  y a des  Pèlerins  d’Ethiopie,  d-Egypte  , de  la 
Grèce  , d’ Arménie , de  la  Chaldée , de  l’Europe  , & 
de  tous  les  Cantons  de  la  Terre  ; même  tous  les 
principaux  Turcs  de  Jerufalcm  , & toute  la  po- 
' pulace.  Les  Juifs  en  (ont  aufli  fpectareurs  , & une 
multitude  de  Peuple  li  grande  , principalement  de- 
puis le  Torrent  de  Ce^ron  , julqu’à  l’Eglifc  , qu’il 
faut  que  le  Bafla  envoyé  exprès  des  Janiflaircs, 
pour  faire  ranger  le  Peuple  , afin  que  les  Religieux 
puifi'ent  palier  avec  ordre  , & de  peur  qu’il  ne  s’y 
commette  du  défordre.  Chacun  étant  rentre  dans 
l’Eglifc  , il  fe  fait  une  Prédication  en  Arabe  , afin 
que  toutes  ces  Nations  entendent  le  fujet  de  cet- 
te l'olemnitc  , & en  puiflent  conhoitrc  & loiicr 
Dieu. 

Jéricho.  Jéricho  ctoit  une  Ville  Royale  de  la  Tribu  de 
Benjamin , à fix  lieiics  de  Jcrufalcnj.  Les  Chrétiens 
en  firent  un  Evéchc.  Ce  n’cft  plus  qu’un  Village  , 
où  il  y a environ  cent  ménages  de  Mores:  L’Eglifc 
Cathédrale  étoit  bâtie  où  étoit  la  maifon  de  Za- 
chée,qui  reçut  nôtre  Seigneur.  A trois  quarts  de 
Jieiie  de  cette  Ville  , eft  un  Village  , nommé  Gal- 
gal.  Ce  fut  en  ce  lieu  que  les  Enfaiftd’Iffacl  com- 
mencèrent à manger  des  fruits  de  la  Terre  Promi- 
se, & que  la  manne , qui  les  avoir  nourris  au  de-r 
, fert , ctfla  de  tomber.  En  ce  même  lieu  , Jofué  fit 
circoncire  tous  les  Juifs  , qui  étoient  nez  , pendanc 
, qu’ils  étoient  dans  les  deferts  ; & ce  fut  l’endroit 
où  s’eft  fait  la  Circoncifion  la  première  fois  dans 
la  Terre  de  Promiflion. 

J Le  Mont  A fix  lieiies  de  Jerufalcm  , eft  la  Montagne  où 
de  la  Qua*  nôtre  Seigneur  fe  retira  , pour  y faire  fon  jeûne 
rantanic.  ^0>  jours  & 40.  nuits.  Cette  Montagne  eft  nom- 
mée de  la  Quarantaine.  Il  y a pour  une  heure  de 
chemin , aHcz  difficile  à monter.  Il  s’y  trouve  deux 
grottes  naturelles  dans  le  roc.  On  l’appelle  auffi  le 
Mont  du  Diable , parce  que  ce  fut  fur  .cette  Mon» 
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fagne  que  le  Diable  tenta  Jefus-Chrift  , & lui 
montra  tous  les  Royaumes  de  la  Terre  de  Promif- 
fîon  , qui  le  voyent  de  fon  fommçt  ; fçavoir  , celui 
de  Syrie  ^ de  Galilée  , de  Samarie  , de  Judée, 
d’Arabie  , de  la  Terre  de  Hus , de  Moab  & d’au* 
très  Provinces.  Il  y avoit  aulïi  fur  cette  Montagne 
une  Egiife  bâtie  par  Sainte  Hclene , dont  on  ne  voit 
que  des  relies.  On  y va  dire  la  Melle  le  Mardi  de 
Pâques  feulement. 

A une  Jieüe  de  Jerufalem  , à l’Occident , eft  IaL*  Vallée 
Vallée  de  Therebinte  , où  David  tua  Goliath.  jj Jp  Tbete- 

On  voit  aulïi  à deux  lieiies  de  là  Anathot , Ville b,ntee 
Sacerdotale  de  la  Tribu  de  Levi.  Elle  eft  de  la 
Tribu  de  Benjamin.  On  y voit  une  Egiife  , où 
étoit  la  demeure  du  Prophète  Jeremic  , &oùil 
naquit.  Ce  n’eft  plus  qu’un  Village  , habité  de  • 

Mores.  , 

, A trois  ou  quatre  lieiies  de  cette  Ville  , fe  voit 
le  Puits  de  Jacob  , où  tout  le  beftial  de  la  Contrée 
-vient  boire.  C’eft  là  où  commencent  les  Monta- 
gnes de  J udée  , du  côté  d’Occidcnt , & contiennent 
une  journée  de  chemin , allant  jufqu’à  Hébron. 

Voila  tout  ce  qui  fc  remarque  de  mémorable  dans 
la  Tribu  de  Benjamin. 

Dans  celle  de  Dan,  fe  voit  Jaffa  ou  Joppen,  La  Tribu 
une  des  plus  anciennes  Villes  du  Monde , bâtie  par  de  Dan. 
Japhet , troifiéme  filsdeNoë.  Ce  fut  en  ce  lieu  . ou 
que  le  Patriarche  Noë  entra  dans  l’Arche  avec  fa^°" 
famille  ; & il  y demeuroit  auparavant  le  déluge. 

Il  y fut  même  enfeveli.  Ce  fut  auffi  où  le  Prophète 
J 0114s  s'embarqua  , fuyant  la  face  de  Dieu , qui  lui 
avoit  commandé  d’aller  prêcher  la  penitenceaux 
Ninivices  ; que  les  Juifs  embarquèrent  dans  une 
méchante  barque  fans  gouvernail , la  Magdelene  , 

Marthe  , fa  fœur  , & le  Lazare  , leur  frété  ; que 
S.  Pierre,  demeurant  en  la  maifonde  Simon  le 
Corroycur , rcftùfcita  T habite.  Ce  fut  aulïi  en  ce 
même  Port  que  Salomon  fit  décharger  le  bois  de 
ccdre  du  Moue  Liban , qu’Hiram , Roy  de  Tyr  , 
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Ini  envoyoic , pour  bâtir  Je  Temple  de  Jerufalem.’ 
Jaffa  croit  une  des  onze  Toparchies , où  on  ado- 
roit  anciennement  l’Idole  Aftarten  , ou  Décréta,, 
qui  étoit  mere  de  Scmiramis.  C’ctoit  un  Evêchc 
dépendant  de  l’Archevêché  de  Cefaréc,  lorsque 
les  Chrétiens  poffédoient  la  Terre  Sainte.  Elle  X 
cté  ptife  & faccagéc  plufieurs  fois  ; brûlée  par 
Judas  Machabée , parce  que  les  habitans  avoicnt 
fait  mourir  deux  cens  Juifs  ; & prife  par  S.  Louis  , 
quand  il  fut  en  Orient.  Mais  les  Turcs  l’ont  rcpri- 
fc  depuis , & l’ont  réduite  en  l’état  qu’elle-  eft  au— 

{ourd’hui,  ne  renfermant  plus  que  fore  peud’ha- 
’itafls > compolcz  de  Mores , de  Juifs  8c  de  Grecs  , 
qui  profeffent  leur  Religion  particulière. 

A cinq  ou  fix  lieues  de  cetcc  Ville , eft  celle  de 
Geth  , autrefois  Ville  Royale  * & une  des  cinq  Sa- 
trapies des  Philiftins  * dont  le  Géant  Goliath  étoit 
originaire.  Ce  n’cft  plus  qu’un  Village  , rempli  de 
Mores , qui  fuivenr  leur  Religion  Mahometane.  IL 
y a un  Hermitage  de  Turcs , où  un  dé  leurs  fameux 
Dervisa  été  inhumé.  C’eft  un  Pèlerinage  fort  fié* 
quenté. 

La  Ville  d'Accaron  , qui  eft  encore  de  cette 
Tribu,  & une  des  cinq  Satrapies , étoit  une  des. 
plus  fortes  de  la  Paleftinc.  Les  Philiftins  y gardè- 
rent l’Arche  d’ Alliance  quelque  tems.  Ce  n’eft  plus , 
qu’un  Villâge  prefèntement. 

La  Ville  d’Afcalon  , qui  eft  aullidu  nombre  des 
cinq  Satrapies  des  Philiftins  ,&  de  cette  Tribu, 
où  l’Arche  d’Alliance  demeura  auffi  quelque 
tems  ,eft  réduite  à foixante  familles  de  Mores , qui 
profdTent.Ie  Mahometifme. 

Azotus , à deux  lieues  d’Afcalon  , eft  pareille- 
ment du  nombre  des  cinq  Satrapies.  Du  tems  des 
Chrétiens , c’ctoit  un  Evêché.  On  y voit  encore 
des  démolitions  de  l’Eglile  Cathédrale. 

Quoi  qu’il  fe  foit  vù  autrefois  47.  Villes  dans 
la  Tribu  de  Simeon  elle  eft  pourtant  aujourd’hui 
une  des  moins  habitées , 11e  1er  vint  plus  que  de 
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retraite  aux  Voleurs  Arabes  , à caufc  de  la  proxi- 
mité  des  grands  deferts  On  y voit  Gaza  , allez  re- 
nommée , à caufe  dé  fes  Caravanes  d’Egypte  en 
Syrie.  Du  tems  des  Philiftins , c etoït  une  des  cinq. 
Satrapies  , & leur  Métropolitaine  , lors  que  Sam- 
fon  y fut  mené  captif , & qu’il  détacha  les  portes 
de  leur  Ville,  & qu’il  ébranla  tellement  le  Châ- 
teau , où  étoient  les  Philiftins , que  les  ruines  en- 
furent  leur  fepulture.-  Il  y avoit  un  Temple  fu— 
perbe  dans  cette  Ville  , où  l’on  adoroit  1 Idole  de- 
Dagon , qui  étoit  tenu  pour  un  Dieu , qui  rendoit 
des  Oracles  , les  Démons  faifant  par  ton  organe 
des  œuvres  prodigieufes.  Cette  Ville  a été  prife  8C 
polledée  par  diverfes  Nations , qui  1 ont  ruinée  de 
relie  forte , qu’on  n’y-  voit  plus  rien  de  fon  anti- 
quité-, non  plus  que  de  l’Eglifc  Epilcopalej  car 
c’ctoic  un  Evêché  du  tems  des  Chrétiens.  Elle  ne 
laifle  pourtant  pas  d’être  encore  une  des  plus  gran- 
des & des  plus  peuplées  de  la  Terre  de  Promif- 
fion  ; car  outre  que  les  Mahomecans  y ont  fept 
Mofquées , toutes  revêtues  de  marbre , il  y a aufll’ 
deux-  Eglifes deGrecs & d’ Arméniens, & une  Sy- 
nagogue de  Juifs  ; tous  lefquels  f font  librement 
*l’exercicc  de  leur  Religion.  _ 

A cinq  lieiies  de  Gaza  , il  y a un  Village  habite 
de  Mores,.  C’étoit  la  Ville  de  Siceleg  , de  cette 
Tribu.  Achis , Philiftin  , Roy  de  Geth  , la  donna 
à David  ,qui  y fejourna  trois  ans.  Elle  a appartenu : 
depuis  aux  Rois  de  Juda. 

Là  Ville  de  Berlabéc  , de  cette  Tribu  , eu  a 
quatre  lieiies  de  Siceleg.  Elle  commença  à ecre  bâ- 
tie du  tems  d’Abtaham,  Ce  Patriarche  y fit  un 
Puits  ,que  l’on  voit  encore  à prefent , fur  lequel  ce 
Patriarche  & Abimelech  , Roy  des  Philiftins , ju- 
xtrentalliance  cnfemble.  On  l’appelle  encore  à pre- 
fent le  Puits  de  jurement.  Cen’eftplus  qu  un  Vil- 
lage habité  de  Turcs. 

. La  Tribu  de  Juda  eft  recommandable  entre  tou- 
tes les  autres , tant  parce  qu’elle  eft  la  plus  vafte  & 
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la  plus  peuplée,  que  pour  les  myftcrcs  adorableS 
qui  s’y  lont  accomplis  j qu’elle  a été  la  première 
habitée  de  toute  la  Terre , & que  Dieu  l’a  choifie 
pour  êirc  le  lieu  de  la  naidance  de  lion  Fils.  - 

Le  Champ  d'Aceldama  cft  à cinq  cens  pas  des 
murailles  de  Jcrulalem,  qui  fut  acheté  trente  de- 
niers , que  Judas  avoir  reçus  pour  le  payement  du 
Sang  précieux.  Les  Arméniens  l’ont  acheté  de- 
puis , pour  y inhumer  ceux  de  leur  Scde,qui 
meurent  à Jcrulalem.  Quelques  Juifs  s’y  font  aufli 
enterrer. 

La  Ville  d’Emmaüs,  de  cette  Tribu,  à deux 
lieues  & demie  de  Jerufalcm  , avoit  été  érigée  en- 
Evêché  du  tems  des  Chrétiens  ; mais  ce  n’eft  plus 
qu’un  Village  habité  de  Mores  , & où  il  n’y  a au- 
cun Chrétien.  On  y voit  les  ruines  d’un  château 
& d’une  Chapelle  au  lieu  où  les  deux  Dilciples  re- 
connurent nôtre  Seigneur  à la  fraéfion  du  pain  , où 
il  difparut  auifi-tôt.  Les  Religieux  de  S.  François 
de  Jerufalcm  y vont  le  Lundi  de  Pâques  y chanter 
l’Evangile  ; & Jors  que  le  Prêtre  prononce  ces  pa- 
roles??/ prit  du  pain  , & le  bénit  , il  fait  la  benc- 
di&ion  fur  un  *pain , qui  fe  diftribüe  à tous  les 
Afliftans  , qui  le  confervent  avec  dévotion. 

A une  lieiie  de  là  , eft  une  haute  Montagne  , où 
cft  la  Ville  de  Silo,  & où  l’Arche  d’Alliancea  été 
gardée  J’efpace  de  6x0.  ans  ; & ce  fut  de  ce  lieu 
qu’elle  fut  enlevée  par  les  Philiftins.  Ce  fut  en  ce 
même  lieu  que  les  partages  des  douze  Tribus  d’If- 
rafc'Lfurcnt  raies.  Prés  de  là  , il  y a une  belle  Mof- 
quée,  en  laquelle  font  quelques  Prêtres  Turcs, 
qui  ont  la  garde  de  ce  lieu  , & le  foin  d'entretenir 
des  lampes,  qui  brûlent  nuit  & jour  fur  le  Tom- 
beau du  Prophète  Samuel, qui  eft  enfermé  dans 
cetre  Mofquée  , pour  lequel  les  Mahometans  ont 
une  dévotion  particulière. 

Au  bas  de  la  Montagne , fe  voit  l’endroit  où 
Scnnachcrib  perdit  en  une  nuit  cent  quatre- vingt- 
cinq  mille  hommes  par  l’Ang*  exterminateur. 
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Environ  trois  cens  pas  au  delà  , eft  le  Heu  de  la 
naiffance  du  Prophète  E!ie,  où  l’on  a bâti  un  Cou- 
vent , que  des  Religieux  Grecs  de  l’Ordre  de  S. 

Bafilc  habitent  ordinairement.  Pas  bien  loin  de  là  , 
eft  une  tour  & une  voûte  , que  l’on  fçait  par  tradi- 
tion être  des  reftes  de  la  maifonde  Jacob,  lorsque 
fa  femme  Rachcl  mourut , en  mettant  Benjamin 
au  monde  , laquelle  fut  inhumée  à fept  cens  pas  de 
cette  maifon,où  commence  le  Champ  , appellé 
Ephrata.  On  voit  encore  cette  fepulturc  élevée  de 
terre , que  Mahomet , Bafla  de  Jerufalcm  , a fait 
réparer  il  y a environ  45.  ans.  Des  Turcs  de  Jeru- 
falem  ont  la  dévotion  de  fe  faire  inhumer  en  ce 
lieu , qui  eft  déclaré  Mofquée.  Les  Mahometans , 
qui  vont  vifiter  Jerufalem,  Bethléem  & Hébron  , 
yifitent  aufli  ce  fepulchre  , & y font  leurs  prières. 

Prés  de  ce  lieu  , dans  le  chemin  , eft  la  Ciiterne  de 
David  , où  trois  foldats  allèrent  quérir  de  l’eau  , 
lors  que  les  Philiftins  afliegoient  Bethléem. 

Dans  cette  Tribu , eft  la  Ville  de  Bethléem.  Bethléem, 
Elle  eft  appellée  Cité  de  David,  parce  qu’il  y na- 
quit , & y fut  élevé.  L’Empereur  Adrien , ennemi 
des  Chréciens  , fit  drefler  une  Idole  d’ Adonis  au 
lieu  où  nôtre  Seigneur  avoit  pris  naiflànce , pour 
éteindre  la  dévotion  que  les  Chrétiens  avoient 
pour  ce  faint  lieu.  Cette  Idole  fut  détruite  par  le 
commandement  de  Sainte  Helene.  Du  tems  de 
David , c’étoit  une  médiocre  Ville  , fituée  (ur  une 
colline.  Ce  n’eft  plus  qu’un  Bourg  à prêtent  d’en- 
viron joo.  feux,  où  demeurent  des  Mores  , & 
plufieurs  pauvres  Chrétiens  ,qui  gagnent  leur  vie 
a faire  des  Chapelets , des  Croix  , & autres  lignes 
de  dévotion,  & à les  vendre  aux  Pèlerins  de  Jeru- 
falcm. Au  pied  de  cette  colline  , il  y a une  grande 
Eglife,avcc  fon  Monaftere  , qui  paroît  comme 
une  Fortcrefle,  à caufe  de  fa  grofte  tour  quarrée  , 

& de  quelques  murailles  d’épaificur  , où  demeu- 
r t nt  trois  fortes  de  Chrétiens , fçavoir  , des  Cor- 
d elicrs , des  Grecs , & des  Arméniens.  Les  prer 
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micrs  y font  depuis  long-tems  , & ont  donné  de  la 
place  aux  Arméniens  ; car  les  Grecs  n’y  font  que 
Crèche  de  depuis  trente  ans.  Le  lieu  de  la  naiflancc  de  nôtre- 
«être  Sei-  Seigneur  eft  une  grotte  de  fi  x toi  fes  de  longueur 
gneur.  fur  cjcux  gj  dcmje  largeur , & quatre  de  hauteur. 

Du  tems  des  Apôtres  & des  premiers  Chrétiens , . 
on  avoir  dreff’é  comme  une  Eglife  ou  Oratoire, 
qui  étoic  vifitépar  les  Fidèles  avec  grande  dévo- 
tion j mais  ce  que  les  premiers  Difciples  avoienc 
fait  pour  la  décoration  de  cette  Crcche,  fut  dé- 
truie  l’an  1J7.  par  le  commandement  de  l’Empe- 
reur Adrien,  qui  profana  ce  lieu  , comme  nous 
venons  de  dire  , pour  éteindre  la  dévotion  des 
Chrétiens.  Il  fut  pourtant  rétabli  180.  ans  après 
par  Sainte  Helene  , qui  l’enrichit , & le  décora  de 
Ja  maniéré  qu’il  fc  voit  à prêtent , y faifant  bâtir 
une  magnifique  Eglife  , laquelle  , par  la  Provi- 
dence de  Dieu  , a été  confcrvée  jufqu’au jour- 
d’hui , & reverée  de  toutes  les  Nations  de  la  Terre. 
Cette  Eglife , qui  a été  faite  pour  contenir  la  fain- 
te  Crèche , a 7 o.  pas  de  longueur , & 3 o.  de  lar- 
1 geur.  Elle  eft  au  milieu  de  l 'Eglife  , ornée  & en- 

richie de  beau  marbre.  On  y defeend  quatorze  de- 
grez.  On  voit  la  place  où  la  Sainte  Vierge  enfanta 
le  Fils  de  Dieu  , où  il  y a un  beau  marbre , cou- 
ronné d’un  cercle  d’argent,  qui  jette  des  rayons  à . 
Ja  manière  d’un  Soleil , & ces  mots  autour  : H il  de 
Virgtnt  Murin  /efui-Chrifltu  natiu  ejl  i & un 
peu  plus  loin,  l’effigie  de  la  Vierge,  tenant  fon* 
petit  Jefus , empreinte  naturellement  fur  du  mar- 
bre , & à côté , une  Crèche  de  marbre , en  la  place 
de  celle  de  bois  , que  j’ai  vû  à Sainte  Marie  Ma- 
jeure à Rome,  où  nôtre  Seigneur  fut  mis  après 
qu’il  fut  né.  Les  feuls  Religieux  de  S.  François  y 
célèbrent  la  MdTe , & y font  tous  les  jours  l’Offi- 
ce Divin.  Us  y entretiennent  trente-deux  lampes 
d’argent  , que  les  Princes  Chrétiens  y ont  en- 
voyées. La  porte  du  portail  de  l’Eglife  n’a  que 
trois  pieds  de  hauteur  , pour  empêcher  que  les 
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Arabes  , qui  rodent  toujours  ces  quartiers-^  chc- 
ra! , n’y  entrent , pour  erre  plus  ptompts  à fuir. 
Mais  cela  n’empêche  pas  que  l’Eglife  ne  foit  très 
belle,  ayant  fa  Nef  fouceniie  de  quatre  rangs  de 
onze  eolomnes  de  marbre  , en  faifant  cinq  parties 
de  cette  Nef,  couvertes  de  plomb, & le  dedans 
bien  orné.  Elle  étoit  toute  pavée  de  marbre , que 
les  Turcs  ont  arraché,  pour  en  orner  leur  Mof- 
quée.  L’on  voit  dans  l’Eglife  , en  l’une  des  Cha- 
pelles , la  pierre , fur  laquelle  nôtre  Seigneur  a été 
circoncis  ; & dans  une  autres  l’endroit  où  les  trois 
Rois  dépendirent , pour  faire  leur  adoration.  Elle 
appartient  aux  Arméniens  , & la  tour  aux  Grecs  , 

3ui  y font  leur  demeure, depuis , qu’au  préjudice 
es  Larins,  qui  poflédoient  cette  Eglife  & le  lieu  de 
la  Nativité , ils  l’ont  acheté  des  Turcs  au  plus  of- 
frant. Il  y a fous  cette  Eglife  une  grande  grotte  , - 
où  font  enfevelis  plufieurs  des  faints  Innocens  ; SC 
une  autre,  qui  fervoit  de  demeure  à S.  Jérôme,) 
où  il  traduiut  la  Bible  : & à côté , eft  fon  Tom- 
beau , proche  ceux  de  Sainte  Paule  & de  fa  fille , » 
Nobles  Romaines  de  la  Maifon  des  G rayes , Fon- 
datrices de  ce  Convent;  & encore  celui  de  S.Eufc- 
be , Difciple  de  S.  Jerôme  , qui  a traduit  la  Bible 
d’Hebreu  en  Latin. - 

II  y a ordinairement  neuf  ou  dix  Religieux  dans  ■ 
ce  Convent  ; mais  depuis  le  Dimanche  de  l’ Avcnt , 
jufqu’à  l’GéUvc  de  l’Epiphanie, la  plus  grande 
partie  de  ceux  de  Jerufalem  s’y  rendent , pour  fai- 
re le  Service  plus  folennel.  Ils  ont  été  obligez  de-’ 
tout  tems  de  nourrir  & loger  tous  les  Turcs , Mo- 
res & Arabes , qui  pafl'ent  par  Bethléem  ; ce^ui  fc 
fait  des  aumônes  que  les  Chrétiens  de  l’Europe  y 
envoyent.  II  y a au  fil  un  Evêque  Grec , & fix  Re- 
ligieux de  l’Ordre  de  S.  Bafile,  tous  Schémati- 
ques , qui  logent , comme  nous  avons  dit , dans  la 
tour  de  l’Eglife  , où  ètoient  les  cloches.  Les  Ar- 
méniens ont  fait  bâtir  un  grand  corps  de  logis,  où 
ils  font  neanmoins  pçu  de  Religieux.  Ils  ont  dans  ' 
- •-  Xvjti 
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leur  enclos  le  Cimetière  , où  tous  les  Chrétiens, 
tant  Religieux  , que  Séculiers  , Catholiques  & 
Schifmatiques , font  inhumez. 

Hors  Bethléem , à deux  cens  pas , vers  l’Orient, 
Orotte  où  Te  voit  une  grotte  fous  terre,  où  la  Sainte  Vierge 
la  Sainte  s’alla  cacher  avec  fon  Fils , pendant  que  S.  Jol’cph 
Vierge  fe  accommoda  leur  petit  bagage  , pour  fuïr  en 
27  Egypte  , & éviter  la  tyrannie  d’Herode.  On  avoit 
perfccutiô  fa*c  unc  Eglifc  audellus,qui  cft détruite  ; nean- 
d'Herodc.  moins  il  y a encore  un  Autel  en  cette  grotte  , où 
les  Religieux  de  S.  François  vont  quelquefois  dire 
la  Melle. 

A un  quart  de  lieue  de  Bethléem  , eft  un  en- 
Paftout.  droit,  qu’on  appelle  Partout , où  les  Anges  an- 
noncèrent aux  Pafteurs  la  naiflance  du  Fils  de 
Dieu.  Il  y avoit  autrefois  une  Eglifc  , dont  il  ne 
relie  plus  qu’une  voûte  fous  terre.  On  voit  un 

fmits  dans  un  Village  pas  bien  loin  de  là  , donc 
’eau  fc  haulfe  & fe  baille  de  tems  en  tems.  La 


fans  Jsgntt. 
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Tradition  du  Païs  porte  que  la  Sainte  Vierge  pal- 
fant  par-là,  quelques  habitans  lui  ayant  rerufède 
cette  eau  , elle  s’éleva  dans  le  puits  , par  un  mira- 
cle , jufqu’au  bord  , où  il  lui  fut  facile  d’en 
prendre. 

On  voit  auflt  autour  de  cette  Ville  plufïeurs 
Fontaines  , dont  il  eft  fait  mention  dans  l’Ecritu- 
re, entre  autres , celle  de  Forts  fignatut  , qui  fort 
par  trois  endroits  , dont  les  eaux  font  portées  en 
Jerufalcm  par  un  Acqutduc  ; les  trois  Pifcînes  de 
Salomon  , en  façon  de  grands  réfetvoirs  , taillées 
dans  le  roc  , qui  communiquent  leurs  eaux  l’une  à 
l'aut je,  pour  en  être  également  pleines;  & plus 
loin,  dans  un  profond  vallon  , le  Jardin  du  mê- 
me Salomon  , dit  Hortus  concluftcs  , à caufc  qu'il 
eft  entre  deux  Montagnes , qui  lui  fervent  comme 
de  murailles. 


Ingaddi.  On  voit  aufti  le  Mont  Engaddi,  fous  lequel,  dans 
une  caverne  , David  coupa  de  la  rebe  de  Saiil,  fans 
qu’j!  le  vît. 
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A demie  Iieiie  de  là  , eft  le  Château  de  Bethulie,  Château  Je 
que  les  François  ont  tenu  40.  ans , apres  avoir  Bethulie, 
perdu  Jcrufalem. 

Vers  la  Mer  Morte  , eft  le  Monaftere  fondé  par  Monaftere 
S.  Sabas.  Du  tems  de  cet  Abbé  , il  y avoir  quator-  de  S.Sab»», 
ze  mille  Moines  , qui  fe  retiroient  dans  des  caver- 
nes j qui  fe  voyent  autour  de  ce  Monafterc  , à la 

f>ante  d’une  longue  & roide  Montagne  , au  pied  de 
aquelle  parte  le  Torrent  de  Cedron  , qui  vient  de  • 
Jcrufalem.  Ce  Monaftere  eft  aujourd’hui  habité 
par  quelques  Religieux  Grecs  de  l’Ordre  de  S. 

Bafilc. 

A quatre  licites  de  ce  Monaftere  , on  voit  en- 
core la  Statue  de  fel  de  la  femme  de  Loth,  fem-  Statüe  de 
blablc  à de. l’alun.  Quoi  qu’on  en  rompe  fouvent , SeL 
elle  ne  diminue  pointé  & la  Divine  Providence  la 
conferve  , pour  l’ervir  aux  hommes  à leur  faire 
craindre  fa  Juftice  Divine.  Allez  prés  de  là  , fe  voit 
auflï  la  grotte,  où  Loth  le  retira  avec  fes  deux 
filles. 

Theeué , Ville  bâtie  par  Roboam  , en  la  Tribu  Theeufi, 
de  Juda  , eft  à deux  lieues  de  Bethléem.  Le  Pro- 

Ehete  Amos  y naquit  & y fut  inhumé.  On  avoit 
âti  une  Eglife  au  lieu  de  fa  fepulture  , que  les 
Turcs  ont  ruiuée  , & y ont  bâti  à la  place  une  pe- 
tite Mofquce  , où  ils  font  leurs  ceremonies. 

A trois  lieues  de  là , eft  la  Vallée  de  Sorec  , qui 
eft  environnée  des  Montagnes  de  la  Judée,  dans 
lefquciics  eft  la  Fontaine  où  S.  Philippe  baptifa  Fontaine, 
l’Eunuque  de  Candace  , Reine  d’Ethiopie , qui  ou_* 
jette  un  .ruifleau  , appelle  dans  l’Ecriture  Sainte  baptifé! 
Botry  ; & à quelques  lieues  de  là , & à trois  de  Je-  Botry. 
rufalem  ,cft  le  lieu  , où  S.  Jean-Baptifte  fe  retira  , 
pour  faire  pénitence  , à une  lieue  de  la  maifon  de 
fon  prre.  C’eft  une  grotte  dans  le  roc  de  huit  Defert  Je 
pas  de  longueur  fur  trois  & demi  de  largeur , & de  s-  J6*14* 
leprà  huitde  hauteur.  Ce  lieu  eft  fituécîans  un  de- 
fert , fur  le  penchant  d’un  précipice  affreux  des 
M c ntagnes  de  J udée.  Ce  Grand  Saint  fe  nourrit-  » 
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foit  d’un  certain  fruit  rouge -,  que  produit  un  lau-- 
rier-fauvage , & beuvoitde l’eau  d’une fource  prés- 
de  cette  grotte.  Il  fortit  de  ce  lieu  , pour  aller  prê- 
cher la  pénitence  , & baptifer  au  Jourdain  , qui  eft- 
à dix  ^ ou  onze  lieues  de  cette  grotte.  Les  jours  que 
l’Eglifc  folemnifc  les  Fêtes  de  S.  Jean , tous  les 
Religieux  de  S.  François  de- Jerufalem , &ceux 
de  Bethléem , vont  cclebrer  là  Melle  dans  cette, 
grotte , au  haut  de  laquelle  on  avoir  autrefois  bât» 
un  Monaftere , que  les  Turcs  ont  démoli. 

A une  lieiic  de  ce  defert , & à deux  de  Jèrufa- 
lem-,  eft  la  Ville  , où  demeuroient. Zacharie  & 
Sainte  Elilabeth  , pere  & mere  de  S.- Jean-.  C’étoic 
une  des  fix  Villes  Sacerdotales  , qui  font  dans  Ia‘ 
Tribu  de  Juda,dautant  que  Zacharie  croit  Prê- 
tre, & Sainte  Elilabeth  dçja  lignée  d’Àaron.  Ce 
n’cft  plus  aujourd’hui  qu’un  Village  , au  pied ! 
Maifon  de  d’une  Montagne.  Dans  le  milieu,  croit  la  maifon 
Zatharic  & où  demeuroit  Zacharie  avec  Sainte  Elifabeth  , de 
de  samte  laquelle- on>  a fait  une  Eglife , qui  fubfifte  encore- 
ï 1 1 eth-  prefqu’én  fon-entier.  Mais  tous  ces  lieux  font  tel- 
lement profanez',  qu’ils  ne  fervent  que  pour  loger 
les  beftiaux.  Neanmoins  les  Récollets  de  Jerufa- 
lem , & ceux  de  Bethléem  ne  lailîent  pas  d’y  aller 
quelquefois  dire  la  Melle  , moyennant  un  écu 
qu’ils  donnent  au  Chaique  ou  Maire  du  lieu.-  A 
deux  cens  pas  de  là  , hors  la  Ville  , étoit  une  mai- 
fon , que  Zacharie  habitoit  l’été  , où  la  Sainte 
Vierge  alla  viGrer  Sainte  Elifabeth , fa  couhue  » 
& où  elle  compofa  le  Cantique  Magnificat.  Les 
Chrétiens  ont  bâti  depuis  un  Monaftere  en  ce  lieu  , 
avec  une  maifon , dont  il  refte  encore  plulieurs  bâ- 
timens  , que  les  Chrétiens  vont  vifiter. 

A une  liciie  du  defert  de  S.  Jean  , eft  la  Ville  de 
Modin.  Modin,où  naquit  Mathatias  , pere  des  Macha- 
bêes.  Les  Turcs,  qui  font  en  allez  grand  nombre 
dans  cette  Ville , ont  bâti  une  belle  Mofquée  au  lieu 
de  fa  fepulturc. 

Ncbé.  A deux  lieues  de  là  , eft  la  Ville  de  Nobé  f de  la 
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Tribu  de  Levi , où  David  demanda  à Achimelechi 
les  pains  de  propofition  , pour  lui  & fes  foldats  , . 
allait  combattre  Saul.  Ce  lieu  cft habitc.de  Maho- 
xnctans. 

La  Ville  Royale  d’ Hébron  eft  une  dés  plus  an-  Hébron*1 
ciennes  du  Monde , ayant  été  bâtiepeu  après  le  de- 
luge.  Lors  qu’Abraham  fortit  de  Mefopotamie  , . 
il  fut  habiter  ce  lieu  , qui  étoit  pour  lors  la  Mé- 
tropolitaine des  Philiftins  ■,  & s’appclloit  Mambrê. . 

Adam  , Abraham  , Ilaac  & Jacob  y ont  été  inhu- 
mez. David  fc  retira  en  cette  Ville  après  la  more 
de  Saiil , & il  y fut  élu  Roy  des  Hebreux  , & y de- 
meura fepe  ans  & demi.  Elle  eft  dans  la  Tribu  de 
Juda  , à fept  lieues  de  Jerufalem  , & à cinq  de. 
.Bethléem.  Du  tems  dés  Philiftins,  Hébron  croît 
une  Ville  Royale  -,  & lors  que  la  Terre  de  Promif-- 
fïon  fut  divilée  en  douze  Tribus  d’Ifraël,  elle  fut' 
donnée  à la  Tribû  de  Levi , & fut  élue  une  des  fix 
Villes  Sacerdotales,  qui  fer  voient  de  refuge  aux 
homicides  & aux  bannis.  Lorsque  les  Chrétiens- 
pofledoient  la  Terre  Sainte , elle  fut  érigée  en 
Evêché.  Elle  eft  fort  recommandable  dans  l’Ecri- 
ture Saiate  ; & à prefent  même  toutes  les  Nations 
Chrétiennes , les  Juifs  & les  Mahometans , la  ré- 
vèrent, à caufe  des  myfteres  qui  s’y  font  opérez. 

Les  Tûtes  y ont  édifié  une  magnifique  Mofquée,  • 
fur  le  modelé  du  Temple  de  Jerufalem  , auprès 
duquel  eft  la  double  caverne  qu’Abraham  acheta 
des  enfans  de  Hct  , en  laquelle  font  inhumez 
Adam  , Eve,  Abraham  , Sara  , Ifaac  & Rebecca, 

Jacob  & Lia  , avec  leurs  enfàns  , à la  rélèrve  de 
Jofeph.  Mais  les  Chrétiens,  ni  les  Juifs  , n’ofe- 
roient  entrer  en  ce  lieu  , parce  que  c’eft  une  Mof- 
quée de  Turcs.  Cette  Ville  cft  habitée  de  Turcs,  % 
dé  Mores  & de  Juifs.  Plufieurs  aflurent  que  dans 
les  environs  dé  cette  Ville , Adam  fur  créé  , & qu’il 
y pafla  fes  jours , & que  les  premiers  Patriarches 
y ont  vêcu.- 

La  Tribu  de  Ruben  cft  fort  nombreufe.  Il  y 
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Tribu  de  avoit  autrefois  trente-cinq  Villes,  fans  les  Villa- 
Ruben,  gcs } qUj  étoient  lous  la  Domination  de  trois  Rois  ÿ 
dcuxdefquels , fçavoir  Sehon&  Og,  furent  tuez 
par  les  Ilraëlitcs  lorsqu’ils  fe  rendirent  Maîtres 
de  ce  Païs-là  , lequel  eu  le  premier  de  la  Terre  de 
Promiflion  , qu’ils  ont  pofledéc.  Lors  que  les 
Chrétiens  cédèrent  d’en  être  Maîtres,  il  y avoit 
un  Evêché  dans  la  Tribu  de  Ruben  , en  la  Ville  dc^ 
Petra  , laquelle , du  tems  des  Hébreux  , ètoit  une 
Ville  de  refuge  de  la  Tribu  de  Levi  ; maisàprcfcuc 
il  n’en  refte  que  les  ceudrcs , non  plus  que  de  toutes 
les  autres. 

Mont  Le  Mont  Abar  ou  Abarin  , où  Moïfe  écrivit 
Abar.  ]c  Deutéronome  , & où  il  mourut , cft  dans  cette 
Tribu,  à trois  lieiies  du  Jourdain,  vis-à-vis  Jé- 
richo. • ' 

On  remarque  fort  peu  de  chofcs  dans  l’Ecriture 
Tribu  de  de  la  Tribu  de  Gad,  qui  cft  au  delà  du  Fleuve  du 
Gad*  Jourdain,  joignant  la  Tribu  de  Ruben , dans  le 
Royaume  des  Amorrécns.  C’eft  maintenant  la  plus 
deferte  Contrée  de  la  Terre  de  Promilfion.  De 
vingt-huit  Villes  qui  y étoient , il  ne  s’y  trouve 
plus  que  cinq  ou  fix  Villages , habitez  de  Mores  , 
où  il  n’y  a pas  feulement  uuc  Mofquée , ni  aucun  . 
refte  de  fon  antiquité , à caufc  des  Arabes , qui  y 
ont  toujours  campé,  - „ 

Tribu  de  Dans  la  Tribu  de  Manaflc  , qui  cft  dans  le 
Manaflc.  Royaume  de  Bazan  , il  y avoit  quarante-  deux; 

Villes,  donc  il  ne  refte  plus  que  Damas,  la  plupart 
des  autres  étant  enfevelies  (ous  leurs  ruines.  Co- 
rolâin  étoit  une  Ville  de  cette  Tribu,  à une  lieiie 
de  Capharnaiim , où  nôtre  Seigneur  a fait  plu- 
fieurs  miracles , comme  on  le  voit  dans  l’Ecriture  > 
par  les  reproches  qu’il  lui  fait.  Il  fcmble  que  cette 
Ville  porte  encore  cette  malediftion  : car  il  ne  s’y 
remarque  aucune  apparence  d’Eglife  , ni  d’anti-f 
Damas,  quité.  La  Ville  Royale  de  Damas , la  Capitale  de 
Syrie , bâtie  par  lesenfansde  Noë  peu  après  le  de- 
luge  , à cinq  journées  de  Jerufalcm  , eft  de  cette 
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Tribu.  Npus  avorta  parlé  c^deflus  de  toutes  les 
Seftes  de  Chrétiens  cjui  s’y  crouvent , & de  la  Re- 
ligion des  habicans.  Nous  finirons  aulfi  par  cette 
Tribu  la  defcription  de  la  Terre  de  Promiflion, 
où  le  Créateur  de  toutes  chofcs  s’eft  fait  connoî- 
tre  , d’où  eft  fortie  la  vraie  Foy  , & où  les  myftc- 
res , qui  fout  le  fondement  de  nôtre  efperance  , fe 
font  operez.  Cette  Province  a été  appellée  Sainte  , 
& deftinée  pour  fes  favoris.  Qjoi  qu’aujourd’hur 
elle  foie  aufli  déplorable  en  les  ruines , qu’elle  a 
etc  admirable  en  fa  fplendcur , c’eft  par  un  effet 
adorable  des  Jugemens  de  Dieu  , qui,  pour  les 
crimes  qui  fe  commettoicnt  en  la  Sainte  Cité  , en 
prédit  & en  permit  la  dcfblation  , qui  s’eft  étendue 
dans  toute  la  Contrée.  Cette  ruine  lui  eft  arrivée  , 

Îour  avoir  changé  tant  de  fois  de  Religion , de 
,oix  & de  ceremonies. 

Entre  tous  les  habitans  de  la  Terre  Sainte , les 
Mores  font  en  plus  grand  nombre  que  toutes  les 
autres  Nations  cnfemble  ; & on  remarque  qu’ils 
font  beaucoup  plus  zelez  dans  l’obfervance  de  la 
Loyde  Mahomet , que  les  Turcs,  les  Arabes  & 
les  Raphdis,  dont  nous  parlerons  ci-aprés  : & 

Îiuoi  qu'ils  n’ayent  que  les  plus  vils  Offices  , ce 
ont  d’eux  de  qui  toutes  les  autres  Nations  épou- 
fent  les  mœurs , reçoivent  les  Loix  & empruntent 
les  ceremonies, qu’ils  obfervent  en  la  naiflance, 
aux  mariages,  aux  Fêtes , aux.funerai lies , & en 
routes  autres  chofes  , quoi  que  leurs  mœurs  foient 
très  corrompues.  De  tous  les  Mahometans  , il  n’y 
en  a point  qui  foient  fi  zelez  & fi  fupcrftitieux  que 
les  Arabes  & les  Mores  , ne  permettant  pas  même 
aux  Chrétiens  d’entrer  dans  leurs  Mofquées  .les 
haïfl'aiT||pu  dernier  point.  Ces  Mores  defeenaent 
de  ceHx  que  la  fainte  Ecriture  appelle  Jebuzéens 
& Géorgiens  , qui  furent  chaflez  de  la  Terre  de 
Promiflion  par  jefus,  fils  de  Navé  , & fe  retirè- 
rent en  la  partie  Occidentale  de  la  Lybie.  Ayant 
depuis  embraffé  U Loy  de  Mahomet  t & s’étant 
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joints  avec  les  Arabes,  ils  fe  font  habituez  datif 
les  Villes  &-  les  Villages  de  la  Terre  Sainte  Sc  de 
l'Egypte. 

Une  autre  Nation  , qui  obfefvé  la  Loy  de 
Raphdij.  Mahomet  dans  la  Terre  Sainte,  font  lesRaphdis,. 
lefqucls  ont  à la  vérité  quelques  opinions  & quel- 
ques fuperfticions  particulières  ; mais  ils  vont  aux 
Mofquccs  avec  les  Mores.,  & fuivent  toutes  leurs' 
ceremonies.  Ils  habitent  particulièrement  la  haute 
Galilée  , & la  Phenicie,  nefaifant  pas  mille  hom-- 
mes  en  tout.  Cette  Seéte  Mahometanc  a les  Chré- 
tiens en  telle  horreur  , que  quand  ils  en  rencontrent 
, dans  leur  chemin  , ils  leur  font  ligne  de  fe  retirer 

d’eux  , les  fai  faut  palier  au  deffous' du  vent  :8c 
quand  ils  en  ufent  autrement , ils  les  frappent  ; car; 
ils  ont  cette  créance  , que  s'ils  recevoicnr  l’air  qui* 
auroit  touché  un  Ghrètien  , ils  feroient  foiiillez. 
Que  s’il  arrive  que  par  charité  ils  donnent  à boire 
ou  à manger  à;un  Chrétien , ils  n’oferoient  tou- 
cher. le  vailTeau  dans  lequel  ils  lui  en  ont  donné.. 
Lors  qu’ils  en  rencontrent,  ils  difent , levant  les 
yeux  au  Ciel  : O Dieu  ! Je  te  rends  trace  de  ce  que 
tu  ne  meu  pas  fait  naître  Chrétien  , tomme  ce 
pourceau-là • Ils  ont  parmi  eux  cette  créance  , que 
quiconque  obferve  la  Loy  de  Mahomet , & tiie  un: 
Chrétien  pour  le  zelede  la  Loy , il  ne  peut  pas  allert 
en  Enfer. 

Outre  ceux-ci  ^il  y a encore  des  Juifs , qui  ha- 
bitent la  Terre  Sainte  , qui  font  en  petit  nombre 
aufli  bien  que  des  Chrétiens  & des  Mahometans  .. 
dont  il  s’en  trouve  de  plulieurs  Sc&es , y en  ayant 
. feulement  dans  la  Ville  de  Gaza  quatre  Sedtes  , qui 

4,.  Seftes  ont  leur  Mbufty  ou  Pontife.  Les  premiers  font  les 
deiMaho-  Hàt>efi,.qui  font  de  la  créance  du  Grand^Turc  •, 
mwatit.  jcs  feconc]s  cheaféri , qui  font  Mores  ; les  troifié- 
mes  Mâlichi , qui  font  de  la  créance  des  Mores  de 
Barbarie  ; & les  quatrièmes  Hambeli. 

Juifs..  Quant  aux  Juifs , après  que  l'Empereur  Titus 
eut  détruit  jcrufalem  y qu’il  eut  fait  efclares  cou# 
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les  Juifs  qui  s’y  trouvèrent , & vendu  les  autres , 
trente  pour  un  denier,  la  Terre  Sainte  demeura 
quelque  teins  fans  être  habitée  par  eux  ; mais  ceux 
qui  étoient  dit  per  fez  en  divers  lieux  d'Oricnt,  al- 
loicnt  une  fois  l’an  en  Jerufalem  , pour  y faire  des* 
lamentations  , & pleurer  fur  les  ruines  de  cette 
faiutc  Cité  Ils  alloicnt  de  là  à Hébron  vifiter  les 
fcpulchres  , & honorer  les  cendres  de  nos  pre- 
miers Peres  ; mais  pour  avoir  cette  permiflton  , & 
le  pa(Tagc  libre  , ils  payoient  de  grands  tributs  aux 
Orficicts  de  l’Empereur.  Enfinpeuàpeu,  il  en 
demeura  quelques-uns  , fous  prétexte  d’aflifter 
leurs  Pèlerins  , qui  alloient  & venoient  : Si-bien 
qu'ils  fe  font  tellement  multipliez  , qu’il  s'y  en 
trouve  à prefent  grand  nombre  , s’y  en  trouvant 
plus  de  dix  mille  en  Jerulalem  , quoi  que  par  le 
Traité  qu’ils  ont  fait  avec  le  Grand  Turc  , il  n’y 
en  doive  avoir  que  cinq  cens.  C’cft  pourquoi  le 
Bafla  & le  Cady  exigent  d’eux  de  grands  tributs  ,, 
leur  faifant  croire  qu’ils  fe  multiplient , pour  fur- 
„prcndte.la  Ville.  Des  autres  Juifs  fe  font  habituez 
à Hébron  , à Gaza , à Ramatha  , à Napelouze  , à 
Saphet , à Pcolomaïde  ,.à  Tiberiade , à Sydon  , & 
autres  lieux..  Quoiqu’ils  fpient  haïs  dés  Mores 
& des  Arabes  plus  que  les  Chrétiens,  ils  leur  per- 
mettent neanmoins  de  vivre  dans  l’obfcrvance  de 
la  Loy  Judaïque , & faire  toutes  leurs  ceremonies 
& leurs  Synagogues. 

Il  y en  a de  deux  fortes  en  la  Terre  Sainte.  Les 
uns  font  naturels  de  l’Orient  ; & les  autres  origi- 
naires de  l’Europe  , comme  d’Efpagne  , d’Alle- 
magne & d’Italie  , qui  fe  retirent  en  la  Terre 
Sainte , pour  y vivre  dans  l’étroite  obfervance  de 
leur  Loy,  y mourir,  & y être  inhumez.  Les  Juifs 
qui  font  fortis  de  familles  qui  fe  font  confervécs  de 
tout  tems  en  différais  lieux  d’Ofient  , tiennent 
pour  fufpeéls  ceux  qui  font  originaires  de  l’Euro- 
pe , & rarement  ils  font  alliance  enfemble  s fpecia- 
jement  ayec.  ceux  qui  viennent  d’Efpagne  ,;qu’il«. 
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cftiment  demi  Chrétiens , parce  , difenc-ils , qu’ili 
ont  été  baptifez  , & ont  vécu  long-rems  comme 
Chrétiens,  beuvant  & mangeant  oes  chofes  dé- 
fendues par  la  Loy  de  Moïle  : Car  pendant  qu'il* 
font  en  El  pagne  , ils  feignent  être  bons  Catholi- 
ques , le  cunfeflans  & communians  comme  les  au- 
tres, quoi  qu’ils  foient  Juifs  en  leurs  âmes  , com- 
mettant mille  facrileges,  dont  ils  font  gloire  , en 
les  racontant , lorsqu'ils  font  en  la  Terre  Sainte  , 
iaillanc  leurs  enfans  mariez  en  Efpagne  , qui  et» 
ufent  aufli  de  même.  Généralement  parlant  , tous 
les  Juifs  qui  font  en  Orient , font  les  mêmes  exer- 
cices qu’en  Europe.  Ils  parlent  entre  eux  la  Lan- 
gue Efpagnole  ; mais  avec  le  refte  du  Peuple  , ils 

{rarlent  Arabe,  qui  eft  la  Langue  vulgaire  -,  & en 
eurs  Synagogues  , ils  fc  fervent  de  la  Langue  Hé- 
braïque : Car  fi  tôt  que  ceux  d’Efpagnc  font  arri- 
vez , en  quelque  âge  avancé  qu’ils  lbient , ils  ap- 

{ucnnent  l’Hcbreu  , afin  qu'ils  puilicne  entendre 
a pfalmodie  , & les  ceremonies  de  la  Synagogue  » 
& qu’ils  puilTent  prier  en  cette  Langue , qu  ils  ap- 

Îiellent  la  Langue  Sainte.  Or  voici  en  quoi  confilte 
cur  Religion. 

A De  la  Religion  des  Juifs. 

IttndeMo • Ette  Religion  , de  même  que  la  Religion 

dtne.Tifbin  tholique , fc  fonde  fur  l’Ecriture  Sainte  , tue 
4tVtni\t.  ja  tracjjtion  fes  peres,far  les  coutumes  & fut 
les  ufages  reçus,  qu’on  appelle  dansl’Eglife  Ca- 
tholique , Difcipline  JLcclefiafliqut  : Et  comme  le9 
Do&curs  de  cette  Eglife  difent  Couvent  : Cela  eft 
de  tradition  Apoftolique  ; les  Rabins  , de  même  , 
ont  toujours  à la  bouche  : Halaca  le  Mofce  mi 
Sindi  : Cette  explication  a etc  donnée  à Moïfe 
fur  la  Montagne  de  Sinaï.  Il  eft  bien  vrai  que 
fous  le  mot  de  tradition  , ils  débitent  bien  Couvent 
des  chimères  ; mais  ce  n’eft  pas  un  défaut  de  la. 
tradition  , c’eft  une  erreur  de  ceux  qui  en  font  le» 
icpoficaires.  La  Do&riae  eft  prefque  la  meme. 
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r Pour  ce  qui  eft  des  mœurs , le  Décalogue  eil 
commun  entre  eux  ; même  ils  admettent  le  Purga- 
toire , que  les  Protcftans  ne  veulent  point  recon- 
noître  , anffi-bien  que  la  créance  du  Paradis  ,de 
l’Enfer  , de  la  Refnrrcétion  & du  jour  du  Juge-_ 
ment  , ne  font  pas  différens.  Leurs  prières  font 
fort  pieufes , & font  prefque  toutes  faite*  fur  un 
même  modèle  , quoi  qu’elles  ayent  été  compofces 
en  divers  tems  , & en  differens  lieux  ; car  ce  n’eft 
prefque  qu’un  tiflu  de  paflàges  de  l’Ectiture  , qui 
renferment  les  louanges  de  Dieu.  Si  on  en  examine 
bien  l’ordre  & les  ruoriques , on  trouvera  qu’elles 
font  peu  différentes  de  celles  des  Catholiques.  Ils 
ont  la  priere  du  matin , celle  d’apres  dîne  , & celle 
du  foir.  S’ils  ne  fe  fervent  point  des  termes  d’Offi- 
ce  double  , femidouble  & fimple , ils  ne  laideur 
pas  d’avoir  de  différens  Offices.  Ils  ont  le  Com- 
mun & ltf  Propre  , comme  en  l’Eglife  Catholique. 
Ils  ont  auffi  leurs  Commémorations  ; & comme 
les  Catholiques  ont  l’Ufagc  Romain  , celui  de 
l’Eglife  Gallicane  j & autres; ils  ont  auffi  l’Ufage 
des  Synagogues  Efpagnoles,  Allemandes  , ItaliJf* 
nés , & autres.  Leur  modeftie  & leur  recueillement 
intérieur , quand  ils  vont  le  matin  à la  priere,  eft 
de  grande  édification  ; car  il  ne  leur  eft  pas  per- 
mis de  traiter  d'aucune  affaire  , ni  même  de  faluer 
qui  que  ce  foit , qu’ils  ne  fe  (oient  acquitez  de  ce 
devoirenvers  Dieu.  Cet  ufage  eft  très  ancien  parmi 
les  Juifs , & ils  doivent  fe  laver  les  mains  avant 
d’entrer  dans  la  Synagogue. 

Dans  le  Formulaire  de  leurs  Prières  , ils  en  ont 
ync  particulière  pour  leurs  Princes , dont  ils  font 
fujets.  EHc  contient  plufieurs  Articles , & à la  fin 
de  chacun  , le  Peuple  dit  : Amen.  Pour  témoigner 
en  cela  leur  zelc,ils  la  recitent,  cnembrafianc  le 
livre  de  la  Loy. 

Leur  Difcipline  eft  fort  régulière  ; & ils  ne  tâ- 
chent pas  feulement  de  fatisfaircà  Dÿ:u  par  une 
contrition  & une  pénicence  intérieure,  mais  en- 
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corc  par  une  extérieure  ; & ils  ont  pour  cela  leurs 
Livres  pénitenciaux  , comme  il  jr  en  avoir  autre- 
fois dans  l’Eglifc  , & peut-êtrc.a  leur  imitation.  ' 
Ils  impofent  de  rudes  châtimcns  à ceux  qui  font 
tombez,  dans  de  grandes  fautes  j mais  cela  s'exé- 
cute en  fccret , parce  que  les  Princes , dont  ils  dé- 
pendent, ne  leur  permettent  pas  d’en  uiér  autre- 
ment. Il  cft.vrai  qu’en  touteautre  chofe  les  Juifs 
donnent  fort  à l’extérieur. j parce,  difent-ils , que 
toutes  les  aftions  extérieures  ne  font  que  pour  di- 
riger l’intérieur.  Ainfi  en  fe  lavant  les.mains.,  ils 
penfent  à purifier  leur  confcience  ; en  s’abftenanc 
d’animaux  impurs, ils  fongent  à s’empêcher  de 
commettre  des  crimes,,  en  confidérant  le  pcécepte 
de  l’extérieur  comme  une  application  pour  l’inté- 
•rieur  : mais  il  ne  laide  pas  d’y  avoir  beaucoup 
d’afïLtftations  vicieul'es  dans  leurs  adlions  , & des 
fcrupules  ridicules.  .Ils  font  des  Coufedîbns  gene- 
rales & particulières.;  ils  pardonnent  & demandent 
pardon  , fe  reconcilians  les  uns  avec  les  autres 
.comme  il  eft  preferitaux  Chrétiens  dans  l’Evan— 
gjfe  : même  dans  la  crainte  d’avoir  manqué  à quel- 
que chofe  pendant  toute  l’année , ils  ont  un  jour 
-confacré  pour  réparer  ce  manquement.  Ils  exa- 
minent avec  grand  foin  leur  .confcience  dans  leurs 
maladies,  & changent  de  nom  , dans  la  crainte 
qu’ils  ont  dcmouÉÎt.  Leur  charité  eft  remarqua- 
ble , & il  fcmble  qu’on  voit  éclater  dans  la  com- 
pafllon  qu’ils  ont  pour  les  pauvres , l’image  de  la 
charité  des  premiers  Chrétiens  pour  leurs  freres, 

3ui  imitoicnc  alors  en  cela  ce  qui  fe  pratiquoit 
ans  les  Synagogues , & dont  les  Juifs  ont  retenu 
la  pratique  & l’ufage.  Nous  allons  parler  de  toutes 
ces  choies  plus  amplement , & de  quantité  d’autres 
.coutumes  & ceremonies  qu’ils  pratiquent. 

Origine  Toutes  les  chofcs  qui  font  aujourd’hui  en  ufa- 
nionies  & §e  Parmi  eux  > ne  font  pas  d une  égale  autorité , m 
des  coutu-  obfcrvécs  de  tous  d’une  même  maniéré.  Ils  les  di— 
mes  des  vifent  en  trois  ordre?,  Le  premier  comprend  tous 
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les  Préceptes  de  la  Loy  écrire , qui  font  renfermez  Juifs,  com- 
,dans  les  cinq, Livres  de  Moïfc.  Ces  Préceptes  con-  ment  elle* 
Jutent  en  deux  .cens  quarante-  huit  Affirmatifs  font  diyi* 

«ois  cc„s  «wy-L  Négatifs  , qui  font  ifs 
Commandemens  de  la. Loy.  Le  fécond  regarde  la  djL 
.Loy  orale , ou  dé  bouché , qui  (ont  des  expofitions  tent. 
.faites  (ur  le  Pentateuquc  , par  leurs  Rabins  & 

JJoCteurs  plufieurs  -Conilitutions  8c  Relies 
qu  ils  appellent  Commandemens  des  Sa^es  &lef- 
quds  ont  été  recueillis  en  un  grand  Volume  * ap- 
pelle T *lmud , où  ils  font  expliquez.  Le  troifiéme 
comprend  les  choies  que  Pillage  a aurorifé  en  di- 
vers tems  & en  differens  Jieux.  Ils  les  appellent 

îeboTS  f'  c LÛy  éc/kc  Par  Moïfc  » & la  Loy  lis  tïen- 
j bouche  des  Sag^s,  fonrNgcneraIement  reçues  ne,lt  pour 
de  tous  les  Juifs  , quoi  que  dilperfez  dans  toutes  efrcmiels 
.les  parties  du  monde  , fans  qu’il  y ait  entre  eux  à',f* 

?wune  didétcncc  coifidétablc mais  £Jl£ 
pour  cc  qui  regarde  (impleurenr  les  courûmes  “ils 
diffère»,  extrêmement  les  ubsdts  antres,  parce  £„  ceci  il, 
.que  es  Jui  s , qui  font  répandus  en  divers  lieux  , tic  tien, 
.en  ont  pri^  le  nom  & les  laçons  de  faire.  -Mais  la  Denc  Pas 
plus  grande  diverfué  qui  lé  rencontre  prefence-  a1™  y a 
ment,  eft  entre  les  Levantins,  le.Alkmïns&  Tes^1* 
.Italiens.  Par  les  Levantins , jentens  .ceux  delà 

Mqrce  de  Ja.Grecc  8c  de  l’Afîc , ceux  de  la  Bar- 
,.banc , & les  Elpagnols.  Sous  les  Allemans  , fe 
comprend  ceux  de  Boheme , de  Moravie  , les  Co- 
laques  , les  Mofcovites , & autres. 

-Or  le  fondement  de  tous  les  Préceptes  , Ccre- 
-momes  & Coutumes  des  Juifs , vient  du  Talmud , 
donc  elles  tirent  toutes  leurs  autorirez.  Et  pour  en  « 
ffaire  voir  l ongue, il  faut  répéter  que  les  Juifs 
ont  reçu  laLoy  écrite  de  Moïie  , & la  .Loy  orale 
des  Rabins , qui  eft  l’expofirion  de  la  première , 

,avec  les  ramas  de  routes  leurs  autres  Conftitu- 
.tions.  Tant  que  le  Temple  a fubfifté  , les  Juifs  ne 
pou  voient  rien  mettre  par  écrit  de  cette  féconde 
on  appelloic  à caufc  de  . cela  la  Loy  orale  * 
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ou  de  bouche  ; parce  quelle  enfeignoit  feulement 
de  vive  voix  , par  tradition  : mais  environ  fix- 
vingts  ans  après  la  deftruélion  du  Temple  , le  Ra- 
bin Juda,qui  vivoit  alors,  fort  eftime  pour  fa 
fainteté  , & Ion  grand  crédit  auprès  de  i’Empereur 
Pieux  Antonin  , voyant  que  la  difperfion  des  Juifs 
failoit  oublier  cette  Loy  de  bouche,  réd'gea  par 
écrit  toutes  les  Couflitutions  &les  Traditions  des 
Rabins  , jufqu’à  Ion  tems  , en  un  Livre  , qu’il  ap- 
pclla  Mifna.  , qui  veut  dire  , Répétition  de  la  Loy , 
lequel  il  divifa  en  fix  parties,  dont  la  première 
traite  de  l’Agriculture  & des  Semences  r la  fécon- 
de , des  jours  de  Fêtes  ; la  troifiéme  , des  Mariages, 
& de  ce  qui  concerne  Jes  femmes  j la  quatrième, 
des  Procès  & différends , qui  naiflcnt  des  domma- 
ges & intérêts  , & de  toutes  fortes  d’affaires  civi- 
les j la  cinquième  , des  Sacrifices  ;&  la  fixiéme  , 
des  puretez  & impuretez.  Mais  comme  ce  Livre 
étoit  fort  fuccinét , & peu  intelligible  , cela  donna 
lieu  à beaucoup  de'  difputes , qui  venans  à s’aug- 
menter , firent  naître  l’envie  à deux  Rabins  de  Ba- 
bylone  , de  recueillir  toutes  les  Expofitions , Dil- 
putes  & Additions , qui  avoient  été  faites  pendant 
trois  cens  cinquante  ans  fur  la  Mifna,  A quoi  ils 
ajoutèrent  plufieurs  chofes  , qui  étoient  vernies  à 
leur  connoiffance  , mertans  la  Mifna  comme  le 
texte  ; & le  refte  en  forme  d’explication  , dont  ils 
formèrent  le  Livre  , qu’on  appelle  Talmud  de 
Babylone , divife  en  foixante  parties  ; duquel  on  a 
tiré  plufieurs  Extraits  , & principalement  des 
Traitez  des  jours  de  Fêtes, des  Mariages  & des 
Procès  &.  différends  feulement  ; car  Içs  autres  ne 
font  plus  à-prefent  en  ufage.  Depuis  il  y a eu  des 
.Papes,  qui  ont  défendu  le  Talmud,  & d’autres 

2ui  l’ont  fouffert  j mais  prefentement  i!  eft  inter- 
ic , particulièrement  en  Icalic  , où  il  u’eft  ni  lu  , 
ni  vu.  '■  - 

Il  y a fort  peu  de  Juifs  qui  fçaehent  faire  un 
Difcours  entier  en  Hébreu,  ou  dans  la-Langue 

v Sainte 
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6amtc  ou  Chaldaïque  ; Cependant  ils  partaient 
ces  Langues  , quand  ils  compofoient  une  forme 
d’Etat.  Ils  ne  font  donc  iuftruits  que  dans  la  Lan- 
gue du  Païs  , où  ils  font  nez.  Les  Dodes  qui  pof- 
ledent  un  peu  l’Ecriture , font  rares,  & il  n’y  a 
quart  que  les  Rabins  qui  fçaeheat  bien  faire  un  dis- 
cours en  Langue  Hébraïque.  n 

Leurs  Prédications  fc  font  en  langage  du  Païs  , Leur*  Pré- 
afin  d'être  entendues  de  tout  le  monde  j toutefois  dication*. 
les  partages  de  l’Ecriture , aufli-bien  que  les  cita- 
tions des  Rabins , font  tous  rapportez  en  Hébreu  , 
que  les  Prédicateurs  expliquent  enfuice  en  Langue 
vulgairç.  Leurs  Prédicateurs  n’afFedcnt.  pas  tant 
(d’ccrc  cloqucns,  que  bien  inllruits  dans  l’Ecriture 
de  dans  'les  dédiions  des  Rabins.  Ils  s’appliquent 
particulièrement  à l’étude  de  certains  Livres , qui 
xcrtcmbleBt  fort  aux  Cafuiftes.  Comme  il  cft  per- 
mis à chacun  de  prêcher  , on  comprend  aisément 
pourquoi  nôtre  Seigneur  8c  les  Apôtres  préclioienc 
en  entrant  ch^ns  les  Synagogues , & comme  il  fauc 
entendre  que  nôtre  Seigneur  fut  trouvé  alïis  dans 
le  Temple  au  milieu  des  Dodcurs , les  écoutant 
& les  interrogeait  j non  pas  qu’il  fut  là  pour  ré- 
genter des  Dodeurs  , mais  comme  s’étant  mis  au 
xane  des  Ecoliers  , pour  s’inffruire  , comme  les 
Juifs  le  pratiquent  encore  aujourd’hui , donnant, 
a caufe  de  cela , le  nom  d’Ecole  à leur  Synagogue. 

Celui  qui  veut  prêcher,  prend  l'on  tems  que  toute 
l’Aflcmblcc  cft  aflife  dans  la  Synagogue , 8c  Ce  cou- 
vrant de  fon  Taled  , qui  cft  un  voile  de  laine  quar-  / 

x6 , ayant  des  houppes  aux  coins , & même  fans 
^tre  couvert  , s’appuyant  contre  le  pupitre,  it 
.commence  par  le  verfet  de  la  ledure  , où  l’on  en 
cft  demeuré , qu’il  accompagne  d’une  Sentence  des 
Sages  i puis  il  prononce  fon  Exordc , tiré  de  quel- 
que matière ^jui  a rapport  à cette  ledure  : Enfuitc 
il  l’explique  citant  des  partages  de  l’Ecriture  , 8C 
des  autotitezdes  Rabins  , chacun  félon  fon  ftyîe  ; 

-Ce  qui  cft  fort  différent  d’une  Nation  à l'autre.  La 
Ttmt  J /.  Y . 


* Digitized  by  Google 


fo 6 Histoire  des  Religions 

Prédication  ne  fe  fait  que  le  jour  du  Sabat , & dan$ 
les  grandes  Fêtes. 

De  leurs  Leur  plus  faintc  occupation  eft  d’étudier  la  fain- 
études  , & te  Ecriture , & fes  interprétations  -,  de  s’attacher 
de  leurs  A-  Ja  Théologie  fecrette  de  l’Ecriture  , à la  Philofo- 
■ «aies,  phie  , & aux  autres  Sciences  naturelles  & morales  j 
le  tout  afin  de  fe  faciliter  l’intelligence  de  l’Ecritu- 
re. Mais  leur  étude  plus  ordinaire  eft  le  Talmud  , 
dans  les  lieux  où  il  eft  permis  -,  & où  il  eft  défendu  , 
:on  étudie  les  compofitions  des  Sages , les  Para- 
phrafes,ou  l’Abrégé  du  Talmud.  Ils  ont  mêmç 
dss  Academies , où  il  s’en  fait  des  leçons  & des 
difputcs, 

De  la  créa-  Les  Rabins  ne.rechcrchent  point  le  Doftorat  ? 
tton  des  & tiennent  pour  une  vanité honteufe  de  témoigner 
Rabins.  €0  avojr  ciivic  j aufl]  ne  les  examine-t-on  pas^ 
mais  quand  on  voit  quelque  fçavant , propre  à 
être  Rabin,  c’eft- à-dire  , qui  a étudié  la  Loy  de 
bouche,  plus  que  toute  autre  Science,  alors  la. 
voix  commune  l’eftime  Docieur , & l’appelle  Sa- 
ge. Ces  Sages  prononcent  fur  toute  forte  de  diffé- 
rends , décident  des  chofcs  défendues  ou  permifes, 
& jugent  de  toute  matière  de  Religion  , fe  mélanc 
même  du  civil.  Ils  célèbrent  les  Mariages  , & dé- 
clarent les  divorces.  Ils  prêchent,  & font  Chefs 
des  Academies.  Ils  occupent  les  premières  places 
Leur  auto-  dans  les  Aflcmblées.  Ils  châtient  les  défobéïirans  , 
nté.  & peuvent  les  excommunier.  Quand  ils  ex cora- 
Lcurs  ex-  munient  quelqu’un  , ils  le  maudiffent  publique- 
MtTor»ni"  menCi  quoi,  pas  un  Juif  ne  peut  parler  à 
l’excommunié  , ni  .approcher  de  lui  plus  prés  que 
d’une  toile.  L’entrée  de  la  Synagogue  lui  eft  dé- 
fendue , & il  eft  obligé  de  fe  feoir  pieds  nuds  à 
xerre  , jufqu’à  ce  qu’il  foit  abfous  par  un  ou  plu- 
ficurs  Rabins , & béni  de  nouveau. 

Leurs  fcc-  Les  J uifs  donnent  des  benediffio  * & des  loiian- 
ûcdi&iou!.  ges  particulières  à Dieu , non  feulement  dans  leurs 
pricres  , mais  même  dans  toutes  les  affions  qu’ils 
font  , fuit  au  commencement , foie  à la  An,  lie 
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ont  des  bénédictions  differentes  pour  toutes  cho- 
ies > & comme  le  nombre  en  eit  très  grand  , on  ne 
peut  pas  les  rapporter  toutes  ici  en  particulier.  Ils 
iont  obligez  de  dire  cent  bénédictions  par  jour  ; & 
.comme  la  plupart  les  recitent  le  matin  dans  la  Sy- 
nagogue , avec  leurs  prières , ils  appellent  ces  ptie- 
,res  cent  benedidions. 

Ils  font  leurs  Synagogues.,  qu’ils  appellent  Eco- 
les , petites  ou  grandes  , ou  eu  bas  ou  en  haut  , 
-dans  une  maifon  ou  dans  un  lieu  feparé  , comme 
ils  peuvent  , n’ayant  pas  le  moyen  de  faire  des  édi- 
fices fomptueux.  Les  murailles  en  font  blanches 
au  dedans  , & couvertes  par  bas  de  lambris  ou  de 
tapifferies , au  defl'us  , de  Pafi'ages  & de  Senten- 
ces, qui  font  fou  venir  d’être  attentifs  à la  prière. 
Il  y a tout  autour  des  bancs  pour  fe  feoir  ; & en 
quelques-unes,  il  y a de  petites  armoires,  où  on 
jxfferre  les. Livres , les  robes  & autres  chofes.  Des 
chandeliers  & des  lampes  pendent  au  milieu , pour 
éclairer  le  lieu.  On  voit  des  troncs  aux  portes, 
deftinez  pour  affilier  les  pauvres.  Ils  ont  dans 
•chaque  Synagogue,  du  côté  d’Orient.  une  Ar- 
che ou  Armoire , qu’ils  appellent  Aron,  eu  mé- 
moire de  l’Arche  d’ Alliance,  qui  étoit  dans  le 
Temple.  Us  enferment  dedans  les  cinq  Livres  de 
Moïle  , écrits  à la  main  fur  du  velin  avec  grande 
exaditude.,  & tirez  de  l’Original  écrit  de  la  main 
d’Efdras.  Ce  Pentatcuquc  n’clt  point  écrit  dans  la 
forme  des  Livres  dont  on  fc  fert  préfentement , 
mais  en  forme  de  volume  ou  rouleau , comme  on 
faifoit  anciennement , c’eft-à-dirc  , fur  des  peaux 
de  velin , non  coufu.es  avec  du  fil , mais  avec  les 
nerfs  d’un  animal  monde  ; ce  qui  eft  roulé  fur  deux 
bâtons  de  bois.  Il  y a quelquefois  dansces  Armoi- 
res plus  de  vingt  de  ces  Livres , qu’ôn  appelle  Li- 
vres de  la  Loy.  On  lit  dedans  aux  Fêtes  & aux 
heures  ordinaires.  Au  milieu  ou  à rentrée  de  la 
Synagogue,  il  y a comme  un  long  Autel  de  bois , 
•jm  peu  élevé  fur  lequel  oa  déroule  le  Livre  r 
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quand  on  y lie , & on  s’appuye  fur  cette  cfpcce  Je 
table  ou  de  pupitre , lors  qu’on  prêche.  Il  y a ua 
lieu  à côté  de  la  Synagogue , ferme  de  jaloulies  de 
bois  , où  les  femmes  fe  mettent  pour  prier.  Elles 
voyent  tout  ce  qui  s’y  fait  j mais  elles  ne  peuvent 
Être  vûës.  Il  y % un  homme  deftiné  pour  entonnep 
les  prières , & un  autre  , qui  a les  clefs  de  la  Syna- 
gogue , & qui  a la  charge  de  la  tenir  nette  & eu 
bon  ordre  , d'allumer  les  lampes  & de  rendre  tou» 
les  fervices  qui  font  neceflaircs  dans  le  tems  des 
prières.  Ils  font  l’un  8c  l’autre  gagez'du  Public. 
De  ces  Synagogues  , il  y en  a plus  ou  moins  dan» 
chaque  Ville  , tclon  la  quantité  8c  la  diverfitc  de« 
Juifs  qui  s'y  rencontrent  t Car  comme  les  J e van- 
tins  , les  Allcmans  k les  Italiens  ne  different  en  rict> 
tant  les  uns  des  autres,  que  dans  leurs  prières, 
chacun  cft  bien  aile  d’avoir  uu  lieu  particulier  pouc 
ceux  de  là  Nation. 

Leurs  jjtje*  Les  juifs  vont  trois  fois  Je  jour  faire  leurs  priew 

ta.  res  dans  la  Synagogue.  On  deltine  à celle  du  matin 
les  quatre  premières  heures , qui  fuivenc  le  lever 
du  Soleil.  La  fécondé  fois  cft  après  midi  -,  8c  la 
troifiéme  à l’entrée  de  la  nuit.  Y étant  entrez  le 
matin,  ils  fc  couvrent  du  Taled,  & recitent  une 
benedidion.  il  y en  a qui  mettent  le  voile  fur  la 
tête  par  delTus  leur  chapeau , pour  être  attentifs  à 
la  prière,  ne  regardans  en  aucun  endroit.  Enfuite 
on  met  les  Fronteaux  , appeliez  Teffiün  , qui  font 
. quatre  morceaux  de  parchemin , fur  lefquels  font 
Écrits  ces  mots  .:  Ecoute  lfra'el,  &c.  & fera,  fi 
déifiant , tu  obJis  , &c.  fanttifie-moi  tout  premier 
né , &c.  & fera  quand  le  Seigneur  te  fera  entrer  , 
Ils  portent  au  bras  deux  de  ces  parchemins  , 
qui  font  roulez.  Les  autres  , qui  font  fur  un  mor>- 
ccaa  de  peau  dé  veau  dur  quarré  , fe  mettent  fur  le 
front.  Ces  Fronteaux  ne  le  mettent  qu'à  la  prière 
du  matin. 

Quand  on  eft  affcmblé  au  nombre  de  dix , qui 
doivent  avoir  au  moins  treize  411$  8:  un  jour  ^ le. 
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Chantre  va  au  pupitre  , & commence  à entonner 
les  prières , que  les  autres  reprennent.  Entre  le* 
Nations  Juives , la  forme  des  prières  eft  fort  dif- 
férente j car , comme  J’ai  die , il  n’y  a rien  en  quoi 
ils  different  tant  qu’en  cela.  Les  Allemans  chantent 
plus  haut  que  les  autres  : les  Levantins  & les  Ef- 
pagnols  prefquc  à la  maniéré  des  Turcs  -,  les  Ita- 
liens plus  à trait.  Ces  prières  contiennent  plus  ou 
moins  de  paroles , félon  les  Fêtes  ou  les  jours  ordi- 
naires i en  quoi  ils  different  encore  entre  eux.  Voi- 
ci neanmoins  en  gros  les  principales  , dont  ils  con- 
viennent tous.  Ils  difent  au  matin  des  Pfcaumes , 8C 
particulièrement  depuis  le  cent  quarante-cinquiè- 
me entier  y Je  t'exalterai , mon  Dieu  , & tou9 

ceux  qui  fuivent,  commencent  par  Alléluia.  Ou- 
tre cela  j ils  récitent  un  recueil  des  benedift ions  4c 
des  loiianges  de  Dieu  , qui  fe  répété  fouvent  ca 
toutes  les  prières  & en  tous  les  tems  ; où  , en  le 
louant , on  lui  demande  les  chofes  les  plus  necef- 
faires , comme  le  pain , la  fanté,  le  bon  fens  , la 
liberté,  le  pardon  des  pechez  ,Sc  autres  chofes  s 
puis  on  finit  par  une  le&ure  & une  a&ion  de  grâ- 
ces à Dieu.  Voila  quelle  eft  la  prière  du  matin.  Le 
Lundi  & le  Jeudi  , on  ajoute  dans  les  prières, 
après  les  dix-huit  benedi&ions , quelque  efpece 
de  confefltons  & de  prières  de  pénitence  j & fi 
quelqu’un  veut  faire  quelque  jeune  ou  abftinencc, 
il  ehoifit  ordinairement  ces  deux  jours  delà  fe- 
maine  , qu’ils  appellent  jours  de  juftice.  Les  prie-’ 
res  d’apres  midi  commencent  par  le  pfeaume  cenc 
quarante-cinquième  , les  dix-  huit  benedi&ions  , à 
voix  baffe  ; puis  à voix  haute  continüent  : ce  qui 
finit  ainfi.  Le  foir  on  recite  une  loiiange  à Dieu  , 
qui  amené  la  nuit  , qui  aime  Kracl  & lui  a donne 
fes  Préceptes  ; les  trois  lc&ures  d'Ecoute  Ifrael , 
&c.  une  commémoration  de  la  délivrance  mira- 
culeufe  d’Egypte  ; une  priere  pour  obtenir  de  Dieu 
qu’il  les  conlerve  en  paix  durant  la  nuic.  On  y 
pjoute  dix-huit  yerfets  des  Prophètes , les  dix- 
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huit  bencduftions  , une  aûion  de  grâces  & un€ 
Joiiange  à Dieu.  Ainfi  finit  cette  ptiere. 

Ils  font  tontes  ces  prières  , parce  qu’ils  ne  peu- 
vent pas  lacrifier  , comme  étant  bannis  de  Jerufa- 
lem  , qui  eft  la  place  ordonnée  pour  facrifier  ; au 
heu  de  quoi , ils  lifent  la  Loy  , qui  fait  mention 
des  Sacrifices  , & quelque  déclaration  tirée  du 
Thalmud  , qu’ils  n’entendent  pas.  Ils  prient  en 
particulier  pour  la  réédification  de  Jcrufalem  >& 
leur  retour  en  ce  Païs-  là , qu’ils  attendent  tou* 
les  jours , de  quoi  iis  témoignent  beaucoup  de 
joye. 

T e P*nta-  Us  ont  divife  tout  le  Penrateuque  en  quarante- 

<euque,  huit  ou  cinquante-deux  leéfures , appellêes  divi- 
fions  ; & on  en  lit  dans  les  Synagogues  une  par  fe- 
maine  : en  forte  qu’en  un  an  , on  le  lit  tout  entier. 
Le  Lundi  & le  Jeudi , aptes  qu’on  a fait  les  prières 
de  la  pénitence  , on  tire  de  l’armoire  le  Livre  de  la 
Loy  ; & en  recitant  le  verfet  du  Pfeaume  trente- 
quatre  : Magnifiez,  le  Seigneur  avec  moi , St 
quelques  autres , on  le  met  fur  le  petit  Autel  ou 
pupitre  j où  étant  déveiopé  & déroulé  , on  prie 
trois  perfonnesde  lire  le  commencement  de  ladi- 
vifion  du  Pentatcuque , où  l’on  en  eft  demeure. 
Chacun  en  dit  quelques  mots  , qui  font  précédez 
& fuivis  d’une  benediélion  -,  puis  le  Chantre  les 
bénit  : & chacun  promet  de  donner  quelque  chofe* 
foit  pour  les  pauvres , ou  pour  le  befoiu  de  la  Sy- 
nagogue. Enfuitc  on  élevé  le  Livre  de  la  Loy  tout 
ouvert , en  difant:  Voila  U Loy  que  Moïfe  a af- 
forté.  Puis  on  le  roule , on  l’envclope  , & on  le  re- 
met dans  l’armoire. 

En  fe  couchant  pour  dormir, ils  prient  Dieu- 
de  les  préferver  des  dangers  de  la  nuit , de  les  faire 
jouir  d’un  doux  fommeil , & qu’ils  fe  puifl'ent  le- 
ver le  matin  enfanté  j aufquclles  prières  ils  ajou- 
tent les  4.  y.  6. 7.  8.  & ,9.  verfets  du  6.  Chap.  du 
Deuteron.  & le  PL  g i.  & le  ni.  & le  y.  verfet  du* 
fl.  Jl.. 
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De  toutes  leurs  Fêtes , il  n’y  en  a pas  une  qu'ils  Jour  du 
Jfcyent  en  fi  grande  vénération  que  le  jour  du  Sa- 
bat  j parce  qu’il  fut  ordonné  immédiatement  après 
la  Création  du  Monde  , & qu’il  eft  nommé  en  dit-  « 
férens  lieux  & diverfes  fois  dans  l’Ecriture  , & 
fur  tout  tfihis  le  Décalogue , où  il  eft  défendu  de  » 
rien  faire  ce  jour-là  , & commande  de  fe  repofer. 

Les  Rabins  ont  réduit  tout  ce  qu’il  eft  défendu  de 
faire  !è  jour  du  Sabat , à trente-neuf  Chefs  , qui 
ont  chacun  leurs  circonftances  & dépendances  ; 
fçavoir  , de  labourer  , femer , moillonner  , botclec  , 

Si  lier  des  gerbes  , battre  le  grain  , vanner  , cri- 
bler , moudre,  bluter  , paitrir  , cuire,  tondre, 
blanchir  , peigner  ou  carder , filer  , retordre 
ourdir  , raquer  , teindre,  lier,  délier  , coudre, 
déchirer  ou  mettre  en  pièces  , bâtir,  détruire , • 
frapper  avec  • le  marteau  , chaflcr  ou  pécher  y 
égorger  , écorcher , préparer  & racler  la  peau  , la 
couper  pour  en  travailler  , écrire  , raturer  , régler 
pour  écrire  , allumer,  éteindre  , porter  quelque 
chofe  d’un  lieu  particulier  en  public.  Voila  quels 
font  les-  chefs  ou  genres  des  chofcs  defendiies , qui 
renferment  diverfes  efpeccs  , qui  font  toqs  expli- 
quez par  les  Rabins,  Tls  ne  peuvent  ce  jour-  là  al-  conformé, 
fumer  , ni  éteindre  le  feu  ,ni  l'attifer  , ni  le  déti-  meine(t*die 
fer  , ni  allumer , ni  éteindre  une  lampe  ; même  janslecli. 
dans  les  Pais  froids,  quand  ils  n’ont  point  de  poë-  . de  l'E, 
les  êchauftèz.  Ils  peuvent  fe  fervir  de  quelqu’un  toÜc  j* 
qui  n’eft  pas  Juif , pour  leur  ailumer  du  feu  , ou  ils 
font  obligez  de  demeurer  fans  feu  ; ce  qui  fait  que 
ce  jour-là  ils  ne  préparent  & ne  font  cuire  aucune 
chofe  , 8c  ne  peuvent  manger  de  rien  qui  ait  été 
cuit , ni  qui  foit  né  ou  cultivé  ce  même  jour.  II 
leur  eft  défendu  de  porter  ce  jour-là  aucun  far- 
deau : ainfiils  ne  mettent  fur  eux  que  ce  qu’il  faut 
nccertairemcnt  pour  fe  vêtir  , 8C  qui  (oit  attaché 
parce  que  le  furplus  feroit  une  charge  ou  un  far- 
deau. Cette  exactitude  s’étend  julqu.’à  prendre 
garde  aux  vetemens  des  femmes , des  enfans  , des 
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Ex«d.  *o.  domeftiqucs  & des  animaux  , comme  il  cft  porté 
j.  au  Décalogue.  Il  ne  leur  cft  pas  permis  ce  jour-là 
de  .parler  d'affaires  3 du  prix  de  quoi  que  ce  loic 
# de  vente  , d’achat , ni  de  donner  y ni  de  recevoir , 
ni  manier  rien  qui  foie  pelant , ni  aucuns  outils 
d’Aitiians.  Ils  ne  peuvent  cheminer  plus  d’un  mil- 
le hors  la  Ville  , ne  peuvent  aller  à cheval  , ni  CO 
bateau  , ni  jouer  d’inftrumcnt , ni  fc  baigner. 

Dans  les  maladies  qui  ont  befoin  de  Chirurgien  , 
les  Rabins  font  fort  rigides  -,  mais  à l’égard  des 
Médecins  , pour  peu  que  le  Médecin  croye  qu’il  y 
ait  du  petii , ou  lors  qu’une  femme  vient  d’accou- 
cher , ils  permettent  toutes  chofcs. 

2xod.  ib*.  On  longe  donc  le  Vendredi  à tout  ce  qu’il  faut 
pour  le  Sabac , conformément  à ce  que  Moïfc  die 
. de  la  manne  ; & on  n’entreprend  point  d’ouvrage 
ce  jour  , qu’on  ne  puiffe  achever  aisément  avant 
le  loir.  Environ  une  heure  avant  le  coucher  du 
Soleil , tout  ouvrage  s’achève  ; & dans  quelques 
Villes , il  y a un  homme  ptépose  , qui  crie  ou  fait 
figne  une  demie  heure  avant  que  le  Sabat  com- 
mence , afin  que  chacun  fe  trouve  libre  quand  il 
commence.  Environ  donc  une  demie  heure  avant 
le  coucher  du  Soleil  , on  fuppofe  que  le  Sabac 
commence  ; & par  confequent  toutes  les  défenfes 
s’obfervenc.  Alors  les  femmes  allument  une  lampe 
dans  la  chambre  , qui  doit  durer  une  grande  par- 
• tie  de  la  nuit.  Elles  dre  (lent  auffi  une  table  , cou- 
verte d’une  nappe  blanche  , & leur  manger  deflus  , 
qu’elles  couvrent  d’un  autre  linge  long  & étroit  : 
Ce  qu’ils  font , difeut-ils , en  mémoire  de  la  man- 
ne t qui  tomboit  de  la  forte  , ayant  de  larofée 
deiTus  & deflous  j & le  jour  du  Sabat , il  ne  pleu- 
voir point. 

Il  y en  a qui  pour  bien  commencer  le  Sabat 
prennent  du  linge  blanc , fe  lavent  les  mains  & le 
vifagc,&  vont  à la  Synagogue  , où  ils  difent  le 
Pfeaume  91.  & les  prières  accoutumées , y ajou- 
tant la  commémoration  du  Sabat , avec  ces  paro« 


DU  MoNBÎ.  '/TJ 

ks  de  la  Genefe  : Et  les  deux  furént  achevez  , 

Û>c.  Et  le  Seigneur  bénit  le  feptiéme  jour  , &c.  Au 
forcir , en  fe  faluant , ils  ne  difent  ni  bon  jour  , ni 
bon  foir , mais  bon  Sabac.  De  plus  les  peres  benif- 
fent  leurs  enfans  , les  Maîtres  leurs  Dilciples  : à 
quoi  d’autres  ajoutent  de  certains  paflages  à l’hon- 
neur du  Sabat  ; les  uns  avant  le  repas , & les  autres 
après , fuivant  l’ufage  des  lieux  où  l’on  cft.  Cha-  * 
cun  étant  aflïs  à table , le  Maître  de  la  maifon  die 
ces  paroles  de  la  Genefc  , en  tenant  une  rafle  de 
vin  ‘.Les  deux  furent  achevé £,  &t.  Enfuite  de 
quoi  il  remercie  Dieu  d'avoir  ordonné  le  Sabat , 

& bénir  le  vin  qu’il  tient  ; puis  il  en  boit , 8c  en  don- 
ne à tous  ceux  qui  font  à table.  Puis  il  dit  le  Pfeau- 
tnc  ij.  Mon  Dieu  eft  mon  Pajleur.  Cela  étanc 
achevé  , il  bénit  le  pain , & en  donne  à tout  le 
monde.  Et  chacun  fait  la  meilleure  chere  qu’il 
peut  ce  foir-là  & le  lendemain.  Le  repas  fini  , on 
fe  lave  les  mains.  Quelques-uns  après  avoir  man- 
gé, difent  le  Pfcaumeio4.  Que  mon  ame  benijft 
le  Seigneur. 

Le  lendemain  ils  fc  lèvent  plus  tard  que  de  cou-J 
tume  , pour  mieux  obfcrvcr  le  repos  > & étant  ar- 
rive* à la  Synagogue, ils  difent  plusieurs  Pfcau- 
mes  & prières  propres  à la  loiiange  du  Sabat.  On 
rire  auffi  le  Pentateuquc , & fept  perfonnes  lifcnc 
toute  la  fedion  où  l’on  en  cil  ; puis  on  lit  un  en- 
droit des  Prophètes , qui  a rapport  avec  ce  qu’on 
a lu  de  la  Loy.  Cette  dernierc  ledure  s’appelle 
Aftara  , qu’un  enfant  a accoutumé  défaire  pour  c’cfM-dî- 
l’cxerccr.  Enfuite  on  dorme  la  benedidion  à tous  te  le  ton- 
ies Alïift ans  avec  ce  Livre,  & une  autre  folemnellc  6*,»  p?r<* 
pour  le  Prince  , fous  la  domination  duquel  on  cft  cette^eftu- 
aflemblé,  priant  Dieu  qu’il  ' le  confcrve  en  paix,  rconfcrc- 
que  fes  defleins  r eu  Aillent , que  fes  Etats  augmen-  tire, 
tent , & qu’il  aime  leur  Nation  , comme  il  eft  dit 
en  Jcrcmie  Ch.  19.  v.  7.  Ils  font  enfuite  une  autre 
prière  , appelléc  Mujfaf,  qui  lignifie  ajoutée , qui 
xenferme  les  parolf » du  Sacrifice  qui  fe  faifoit  au  - 
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Temple  le  jour  du  Sabat  on  ünit  par  là.  On 
fait  indifféremment  des  Sermons  le  matin  ou  l’a- 
prés  dîné,  dont  le  fujec  eft  pris  de  ce  qu’on  a lu  ce 
jour-là  dans  le  Pencateuquc.  Dans  ces  Sermons  , 
on  cnlcigne  les  bonnes  mœurs  , & on  reprend  les 
▼iccs  , accompagnant  cela  de  Sentences  de  Ra- 
bins.  Quand  îe  foir  eft  venu,  ils  retournent  à la 
* Synagogue,  où  on  ajoute  aux  prières  ordinaires 
la  commémoration  du  Sabat  ; & on  lit  à trois- 
perfonnes  dans  le  Pcntateuque  le  commencement 
de  la  feftion  de  la  femaine  où  l’on  entre.  Ils  man- 
gent ordinairement  trois  fois  pendant  les  vingt- 

3uatrc  heures  du  Sabat  : la  première  , le  Vcndre- 
i , apres  la  prière  du  foir  } les  deux  autres , le  len- 
demain , pour  honorer  la  Fête.  La  nappe , pendant 
ce  tems-là,  demeure  toujours  fur  la  table.  Quand 
Ja  nuit  eft  vende  , & qu'on  peut  découvrir  quelques 
Etoiles , alors  le  Sabat  eft  fini , & on  peut  retour- 
ner au  travail  ; parce  que  la  prière  du  foir  eft  alors 
«pmmencée  , qu’ils  retardent  plutôt  qu’ils  ne  l’a-  ‘ 
vancent.  Ils  joignent  à la  prière  ordinaire  du  foir 
une  commémoration  de  ce  que  le  Sabat  eft  diftin- 
gué  des  autres  jours  de  la  femaine  , avec  le  Pfcau» 
me  pi.  accompagnant  cela  de  plufieurs  partages  de 
l’Ecriture , de  benediétions  & de  fouhaits  favora- 
bles. Comme  ils  croyent  encore  que  les  âmes  des 
damnez  & de  ceux  qui  font  en  Purgatoire  , ne 
iouffrent  point  pendant  tout  le  tems  du  Sabat ,, 
auffi  en  prolongent-ils  la  durée  par  leurs  chants  8c 
par  la  pricrc.  Quand  chacun  eft  de  retour  à la 
tnaifon  , on  allume  un  flambeau  ou  une  lampe  , le 
Maître  du  logis  prend  du  vin  & des  épiceries  de 
bonne  odeur , il  les  bruit , les  fent , pour  commen- 
cer la  femaine  avec  plaifit , 8c  fouhaite  que  tout 
profperc  dans  la  femaine  où  Ton  entre.  Puis  il  bé- 
nit la  clarté  du  feu  , dont  on  ne  s’eft  point  encore 
fervi , & il  fonge  à commencer  à travailler.  Voila 
comme  ils  fini  (fent  ce  jour  i & toute  cette  ccre— 

* anuoie  s’appelle  Uakdala ou  diftinftion  , pou*. 


Dur  rect-byGflO^le 


r1— «rre-;*  •*  * 

•»  v Monde-  frf. 

donner  des  marques  que  le  jour  du  Sabat  cft  fini , 

& qu'il  cft  alors  (eparé  du  jour  du  travail  qui  le 
fuit.  En  fc  faluant  ce  loir— là , ils  ne  dilcnt  pas  bon 
foir  , mais  Dieu  vous  donne  une  bonne  femaine. 

Outre  le  Sabat,  iis  ont  pluficurs  Fêtes,  comme 
celle  de  Pâque  , celle  des  Semaines  ou  de  la  Pente- 
côte, celle  du  Chef  de  l’an  , du  jour  du  Pardon  y 
des  Tabernacles , des  Lumières , & de  celle  de 
Purim. 

Le  premier  jour  de  la  Fête  de  Pâque  échoit  or-  1 a Fête  d» 
diBairemcnt  le  quinziéme  du  mois  de  Nitan  , qui  lJâlue*- 
répond  fou  vent  à Avrili  C’cft  la  commémoration 
de  la  fortic  d'Egypte.  Cette  Fête  dure  une  femai- 
ne  ; mais  ceux  qui  lont  hors  de  Jcrufalem  & de  (on 
territoire  , la  font  durer  huit  jours  , fuivant  l’an- 
cienne coutume  y lors  que  pat  l'ordre  du  Sanedrinr 
on  dcclaroit  la  nouvelle  Lune  fans  fupputation. 

Cette  Fête  eft  commandée  au  Chap.  iz.  de  l'Exo- 
de > & en  plufieurs  autres  endroits  de  l’Ecriture  , 
ou:  elle  eft  fort  cx^rdfe.  Les  deux  premiers  jours 
& les  deux  derniers  Je  la  Pâque  font  fort  folem- 
ncls  ; pendant  lefquels  on  ne  peut  ni  travailler  , ni 
traiter  d’affaires  : ce  qui  s'obferve  prefque  comme 
le  Sabat  ; mais  il  cft  permis  de  toucher  au  feu  , 
d’apprêter  à manger , & de  porter  ce  dont  on  a 
befoin  d’an  lieu  à un  autre.  Durant  les  quatre  an- 
cres jours , on  ne  travaille  qu’à  de  certaines  chofes 
fingulÆres.  Mais  pendant  les  huit  joursj  il  eft  dé- 
fendu de  manger  , ou  d’avoir  chez  eux  du  pain  le- 
vé & aucun  levain  ; fi  bien  qu’ils  ne  mangent  du- 
rant ces  huit  jours , que  du  pain  fans  levain  ,ap- 
pellé  Azyme.  De-là  vient  que  dés  le  foir  , devant 
la  veille  de  la  Fête  , le  Maître  du  logis  cherche 
par  toute  la  maifon  s’il  ne  trouvera  point  du  pain 
levé.  Sur  les  onze  heures  du  jour  fuivant , on  brûle 
du  pain , pour  marquer  que  la  défenfe  du  pain  Ie- 
*c  cft  commencée.  Incontinent  après , ils  font  des 
gâteaux  azymes  fuffifamment  pour  les  huit  jours 
de  la  Fête  ,.&■  les  mettent  au  four  auffi-tôt  qu’ils 
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l'ont  faits,  afin  qu’ils  ne  le  vent  point.  La  veille  dé 
la  Pâque,  les  premiers  nez  des  familles  ont  accou- 
tumé de  jeûner , en  mémoire  de  ce  que  la  nuit  fui- 
vantc  Dieu  frappa  tous  les  premiers  nez  d’Egypte, 
Le  foir , ils  vont  à la  prière  ; d’où  étant  de  retour  f 
ils  fc  mettent  à table , fur  laquelle  il  y a quelque 
morceau  d’Agneau  tout  préparé  avec  des  azymes  r 
des  herbes  ameres , comme  du  cclery , de  la  chi- 
corée , ou  des  laiftiies  ; & renant  des  tafies  de  vin , 
ils  recitent  la  Hagtda,  qui  contient  les  mifcrcs 
que  leurs  Pères  loufFrirent  en  Egypte  , 8c  les  mer- 
veilles que  Dieu  fit  pour  les  en  délivrer.  Enfuite 
ils  rendent  grâces  à Dieu  de  toutes  ces  faveurs , di- 
fent  le  Pfcaumc  iij.  & les  fuivans , commençant 
par  AUeluy * j puis  ils  loupent.  Après  fouper  , ils 
chantent  le  refte  de  ces  Pfcaumes , & autres  louan- 
ges propres  au  jour.  Le  foir  fuivant , on  fait  la 
même  chofc.  Les  prières  du  matin  font  les  mêmes 
qui  fc  difent  aux  autres  Fêtes , excepté  qu’ils  j 
ajoutent  ce  qui  cft  particulier  à celle-ci , avec  les 
Pfeaumes  précédons  , depuis  le  x i$.  jufqu’au  iif. 
On  lit  à cinq  le  Chapitre  ti.de  l’Exode  , & l’infti- 
tution  des  Sacrifices  de  la;  Pâque  : puis  on  lit  des 
Prophètes , & Y Aftarn , ou  la  prière  finale  , com- 
me au  jour  du  Sabat , & la  prière  l’a- 

prés  dîné , on  fait  la  commémoration  de  la  Fête  y 
& enfuire  la  bcncdi&ion  fuldite  du  Prince.  On  fi- 
nit cette  Fête  avec  la  ceremonie  à’ Abdxla  ,*  com- 
me à un  jour  de  Sabat , en  paroles  feulement  ; & 
au  fortir  de-  là , on  va  manger  du  pain  levé.  Le 
Sabat  qui  vient  immédiatement  avant  la  Pâquer 
cft  très  faint  entre  eux.  Lis  font  de  longues  Prédi- 
cations ce  jour-là  touchant  la  Pâque.  Us  l’appel- 
lent le  grand  Sabat.  Depuis  le  lendemain  de  Pâ- 
que , jusqu’au  trente-troifiéme  jour  fuivant  , iis 
paflVnt  ce  tems  en  triftefle  ; mais  on  célébré  ce 
•rent  e-troifiéme  jour  en  joyc  > & comme  une 
Fé  e. 

Du  fécond  foir  de  la  Pâque,  ils  comptent  qua^ 
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rtUte- neuf  jours,  jufqu’à  la  Fête  des  Semaines  , ta  Fête  de» 
qui  cft  le  fixiéme  du  mois  de  Sivan.  On  célébré  Sem’j‘n1*.j  • 
cette  Fête  deux  jours  entiers , qui  font  gardez 
comme  les  Fêtes  de  Pâque  & du  Sabat , excepté  * 

qu'on  peut  toucher  au  feu  ,apprêcer  à manger  , Sc 
ttanfportcr  ce  dont  on  a befoin  d’uu  lieu  en  un  au- 
tre. Ils  difent  que  la  Loy  fut  donnée  ce  jour- là 
fur  le  Mont  de  Sinaï.  Les  prières  font  proportion- 
nées à la  Fctc , & on  lit  dans  le  Pcntateuque  le  Sa- 
crifice qui  fe  faifoit  ce  jour-là,  avec  la  lcéturc  fi- 
nalc  dans  les  Prophètes , 3c  la  benedi&ion  pour  le 
Prince  ; & l’aprés  dîné , on  fait  une  Prédication  à 
la  louange  de  la  Loy.  Le  fccond  jour  de  la  Fête 
étant  fini , on  fait  le  loir  la  ceremonie  de  l’Abdala  , 
pour  dire  qu’elle  cft  finie. 

Us  commencent  leur  année  par  Tifri  ou  Sep-  te  premïef 
tembre;  d’où  vient  leur  Fête  du  Chef  de  l’an  , qui  j,out  de 
fc  célébré  pendant  les  deux  premiers  jours  de  ce  1 
mois  , pendant  quoi , le  travail  & les  affaires  font 
fu (pendues,  comme  danslcs  deux  dernières  Fèces- 
Ils  tiennent  par  tradition  que  Dieu  juge  ce  jour-là 
particulièrement  des  aillions  de  l’année  dernière  r 
& difpofe  des  évenemens  de  celle  dans  laquelle  on- 
va  entrer  ; parce  que  ce  jour  étant  comme  le  point 
de  la  naiflàncc  du  monde , ils  prétendent  que  Dica 
repallè  exactement  fur  tout  ce  qui  cft  arrivé  l’an- 
née dcrnkre.  Cela  fait  qu’ils  commencent  dés  le 
premier  du'  mois  d’Elul , qui  précédé  celui-ci , à 
cclcbrer  la  pénitence , à faire  des  prières  & des  con- 
fcrtïons , à réciter  les  Tfcaumes  Penitcntiaux , à- 
fc  lever  avant  le  jour  , à jeûner  & à faire  des  au- 
mônes fans  difeominuer  , jufqu’au  jour  du  par- 
don j.mérne  à fe  difcipliner  &àfe  mortifier. 

Le  premier  foir  de  l’année , t n forçant  de  la  Sy- 
nagogue  ils  fc  difent  les  uns  aux  autres  : Sois 
écrit  en  bonne  année.  On  fait  plus  de  prières  cette 
fête  qu’en  aucune  autre , au  fujet  de  la  bonne  an- 
née qu’on  fouhaitc,&  du  pardon  des  péchez.  On- 
lit  dans  le  Pentatcuquc  le  Sacrifice  qui  fefaifoit  «ç 
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& leur 
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£'our-Ià.  Ou  fait  la  leélure  des  Prophètes,  & Iâ: 
'enedidion  pour  le  Prince.  Enfuitc  on  donne  tren- 
te coups  de  cor , pour  faire,  difent  ils  , longer  ail 
Jugement  de  Dieu,  pour  intimider  les  pécheurs  5C 
les  porter  à fe  repentir.  A leur  retour  , ils  man- 
gent , & le  refte  du  jour  ils  s’appliquent  àia  devo— 
tion.  Le  foir  on  fait  l’Abdala. 

Apres  ces  deux  jours  de  Fête,  on  continue  de  fc 
lever  avant  le  jour,  d’aflifter  aux  prières  & de 
faire  pénitence,  jufqu’au  dixiéme  du  même  moi? 
deTifri,qui  eft  le  jeûne  des  pardons , ordonne 
dans  le  Levitique,  Ch.  ij.  Durant  ce  jour  , tout 
oeuvre  celle , comme  au  Sabat , & on  jeûne , (ans- 
boire  , ni  manger  aucunement.  On  fait  quantité  de 
bonnes  œuvres  ce  jour-là , & tout  ce  qui  doit  ac- 
compagner une  exadtc  penirence.  Deux  ou  trois- 
heures  avant  le  coucher  du  Soleil , on  va  à 1*> 
priere  d’après  midi  , puis  ou  revient  fouper  j & ce 
repas  finit  avant  le  coucher  du  Soleil.  Alors  plu-* 
fieurs  s’habillent  de  blanc  & d’habits  mortuaires  y 
& étant  fans  fouliers  & fans  bas  , ils  vont  à la  Sy- 
nagogue , qui  eft  éclairée  ce  foir-là  de  lampes  5c 
de  bougies.  Là  chaque  Nation  , félon  fa  coutume  ». 
fait  pluficurs  prières  & confeftïons , pour  marquer 
fa  pénitence  ; ce  qui  dure  environ  trois  heures: 
enfuite  de  quoi , chacun  fe  retire.  Qnelques-uns 
pa fient  la  nuit  en  prières  dans  la  Synagogue  , ne 
dormant  que  très  peu.  Le  lendemain  , dés  le  point 
du  jour  , ils  retournent  tous  à la  Synagogue  , vê- 
tus comme  le  jour  précédent , & y demeurent  en- 
prières  jufqu’à  la  nuit , demandant  à Dieu  qu’il 
leur  pardonne  leurs  pechez.  La  nuit  venue  , ctv 
forte  qu’on  voye  les  Etoiles , on  fonne  du  même 
cor , dont  on  a fonné  au  commencement  de  l’an- 
née , pour  marquer  que  le  jeûne  eft  fini  ; puis  ils 
fortent  de  la  Synagogue  , 5c  fe  faluant  , ils  fe 
fouhaitent  les  uns  aux  autres  une  longue  vie  , ils 
bînifient  la  nouvelle  Lune  , & étant  de  retour  chez 
cnx  , & VAbdaln  étant  dite , ils  rompent  le  jeûne 
& mangent. 
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Le  quinze  de  ce  mois  de  Tifri,  eft  la  Fête  des  La  Fête  des 
Tabernacles  ou  des  Cabanes , en  mémoire  de  ce  Tabetna- 

3u’ils  campoienc  ainfi  dans  le  defert , à la  fortic  c cs‘ 
'Egypte.  Chacun  fait  chez  foi , en  un  lieu  décou-  itvit.  Ch, 
vert , une  Cabane , couverte  de  feiiillages , tapilTée  v*  *li 
à l’entour , fit  ornée  autant  qu’on  le  peut.  Ils  y boi- 
vent fie  mangent  pendant  les  neuf  jours  delà  Fê- 
te. Quelques-uns  y couchent.  Les  deux  premiers 
jours , Se  les  deux  derniers  de  cette  Fête  font  lo- 
lemncls  , comme  la  Pâque  5 mais  les  autres  ne  le 
font  pas  tant.  Il  n’y  a rien  d’extraordinaire  aux 
prières  de  ce  jour-là , que  ce  qu’on  y ajoute  ail' 
fujet  de  la  Fêcc.  On  dit  des  Pfcaumcs, depuis  le 
ïij.  jufqu’au  119.  on  lit  dans  le  Pentateuquc , on 
dit  l’ Afturet , fie  on  donne  labencdi&ion  au  Prince. 

Enfuitc  le  fait  la  pricre  Mufiaf,  8t  on  récite  le  5a-  tfomLrttr 
crifice  qui  fe  faifoit  ce  jour-là.  Puis  ils  portent  des  Chttç.  i?4 
branches  de  myrrhe , de  faule  , de  palmier  & de 
citronier  ravec  leur  fruit , fit  chantant  quelques 
Cantiques , ils  font  une  fois  le  tour  de  ce  petit  Au- 
tel ou  Pupitre  ,.qui  eft  dans  la  Synagogue  ; fit  le* 
fèpticmc  jour , ils  en  font  fept , chantant  le  Pfeau- 
me  19.  feulement  ,,avec  des  branches  de  faule.  Le 
neuf  fit  dernier  jour , eft  appelle  joye  pour  la  Loy  , Ce  neiivîf- 
parcc  qu’on  achève  de  lire  tout  le  Pentateuquc , mejourctë 
conformement  à la  divifion  qui  en  a etc  faite  pour  dc  l’infti- 
ehaque  femaine  : fit  comme  c’eft  alors  la  fin  de  Je* 

l’année  , on  choifit  deux  hommes  dans  la  Synago-  Ka  ms' 
gîte  „qu’on  appelle  Epoux  de  la  Loy  , dont  l’un  lie 
Ja  fin  , fit  l’autre  la  recommence  aulfi-tôt  ; ce 
qu’ilsacconipagnent  de  quelques  lignes  d’allegrcf- 
fe.  La  même  chofe  fe  fait  en  toutes  les  Synago- 
gues, fit  on  palfe  le  reftede  ce  jour  en  joye. 

Le  17.  de  Tamuz.qui  répond  à nôtre  mois  de  De  leur* 
Juillet,  les  Juifs  cclebrent  un  jeûne , en  mémoire  jeûnes, 
de  quelques  malheurs  qui  arrivèrent  autrefois  à 
pareil  jour  dans  Jerufalem,  ficà  caufc  que  ce  même 
jour , Moïfe  rompit  les  premières  Tables  de  la 
Loy  , au  fujet  Ycau  d'or.  Tous  les  jeunes  çom* 
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mandez  & ordinaires  commencent  le  foir  , SC  oit 
demeure  fans  boire , ni  mander  aucune  chofc , juf- 
qu’au  foir  du  lendemain,  qu  on  apperçoic  les  Etoil- 
ks.  Le  matin  des  jours  ae  jeûne , on  ajoute  aux 
prières  des  conférions , & le  récit  des  enofes  tri» 
fies  qui  font  arrivées  à-pateil  jour  i on  tire  le  ?en» 
tateuque , & on  lit  dans  le  )i.  Chap.  de  l’Exode  ,■ 
v.  U.  Et  MoïfefriaJé<e.  Et  l’aprés  dmé , on  lie 
de  la  meme  manière  dans  la  prière  de  Mincha , 8c 
pour  Afcara  ce  qu’Ifavc  dit  : Cherche^  le  Seigneur 
quand  il  fe  trouve.  4 

Le  9.  d’Au  ou  Août  ,•  eft  un  jeune  Tisha  beau  j 
qui  eft  plus  grand  que  les  autres.  Il  commence  la. 
veille,  une  heure  auparavant  le  coucher  du  Soleil, 
que  l'on  celle  de  manger  & de  boire , jufqu’à  cc 
que  le  lendemain  au  foir  les  Ecoilles  parodient  i & 
i s demeurent  tout  ce  tems-là  pieds  nuds  ou  fans 
foulrers , & fans  fc  pouvoir  laver.  Cc  fuc  cc  jour- 
là  que  Nabuchodonofor  brûla  le  Temple  , SC 
qu'il  fut  encore  brûle  cc  même  jour  par  l'Empe- 
reur Ticus. 

Le  foir  , après  que  fapricre  ordinaire  eft  finie 
dans  la  Synagogue , ils  fe  leoient  à terre  , lifans  les 
Lamentations  de  Jcrcmictcc  qu’ils  font  encore  le 
lendemain  , demeurans  trilles  tout  le  jour , & ne 
kur  étant  pas  permis  d'étudier  dans  la  Loy  , mais 
feulement  de  lire  job , Jcrcmie , & autres  Livres  de 
cette  forte.  Le  Sabat  qui  fuit  ce  jeûne , eft  appelle 
Confolation , fe  confolans  de  l’efperancc  du  xéta- 
blificmenr  de  Jerufalem  & du  Temple. 

jeûne  de  Le  troiliéme  de  Tîfri , le  premier  jour  après  la. 

Cadalia.  Fête  du  nouvel  an  , ils  ont  encore  un  jeûne  ; auquel 
jour  on  fait  la  commémoration  de  Gadalia  , fils 
d’Achicam,  parce  qu’à  pareil  jour  fut  tué  Gada- 
lia , qui  croit  de  grande  probité , & qui  étoit  de- 
meuré fcul  pour  maintenir  le  refte  d'Ifraël.  O» 
jeûne  aulli  le  dixiéme  de  Teved  ou  de  Décembre, 
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Us  jeûnent  encore  le  treiziéme  d’Adar  ou  de  Jeûne  dq 
Mars , en  mémoire  d’Eftcr  , qui  jeûna  dans  fes  dif-  l’urinu 
grâces.  Voila  quels  font  les  jeunes  commandez. 

S’il  y en  a encore  d’autres, ils  font  particuliers  à 
quelque  Nation  ; comme  aux  Allemans , qui  après 
les  fêtes  de  Pâque  St  des  Tabcrnablcs , onc  accou- 
tumé de  jeûner  trois  jours , fçavoir , les  deux  Lun- 
dis fui  vans , & le  Jeudi , qni  cft  entre  deux  ; & cela 
fondé  fur  ce  que  les  Fêtes  précédentes  ayant  duré 
huit  jours , ils  peuvent  avoir  ofïènfé  Dieu  pendant 
cc  tems-là*  La  même  raifon  fait  qu’ils  jeûnent  le: 
dernier  jour  de  l’an,  & quelques-uns  la  veille  du 
premier  jour  de  chaque  mois.  Si  par  pcnitence  ou 
pat  quelque  dévotion  particulière,  il  y en  a qui 
veulent  jeûner , outre  ces  jeûnes  ordinaires , ils 
difent  avant  le  coucher  du  Soleil  : J’entreprends 
de  jeûner  demain  , & demeurcnc  fans  manger  ni 
boire,  depuis  ce  foir-!à  , jufqu’au  lendemain  à pa- 
reille heure  , Si  prient  Dieu  que  cc  jeûne  leur  tien- 
ne lieu  de  Sacrifice. 

La  Fête  des  Lumières  ou  de  la  Dédicacé,  durera  Fête  de# 
huic  jours  ; laquelle  commence  le  zy.  de  ChiflcuLuinicIes» 
ou  Décembre  , en  mémoire  de  la  victoire  que  les 
Machabces  remportèrent  fur  les  Grecs.  On  allume 
une  lampe  le  premier  jour,  deux  le  fécond  ; & ainfi 
en  continuant , jufqu’au  dernier  , qu’on  en  allume 
huit.  On  célébré  aufli  dans  cetre  Fête  l’entreprife 
de  Judith  fur  Holoferne.  Pendant  ces  huit  jours, 
on  peut  travailler  ; car  tout  ce  qu’il  y a d’extraor- 
dinaire confifte  en  l’ordre  d’allumer  ces  lampes , Si 
en  cc  que  Pou  ajoute  aux  prières  une  louange  pour 
ccs  victoires  , & tous  les  matins  le  Pfeaumc  iif.  Si 
les  fuivans , avec  le  ?o.  Je  texxlterai , Seipieiir  , 

&e.  On  obferve  aufli  quelque  différence  au  man- 
ger. On  appelle  cette  Fêce  Hunuca  , qui  fignifîe 
exercice  ou  renouvellement , parce  qu’on  renou- 
velle l’exercice  du  Temple,  qui  avoicété  pro- 
fané. 

La  Fête  de  Purina  ccheoit  le  i-y.d’Adar  ou  de 
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i a Tète  de  Mars , qu’on  cclebrc  en  mémoire  d’Efter , qui  cm^ 
Purira.  pêcha  ce  jour-là  que  le  Peuple  d’Ifrac'I  ne  fiât  ex- 
terminé par  la  conjuration  d’Aman.  Le  nom  de 
Purira  a été  donné  à cette  Fête  ; parce  qu’on  lit 
dans  le  dernier  Chap.  d’Efter  -.Pour  cela  ils  feront" 
Appeliez  les  jours  Purins , Cette  Fcte  dure 
deux  jours  ; mais  il  n’y  a que  le  premier  qui  foie 
folcmnel.  On  jeûne  la  veille,  comme  j’ai  dit.  Le 
premier  foir  , on  va  à la  Synagogue , où , après  les 
prières  ordinaires  , on  fait  la  commémoration  de 
cecre  délivrance  du  Peuple  , & on  lit  tout  le  Livre 
d’Efter.  On  lit  aufii  dans  le  Pentateuque  le  17. 
Conformé-  Chapitre  de  l’Exode.  Il  fe  fait  ce  jour-là  de  gran- 
ment  au  jçj  aumônes  en  public  , & des  prefens  comme  au 
Ch.d’Efter.  jour  de  1 an  ,&  tout  le  jour  le  pâlie  en  joyc  & en 
feftin. 

Pète  de  la  La  nouvelle  Lune  eft  encore  un  jour  de  Fête  j- 
nouvelle  comme  il  eft  marqué  au  Livre  des  Nombres,  & 
parce  qu’on  faifoit  un  nouveau  Sacrifice  ce  jour- 
Norwfir.  10.  là.  Cette  Fête  répond  quelquefois  à deux  jours , 
v-  to‘  w fçavoir  à la  fin  de  l’un  , & au  commencement  de 
.v.  h,  j>autre  p|  n*efl.  pQjnt  défendu  de  travailler  , ni  de 
faire  des  affaires  ce  jour-là.  Les  femmes  feulement 
ont  coutume  de  s’abftenirdc  leur  travail  ,cn  mé- 
moire de  ce  qu’elles  ne  voulurent  donner  leurs 
pendants  d’oreilles  & leurs  joyaux  , pour  faire  le 
Veau  d’or  , mais  pour  bâtir  le  T cmplc.  On  en  fair 
mention  dans  les  prières  du  premier  du  mois  , & ce 
jour-là,  on  dit  depuis  le  Pfeaume  113.  jufqu’au 
118.  & on  lit  àquatre  petfonnes  dans  Je  Pentatcu- 
que  ; à quoi  on  ajoute  la  prière  Mufiaf.  On  lit 
auffi  le  Sacrifice  qui  fe  faifoit  autrefois  ce  jour-là. 
Le  foir  du  Sabat , qui  fuit  le  renouvellement  de  la 
Lune  , ou  un  autre  foir  fuivant , lors  qu’on  apper- 
çoit  le  Croillant  , tous  les  Juifs  s’allemblent , & 
font  une  prière  à Dieu  , l’appcllant  le  Créateur  des 
Planettes  , & le  Rcftaurateur  de  la  nouvelle  Lune  :: 
Pais  élevant  les  yeux  au  Ciel  , ils  demandent  à 
Dieu  A’ être  préfervez  <ic  tous  malheurs , 8c  aprc$ 
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aroir  fait  quelque  commcmoiarïon  de  David , ils 
fe  falüenc  & fe  leparent. 

Les  noms  de  leurs  mois  font  Tifri  > Hafluan , t-eufs 
Chifieu,  Teved , Scevac , Adar,  Niffan,  Jiar  , moit,  _ 
Sivan,  Tamus,  Au,  Elul.  Tifri , par  lequel  ils 
commencent,  eft  Septembre.  Pour  égaler  les  an- 
nées folaires  avec  celles  de  la  Lune  , ils  font  cha- 
que cycle  ou  révolution  de  dix-neufans  > & de  ces 
dix-neuf  années , il  y en  a fept  de  treize  mois  cha- 
cune : fi-bien  que  de  deux  ou  trois  ans , l’un  eft  de 
treize  mois.  Quand  cela  arrive , on  compte  deux 
fois  le  mois  Adar  , Sc  on  le  place  entre  Février  Sc 
JHars.  On  l’appelle  Veadar. 

Voyons  prefentement  quels  font  les  fondemens  Ltufcicafe? 
de  leur  créance.  Ils  confident  en  treize  Articles  de  cc« 

Foy  , qui  font  reçus  de  tous  les  Juifs  fans  aucune 
çontradi&ion. 

Premièrement , qu’il  y a un  Dieu , Créateur  de 
toutes  chofcs , premier  Principe  de  tous  les  Eftrcs , • 
qui  peut  fubfiftcr  fans  aucune  partie  de  l’Univers  y 
mais  que  rien  au  monde  ne  peut  fubfifter  tans  lui. 

Secondement,  que  Dieu  eft  un  & indivifiblc  , 
mais  d’une  unité  différence  de  toutes  autres  unitez. 

III.  Que  Dieu  eft  incorporel , & qu’il  n’a  au- 
cune qualité  corporelle  poflible  , qui  fc  puifl'c  ima- 
giner. 

I V.  Que  Dieu  eft  de  toute  éternité , Sc  que  tout 
ce  qui  eft , hormis  lui , a eu  commencement  avec- 
}e  tems. 

V.  Qu’on  ne  doit  adorer  & fervir  que  Dieu 
feul , & qu’on  ne  doit  adorer  ni  fervir  pas  un  autre,, 
foie  comme  Médiateur , ou  comme  Intcrceflcur. 

V I.  Qu’il  y a eu  , & qu’il  y peut  avoir  encore 
des  Prophètes , difpofcz  à recevoir  les  divines  inf- 
pirations  de  Dieu. 

VII.  Que  Moïfe  a été  plus  grand  Prophète 
que  tout  autre,  & que  le  degré  de  Prophétie  donc 
Dieu  l'a  honoré  , étoit  fingulier  , Sc  élevé  au  dctlus 
de  celui  qu’il  a. donné  aux  Prophètes. 
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VIII.  Que  la  Loy  que  Moïfe  leur  a lairfée  , £ 
étc  toute  di&cc  de  Dieu , & qu’elle  ne  renferme 
pas  une  fyllabe  qui  foit  de  Moïfe  -,  & par  consé- 
quent s que  l’explication  de  ces  Préceptes  , qu’ils 
ont  par  tradition , eft  entièrement  de  la  bouche  de 
Dieu , qui  l’a  donnée  à'  Moïfe. 

I X.  Que  cette  Loy  eft  immuable , & qu’on  n’y 
peut  rien  ajouter  , ni  retrancher. 

X.  Que  Dieu  connort  & difpofc  de  toutes  ac- 
tions humaines. 

X I.  Que  Dieu  rccompenfc  ceux  qui  obfervenc 
la  Loy , & châtie  ceux  qui  la  violent  ; que  la  meil- 
leure récompenfe  eft  l’autre  vie , & le  plus  grantf 
châtiment  eft  la  damnation  de  lame. 

X I I.  QVil  viendra  un  Me  (lie  , qui  fera  d’un 
plus  grand  mérité  que  tous  les  Rois  qui  auront  été 
dans  le  monde  auparavant  lui  : Que  quoi  qu’il 
tarde  à venir  *il  ne  faut  point  douter  de  fa  veuiic  , 

* ni  fc  preferire  un  tems-dans  lequel  il  doive  fe  mani- 
fefter  i & encore  moins  le  tirer  de  l’Ecriture  , at- 
tendu qu’il  n’y  doit  jamais  avoir  de  Roy  en  If- 
raël , qui  ne  foit  de  la  race  de  David  & de  Sa- 
lomon. 

XIII.  Que  Dieu reflufeitera  les  morts  à la  6a 
des  tems , & qu’enfuite  il  fera  un  Jugement  univer- 
fel  de  tous  les’hommes  en  corps  & en  ame , comme 
îl  eft  écrit  en  Daniel.  Outre  cela  ils  croyent  qu’il 
y a un  Paradis , où  les  Bienheureux  joüillént  de  la 
gloire  dans  la  feule  vifion  de  Dieu.  Pour  l’Enfer  3 
ils  croyent  que  les  âmes  des  méchans  font  tour- 
mentées par  le  feu  & par  d’autres  fupplices  : qu’il  y 
en  a de  condamnez  pour  toujours  à louffrir  ces 
peines  , fans  efperance  d’en  jamais  fortir  -,  d'autres 
qui  n’y  font  feulement  que  pour  un  certain  tems.: 
ce  qu’on  appelle  le  Purgatoire  , qui  n’cft  pas  di- 
ftinguéde  l’Enfer  par  le  lieu  , mais  par  le  tems.  Ils 
tiennent  que  tout  Juif,  qui  n’eft  point  infedlé 
d’herefie  qui  n’a  point  contrevenu  à quelques 
autres  points  marquez  par  lcsRabins,  n’eft 
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fhi  d’un  an  en  Purgatoire  ; & que  ceux-là  font  le 
plus  grand  nombre  : car  ils  croyent  qu’il  y en  a 
peu,  qui  pour  leurs  péchez  demeurent  pour  tou- 
jours en  Enfer.  Il  y a des  Juifs , qui  croyent  corner 
me  Pytagore,que  les  âmes  pafl'enc  d’un  corps  à 
un  autre  : mais  cette  opinion  n’cft  pas  univerfellc  ; 

.&  foit  que  l’on  foit  de  ce  fentiment  ou  non , on  ne 
palfe  pas  pour  cela  pour  Hérétique.  Ils  honorent 
4c  rcl'pe&ent  fore  les  Anges , & leur  invocation  fe 
trouve  dans  leurs  Livres  , en  ces  termes  : Soyez  he~ 
porez  , vénérables  & faints  Miniftres  de  Dieu  , 
confervt^  moi , ajftjlez-moi.  Cette  créance  des  An- 
ges Gardiens  çcoic  établie  dans  la  Synagogue  du 
tems  de  nôtre  Seigneur,  comme  elle  l’eft  aujour- 
d’hui dans  l’Eglifc. 

Tout  ce  qui  eft  défendu  aux  hommes  dans  les  préceptes 
Préceptes  négatifs , l’eft  juiifi  aux  femmes.  Mais  à des  F«m- 
l’égard  des  Préceptes  affirmatifs , les  Rabins  ont  raM* 
décide  que  les  femmes  ne  fout  point  obligées  de 
Caire  ceux  qui  demandent  un  terme  préfix  pour  lc$ 
exécuter , fondez  fur  la  foiblefic  & la  délicateflç 
du  fexe , fur  l’obéïfl'ance  qu’elles  doivent  à leur? 

Saris , & fur  les  fer  vices  quelles  fo^it  obligées  de 
ur  rendre.  Il  n’y  a que  ces  trois  Préceptes  ci  qui 
leur  foient  particulièrement  recommandez.  Le 
premier , de  s’éloigner  absolument  de  leurs  maris  , 
dans  le  tems  de  leurs  mois , & de  n’en  point  appro- 
cher , qu’elles  nefe  faicnc  baignées.  Le  fécond  , en 
achevant  de  paitrir  le  pain  , de  faire  un  gâteau  f 

Îui  étoit  autrefois  offert  au  Prêtre  , & quon  brûr 
: aujourd’hui.  Et  le  dernier,  d’allumer  lalanape 
le  Vendredi  au  foir  , pour  la  nuit  du  Sabat , comme 
U a écé  dit. 

De  tous  les  pechez  qui  fe  peuvent  commettre  Commerce 
avec  les  femmes , les  Juifs  n’en  connoiffent  point  «fendu 
de  plus  grand,  que  de  coucher  avec  une  femme 
mariée,  même  quand  elle  ne  feroit  que  fiancée. 
jLc  plus  grand  cnluice  cft  d’avoir  affaire  à les  paren- 
tes  f qui  font  $iu  degré  défendu.  Le  tioifiérac , d‘a- 1°* 


Digitized  by  Google 


d’E  (liras. 
Dtuttr.t.h 
ZJ.  "V  17* 

Ltvitiq.  8 

Des  Fem- 
mes flans 


5 1 6 Hnroni*  rs  s s R s i x g t « n fî 

Suivant  la  voir  commerce  avec  une  femme  qui  ne  foie  pa# 
défen  e Juive,  ou  avec  une  femme  proftituée , quoi  que 
Juive  raufli  la  Loy  défend  d’en  fouffrir  aucune 
publique.  Il  leur  cft  auffi  défendu  d'avoir  com- 
merce avec  une  femme  qui  a fes  infumitez  ordi- 
naires, & moins  encore  avec  fafemme  qu’avec  une 
mes  flans  autre  i laquelle  , aufli-tôt  qu  elle  s’apperçoic 
le  tems  de  qu’elle  les  a , eft  obligée  d’avertir  fon  mari , qui 
Jeurs  mois  s*cn  éloigne  , & ne  la  touche  plus ^ ne  peut  lui  rien 
& de ^cutt  donner  ni  rien  recevoir  de  fa  main  , ni  meme  fc 
*a“Che'  feoir  auprès  d’elle , ni  boire  , ni  manger  avec  elle. 

Quand  ce  mal  eft  arrêté , elle  doit  changer  de  lin- 
ge , mettre  des  draps  blancs  au  lie,  6i  fept  jours 
après  doit  aller  au  bain  fc  laver  d’eau  courante, 
'ou  faite  exprès  : Enfuite  elle  peut  demeurer  avec 
fon  mari , tant  quelle  n’aura  point  fes  mois.  Elle 
demeure  aufli  fequeftrée  de  fon  mari , lors  qu  elle 
eft  en  couche.  Si  c’clt  d’un  garçon  , cela  dure  fepe 
femaines  ; & trois  mois  d’une  fille. -Il  y a des  lieux 
,où  ce  terme  cft  moins  long.  Sept  jours  avant  que 
ce  terme  foie  accompli , elle  en  ule  comme  je  viens 

Dts  vïan-  Iis  ne  peuvent  manger  la  chair  d aucune  bete  a 
des  défen-  quatre  pieds , qui  n ait  1 ongle  fendu  en  deux  , &c 
ducs  parmi  ujne  rumjne  cümmc  la  vache  & la  brebis  : Si- 
euK'  bien  qu’ils  ne  mangent  point  de  lapin , de  lièvre  , ni 
Ltvhiq  Ch  de  pourceau.  Ils  ne  mangent  point  auffi  dé  portions 
L ’ fans  écaille , ou  fans  ailerons , ni  aucun  oiteau  de 
proye,ni  reptile.  C’cft  pour  cela  qu  ils  ne  man- 
gent rien  de  cuit  pard  autres  que  des  j uits  , & ne 
préparent  point  à manger  avec  des  uftencilles  de 
cuifine , appartenantes  à des  perfonnes;qui  ne  forent 
point  de  leur  Nation  , de  peur  qu  elles  ne  (oient 
r ...  ch  imbues  des  viandes  qui  leur  font  interdites.  Ils  ne 
? H mangent  point  de  graiffe  de  bœuf,  nid  agneau , nr 
Cccf.  Ch.  de  chèvre , ni  du  nerf  de  la  cuilTc  : Cependant  ils 
■font  ufer  de  beaucoup  d’cxa&itude  pour  oter  ces 
chofes  de  la  bête  , & principalement  pour  le  tan|  s 
£>our  quoi  ils  ont  une  adrefle  tnerveillcuLe  , aliQ 
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«lü’il  n’cn  refte  point.  Ils  ne  peuvent  égorger  en  un 
même  jour  la  vache  & le  veau  , ni  une  brebis  , ni 
une  chèvre,  & leurs  petits  en  meme  teins.  On  ne 
peut  pas  manger  en  un  même  repas  de  la  viande  & 
du  fromage , ou  du  lait  : D’où  vient  que  les  uflcn- 
cillcs  qui  fervent  à la  viande , ne  fervent  point  à ce 
qui  eft  fait  de  lait , chacune  ayant  fa  marque  pour 
la  connoitrc  ; & ils  ont  même  des  couteaux  diffé- 
rent Ils  ne  mangent  point  auflï  de  fromage  , dont 
ils  n’ay.ent  vu  faire  le  caillé,  de  peur  qu’on  n’y  aie 
mc!c  du  lait  de  quelque  animal  défendu , ou  qu’il 
n’y  ait  quelque  partie  de  la  peau  mêlée  avec  le 
caillé , qui  puifle  palier  pour  de  la.chair  & du  fr®- 
,mage. 

Les  Juifs  font  un  commandement  exprès  de  fe 
marier , fans  en  excepter  perfonne  : & on  a déter- 
miné que  ce  devoir  êcre  à dix- huit  ans  j que  celui 
;qui  en  paffe  vingt  fans  prendre  femme , eft  cenfé 
«vivre  en  péché  : & cela  fondé  fur  le  Chapitre  pre- 
mier de  la  Genele  : Croirez  & multipliez-  Il  leur 
(cft  permis  d'avoir  plufieurs  femmes  , fuivant  plu- 
ficurs  cndroics  de  l’Ecriture  : ce  qui  eft  pratique 
par  les. Levantins,  mais  non  pas  par  les  Allemans  , 
ni  par  les  Italiens.  Ils  peuvent  époufer  les  filles  de 
leurs  frères , & par  conlèquent  les  enfans  des  freres 
& des  feeurs  ; c’eft-à-diie,  les  coufins  germains  & 
coufines  germaines  fe  peuvent  époufer  ; mais  le 
neveu  ne  peut  époufer  fa  tante.  A l’égard  des  au- 
tres degrez,  ils  fuivent  le  dixiéme  Chapitre  du  Le- 
-yitique.  IR  veuve  ou  la  femme  qui  a écé  répudiée  , 
ne  peut  fe  remarier  que  quatre-vingt-dix  jours 
.après  la  mort  du  mari  ; & cela  afin  qu’on  fçache 
certainement  fi  l’enfant  eft  du  premier  mari , ou 
non. 

Quand  on  eft  convenu  des  conditions  d’un  ma- 
riage , il  fe  fait  un  écrit  entre  l’époux  & les  parens 
de  l’époufe  ; enfuitc  de  quoi  l’accordé  va  voir  l'ac- 
cordée , & lui  touche  dans  la  main.  Lors  qu’on  a 
.arrêté  un  jour  pour  les  noces , qui  fc.prend  ordl- 
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pai  remeut  dans  la  nouvelle  Lune  , & un  Mercredi 
ou  un  Vendredi , fi  c’cft  une  fille î & un  Jeudi,  fi 
c’eft  une  veuve.  Le  premier  loir , fi  1 accordée  clt 
ciuitce  de  fes  infirmitez  ordinaires , elle  va  Ce  laver 
au.  bain , comme  nous  avons  dit  : Si  elle  n en  elr 
cas  quitte,  elle  ne  peut  coucher  avec  Ion  epoux. 
On  ne  laifie  pas  neanmoins  défaite  laxercmomc 
des  noces.  Pour  célébrer  cette  adion  , les  fiancez 
fc  rendent  au  lieu  & à l’heure  marquez , oft  le 
chante  la  mufique  par  des  enfans , tenans  des  flam- 
beaux i & tous  ceux  de  la  même  Synagogue  y,  étant 
accourus,  on  met  fur  la  tête  des  mariez  un  Taled  , 
dont  j’ai  décrit  la  forme-;  Enfuitede  quoi  les  Ra- 
bin* du  lieu , ou  le  Chantre  de  la  Synagogue , ou 
«n  proche  parent , prend  une  tafle  de  vin  ; & apres 
avoir  béni  Dieu  d'avoir  créé  l’homme  & la  fem- 
me , & ordonné  le  mariage , & autres  choies , il 
«réfente  de  ce  vin  à l'époux  & à 1 epoufe.  L epoux 
après  cela , met  un  anneau  au  doigt  de  1 cpoule  en 
prcfcnce  de  deux  témoins,  qui  font  Rabins  ordi- 
nairement, lui  difant  : Voici,  tu  es  monep.ouje,  . 
félon  le  Rite  de  Moïfe  & ji’lfrçtÜ.  Puis  on  Ut  1 c-  • 
crit , par  lequel  l’epoux  s’oblige  a la  dot  ,Æonfcflc 
l'avoir  reçût?,  s'oblige  a nourrir  (a  femme  à 
bien  vivre  a^vcc  elle , & en  donne  aâe  par  cçrit  aux 
parens  de  Pépoufe.  Enfuice , apres  avoir  donne  une 
Icconde  fois  à boire  aux  deux  époux , on  jette  le 
vin  à terre , en  figne  de  joyc.  Le  vafe  étant  vuide , 
on  le  donne  à l’epoux , qui  le  jetrant  a tarrede  tou- 
te fa  force  , le  inet  en  pièces  1 afin  de  rnoer  dans  la 
léjoüiflancc  une  idée  de  la  more , qui  nous  brifaac 
comme  un  verre.,  nous  apprend  à ne  nous  point 
enorgueillir.  Cependant  tout  le  Peuple  qui  cft  pre- 
fent , crie  : A U bonne  heure  ; puis  on  fe  retire.  .On 
fait  un  feftin  le  foir  aux  parens  & aux  amis.  On 
chante  (cnfuitc  fept  bcnediâions  , qu  on  a auifi 
chantées  aux  êpoufailles , après  la  benediéfion  du 
feftin , & on  leve  les  tables.  Le  matin  du  premier 
jübat  qui  fuit  ces  noces,  l’époux  Se  l’cpoufc  yoîu 
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à k Synagogue.  L’époufe  eft  accompagnée  des 
femmes  de  la  noce  j & comme  on  fait  la  leiftuie  du. 
Pcntatcuque  , on  prie  l’epoux  de  lice  , qui  promet 
en  récompcnfe  , de  fairede  grandes  aumônes. 

Les  juifs  marient  ordinairement  leurs  enfans 
fort  jeunes  , quoi  que  le  mariage  ne  fc  confommc 
que  lors  qu’ils  ont  l’âge  requis  pour  cela  ; Audi  , 
fi  une  jeune  fille  cft  mariée  au  deffous  de  dix  ans  t 
elle  peut  le  démarier,  jufqu’à  ce  qu’elle  ait  atteint 
celui  de  douze  & un  jour, qui  eft  le  rems  qu’on 
peut  avoir  la  qualité  de  femme , & peut  fc  remarier 
«prés. 

Celui  qui  a abufé  d’une  fille  , peut  être  contràint  Dent,  n, 
de  la  prendre  pour  femme»  fans  la  pouvoir  jamais 
répudier  , ou  on  lui  fait  réparer  avec  de  l’argent 
^honneur  & l’injure. 

■ Quand  un  homme  a fajet  de  fc  plaindre  delà  Dent.  i4; 
conduite  de  fa  femme  , il  peut  la  répudier  pour 
toujours  , & clic  peut  fc  remarier  à qui  il  lui  plaît , .- 

liorl'mis  à celui  qui  a donné  lieu  à la  répudiation. 

Mais  pour  empêcher  qu’on  n’abufe  de  ce  privilè- 
ge , les .Rabins  ont  preferit  plulicurs  formalitcz  Sc 
plufieurs  circonftanccs  , qui  rendent  cette  action 
plus  difficile,  & qui  confommcnc  bien  du  tems. 

De  telle  forte  qu’il  arrive  fouvent  qu’auparavanc 
qu’on  puilTc  écrire  le  libelle  du  divorce  , on  vicnc 
à le  repentit , ou  à fc  réconcilier.  Quand  la  répu- 
diation faite , le  Rabin  avertit  la  femme  de  ne 
fe  point  marier  de  trois  mois  , de  peur  qu’elle  ne 
foit  greffe  j mais  après  ce  teins , ils  le  peuvent  faire 
l’un  & l’autre. 

Un  homme  qui  meurt  fans  laiffer  d’enfans , s’il 
laifle  un  frere , fa  veuve  eft  au  pouvoir  de  ce  frère , 


& il  peut  l’époufer  , ou  lui  donner  la  liberté  de  fc 
marier  avec  un  autre.  S’ill’époufe,  tous  les  biens 
du  défunt  lui  appartiennent.  S’il  n’en  veut  point , 
* il  lui  donne  la  liberté  , & on  pratique  ce  qui  eft 
porté  au  i /.  du  Deutcronome. 

■Qmmd  il  eft  ne  un  fils  à quelqu’un  , fes  amis. 
Tome  IL  Z 


}jo  HîSToirê  deî  R e i i « i o n s 
I eut  Cîr-  pour  fc  rcjoüir  avec  lui , difcnt  : A lu  bonne  heure i 
concifion.  Le  pere  eft  oblige  de  faire  circoncire  fop  fils  ad. 
Genrf.  17.  huitième  jour.  Ôn  ne  le  peut  faire  avant  ce  tems  ». 

maâs  ou  peut  différer , fi  l’enfant  cft  foiblc  ou  ii>- 
firme  , jufqu’à  ce  qu’il  fc  porte  bien.  La  nuit  qui 
précédé  le  jour  de  la  Circoncifion  , eft  appellée 
veille  i car  toute  la  maifon  ne  dort  poinc , pour 
garder  l’enfant , & les  amis  vificent  au  foir  le  pere* 
$c  les  femmes  la  mere.  On  prend  ordinairement. 

Îour  Parain  & Maraine  des  patens , gens  mariez. 

,c  Parain  tient  l’enfant  , pendant  qu’on  le  circon- 
cit , & la  Maraine  le  porte  de  la  maifon  à la  Syna- 
gogue , & le  rapporte.  A l’égard  de  celui  qui  cir- 
concit, on  choifit  indifféremment  qui  on  veut* 
car  pourvu  qu’on  foit  capable  de  cette  fon&ion  , 
on  en  eft  digne, & on  la  peut  exercer.  C’çft  un. 
titre  fort  confidèrable  chez  les  Juifs , que  celui  de 
Circoncifeur  ; & fi  le  pere  de  l’enfant  eft  de  cc 
nombre, il  peut  circoncire  fon  propre  fils.  .On  pré- 
^ £ parc  dés  le  matin  dans  la  Synagogue,  ou  dans  la. 

maifon,  fi  l’on  y veut  faire  la  ceremonie , deux 
fieges , avec  des  quarreaux.  L’un  des  fieges  cft 
pour  le  Parain  qui  tient  l’enfant , & l’autre,  à ce 
qu’ils  dilent , pour  le  Prophète  Elie , qu’ils  croycnc 
affifter  invifibJement  à toutes  les  Circoncifians* 
tant  il  a aimé  à faire  obfcrvcr  la  Loy.  Beaucoup 
de  gens  s’afl’emblcnt  là , & celui  qui  circoncit  vient 
avec  un  plat',  où  font  les  inftrumens  &1^  chofcs 
neceflaircs,  comme  le  rafoir  , les  poudres  aftrin- 
gentes  , du  linge  , du  charpy  & de  l’huile  rofar. 
,On  chante  quelque  Cantique , en  attendant  la  Ma- 
raine , qui  apporte  l’enfant , accompagnée  d’une 
troupe  de  femmes  i mais  pas  une  ne  pâlie  la  porte 
de  la  Synagogue.  Là  elle  donne  l’enfant  au  Parain, 
& en  meme  tems  les  afliftans  crient  : Le  bien  venu. 
Le  Parain  étant  affis,  accommode  l’enfant  fur  fes 
genoux  ; puis  celui  qui  oirconcit , développe  Ica 
langes.  Il  y en  a qui  fc  fervent  d’une  pincctte  d'ar- 
gent , pour  prendre  du  prepuçc  ce  qu’ils  pn  veulent 
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■Couper.  Celui  qui  circoncit  die  en  prenant  le  ra- 
voir : Béni  fois-tu  , Seigneur , qui  nouons  comman- 
dé la  Cirtoncifion  ; & en  même  rems  il  coupe  I» 
grofle  peau  du  prepuce  : puis  avec  les  ongles  des 
peuces  il  déchire  une  autre  peau  plus  délicate , qui 
refte.  Cependant  le  pere  rend  grâces  à Dieu  de  ce 
•c ommandcmenc , & les  affiftans  louhaitent  qu’il 
puilïc  élever  fon  enfant  en  l’âge  de  le  marier.  Ce- 
lui qui  circoncit , continuant  l'on  adion  , fuccc 
deux  ou  trois  fois  le  fang  qui  abonde , & le  rend 
dans  une  taffe  de  vin.  Puis  il  met  fur  la  playe  du 
fang  de  dragon , de  la  poudre  de  corail , & autre 
erhofe  , pour  étancher  le  fang  -,  puis  des  comprcllcs 
d’huile  rofat.  Il  prend  enfuitc  une^afl'e  de  vin , 8c 
après  l’avoir  béni , il  dit  une  autre  benedidion  à 
l’enfant  , en  lüi  impofant  le  nom  que  le  pere 
fouhaite  , endifant  les  paroles  d’Ezechiel  : Et  j’ai 
Ait  : Vit  en  ton  fang , <yc.  Et  en  même  tems  il  lui' 
jnoiiille  les  lèvres  de  ce  vin  , où  il  a rendu  le  fang 
fuccé.  Enfuitc  de  quoi  on  die  le  Pfeaume  n8  & 
le  Parain  rend  reniant  à la  Maraine  , pour  le  por- 
ter au  logis  , tous  ceux  qui  affilient  à la  ccremo- 
4iie , difans  au  pere , en  retournant  : Puijftez-vcus 
ainfi  ajjîjler  à fes  noces.  A la  fin  du  repas  , que  la 
pere  fait  à toute  la  compagnie,  on faic  la  benedi- 
dion des  prières  pour  l’enfant , pour  obtenir  du 
Seigneur  qu’il  paille  être  grand , heureux  & crai- 
gnant Dieu.  L’enfant  eft  ordinairement  guéri  e* 

14.  heures. 

• On  ne  fait  point  de  ceremonie  pour  les  filles  , 
imon  qu’au  commencement  du  mois, après  que  Ijl 
merc  eft  relevée  de  fcs  couches , elle  va  à la  Syna- 
gogue , où  le  Chantre  dit  une  benedidion  à la  petite 
irlle  , & lui  donne  le  nom  que  le  pere  fouhaite.  Si 
un  enfant  meurt  fans  être  circoncis  auparavant  les 
huit  jours,  il  y en  a qui  le  circonçifcnt  avccuu 
rofeau  , auparavant  que  de  l’enterrer. 

Si  le  premier  enfant,  dont  une  femme  accou-  P a chat  J. - 
<hc,  eft  un  garçon  , il  appartient  au  Prêtre , quoi  premiers 
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jjî.  Histoire  des  Religions 
Ex od  ij.  que  le  père  en  aie , ou  en  aie  eu  d'une  autre  femme,’ 
Voici  ce  qu’ils  pratiquent  pour  cela.  Lors  que  l'en* 
fant  a trente  jours  accomplis  , on  prefente  en  plei- 
ne Aftcmbléc  , à un  defeendant  d’Aaron  ,dc  l’or  & 
de  l’argent  dans  un  badin,  pour  racheter  cet  en» 
fant , lequel  on  mec  entre  les  bras  du  Prêtre  , qui 
ayant  demandé  à la  mcrc  fi  elle  n’a  jamais  eu 
d autre  enfant  , toit  mâle  ,oa  femelle  , ou  même 
- d’avorton  , ou  de  faufl'e  couche,  & répondu  que 
non  : Le  Prêtre  ayant  dit  que  ce  premier  né  lui  ap- 
NomJr.  f.partient  , fuivant  la  Loy  de  Moïfe  , prend  en 
jS.  -j.  17.  tchangc  environ  deux  écus  d’or  dans  le  badin  , 8c 
rend  l'enfant  au  pere.  Si  le  perc  ou  la  mcrc  font 
de  la  race  des  Prêtres  ou  des  Lévites  , ils  ne  rachè- 
tent point  leur  ifs.  - 

Aulli-tôt  qu’un  enfant  fçait  parler,  on  lui  ap- 
prend à lire  , 5c  enfuirc  à interpréter  la  Bible  en  la 
Langue  du  Pais  cù  il  eft  , fans  lui  donner  les  com- 
roenccmcns  & la  connoifl'ânce  de  la  Grammaire: 
mais  la  plupart  lifent , écrivent  & compofenr  par 
routine.  Quand  il  a atteint  l’âge  de  treize  ans  & un 
jour  , il  eft  réputé  homme , & eft  dés  çe  rems  tenu 
d’obfcrver  les  Préceptes  de  la  Loy  ; & à ce  même 
âge , il  eft  déclaré  majeur , & peut  contrarier  tout 
feul.  Pour  Ics^filles , on  leur  donne  la  qualité  de 
femme  à douze  ans  & demi. 

Leurs  Pro-  Quand  quelqu’un  fe  veut  faire  Juif , trois  Ra- 
felyte.?.  bins  ou  hommes  d’autorité,  l’examinent , les 
motifs  qui  le  portent  à prendre  cette  réfolution  , 
&fice  n’ eft  point  par  quelque  confidération  hu- 
rçainc  : car  Lors  que  cela  fe  rencontre , ils  le  ren- 
voyent , lui  repréfentans  que  la  Loy  de  Moïfe  eft 
fprt  fevere,  que  fes  Scdlateurs  font  à prefept 
fort  mépiifez.  S’il  perfifte  malgré  cette  remon- 
trance , on  le  circoncit  ; & quand  il  eft  guéri , on  le 
baigne  tout  entier  ilaus  de  l’eau  , en  prefcnce  des 
trois  Rabins  qui  l’ont  examiné:  Enfuice  de  quoi  il 
sft  censc  juif  comme  les  autres. 

Quand  quelqu’un  croit  mourir , il  fait  yenjp 
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Quelques  perfonnes , entre  lesquelles  fe  trouve  un  De  leurs 
Rabin  ,&  en  leur  prefencc  il  recice  la  ConfefTion  maladies  , 
generale , dont  je  parlerai  ci-aprés.  Puis  il  fait  une  * c leur 
priere , par  laquelle  il  demande  à Dieu  la  fauté  j 
ou  fi  c’eft  fa  volonté  qu’il  finifle  fa  vie,  il  lui  re- 
commande fon  ame  , &que  fa  mort  foie  l’expia- 
tion de  fes  pechez.  S’il  a quelque  fcrupule  dans. 
l’efprit,ou  quelqué  fecret  à diie,il  le  confie  au 
Rabin.  Enfuice  il  demande  pardon  à Dieu , & à 
tous  ceux  qu’il  croie  avoir  offènfé , & pardonne  de 
même  à tous  ceux  qui  l’ont  offenfé  , & à fes  enne- 
mis. S’il  a des  enfans  & des  domeftiques , il  leur 
donne  fa  benedi&ion  ; & s’il  a pere  ou  merc , il  la 
reçoit  d’eux.  S’il  veut  faire  fon  teftameut , & dif- 
polcr  de  fon  bien,  il  le  fait,  comme  il  le  juge  à 
propos.  11  y en  a qui  font  faire  pour  eux  une  priè- 
re publique  dans  la  Synagogue  , & fe  font  changer 
de  nom  , pour  marque  de  changement  de  vie.  Ils 
promettent  & donnent  alors  des  aumônes  aux  Sy- 
nagogues & aux  pauvres.  Le  malade  étant  prés  de 
mourir,  ou  en  danger  , on  le  garde  nuit  & jour  j 
car  ils  croyent  que  c’eft  une  bonne  œuvre  d’aflifter  Fonde*  far 
à la  feparation  de  l’amc  d’avec  le  corps , fur  tout  le  Pf.  4$- 
quand  c’eft  un  homme  fçavant  & de  bien.  Celui  v.  r°* 
qui  fc  trouve  prefent , quand  le  malade  expire , dé- 
chire fon  habit  par  quelque  endroit , fuivant  l’an- 
c:enne  coutume. 

Le  mort  cft  étendu  par  terre  dans  un  drap,  le  De  leur  fc. 
v'.fagc  couvert , avec  une  bougie  allumée  du  côté  pultute, 
de  la  tête;  & après  avoir  été  lavé  avec  dcl’eaa 
chaude  , dans  laquelle  on  a mis  de  la  camomille  & 
des  rofes  feches  , on  lui  met  une  chemife  & des 
caleçons , fon  Taled  & un  bonnet  blanc  fur  la  tc- 
tc  ; & en  cet  état , il  eft  mis  dans  un  cercueil  fait 
exprès,  avec  un  linge  ait  fond  ,&  un  autre  par- 
ddfus.  On  couvre  le  cercueil  de  noir , & on  le 
porte  hors  du  logis.  Alors  tout  le  monde  s’aftem-  * 
ble  autour , &.  le  portent  tous  fur  leurs  épaules  tour  , 

à tour.  En  quelques  endroits , il  y en  a qui  portent 
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à la  fuite  du  corps  des  flambeaux  allumez  , & 
chantent  des  complaintes.  En  d’autres  endroits  , 
cela  ne  fe  pratique  point.  Les  parens  , qui  font  en 
deuil , fuivent  de  prés , en  pleurant.  De  cette  ma- 
îiiercj  le  corps  cft  conduit  au  Cimetière , qui  cft 
ordinairemeut  un  champ  deftiné  à cet  ufage , qu’ils 
appellent  Maifln  des  vivant  , tenans  les  morts 
pour  vivans , à caufe  de  leurS’ames.  Alors  ils  font 
une  priere , tirée  du  Deutéronome.  Puis  on  lui  met 
un  petit  fa c de  terre  fous  la  tête  ,Sl  on  cloue  le 
cerciieil , que  l’on  met  en  terre , & que  l’on  courre 
aufli-tôt , chacun  en  jettant  , jufqu’à  ce  que  I» 
fofle  foit  remplie.  Le  plus  proche  parent  du  mort 
jdéchirc  fon  habit  en  quelque  petit  endroit,  dans 
cette  occafion.  En  fortant  de  ce  lieu , chacun  ar- 
rache deux  ou  trois  fois  de  l’herbe , & dit , en  la 
jettant  derrière  foi , ces  paroles  du  Pfcaume  17  .Ils 
fleuriront  de  la  Ville  ysomme  l’herbe  de  la  terre  ; Si 
cela , pour  ligne  de  la  Refurreôtion  : Puis  fc  lavent 
les  mains,  fc  feoient  & fc  lèvent  neuf  fois , en  di- 
In  ligne  fant  le  Pfcaume  51.  Et  enfuite  ils  retournent  au  lo- 
rC  les  plus  proches  parens  du  mort  s’étant 

.une  lon•  rendus , ilsTe  mettent  à terre,  & ayant  ôté  leurs 
fouliers,  ils  boivent  & mangent  en  cette  poftureî 
ce  qu’ils  fout  fept  jours  de  fuite  , horfmis  le  jour 
.du  Sabat,  qu’ils  vont  aux  prières , étant  accom- 
pagnez , vintez  & confolez  de  leurs  amis  ce  jour- 
Jà  plus  que  les  autre*.  Pendant  ces  fept  jours  , ils 
ne  peuvent  faire  aucun  travail , ni  affaire  ; le  mari 
& la  femme  ne  peuvent  pas  coucher  enfemble  , 8c 
41  fe  trouve  le  plus  fouvent  dix  perfonnes  , qui 
viennent  foir  & matin  fane  les  prières  ordinaires 
auprès  de  ces  mêmes  parens , prians  aufli  pour 
l’amc  du  mort.  Ils  s’habillent  de  deuil , à la  mode 
.du  Païs  où  ils  demeurent.  Les  fept  jours  expirez, 
ils  vont  3 la  Synagogue , où  pluficurs  font  allumer 
des  lampes,  font  faire  des  prières, 8c  promettent 
des  aumônes  pour  l’ame  du  défunt  ; ce  qu’ils  re- 
commencent à la  £11  du  mois  & de  l’année.  Si  c’eft 
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fin  Rabin  , ou  quelque  perfonne  confidêrable  , ou 
fait  ces  jours-là  fon  Oraifon  funèbre.  Le  fils  à 
coutume  de  dire  tous  les  jours,  foir  & matin, 
dans  la  Synagogue,  la  priere  faintc  , pour  l’amc  If*,  6,  f, 
de  fon  pere  ou  de,  fa  mere  ; & ce , onze  mois  de 
fuite  : & quelques-uns  jeûnent  tous  les  ans  le  jour  . . 
que  l'un  ou  l’autre  eft  mort.  Voila  la  coutume  la 
plus  generale  des  Juifs  fur  ce  fujet , dont  ils  ne 
différent  les  uns  des  autres  qu’en  fôrt  peu  de 
chofes. 

Au  refte,  les  Juifs  font  fort  charitables , & ont  Leur  châ- 
tres grande  compaffion  des  pauvres.  Dans  les  rite  pour 
grandes  Villes , les  pauvres  vont  la  veille  du  Sabat  les  paimcs. 
& des  autres  Fêtes  confidérables,  chez  les  riches , 
qui  leur  donnent  à proportion  de  leurs  facultez. 

Outre  cela , ceux  qui  font  prépofez  pour  avoir 
foin  de  ce  qui  regarde  la  police,  leur  envoyent 
toutes  les  femaines  quelque  argent.  De  l’argent 
des  troncs,  & de  celui  qu’on  retire  du  miniftcrc 
qui  fc  fait  dans  les  ceremonies  , On  en  fait  un 
fonds , dont  on  affifte  les  pauvres.  Il  y a auffi 
-diverfes  Compagnies  dans  les  grandes  Villes,  qui 
font  de  grandes  chantez , dont  les  uns  ont  foin  de* 
malades  ; les  uns  vont  enfevelir  les  morts  : d’autrei 

3ui  rachètent  des  captifs;  & d’autres  qui  marient 
es  filles.  De  tous  les  endroits  du  monde,  où  fe 
trouvent  les  Juifs,  ils  envoyent  tous  les  ans  des 
aumônes  en  Jerufalem  , pour  l’entretien  des  pau- 
vres qui  y demeurent , & qui  prient  pour  le  faluc 
du  commun.  Us  envoyent  auffi  quelque  chofc  en 
d’autres  endroits  de  la  Judée  , comme  à Jaffé  , àf 
Taberia  & en  Hcbron , où  eft  le  fepalchrc  des  Pa- 
triarches Abraham  , Ifaac , Jacob,  & de  leurs  • 
femmes.  Us  font  auffi  des  aumônes  à d’autres  qu’à 
des  Juifs  , & ce  par  une  charité  humaine  , qui  fe 
doit  répandre  indifféremment  fur  tout  le  monde. 

Par  un  même  effet  de  compaffion  , ils  ne  maltrai- 
tent point  les  animaux  , & ils  fc  gardent  bien  d’en' 
faire  mourir  pas  un  cruellement  -,  car  ils  les  confi- 
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dcrcnt  comme  des  créatures  de  Dieu  , fuivant  Iei 
paroles  du  Prophète  : Et  fes  mijericordes  s’ étendent 
fur  tomes  fes  -œuvres. 

De  leur  Quant  à leur  Ccnfeflion  , ils  n’en  ont  point  d’aa- 
Confcflîcn  tre  que  celle  qu’ils  adrelfent  à Dieu  dans  leurs 
& peniun-  p>ricrcs.  Ils  en  ont  ordinairement  une  , compoféc 
cc'  • ■ iuivant  i’ordre  de  l’ A lphaber.  Chaque  lettre  ren- 

ferme un  péché  capital , & qui  fe  commet  le  plus 
fréquemment  ; mais  quand  ils  font  habiles  , ils 
font  le  détail  de  leurs  péchez  , dont  ils  marquent 
leurs  cfpcces  & leurs  circonftances.  Ils  font  cette 
Couftflion  le  Lundi  & le  Jeudi , & tous  les  jours  de 
jeûnes.  Ils  la  font  aufli  plulicurs  fois  en  particu- 
lier au  jeune  des  Pardons  , & encore  lors  qu’ils  font 
malades  & en  quelque  péril  évident , meme  le  foir 
avant  de  le  coucher  , & le  matin  enfc  levant.  Quoi 
qu’ils  ayent  des  jours  deftinez  à la  pénitence,  ils 
' ne  Jaiflent  pas  de  la  faire  en  tout  tems , lors  qu’ils 
femeut  leur  confcicnce  chargée  ; & pour  faire 
cette  pénitence  conformément  à leurs  pechez  , ils 
confultcnt  leurs  Rabins , ou  ils  ont  recours  aux 
Livres  qui  en  traitent , comme  de  l’abftinencc  , du 
jeûne  j de  la  difeipline , de  l’aumône,  des  prières 
& des  œuvres  pies , pour  fatisfaire  , autant  qu'il  eft 
pofliblc  , au  pechc  commis. 

Il  ne  faut  pas  oublier  une  chofe  aflez  remar- 
quable chez  eux  , qui  eft  qu’aux  portes  des  mai- 
ions,  des  chambres  & de  tous  les  lieux  qui  font 
fréquentez  , ils  attachent  dans  la  muraille  , au  bat- 
tant de  la  porte,  du  côté  droit,  en  entraut  , un  - 
rofeau,  ou  quelqu’autrc  tuyau  , quirenferme  nn 
. parchemin,  fur  lequel,  font  écrites  ces  paroles: 
Dgit.  s.  Ecoule , Ifra'el , le  Seigneur  toôtre  Dieu  eft  un  ; & 

4-  î- 6 • 7-  ce  qui  fuie , finiflaqt  par  ces  autres  paroles  : Et  tu 

9 les  écriras  fur  les  poteaux  de  la  maifon  , fur  tes 
Detit.u.v.  J t j '-'j 

, . ^ portes  1-&  encore  quelques  autres  paroles.  Cc  par- 
J,  chemin  eft  roulé  & renfermé  dans  le  rofeau , & 

^on  écrit  fur  le  bout  un  des  noms  de  Dieu  ; & toutes 
les  fois  que  les  Juifs  entrent  ou  forcent , ils  tou- 
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client  par  dévotion  à cet  endroit  , & baifent  le 
doigt  qui  l’a  touché.  Ils  n’ont  aucune  figure , m ExiA.  cA, 
ftatüe,  ni  image  dans  leurs  maifons  , & encore  x».  } 

moins  dans  leurs  Synagogues  , & autres  lieux 
confacrez  à leur  dévotion.  Il  y en  a pourtant  beau- 
coup en  Italie  , qui  ont  chez  eux  des  portraits  8c 
des  cableaux  ; mais  ils  n’en  ont  point  en  relief  > 5e 
de  ceux  dont  les  corps  font  entiers. 

Pour  dire  un  mot  de  leurs  Prêtres  & des  Levi-  Leurs  Pc3- 
tes , il  n’y  avoir  autrefois  dans  le  Temple , pour tres  & 
Prêcres  & Sacrificateurs , que  les  defeendans  d’Aa- Jeurs  Lev** 
ion , qui  offroient  les  Sacrifices , faifoient  les  obla-  tet*  > 
tions,  brûloient  l’encens , & tout  ce  qui  étoit  ne-  j 
ceflaire  : Audi  n’avoient-ils  pas  feulement  pour 
eux  les  portions  des  Sacrifices  qui  fe  faifoient  ; 
mais  aufii  de  cous  les  animaux  qu’on  égorgeoit , 
on  leur  donnoic  l’épaule , la  poitrine  & les  mâ- 
choires. Ils  avoient  encore  les  premiers  nez  des 
troupeaux , 8c  ce  qu’on  domioit  en  échange  du  pre- 
mier né  de  la  femme , les  premières  toifons  des 
brebis  , & autres  dépouilles  d’animaux  , le  cin- 

Suantiéme  de  la  moifl'on  & des  fruits  ,un  morceau 
e pâte  de  chaque  marte  de  pain  j & ainfi  tout  ce 
qui  eft  énoncé  dans  l’Ecriture. 

L’ortice  des  Lévites  étoit  de  chanter  à de  cer- 
tains tems  dans  le  Temple.  Ils  avoient  la  dixme  des 
moirtons  j & l’alloienc  ramafler  à la  campagne  c 
Mais  on  n’eft  plus  prefentement  obligé  à ces  rede- 
vances , fi  ce  ne  font  les  juifs  qui  font  dans  le  ter- 
ritoire de  Jerufalem  & de  l’ancienne  Judée  5 caril 
y a peu  de  Juifs  aujourd’hui  qui  ayent  des  terres 
en  propre  , ni  de  troupeaux  : Et  quoi  qu’il  s’err 
trouve  qui  prétendent  être  defeendus  des  Sacrifi- 
cateurs & des  Levites  , & avoir  une  tradition  cer- 
taine de  la  vérité  de  leur  genealogie , nonobftant 
toutes  les  rranfmigrations  , ils  n’ont  cependaut  au- 
cunes  prééminences  , fi  cc  n’eft  qu’ils  reçoivent! 
quelque  chofe  des  premiers  nez,  & qu’ils  font  les 
premiers  à lire  le  Pcutateuquc  dans  les  Synago- 
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gués , de  tous  ceux  qui  y font  inviter , & qu’aux 
Fêtes  folemnclles  , iis  donnent  la  bénédiction  au 
i th*}.  6.  Peuple  , le  fervans  des  paroles  des  Nombres  : Le 
Seigneur  te  beeifie,  & te  garde  , &c.  Ils  ne  peu- 
vent époufer  aucune  femme  qui  air  été  répudiée 
par  an  autre  mari , ni  la  bellc-feeur , dont  j’ai 
p trié.  Ils  ne  peuvent  aufïi  toucher  à un  corp» 
mort , ni  fc  trouver  à l’endroit  où  il  y en  air  un. 
L’on  racheté  d’eux  les  premiers  nez  , comme  j’ai 
dit. 

Les  juifs  ont  encore  beaucoup  d’autres  ceremo- 
nies & coutumes  ; mais  il  fetoit  trop  long  de  les 
rapporter  ici  rc’cft  pourquoi  je  renvoyé  le  LcCtcur 
à Buxtorf , Leon  de  Modene , & quelques  autres. 
S«fies  des  De  toutes  les  hcrefies  qui  étoient  autrefois  par- 
mi  les  Juifs , qui  étoient  les  Samaritains , les  Ef- 
feens , les  Saducéens , les  Pharifiens  & autres  , il 
ne  s’en  rencontre  que  deux  qui  ayent  pafl'é  jufqu’à 
nous , 8c  qui  font  inconnus  en  Europe.  Les  pre- 
Çm'ùes,  miers  s’appellent  Carattes  , à qui  les  juifs  Rabani- 
ftes  , par  malice  , ou  par  ignorance  , impofenc 
. beaucoup  de  chofcs.  Ceux  qui  la  fuirent , quoi 
qu’obfcrvateurs  de  la  Loy  de  Motfe,  font  tenus 
par  les  Juifs  pour  Hérétiques.  On  rapporte  l’ori- 
gine de  cette  ScCfe  au  huitième  üeclc  , incontinent 
après  la  publication  du  Talmad  ; & ce  grand  Ou- 
vragé a été  publié  bien  plus  tard  que  les  Juifs  ne 
s’imaginent  : En  effet , la  naiffancc  du  Caraïfme 
vient  de  la  publication  du  Talmud  ; car  on  ne  voie 
point  que  le  nom  de  Caraïtc  ait  été  odieux  parmi 
les  J uifs  avant  ce  tems-  là , comme  il  l’a  été  depuis  r 
au  contraire , par  le  mot  de  Curai , on  entendoie 
alors  un  homme  confommé  dans  l’étude  de  l’Ecri- 
ture Sainte.  L’origine  donc  de  cette  Scéte  vient  de 
r ce  que  les  Juifs  les  plus  éclairez  de  ce  fiecle-là 
s’appoferent  à une  infinité  dc/évcries  , qu’on  dé- 
bitoit  fous  le  nom  fpecieux  de  traditions  de  Moï- 
i'e  j quoi  que  la  plupart  n’cuflertt  pour  fondement 
que  l’ambition  de  quelques  Do&cuis , qui  vou- 
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Joient  faire  paflcr  leurs  décidons  particulières 
pour  des  oracles  prononcez  fur  la  Montagne  de 
Sinaï.  Or  comme  les  Juifs , qui  ne  vouloient  point 
recevoir  ces  vaines  traditions , fe  fervoienr , pour 
les  détruire,  de  l’Ecriture  Sainte , qu’ils  appellent 
Micr*  , ils  en  furent  furnommez  Caraïra , comme 
on  a vu  de  nos  jours  des  Proteftans  fc  nommer 
Evangéliques  , à caufe  qu’ils  prétendoient  qu’on 
ne  fedoit  appuyer  que  fur  l’Evangile , en  rejettant 
les  traditions.  Les  juifs  qui  s'attachoient  au  Tal- 
mud  , traitèrent  ceux-ci  de  Samaritains  & de  Sa- 
éucêcns , non  pas  qu’ils  le  fuflenc  en  effet , mais 
parce  qu’ils  les  imitoient  fur  le  fait  de  la  tradition , 
dont  ils  ne  Youloicnt  point  convenir.  Cependant 
dans  la  fuite  du  rems , il  y a eu  des  Juifs , qui  ont 
crû  qu’un  Caraïtc  étoit  un  véritable  Samaritain  , 
& Saducéen.  Mais  voyons  ce  que  c’cft  précifcmcnt 
que  le  Caraïfme , & en  quoi  les  Caraïtcs  different 
des  Juifs  Rabaniftcs  ou  Dodlcurs.ll  faut  commen- 
cer par  la  créance  qu’ils  ont  du  texte  de  la  Bible  , 
parce  qu’il  y en  a beaucoup  qui  les  confondent  en 
cela  avec  les  Samaritains , qui  ne  reçoivent  que  le 
Pentatcuque  , & qui  croyent  que  les  Caraïtcs  dif- 
férent beaucoup  des  autres  Juifs  touchant  le  texte 
•delà  Bible.  . , 

L’Auteur  du  Commentaire  Caraïtc  , appellér 
Aaron,  fils  de  Jofcph , qui  vivoit  à la  fin  du  trei- 
ziéme fiecle , un  des  plus  fçavans  & des  plus  re- 
nommez de  fa  Scdïe , dont  l’Ouvrage  fc  conferve 
manuferit  dans  les  PP.  de  l’Oratoire  de  Paris  , ap- 
porté de  Conftantinople , avec  grand  nombre  d’au  - 
très  Livres  Juifjp,  approuve  tous  les  Livres  de  la 
Bible  , qui  font  dans  le*  Canon  Juif , & leur  donne 
le  nom  de  vingt  quatre , comme  font  les  autres 
Juifs.  Pour  les  diftinguerdes  traditions  humaines, 
il  les  appelle  quelquefois  Prophéties  , ne  voulant 
pas  mettre  en  même  paralclle  la  parole  de  Dieu  & 
celle  des  hommes.  En  quoi  il  blâme  les  Rabani- 
ftes , qui  font  aller  de  pair  les  fables  du  Talmud 
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& les  rêveries  de  leurs  Aucêtxcs  ,*vcclcs  Livres 
facrez  de  l’Ecriture.  Pour  faire  voir  qu’ils  reçoi- 
vent les  traditions  raifonnablcs  & bien  fondées , il 
diftingue  lés  traditions  certaines  & confiantes  de 
Celles  qui  font  fauffes  & doutcufes:En  quoi  ils 
font  bien  différais  des  Proteftans.  Il  déféré  à la 
Doétrine  des  Anciens  , quand  elle  n’a  point  vaiié , 
& qu’elle  fc  trouve  conforme  àde  bons  Ecrits , qui 
n’ont  poinc  fuivi  le  caprice  des  hommes  , & que 
tous  les  Juifs  approuvent.  C’ell  fuivaut  ce  principe 
qu’ils  reçoivent  tous  les  Livres  de  la  Bible  comme 
les  Rabanilfes  , & même  ponctuez  comme  ils  le 
font  aujourd’hui  ; car  ils  n’ont  point  d’autre 
Exemplaire  que  celui  de  la  Mafforc.  Pour  leur 
•v  Théologie  , elle  ne  diffère  point  de  celles  des  au  très 
Juifs  , lï  ce  n’eft  qu’elle  eft  plus  pure  & plus  éloi- 
gnée de  la  fuperftition.  Du  refte,  leur  créance 
touchant  la , natlxrc  de  l’ame  & de  l’autre  vie  , eft 
toute  conforme  à celle  des  Juifs.  Pour  ce  qui  re- 
garde leurs  ceremonies  , ils  rejettent  toutes  les 
Confirmions  de  la  Mifna  & du  Taimud  „ fi  elles 
ne  font  conformes  à l’Ecriture, traitans  les  Juifs 
de  ridicules  avec  leur  Thcphilins  & leur  Philaétc- 
xes.  Ils  ne  confulcent  point  le  texte  de  la  Bible  dans 
Ja  vue  des  Rabins  , qui , à la  moindre  occâfion,- 
prennent  plaifir  d’inventer  de  nouvelles  décifions  ; 
mais  avec  la  raifon  ,&  expliquent  l'Ecriture  par 
ehe-même , ce  qui  fuit , par  ce  qui  précédé  r En  un 
mot , iis  rejettent  tout  ce  que  l’Ecriture  , la  raifo» 
& une  tradition  confiante  ne  leur  enfeignent  pas* 
Toutefois  comme  ils  font  prudeus  & politiques, 
ils  s’accordent  aisément  fut  de  certains  points  de 
difeipline  & d’ufage  qui  font  obfervez  par  les  P*a- 
baniftes , quoi  qu'ils  voyait  que  l’Ecriture  en  or- 
donne autrement.  Par  exemple,  ils  fuivent  leur 
Calendrier  & les  fupputaiions  de  leurs  Rabins, 
parce  qu’étant  contraints  de  s’accommodera  quel- 
que ufage  , ils  ont  préféré  celui-ci  aux  autres  j 
comme  une  partie  des  Proteftans  fe  iert  du  Caleu- 
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drier  réforme , quoi  qu’ils  ne  l’approuvent  pas  en 
toutes  choies.  Ils  fuivent  aulïï  leur  manière  de 
circoncire  leurs  enfans  ,&  le  fervent  de  leur  Ta- 
led.  Il  y a de  ccs  Caraïtcs  à Conftantinople  , au 
Caire  ,&  en  d’autres  endroits  du  Levant , même 
en  Mofcovic  , où  ils  vivent  à leur  maniéré  , ayant 
leurs  Synagogues  & leurs  ceremonies  , fc  difanc 
Juifs  , & prétendant  être  les  feuls  vrais  obferva- 
teurs  de  la  Loy  de  Moïfe.  Ils  appellent  les  Juifs , 
qui  ne  l'oet  pas  de  leur  opinion,  Rabbanim  ,ou  Sé- 
nateurs des  Rabins.  Ceux-ci  haïffent  les  Caraïtes 
mortellement  , & ne  veulent  point  s’allier  , ni  mê- 
me converfer  avec  eux  , les  traitant  de  bâtards  ; à 
caufe , difenc-ils , qu’ils  n’obfervent  aucune  des 
Cooftitutions  des  Rabins  dans  les  mariages , les  ré- 
pudiations & les  purifications  des  femmes. 

A l'égard  des  Samaritains  , qui  font  une  Sefte  Samari- 
fèparée  de  long  tems  des  Juifs  , & dont  le  Schif-  ,a,ns»i 
me  lubfifte  encore  prefentjment  , je  n’en  rappor- 
terai point  ici  l’origine  , étant  allez  marquée  dans, 
la  Bible  ; & on  ne  doute  point  que  ceux  qui  por- 
tent encore  ce  nom  en  diverfes  Contrées  du  Mon- 
de , ne  (oient  de  la  même  Scétc  : Si-bien  que  je  ne 
prétens  parler  que  de  ccs  derniers , dont  la  mé- 
moire s’eft  rcnouvellée  de  nôtre  tems , à caule  de 
leur  Pcntatcuque  , qu’on  a imprimé  dans  la  fa- 
meufe  Bible  de  Monfieur  le  Jay  , & dans  la  Bible 
Polyglotte  d’Angleterre.  Les  Samaritains d’apre- 
fenr  lont  à Gaza , à Sichem , à Damas , au  Caire  , 

& autres  lieux  du  Levant , où  ils  ont  des  Pontifes  , 
qu’ils  prétendent  être  delcendus  d’Aaron.  Lfcur 
Temple  eft  fur  la  Montagne  de  Gariziin  , où  ils 
font  leurs  Sacrifices.  Ils  obfervent  le  Sabatdans 
toute  la  rigueur  portée  dans  l’Exode  ; car  perfonne 
d’entre  eux  ne  fort  du  lieu  où  ce  jour- là  le  trouve, 
que  pour  aller  à la  Synagogue  , où  ils  lilénc  dans  la 
Loy  , & chantent  les  loiianges  de  Dieu.  Ils  ne 
couchent  point  cette  nuic  avec  leurs  femmes , & 
ne  font  point  allumer  de  feu  , au  lieu  que  les  Juifs1 
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violent  le  Sabat  en  tous  ces  points.  Us  tiennent  fa  | 

Pâque  pour  la  première  de  toutes  leurs  Fêtes  , ( 

qu’ils  celcbrent  tous  les  ans  le  1 4 . du  premier  mois  « 

fur  cette  Montagne  , où  ils  ont  un  Autel  fait  de  < 

pierres  , que  les  Ifraëlitcs  élevèrent  après  avoir 
pafl'é  le  Jourdain.  Us  la  commencent  au  Soleil 
couchant  par  le  Sacrifice  qui  eft  ordonné  pour  ce- 
la dans  l’Exode  ; mais  ils  ne  facrifient  point  ailleurs  J 

que  fur  la  Montagne  de  Garizim  , où  ils  lifentla 
Loy , 8c  font  des  prières  à Dieu  : enfuite  {Je  quoi  le  t 

Grand  Prêtre  donne  la  benedi&ion  à toute  l’Af-  t 

femblée.  Us  cclebrent  aufit  pendant  fept  Jours  la  ' < 

Fête  de  la  MoifTon  ou  Pentecôte  ; mais  ils  ne  s’ac-  < 

cordent  pas  avec  les  Juifs  pour  le  jour  qu’elle  doit  t 

commencer  : car  ceux-ci  comptent  du  lendemain  1 

de  Pâques , & les  Samaritains  comptent  cinquante  I 

jours , à commencer  le  lendemain  du  Sabat  qui  fe  « 

rencontre  dans  la  femaine  des  Azymes  ; 8c  le  lcn-  1 

demain  du  fepticme  Sabat  enfuivant»  commence  I 

la  Fête  de  la  MoifTon.  Us  font  la  Fête  de  l’Expia-  ] 

tion  le  1 o.  du  Centième  mois.  Us  pafTent  les  vingt-  1 

quatre  heures  du  jour  à prier  Dieu  8c  à chanter  , j 

ians  rien  manger  ; car , excepté  les  enfans  qui  font 
à la  mammellc , tout  le  refte  jeûne  ; au  lieu  que  t 

les  Juifs  en  exceptent  ceux  qui  font  au  deffous  de 
fept  ans.  Le  1 y.  du  même  mois , ils  célèbrent  la  Fê- 
te des  Tabernacles  fur  la  même  Montagne  de  Ga- 
rizim. Us  ne  different  jamais  la  Circoucifion  au 
delà  de  huit  jours  , comme  il  eft  ordonné  dans  la 
Genefe  ; au  lieu  que  les  Juifs  reculent  quelquefois. 

Ils  font  obligez  de  fe  laver  , lors  qu’ils  ont  couché 
avec  leurs  femmes , ou  qu’ils  font  tombez  la  nuic 
dans  quelque  impureté  , 8c  ils  croyent  que  tous  les 
vaifleaux  qui  peuvent  être  fouillez  /le  deviennent 
par  leur  attouchement , avant  que  de  s’être  lavez. 

Us  ôtent  la  grailîe  des  Sacrifices , 8c  donnent  au 
Prêcre  l'épaule , les  mâchoires  & le  ventre.  Us  n’é- 
poufent  point  leurs  nicces,  comme  font  les  Juifs  r 
& iis  n’ont  qu’une  femme , au  lieu  que  ceux-  là  ea 
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peuvent  avoir  pluficurs.  Ils  croycntau  Seigneur , 
a'Moïfe  & à la  Montagne  de  Garizim  : & au  lieu  , 
difcnt-ils»quc  les  Juifs  mettent  leur  confiance  eu 
d’autres  , nous  ne  faifons  rien  que  ce  qui  eft  ex- 
çreflement  commande  dans  la  Loy  par  le  Sei- 
gneur , qui  s’eft  fervi  du  nainiftcrc  de  Moïfc.  Le* 
Juifs  quittent  ce  que  le  Seigneur  a commandé  dan* 
la  Loy  , pour  faire  ce  que  leurs  Pères  & leur» 
Docteurs  ont  inventé.  Voila  en  fubftancc  ce  que 
contenoit  un  avis  donné  en  i$?o.  par  un  Prêtre  de 
cette  Seéte  , noirtmc  Elcazar , fils  de  Phinêes , fil» 
d’Aaron , qui  vivoit  alors , & qui  demeuroit  à Si- 
chcm  ou  Napcloufc  , par  lequel  ilparoiffoitaufli 
qu'il  a voit  un  fils , nommé  Phinées , qui  faifoit  la 
même  fonction  en  prcfence  de  fon  père  ; qu’ils  de- 
meuroient  toujours  dans  ce  faim  lieu  en  la  prcfence 
du  Scigaeur  -,  que  tous  ceux  qui  avaient  des  af- 
faires , venoient  à eux  de  toutes  parts.  Ils  regloienc 
toutes  chofes  félon  les  réglés  de  la  juftice  & de 
la  vérité.  Depuis  Aaron , jufqu’à  eux  ,ils  comp- 
toient  cent  vingt-deux  Grands  Pontifes,  dont  il* 
gardent  le  Catalogue  , foutenant  que  les  Juifs 
n’ont  point  de  Prêtres  de  la  race  de  Phinées.  Ils  fe 
difent  fortis  delà  Tribu  de  Jofeph  le  jufte  par  E- 
phraïm  ; devoir  le  fepulchre  de  Jofeph  , fils  de 
Jacob , de  Iqprs  Prophètes  , d’Eleazar , d’Itha- 
mar  , fils  d’Aaron , & de  Phinées  , fon  petit-fils  , 
& de  Jofué,  de  Caleb , & de  beaucoup  d’autres  r 
Que  leurs  carattercs  Samaritains  font  ceux  donc 
Dieu  fc  fervic  pour  écrire  la  Loy , & qu’il  les  don-' 
na  à Moïfc.  A quoi  la  Synagogue  d’Egypte  ajou- 
te que  les  caraâeres  dont  les  Juifs  fc  fervent  pour 
écrire  la  Loy,  font  une  écriture  d’Efdras,  maudite 
à perpétuité.  Ils  ne  font  point  infe&cz  des  erreurs 
des  Saducéens , comme  les  Juifs  leur  impofent , & 
on  ne  peut  pas  mieux  apprendre  la  pureté  de  la 
Loy  des  Juifs , que  de  ces  Samaritains  de  Sichem  , 

Îjni  facrificnt  encore , félon  l’ancienne  inftitution  y 
ur  la  Montagne  de  Garizim , où  eft  leur  Temple, 
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Ce  feroit  une  chofe  curieufe  de  voir  ce  Temple  i 
Si  d’en  obfervcr  la  forme  , laftructure  & fespro- 

rortions , les  dimenfions  & les  mefurcs , tant  de 
Autel , que  des  vaiffeaux  dont  iis  fe  fervent  pour 
les  Sacrificesjdc  yoir  leur  Grand  Prêtre  revêtu 
de  tous  les  habits  Sacerdotaux , Si  principalemenï 
le  jour  de  Pâques , étant  afTifté  de  tous  les  Mini- 
ères. Ils  ont  des  Prêtres  de  la  race  d’Aaron  , qu'ils 
appellent  Aaroniftes  , qui  ne  fe  marient  jamais 
qu’avec  des  femmes  de  leur  famille  *pour  ne  point 
confondre  la  race  Sacerdotale.  Ils  ne  tiennent 
pour  authentiques  de  tous  les  Livres  de  la  Bible  , 
que  le  Pentatcuquc  de  Moïfe.  Ils  ont  bien  les  Hi- 
ftoires  du  vieux  Tcftament  ; mais  fort  différentes 
des  nôtres  : aulfi  n’y  ajoutent-ils  pas  foy  comme  à 
des  Livres  Divins.  Car  le  Canon  Juif , qui  a fixé 
le  nombre  des  Livres  de  la  Bible  , eft  bien  pofté- 
ricur  à leur  Schifmc,  aulïï-bien  que  la  plupart  de 
ces  mêmes  Livres , qu’ils  croyent  avoir  été  faits 
pour  maintenir  la  poftéritc  de  David  , & raffer- 
mir fur  le  Trône  : Dc-là  vient  qu’ils  parlent  d’E(— 
dras  j comme  d’un  impofteur  , qui  a quitté  les 
vrais  cara&eres  Hébreux  , pour  en  prendre  d’au- 
tres , & dont  les  Juifs  fe  fervent  encore  pour  écri- 
re le  texte  de  la  Bible.  Le  Pentatcuque  Samaritain 
ne  diffère  du  Juif  qu’en  earafferes , ccmmc  dit  S. 
Jcrôme  , c’eft-à-dire  , comme  deux*opies  tirées 
d un  même  Original , que  chacun  a écrit  en  cara- 
ctères qui  lui  étoient  propres  : mais  il  eft  bien  diffi- 
cile que  dans  la  fuite  du  tems , il  ne  fc  foit  formé 
quelque  diverfité.  Les  Samaritains  n’ont  pas  feule- 
ment le  Pcmateuque  Hebreu  écrit  en  caraâcres 
Samaritains,  ils  en  ont  encore  deux  Vcrfions  , donc 
l’une  eft  écrite  en  Arabe  , & l’autre  en  Syriaque  ou 
Chaldéen , qui  eft  ce  qu’on  appelle  la  Verfion.  Sa- 
maritaine, comme  fi  c’étoit  une  Langue  particu- 
lière , quoi  que  ce  ne  foit  qu’une  efpece  de  Syria- 
que ou  de  Chaldéen  , qui  diffère  pourtant  du  Sy- 
riaque commun.  Ces  deux  Yerfîons  font  aufii  ëcri- 
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tes  en  lettres  Samaritaines,  & ils  les  couchent  avec 
le  texte  fur  trois  colomnes.  Et  ce  Pentateuque  Hé- 
breu Samaritain , imprimé  de  nos  jours  , eft  le  me. 
me  qui  le  lit  dans  touces  les  Synagogues  des  Sa- 
maritains. 

Comme  il  y a de  bons  & de  méchans  Chrétiens, 
il  y a au (Ti  des  juifs  qui  obfervcnt  ponctuellement 
la  Loy  ; d’autres  qui  ne  la  gardent  que  lors  qu’il 
n’y  va  point  de  leur  intérêt.  Les  Rabins  mêmes  Inconflan- 
leur  enfeignent  une  très  pcrnicieufe  maxime  , qui  ce  desjuils 
eft  de  fe  faire  Chrétiens  , Mahometans , ou  de  ^UIC 
quelque  autre  Rc.igion  que  ce  foit , pour  lanccef- 
n;é  de  leurs  affaires , pourvu  que  leur  intention 
foie  de  mourir  Juifs  ; ce  qui  ruffit , difent-ils, 
pour  leur  lalut.  C’eft  pourquoi , félon  les  affaires 
qu’ils  onc  ,&  les  lieu*  où  ils  fc  trouvent , ils  font 
profeflion  de  la  Religion  qu’ils  y trouvent.  En  ef- 
fet , on  en  voit  en  Orient  qui  ont  leurs  pères  & 
leurs  meres',  d’autres  leurs  enfans , en  div^rfês 
Provinces  de  l’Europe  j même  à Nantes , à Rouen, 
à Marfeille,qui  fous  le  nom  de  Portugais , vivent 
dans  la  Religion  Chrétienne , quoi  qu’ils  foient 
Juifs. 

Lcrs  qu’ils  font  fortis  d’Efpagne  ou  de  quelque 
autre  Royaume , pour  aller  en  Orient , ilsfedifent 
Juifs.  Que  s’ils  ont  des  affaires  d’importance  dans 
Ja  Turquie  , où  il  n’y  ait  point  de  Juifs , ils  renon- 
cent au  Judaïfme , & font  profeflion  de  la  Loy  de 
Mahomet  ,jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  fait  leurs  affai- 
res-: Puis  changeant  de  Contrée,  ils  fe  retirent  en 
la  Terre  Sainte,  pour  y finir  leurs  jours.  Et  bien 
que  les  Turcs  reconnoiffent  par  expérience  qu’un 
Juif  n’eft  jamais  bon  Mahometan , ils  ne  laiffent 
pourtant  pas  de  les  admettre  dans  leur  Religion  ; 
parce  que  c’eft  autant  d’honneur , difent-ils , pour 
leur  Prophète. 

Lorsqu’un  Juif  fc  veut  faire  Turc,  il  va  trou-  Juif  qui  fe 
ver  le  Cad  y , devant  lequel  il  faut  qu’il  abjure  le  V£UC  f,irc 
Judaïfme , qu’il  confcfl’e  le  Chriftianifme,&faffe  Mabomc' 
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profeflion  de  la  Loy  de  Mahomet , en  cette  fortft 
Ttvemùr , Le  Cady  l’interroge  premièrement  s’il  eft  Juif,  5c 
frem,  p4t?.s’i[  veut  faire  profettion  de  la  Loy  de  Mahomet. 

Ayant  répondu  qu’oiii  , il  lui  dit.:  Ne  crois-tu  pas 
que  la  Loy  de  Moïfe  n’a  dû  être  obfervée  que  juf- 
qu’à  la  veniie  du  Meflîc , à la  réferve  de  la  Cir- 
concifion  & de  l’ufagc  des  viandes  immondes  î Le 
Juif  lui  répond  que  cela  eft  vrai.  Le  Cady  lui  dit  : 
Rcnonccs-tu  pas  à cette  Loy  , n’étant  plus  bonne  ? 
Le  Juif  lui  dit  qu’il  y renonce.  Puis  le  Cady  lui  dit  : 

* Ne  crois-  tu  pas  que  le  vrai  Mcffie  eft  celui  qui  eft 

appellé  Jefus  de  Nazareth  , fils  de  Marie  ? Le  Juif 
lui  dit  qu’il  le  croit.  Le  Cady  fait  apporter  en  mê- 
me tems  un  morceau  de  lard  à demi  cuit , 5c  un 
verre  devin.  Il  lui  met  ce  lard  à la  bouche  , 5c  lut 
dit  : Mâche.  Le  Juif  l’ayant  avalé  , 6c  ayant  bû  le 
vin,  qui  lui  a été  auflï  préfenté  [par  le  Cady , lui 
difant  : Boi  ; le  Cady  ajoute  : Te  voila  baptifé  , 5c 
majntenant  tu  es  Chrétien  : Va-t-en,  8c  lors  que 
ta  digeftion  fera  faite  , viens  me  trouver  , 5c  je  te 
ferai  Mfelem,  c'cft-à-dirc , Fidele.  Il  retourne  le 
lendemain.  Le  Cady  l’cnvoye  au  bain , pour  le  pu- 
rifier ; puis  il  le  conduit  à la  Mofquée , où  il  le  fait 
renoncer  à ce  Chriftianifme  » en  lui  demandant 
s’il  ne  croit  pas  que  la  Loy  du  Mellîe  n’a  été  bonne 
que  jufqu’à  la  veniie  de  Mahomet  ? Le  Juif  con- 
fetti: que  c’eft  la  vérité  : que  le  Meflic  n’cft  point 
mort  ; mais  que  lorsqu’on  a voulu  le  prendre  pour 
le  faire  mourir  , il  s’enfuit  fur  le  Mont  Olivct , & 
de-là  au  Ciel  -,  8c  que  ce  fut  un  de  fes  Difciples  qui 
fut  crucifié.  Alors  le  Cady  l’interroge  derechef 
s’il  ne  croit  pas  que  Mahomet  foit  Prophète  de 
Dieu,  & Chef  de  tous  les  Prophètes  ; 8c  que  fa 
Loy  8c  fa  Religion  eft  la  véritable , en  laquelle 
feule  on  fe  peut  fauver  ? Ayant  dit  que  cela  eft 
vrai,  8c  qu’il  le  croit,  le  Cady  lui  fait  lever  le 
doigt  index  vers  le  Ciel  ; 8c  le  vifage  tourné  vers  le 
midi , lui  fait  prononcer  ces  paroles  en  leur  Lan- 
gue ; H n'y  a point  4’ nuire  Dieu  que  Dieu , 
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Mahomet , [on  Prophète.  Auffi-tôt  le  Cadyl’em- 
bra(Te,&  lui  donne  Je  baifer  de  paix  , lui  difantï 
Vafi.  Tous  les  Aflî flans  en  font  de  même.  L’on 
Jui  mec  enfuite  un  Turban  blanc  fur  la  têcej& 
étant  monté  fur  un  cheval , les  Santons , avec 
grand  cortege  de  Turcs , leconduifcnt  par  la  Ville 
avec  des  tambours  & des  hautbois , les  petits  en- 
fans  chantant  les  éloges  de  Mahomet , en  action  de 
grâces  de  la  converfionde  ce  Juif. 

Toutes  leurs  Synagogues , à la  réferve  de  celle 
de  Jcrufalem  , q\ji  cft  paffablement  honnête  , ne 
fonc  que  quelques  magazins  ou  grandes  falles  , 
fans  aucune  décoration  j car  il  ne  leur  eft  pas  per- 
mis de  bâtir  aucun  Temple  en  la  Terre  Sainte.  II 
n’y  a autre  chofc  dans  leurs  Synagogues  qu’une 
•maniéré  de  petit  Autel , & au  deffus  une  armoire 
dans  laquelle  ils  enferment  les  Tables  de  la  Loy. 
Devant  cet  Autel , fonc  plusieurs  lampes , allumées 
toute  la  nuit  le  jour  du  Sabat. 

Les  Juifs  font  difperfez  par  toute  la  Terre , à la 
réferve  de  quelques  Païs  , d’où  ils  ont  été  con- 
traints de  fc  retirer  j comme  de  France  , fous  Phi- 
lippe Augufte , en  1190.  fous  Philippe  le  Bel , en 
ïi?  j.  8c  en  1 j 9 j.  Il  s’en  étoit  converti  en  Auver- 

fnc  plus  de  cinq  cens, en  3.  par  les  Prédications 

’un  Evêque  de  Clermont.  Ils  furent  contraints 
de  fe  convertir  en  Efpagne  , fous  le  Roy  Ferdinand 
V.  en  149 1.  ou  de  fortir  du  Royaume.  Us  furenc 
entièrement  chaflez  de  Portugal , fous  Emmanuel, 
en  ijoo.  & du  Royaume  de  Naples , en  1/3$.  par 
Charles  V.  Ce  Païs  & le  Milanois  en  font  exemts  ; 
mais  ils  font  en  grand  nombre  par  tout  le  refte  de 
l’Italie,  11  y en  a à Rome , à Ferrare  , à Mantoite  y 
à Venize,  par  toutes  les  Villes  dix  Comté  d’Avi- 
gnon ; dans  l’Allemagne  , & fur  tout  à Wormes  & 
a Francfort , où  il  y en  a beaucoup  -,  en  Pologne  & 
en  Ruflîe , où  ils  ont  de  grands  privilèges.  Il  s’eu 
trouve  dans  tous  les  Etats  du  Turc , en  Afie  , en 
Afrique  dans  l'Europe , principalement  àCon- 
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ftantinople  & à ThclTalonique  en  Macedoine.  H 
s’en  trouve  aufiï  en  plufieurs  endroits  de  l’Afri- 
que, dans  l’Empire  du  Prête- Jean.  Ilyenaauflî 
beaucoup  à Bagdad  en  Babylone , en  Perfe  , au 
Pais  de  Zachatay  , à Sammarcande  , & au  delà 
des  Montagnes  de  Nilb  , qui  cft  une  Contrée  de  la 
longueur  de  vingt  journées  , occupée  par  les  Tri-  - 
bus  de  Dan  , Zabulon,  Afer  & Nephtali,  qui  y 
ont  plufieurs  Villes  , & ne  font  fujettes  qu’à  eux, 
qui  (ont  de  Tartarie  , d'où  ils  fe  font  rendus  en 
Mofcovie , en  Ru  (lie  , en  Pologne  , & autres  P aïs 
.voifins  , où  ils  fe  font  multipliez  en  très  grand 
nombre. 


Dm  Chriflianifme  de  la  Terre  Sainte. 
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DEpuis  que  nôtre  Sauveur  a fanclifié  par  fa 
divine  prefence  cette  Terre  de  •Promifiîon  , 
il  y a toujours  eu  des  Fiddes  Chrétiens  , bien  que 
cette  Province  ait  été  en  divers  tems  fous  la  Do- 
mination des  Romains  Idolâtres  , & enfuirc  des 
Mahomctans  , fous  la  tyrannie  defqucls  les  Chré- 
tiens Catholiques  n’oLoient  faire  publiquement 
l'exercice  de  nôtre  Religion.  A rai  ion  de  quoi, 
nos  Rois  T res-Chrétiens  ont  porté  leurs  armes  en 
Orient  contre  les  Sarrazins  & les  Turcs , en  té- 
moignage de  leur  zele  & de  leur  pietc  pour  les' 
faims  Lieux. 

Dans  la  première  race  , Clovis  fut  le  premier 
qui  s’y  fignala  : Dans  la  féconde  , Charlemagne, 
Louis  V I I.  & Philippe  Auguftc  j & S.  Louis  en 
la  troiliéme.  Ainfi  nôtre  France  ayant  toujours  eu 
la  fainteté  de  ces  lieux  en  grande  vénération , a 
employé  de  tems  en  tems  fes  forces  pour  y rétablir 
la  Religion  Catholique.  Ce  même  zele  a fait  trai- 
ter nos  Rois  avec  les  Sultans,  afin  que  les  faints 
Lieux  fulfe-nt  entre  les  mains  des  Religieux  Ca- 
tholiques, & que  les  Chrétiens  eufient  pleine  li- 
berté d’y  aller  rendre  leurs  vœux.  Nous  lifons 
dans  l’Hiftoirc , qu’Aaron , Roy  des  Sarrazins* 
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accorda  à Charlemagne  que  les  faînes  Lieux  de- 
nieuralîent  dorénavant  lous  ta  puiflance  : Ce  qui  a 
éiê  depuis  exécuté.  Ainfi  les  Rois  de  France  ont 
été  les  premiers  de  tous  les  Rois  d’Occident  Sei- 
gneurs légitimes  du  faint  Sepulchre.  Philippe  Au- 
gufte  traita  depuis  avec  Saladin  pour  ce  fujet , & 

S.  Louis  avec  Melec  Sala  , Sultan  d’Egypte  & de 
Surie.  Ce  qui  a été  rénouvellé  par  Henry  I V.  & 
Louis  XIII.  qui  créa  un  Contéil  en  1611.  pour 
exercer  cet  Office  pour  Sa  Majefté  en  Jerufaiem  } 
afin  qu’en  vertu  de  ton  autorité  Royale,  les  tyran- 
niesque  les  Turcs faifoient  fouffriren  cetems-là, 
tant  aux  Rclig’cux  , qu’aux  Catholiques  de  la 
Tcrr.e  Sainte  , fuflent  réprimées.  C’eft  donc  par  la 
faveur  des  tres-Chrétiens  Rois  de  France,  que 
nôtre Chriftianifrae  eft  maintenu  , & qu’il  fe  trou- 
ve encore  aujourd’hui  en  la  Terre  Sainte  trois  for- 
tes de  perfonnes  Catholiques,  qui  y font  publi- 
quement exercice  de  nôtre  Religion  avec  toute  li- 
berté. Les  premiers,  font  environ  cent  Religieux 
R.ccollets  , qui  demeurent  à Jerufaiem  au  Convcuç 
de  S.  Sauveur  & au  faint  Sepulchre , à Nazareth^ 
à Bethléem  , ? Ramatha  , à Acre  & à Sydon.  Les 
féconds,  font  les  Marchands  j tant  François , que 
Vénitiens  , qui  demeurent  ordinairement  a Sydon  , 
à Acre  & à Ramatha.  Les  troifiémes  étoienc 
Schématiques  , Icftjuêls , par  la  Providence  Di- 
vine , & par  le  travail  de  ces  Religieux  , ont  été 
convertis  a la  Foy  Orthodoxe  j dont  il  fe  trouve 
vingt  cinq  ou  trente  familles  à Bethléem  , pareil 
nombre  à Jerufaiem  , & fc£c  ou  huit  à Nazareth. 
Le  Gardien  des  Religieux  de  l’Ordre  de  S Fran- 
çois , qui  font  en  Jerufaiem  ,nft  Vicaire  du  Pape 
dans  toute  la  Palcûine  , & fon  Commiflaire  Gene- 
ral , pour  faire  les  Chevaliers  du  faint  Sepulchre. 
Il  a aufli  la  Dignité  d’Evêquc  , & porte  les  habits 
Pontificaux  aux  ceremonies. 

En  toutes  les  Villes  , où  il  y a un  Conful  ou  Vit- 
^c-Co^fulp  qui  font  dans  la  Terre  Sainte , fç  avoir 
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au  Scyd  ou  Sydon,qui  a fous  fa  Jurifdiétion  îi 
Ville  de  Damas,  où  il  tient  un  Vice-Confùl , la 
Ville  de  Tyr,&  celle  de  Barut;  le  fécond',  à S. 

Jean  d’Acre , lequel  tient  un  Vice-Conful  à Rama- 
tha  pour  Jaffa  & Gaza  ; & le  troifiéme , à Jcrufa- 
1cm , pour  la  defenfe  des  Catholiques  en  ces  faints  I 
lieux  ; il  eft  permis  d’y  avoir  une  Chapelle , où  il*  ‘ 

tient  ordinairement  deux  oif  trois  Religieux  delà  2 

famille  de  Jcrufalem  , qui  difcnt  tous  les  jours  la 
McfTe  pour  le  Roy  Très- Chrétien  , à laquelle  •' 
aflîftc  le  Conful  avec  les  Marchands,  tant  ceux 
qui  réfident  dans  les  Villes,  que  ceux  qui  font  dans 
les  Ports.  Les  Fêtes  & les  Dimanches,  on  chante 
la  Melle  & les  Vêpres , & la  Prédication  fe  fait , 
où  chacun  aflifte  librement  ; même  les  Efdavcs , 
tant  ceux  de  terre,  que  des.Galcres  , y font  leurs 
dévotions. 

En  plufieurs  de  ces  Chapelles  , ces  Efclaves  ont 
.des  Confrairies  de  S.  Roch  , avec  un  Autel , qu’il* 
entretiennent  honorablement  ; le  tout , fous  la  fa- 
veur de  nos  Rois , qui  ont  toujours  eu  une  pieté 
fîngulierc  pour  les  faints  Lieux  ; & principalement 
celle  de  nôtre  illuftre  Monarque , le  faifant  fans 
cclTe  fouvenir  du  glorieux  Titre  qu'il  a de  Fils 
♦ * Aîné  de  J’Eglifc,  lequel  fait  fa  plus  importante 

occupation  de  tout  ce  qui  petit  contribuer  à en- 
tretenir le  culte  de  Dieu , & à foutenir  fa  gloire. 

Depuis  quelques  années,  les  Vaiflcaux  Mar- 
chands, deliinez  pour  la  Syrie,  étant  fur  le  point 
de  faire  voile , ce  grand  Prince  n’a  pas  laifle  perdre 
cette  occafion  de  donij^r  des  marques  du  zele  ar- 
dent , qui  le  fait  s’intereü'er  dans  toutes  les  chofes 
qui  regardent  la  Religion , fur  tout  en  des  lieux 
lanctinez  par  les  fouffrances  du  Saüvéurdu  Mon- 
de. jQuatre.Cordeliers  & Recollcts  fe  font  embar- 
Lc  n.  oc-  quez  lur  un  de  ces  VaifTeaux , qui  partirent  de 
labre  icS 4.  Marfeille  au  nombre  de  cinq.  Ces  Peres  portèrent 
la  fomme  de  vingt  mille  livres,  que  Sa  Majcftc 
envoya  en  Jerufalena , poux  l’entretien  des  Reü~: 
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gïeux  Commis  à la  garde  des  faints  Lieux  , & la 
fubfiftance  des  pauvres  Catholiques  de  la  Palefli- 
ne.  Beaucoup  de  Particuliers  y ont  envoyé  divers 
ernemens  pat  la  même  voyc.  Quand  des  Lieux  fi 
faints  n’en  nunqueroient  pas , on  ne  peut  trop  faire 
pour  leur  donner  de  l’éclat  ; & c’eft  pour  des  dons, 
tjc  cette  nature , qu’on  feroit  loiiablc  d’être  liberal 
jufqu’à  la  profufion. 

Difons  encore , pour  rendre  juftice  à cet  augufte 
.&  pieux  Monarque , que  pour  peu  de  reflexion 
.que  l’on  fall'e  fur  toutes  les  chofcs. qu’il  a fait  de- 
mander au  Grand  Seigneur  dans  la  dernière  Au- 
diance  que  feu  M.  de  .Guilleragues , Ambafladeur 
.de  France  à Conftantinople , en  a eu  , on  demeure 
d’accord  qüe  jamais  Prince  Chrétien  n’a  rien  faic 
.de  plus  important , ni  de  plus  utile  pour  l’Eglifç. 
Ces  différentes  demandes  ne  tendoient  qu’à  la 
tranquillité  , le  bien  & l’avancement  de  la  Religion 
dans  les  Etats  du  Grand  Turc  , & il  y a obtenu 
plus  de  quatre-vingt  Commandemcns  & Barats, 
ou  Lettres  de  la  Porte  3 pour  des  Marchands 
François , negocians  au  Levant , pour  les  Million- 
naires établis  en  divers  lieux,  pour  les  Eglifes, 
que  les  Catholiques  ont  dans  les  Pars  de  la  Domi- 
nation Ottomane , pour  cellesdc  Galata  , & pour 
les  Religieux  qui  font  au  faim  Scpulchre  & à Be- 
thléem. Ces  chofes  font  fi  éclatantes , fi  dignes 
.d’un  Roy  Trcs-Chrétien  , & méritent  tellement 
d’être  admirées  , que  l’cnvic  la  plus  obftinée  & la 
plus  noire , ne  les  fçaurpit  obfcurcir.  Il  a employé 
tout  ce  que  le  bruit  de  fes  Conquêtes  & l’éclat  de  fa 
.grandeur,  foutenus  du  plus  haut  mérité  , lui  ont 
qcqui?  de  réputation  dans  l’Empire  Ottoman, 
pour  y faire  maintenir  la  Religion  Chrétienne, 
avec  un  entier  repos  des  Catholiques.  Il  en  eft  le 
Proteéleur  auprès  des  Peuples  qui  en  font  les  plus 
mortels  ennemis.  Il  la  met  chez  eux  à couvert  de 
leurs  infultcs , & ilen  fait  permettre  l’exercice  dans 
leur  Païs  avec  autant  d’c.clat  fk  de  fùretc  qu'eu 
France, 
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J!  y a peu  de  Renégats  en  la  Terre  Sainte,  fur 
tout  de  Catholiques  Romains  ; mais  de  Grecs  , il 
s’en  trouve  giand  nombre  , qui  n’ont  aucun  fen- 
timent  du  Ghtiftianifmc  , mais  vivenc  dans  un 

frand  libertinage  , & commettent  toute  forte  d’a- 
omina  rions. 

Pendant  le  Régné  de  Godefroi  de  Bouillon  , le 
Chriftijjnifme  étoic  floriifant  par  toute  la  Terre 
Sainte,  & il'  y avoir  trente- cinq  Evêchcz  & Ar-  . 
chevêchez  , Içavoir , Petra  , Afcalon  , Gaza  , Be- 
thléem , Emmaiis,  Hébron,  Azotus  , Jamnia  , 
Joppc  , Cefarée  , Philippine,  Ncphtafi,  Aroër, 
Rabba  , Ptolomaïde  , Sarcpca  , Tyr,  Sydon, 
Caïpha  , Nazareth  , Lcgio,  Saphoris,  Thabor, 
Tiberias , Antipatris , Paleftine' , Dor  , Adrach  , 
Bofera  , Damafchus,  Lidda,  Sichcm  , Jerufalcnj 
& Jéricho. 

Des  Chrétiens  Schismatiques  qui  fe  trouvent  dans 
la  Terre  Sainte.  . 

L’Eglifc  Grecque  eft  gouvernée  par  les  quatre 
Patriarches  de  Conitanrinople  , d'Antioche, 
d’Alexandiie  , d’Eg-ypte  & de  Jerufalem  3 chacun 
defqucîs-eft  Chef  abfolu  de  fon  Eglife.  Mais  par- 
ce que  j’ai  déjà  parlé  de  ces  Patriarches  , & que 
je  ne  prétens  traiter  ici  que  de  ce  qui  regarde  la 
Terre  Sainte  , je  ne  m'arrêterai  qu’au  Patriarche 
de  Jcrufalcm  , & des  Grecs  qui  en  lont  fujeis.  Il  eft 
élu  , tant  par  les  Evêques  Grecs  , que  par  les  Reli- 
gieux de  S.  Bafilc.  Après  fon  életlion  , il  fe  tranf-* 
porte  à Conftantinople  , pour  en  avoir  la  confir- 
mation du  Grand  Seigneur  : ce  qu’il  obtient  faci- 
lement , moyennant  quarante  ou  cinquante  mille 
livres  qu’il  diltribiie  aux  Officiers  ae  la  Porte, 
qui  lui  donneur  fes  expéditions.  Puis  étant  de  re- 
tour à jerufàlem  , il  fe  fait  reconnoître  par  ceux 
de  fa  Nation  le  Chef  -Souverain  de  tous  les  Chré- 
tiens de  la  Terre  Sainte.  Voici  les  titres  & les 
«jualiccz  qu’il  fe  donne  , & qui  fe  trouvèrent  en 
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affichez  à l'Eglife  du  faint  Sepulchre: 

ThtOphames  , Dei  gratté  Beatijfimus  & Sanàiijfi- 
nues  Bâter  & Patriarche  , Pafior  Paflorum  , 

Sttmmuf  Pentifex  univerfalis  in  Santte  Civitate 
Jerufalem  , & tôt e Palejline  , Syrie  , Arabie 
trens  J ordanem , CeneGalilei  & Sancte  Syon. 

Il  y a cinq  ou  fix  Evêques  dans  l’étendiic  de  fa 
Domination  , qui  lui  rendent  obcïflance  , aufTn» 
bien  que  tous  les  Grecs  de  la  Terre  Sainte:  Mais 
pour  les  autres  Chrétiens,  comme  Arméniens, 

Syriens  , Neftoriens  , Abyffins  , Géorgiens  & 

Cophtes  , qui  font  dans  la  Terre  Sainte  & dans  les 
Provinces  inférées  dans  lés  Titres , ils  ne  le  rccon- 
noifient  pas  , chacune  de  ces  Nations  ayant  Ion 
Patriarche  en  fon  Pais,  qu'elle  rcconnoît  pour  fon 
Souverain  Pafteur  : Ce  qui  fait  que  tous  les  ans, 
le  Samedi  Saint , le  Patiiarchc  des  Grecs  les  ex- 
communie tous  ,&  les  Latins  ; ce  qu’il  fait , étant 
rdvêtu  de  fes  habits  Pontificaux  , hors  la  porte  de 
l’Eglife  du  lîy ne  Sepulchre  , où  apres  plufieurs 
ceremonies,  il  fiche  de  grands  clouds  de  fer  dans 
le  pavé  , en  figne  de  maledidfion  , & défend  à qui 
que  ce  foie  d’ôter  pas  un  de  ces  clouds , fous  de 

frandes  peines  : En  quoi  il  eft  autorifé  du  Cady  Sc 
u Bafla  de  Jcrufaicm  , aufquels  il  faic  de  riches 
prefens  , pour,avoir, ce  privilège. 

Nous  avons  ci-devant  traité  de  la  créance  des 
Çrecs  amplement. 

Les  Arméniens  font  en  grand  nombre, & fort  Armenici;. 
puiflansà  Jerufalem,où  ils  ont  trois  Eglifes.  La 
première,  fur  le  Mont  de  Sion  , en  la  Maifonde 
Caïphc’,  qui  eft  hors  l’enceinte  de  Jerulalem.  La 
féconde  , dans  la  Ville  ,en  la  Maifon  d’Anne  -,  Sc 
la  troifiéme , au  lieu  où  S.  Jacques  fut  décapité. 

Ceîte  dernière  leur  fert  de  Paroifle,  qui  eft  fore 
propre.  Ils  poffédent  auffi  le  Champ  , appellè  Ha« 
celdama  ,&  quelques  autres  Chapelles  dans  l’éten- 
diie  du  faint  Sepulchre  , dont  nous  avons  parlé  : 

£c  quoi  qu’ils  poffédçnt  tous  ces  lieux , ils  ne  fonc 
Terne  II.  A a 
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pourtant  pas  plus  de  quatre  ou  cinq  cens  perfon- 
ncs  , tous  nabitans  de  rrufalem  ; car  dans  le  refte 
de  la  Terre  Sainte,  il  ne  s’en  trouve  aucun.  Ils 
font  tous  grands  ennemis  des  Grecs  , & font  dans 
un  continuel  divorce  enfemble.  Ils  ont  un  Evêque 
à Jerufalem  , qui  le  fait  appeller  Evêque  de  Jeru- 
falem  , lequel  obéît  au -grand  Catholique  , qui  eft 
leur  Patriarche , qui  rclide  en  Arménie,  & tient 
fon  Vicaire  à jerufalem , avec  vingt-cinq  ou  tren- 
te Religieux  , qui  habitent  en  ces  lieux  laint^  Ils 
reçoivent  en  leurs  Convens  les  Religieux  Latins 
allez  charitablement , leur  permettant  de  célébrer 
la  Melle  fur  leurs  Autels,  les  eftimant  pardeflus  • 
tous  les  autres  Chrétiens.  Nous  avons  traité  de 
leur  Doctrine  & de  leurs  erreurs.  Il  y a aulfi  en 
Jerufalem  des  Rcligieufes  Arméniennes , qui  n’ont 
point  de  clôture  , & ne  font  point  d Office  Divin. 
Elles  vivent  de  leur  petit  travail,  & des  aumônes 
des  Pèlerins. 

l^edorîcs.  Il  ne  fe  trouve  point  de  Neftoricnsd.ms  la  Terre 
Sainte , qu’à  Jerufalem  , où  ils  font  cinquante  ou 
foixante  familles  , qui  ont  pour  leur  Pareille  une 
petite  Eglifc,  en  la  Maifonde  S.  Marc  l’Evange- 
lifte  , qui  eft  le  lieu  où  S.  Pderre  le  retira  , quand 
l’Ange  l’eut  délivré  des  prifons  d’Hcrode.  Il  y a 
deux  Piètres,  qui  y dilent  la  Méfié  ; mais  dans 
l’enclos  du  laint  Sepulclue  , ils  n’ont  qu’un  Reli- 
gieux Prêtre,  qui  recite  fon  Office,  y couche, 
boit  & mange.  « 

Dans  la  Chapelle  où  font  les  fepulchres  de  S. 
Jofeph  d’Arimathie&  de  Nicodeme  , où  le  même 
Religieux  entretient  quelques  lampes  , & trois  au- 
tres autour  du  faint  Scpulchrc,  à l’imitation  des 
Arméniens , il  ne  manque  jamais , lors  que  les  Re- 
ligieux de  S.  François  chantent  Complies , & la 
nuit , à Matines , de  venir  en  leur  Choeur , revêtu 
d’un  pluvial , avec  un  cnccnfoirà  la  main  , offrir  de 
i’encens  à leur  Autel , où  repofe  le  S.  Sacrement  , 
fe  enfuitc  à tous  les  Religieux, 
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Quoi  que  de  t°us  les  Schématique* . ces  Nc- 
floriens  (oient  les  moins  zelez  en  apparence , nean- 
moins toutes  les  fois  que  les  Turcs  ouvrent  la  por- 
te de  l’Eglifedu  faint  Sepulchre  , toute  cette  Na- 
tion y entre , pour  célébrer  la  fl* , & faire  l’Of- 
ficecn  Langue  Syriaque  , quieft  leur  Langue  vul- 
gaire , & la  même  qui  fe  parloir  à Jerufalem  & en 
toute  la  Terre  Sainte , du  terns  de  nôtre  Seigneur  , 
foutenant  auffi  qu’elle  écoit  celle  que  parloic 
Abraham  , & qu’elle  eft  première  que  l’He-  ' 
braïque. 

Les  vêtemens  de  leurs  Evêques  & de  leurs  Re- 
ligieux approchentfort  .de  ceux  des  Maronites* 
mais  à la  Mefl'e  , ils  fe  fervent  de  pluvial , au  lieu 
de  chafube.  Quoi  qu’ils  (oient  toujours  obftinez 
dans  leurs  erreurs  & dans  leur  Schifme  ,cn  remar- 
que pourtant  une  grande  difpofition  à les  unir  à 
l’Eglife  Romaine.  Depuis  1619.  que  les  Religieux: 
de  S.  François  font  en  la  Terre  Sainte,  il  y a 
quelques  familles  converties  à la  Fo.y  Catholi- 
que. j’ai  fait  auffi  mention  ci-devant  des  erreurs 
& de  la  Do&rine  de  ces  Schématiques. 

Il  le  trouve  encore  des  Géorgiens  en  la  Terre  ceorpîenr 
Sainte  , ainfr  nommez  , parce  qu’ils  fe  font  multi- 
pliez en  la  Province  de  Géorgie , qui  eft  de  la  Do- 
mination des  Turcs.  Quoi  qu’ils  ayenc  plus  d’er- 
aeurs  que  les  Grecs  , le  Patriarche  des  Grecs  de 
Conftantinople  , dont  ils  dépendent , les  toléré  , 
parce  qu’ils  font  à l’extérieur  aflez  conformes  à 
xux  , tant  en  leurs  ceremonies  , qu’aux  vcccmens 
.des  Prélats  & des  Religieux.  Ils  récitent  même 
l’Office  en  Langue  Grecque.  Quant  à ceux  qui 
font  en  la  Terre  Sainte,  ils  lotit  unis  & obéïflénc 
.au  Patriarche  des  Grecs  de  Jerufalem  , vont  à la 
Melle  à leurs  Eglifes , & afliftent  à routes  leurs  ce- 
remonies. Ils  n’y  font  que  Pèlerins  ; car  ils  ont  été 
contraints  d’abandonner  les  faints  lieux  qu’ils  pof- 
-fédoient , fçavoir  une  des  Chapelles  , bâtie  fur  le 
.Mont  de  Calvaire , eu  laquelle  fut  plantée  la  Croix: 
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de  nôtre  Seigneur  ; laquelle  ils  avoient  obtenBe, 
lors  que  le  Sultan  Soliman  entra  dans  Jerufalcm. 
Elle  appartenoit  auparavant  aux  Religieux  de  S. 
François.  Ils  ont  auflî  quitté  le  Monaftcre  de 
Sainte  Croix  , q«ieft  à une  demie  liciic  de  Jerufa- 
. 1cm  , dont  l’Eglife  eft  bâtie  à l’endroit  où  fut  pris  le 
bois  de  la  Croix , dont  le  tronc  eft  encore  confcrvé 
eu  fon  lieu  ,•  qui  eft  deflous  la  table  du  Maître- 
Autel.  Ils  ont  laifl'é  cela  en  gage  aux  Grecs  pour 
une  grande  fomme  d’argent  que  le  Patriarche  des 
Grecs  avoit  payée  pour  eux  aux  Turcs  & aux 
Juifs.  Cette  bette  des  Géorgiens  s’anéantit  fort, 
& ils  ne  font  prefque  plus  qu’un  avec  les  Grecs. 
Voyez  ce  que  nous  avons  dit  de  ces  Peuples  au 
Titre  du  Gurgiftan.- 

AbylSni,  Nous  avons  'auflî  fait  voir  que  les  Abyflins 
avoient  une  Chapelle  dans  l’Eglilc  de  Jerulalem. 
Et  voila  les  différentes  Religions  delà  Palcitine, 
dont  nous  avons  expliqué  les  créances  en  leurs 
lieux. 

Eglifc  de  L’Eglife  de  Jerufalcm,  établie  par  les  Apôtres, 

Jerufalcm.  .a  toujours  été  eftimée  comme  la  première  du 
Monde  en  ancienneté  , mais  non  en  dignité.  Elle 
fut  fandtifiéc  par  la  mort  du  Sauveur  , par  la  des- 
cente du  S.  Efprit , par  la  prédication  des  Apôtres 
& par  le  martyre  de  S.  Jacques  le  Mineur  , fon 
premier  Evêque.  Cependant  elle  fut  fbumife  à celle 
de  Cefarée  , & le  V 1 1.  Canon  de  Nicée  fit  cette 
Ordonnance:  Mes  antiques  obtinuit , ut  Æl'tu  I. 
Jcrofolims.  Epifcopus  honorarttur  , falvd  Métro- 
pole proposa  DigniUte ■ C’cft  à railon  de  fa  fon- 
dation, qu’on  la  nomma  la  Mcredcs  Eglifes,  & 
<]ue  fes  Prélats  fe  font  fouvent  efforcez  de  fe  ren- 
dre Primats  de  la  Paleftine.  L’on  apprend  par  une 
Epîtrc  de  S.  Leon  à Maxime  d’Antioche  , que  les 
PP.  du  Concile  d’Ephefc  s’étant  laifl'é  emporter 
aux  folücitations  de  Juvenal  , Evêque  de  Jerufa- 
Jem,  contre  l’Evêque  de  Cefarée  , pour  la  Prima- 
tie  de  la  Palcftinç , S.  Cyrille  & Jes  autres  Legaxs 
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Apoftoliqticss’y  oppoferent  ,pour  conferver  l’or- 
dre établi  dans  le  Concile  de  Nicée , pour  ccs  deux 
Sièges. 

Nous  voyons  dans  la  même  Epître  de  ce  Pape  , 
que  Juvenal  vint  à bout  de  fes  delïeins  dans  le 
Concile  de  Chalccdoine  : Qujl  fut  ordonné  à la 
Y 1 1 1.  Seflion  , qu’à  l’avenir  Antioche  auroic 
fous  loi  les  deux  Phcnicies  & l’Arabie,  & que  Je- 
rufalem  auroit  les  trois  Paleftincs.  Ce  qui  fut  ap- 
prouvé par  les  Légats  du  Pape  & les  Commiflai- 
res.  Mais  les  Evêques  de  cette  ancienne  Eglife  ne 
jouirent  paifiblement  de  cet  avantage  que-dans  le 
V.  Concile  General,  quieft  le  I 1 1.  de  Conftanti- 
nople  , alfemblé  en  yyj.  Guillaume  de  Tyr  nous 
apprend  qu’aprés  la  condamnation  des  trois  Cha- 

{>itres , les  Prélats  fournirent  à l’Eglife  de  Jerufa- 
em  les  Métropoles  de  Cefaréc  en  Paleftine , & dd 
Scythopolis,  qui  dépendoient  auparavant  du  Pa- 
triarche d’Antioche  , & celles  de  Beryte  & de  Ru- 
benlè  de  Syrie , qui  croient  fous  Ife  Siégé  d’Alexan- 
drie. Dans  le  Concile  de  Nicée , on  lui  avoir  bien 
accordé  le  titre  & le  rang  de  Patriarche  , pour  la 
fcance  ; mais  on  avoit  confervé  la  Jurifdiétion  au 
Métropolitain  de  Cefarée  : De  forte  qu’il  croit 
Patriarche,  fans  Suffragans.  Les  Prélats  du  V. 

Concile  General  jugeant  que  cela  étoit  contre  la 
bienlcance  , & voulant  honorer  la  première  Eglife 
du  Mohde  , lui  fournirent  les  Sièges  , dont  je  viens 
déparier.  L’Empereur,  pour  confoler  Cclarée  de 
la  perte  qu’elle  faifoit , lui  rendit  la  Dignité  de 
Ville  Proconfulairc  , dont  elle  avoit  joiii  aupara- 
vant. Cette  Eglife  a eu  des  Prélats  de  grande  répu- 
tation , & a louffert  diverfes  perfecutions  fous  les 
Idolâtres , les  Heretiques , les  Sarrazins  & fous  les 
Turcs. 

L’Eglife  de  Jcrufalcm  n’a  pas  feulement  l’avan-  Conciles 
tage  detre  la  plus  ancienne  ; mais  elle  a encore  ce-  dc 
Jui  d’avoir  eu  les  Apôtres  & les  Fidèles  ademblez  lera* 
en  Concile.  La  première  de  ces  Aflemblées  Ecclc- 
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liaftiques , marquée  Hans  le  premier  Chapitre  de$ 
Actes  des  Apôtres,  (e  fit  pour  l’éleétion  de  Ma- 
thias à la  place  de  Judas.  S.  Pierre  te  levant  au 
milieu  des  Dilciples,  qui  croient  environ  iz  a. 
leur  propofa  la  ncceffité  de  nommer  quelqu’un  , 
pour  tenir  la  place  de  Judas.  Jol'eph  , appelle  Bar- 
labas  , lùrnommé  le  J urtc  , fut  prélcntc  avtc  Ma- 
thias , & le  fort  tomba  fur  ce  dernier.  La  féconde 
AfEmblce  le  fit  pour  l’cleétion  des  Diacres:  Ce 
qui  cft  exprimé  dans  le  fixiéme  Ghapitie  des 
A êtes.  Les  Grecs  en  furent  la  caufc  Ilsmurmu- 
roient  contre  les  Hébreux  , de  ce  que  leurs  veuves 
fctoient  méprifées  dans  la  difpcnfation  des  aumô- 
nes. Pour  cela  , les  Apôtres  aflerr.bicrcnt  l’an  34. 
les  Dilciples , & leur  firent  trouver  bon  de  choifir 
iepe  hommes  d’une  probité  reconniie  , pour  leur 
commettre  ce  minifterc.  Ce  qui  fut  exécuté,  Scies 
Apôtres  leur  impolercnt  les  mains.  La  troifiéme 
Allembiéc  Eccldiaftique  , qu’on  nomme  propre- 
ment le  Cor.cih?  de  Jerufalcm  des  Apôtres  , a été 
p’us  impottante.  Elle  fut  tenue  l’an  4 $..ou  jo.  de 
Grâce,  au  lu  jet  des  obteivarions  legales  , auxquel- 
les on  vouloir  obliger  les  Gentils.  Ce  qui  cft  ex- 
primé dans  les  A êtes  des  Apôtres , où  il  eft  marque 
que  quelques-uns,  qui  étoient  venus  de  Judée  à 
Antioche  . y cnfeignoicut  que  ceux  qui  n’étoicnc 
pas  circoncis  félon  la  Loy  de  Morfe , ne  pou- 
voient  pas  être  fauvez.  S.  Paul  & S.  Barnabe  s’éle- 
vèrent contre  ceux  qui  publioient  une  femblablc 
Dcêtrinc,&  vinrent  à Jerutalcm  propofer  cette 
queftionaux  Apôtres , qui  s’aflemblercnt  en  Con- 
cile. S . Pierre  y parla  le  premier  , & ils  conclurent 
dans  la  Lettre  écrite  à ceux  d’Antioche,  par  *es 
termes  :ll  a femblé  bon  au  S.  Efprit , & # Nous  , 
de  ne  vous  point  impofer  d’autres  charges  que  celles 
qui  font  necejfaires , &c. 

Quelques  Auteurs  mettent  entre  les  Conciles 
tenus  par  les  Apôtres  , cette  Conférence  , dont  il 
cft  parlé  dans  le  vingt-unicme  Chapitre  des  Aêtcs  r 
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t>u  nous  voyons  que  quelques  Chrétiens  , qui  ju~ 
daïfoienc , ayant  fait  courir  le  bruit  que  S.  Paul 
croit  ennemi  mortel  de  la  Loy  de  Moïfe  , S.  Jac- 
ques lui  confeilla  de  témoigner  publiquement  le 
relpeâ  qu’il  portoit  à la  Religion  de  fes  Peres.  Il 
Je  ht , en  le  purifiant  comme  les  Nazaréens , avec 
quatre  hommes  qui  Ce  purifioient  , & il  contribua 
meme  à la  dcpcnle  pour  eux.  S.  Narcifl'e  , Evêque 
de  Jerufalem , s’affembla  en  Concile  avec  quatorze 
autres  Evêques  , environ  l’an  197.  Ce  fut  fous  le 
Pontificat  du  Pape  Viétor  I.  pour  la  célébration 
de  la  Fête  de  Pâques.  Environ  l’an  55  j.  Conltantin 
le  Grand  fit  fçavoir  aux  Prélats  d’Oricnt  , afiém- 
blezà  Tyr  , de  le  tranfporter  à Jerulâlem  , pour  la 
Dédicace  d’un  magnifique  Temple  , qu’il  avoic 
fait  bâtir  prés  du  Tombeau  du  Fils  de  Dieu*  Eu- 
febc  nous  apprend  que  la  confecration  s’en  fit  avec 
toutes  les  ceremonies  Ecdefiaftiques , & que  du- 
rant les  jours , qui  furent  fêtez  pour  ce  fujet , des 
Prciats  aflémbiez  , les  uns  prêcnoient  , les  autres 
faiLoicnt  des  Conférences  & expliquoient  les  Ecri- 
tures. Ceux  qui  11’avoient  pas  ces  dons  , vac- 
■quoient  à des  confecrations  myftiqucs.  Quand  les 
Evêques  Orthodoxes  fe  furent  retirez  de  Jerufa- 
lem  , les  Partifans  d’Arius  , qu’on  nomma  Eufe- 
biens , le  voyant  les  Maîtres , s’affemblerent  en 
Concile,  & reçurent  à la  Communion  Ecclefiafti- 
que  le  même  Aiius.  D’autres  cftiment  que  cette 
Allemb  ce  et!  ou  la  même  , ou  la  fuite  de  celle  de 
Tyr , que  S.  Athanafe  appelle  Exordtum  Syntdo- 
rrtm  Arianarum.  En  j/o.  Maxime  de  jerufalem 
alfembla  un  Synode  , où  ceux  qui  avoient  fouferit 
à Tyr  à la  dépofition  de  S.  Athanafe  , firent  de» 
deciarations  publiques  , pour  defavoiier  tout  ce 
qu’ils  avoient  dit  ou  fait  contre  fon  honneur  , l’ac- 
tribuant  à la  violence  des  Ariens  & des  Eufebicns. 
C’eif  ce  que  S.  Athanafe  allure  dans  l'Epure  qu’il 
écrit  aux  Solitaires,  qui  doit  convaincre  d’impo- 
flure  Socrate , qui  dit  le  contraire.  Juvenal , Pré- 
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Jat  de  cette  Ville , cclebracn  4/4.  un  Concile  Pr’d* 
vincial  , pour  y établir  la  Foy  Catholique  , & 
faire  recevoir  le  Concile  de  Chalccdoine.  Les  Evê- 
ques écrivirent  une  Lettre  Synodale  aux  Prêtre* 
& aux  Moines  de  la  Paleftine , pour  les  avertir  de 
ce  qui  avoit  été  ordonne  ,&  pour  les  exhorter  à 
demeurer  fermes  dans  la  Doctrine  Catholique. 
Nous  avons  une  Epître  Synodale  d’un  Concile  af- 
fembic  à J-crufalcm  en  yi8.  au  commencement  de 
J’Empire  de  Juftin.  En  jz.6.  Pierre,  Evêque  de 
Jerufalem  , apres  avoir  reçu  des  Lettres  de  Men- 
nas,  Patriarche  de  Conftantinople , qui  lui  appre- 
' noient  que  Sevcrc  d’Antioche  , Pierre  d'Apamée 
& Zoara,  avoient  été  condamnez  avec  les  autres 
Acéphales  dans  un  Synode  tenu  dans  fa  Ville,  en 
aflembîa  un  , où  tout  ce  qui  avoit  écé  faic  dans  ce- 
lui de  Confiantinople  , avoit  été  reçu  & confirmé. 
En  f on  célébra  à Jerulalem  un  Synode  , où  le 
V.  Concile  General  fut  approuvé.  Audi  dans  cette 
dernière  Aflémblée  , on  avoit  fixé  aux  Prélats  de 
Jerufalem  la  Dignité  de  Patriarche , comme  je  l’ai 
dit. 

Sophrone , élu  Patriarche  en  633.  apres  Modc- 
ftc,tint  un  Synode  contre  les  Monothelites  , 8c 
envoya  les  Aétesau  Pape  Ho'norius  ,8c  à Serge  de 
Conftantinople.  Nous  trouvons  dans  les  Recueils 
des  Conciles  ua  Synode  tenu  à Jerufalem  environ 
l’an  716.  contre  les  Heretiques  .nommez  Agony- 
clites  , qui  prioient  toujours  debout. -Guillaume  de 
Tyr  fait  mention  de  celui  qui  fut  tenu  après  la 
prife  de  Jerufalem  par  les  Croifez  fous  Godefroy 
de  Boiiiilon.en  io<ij.où  Daibertfut  fait  Patriar- 
che. Le  même  parle  d’tm  autre  célébré  pour  un 
même  fu jet  en  1107.  D’un  a flemblé  contre  l’Em- 
pereur Henry  I V.  qui  ufurpoit  les  biens  Ecclcfia- 
fliques , en  1 1 1 1.  D’un  fait  concre  Arnoul , intrus 
fur  le  Siégé  Patriarchal , en  inj.  & d’un  autre 
aflemblèen  1136.  ou  1141.  par  Alberic  , Légat  du 
S.  Siège,  pour  la  Dédicace  d’une  Eglifc.  L’on  jr 


Digitized  by  Google 


f 


• DU  M O N.0  £■  j6i 

difputa  contre  Maxime  , Evêque  Arménien. 

Ceux  qui  voudront  fçavoii  plus  à tond  tout  ce 
qui  regarde  la  Ville  de  Jerufalcm  , le  Temple  de 
Salomon,  fon  Eglife  & les  Conciles  qui  y ont  été  < 
tenus , confulteront  les  Livres  de  l’Ecriture  Sainte, 

& fur  tout  ceux  des  Rois , Joleph  des  Antiq.  jud. 

Baron.  &c.  V.  Moreri. 

* Il  ne  faut  pas  neanmoins  oublier  unecirconftan- 
cc  qui  regarde  la  Religion,  touchant  l’Eglilcda 
faint  Sepulchrc.  Il  cft  arrivé  depuis  quelques  an- 
nées un  grand  changement  dans  cette  Egliledu 
faine  Sepulchrc.  Comme  rien  n’échappe  à M. 
l’Ambafladeur  à la  Porte  de  tout  ce  qui  regarde  la  m de 
gloire  du  Roy  & l’intérêt  de  la  Religion,  il  a obte-  ccauncuf. 
nu  un  Commandement  du  Grand  Seigneur  en  fa- 
veur des  Religieux  de  S.  François.  L’ufurpatiou  Relation 
du  faint  lieu  de  Jerufalcm  , autrement  appelle  la  ponée  au 
Terre  Sainte,  que  le  Patriarche  Grec  avoir  faite 
depuis  Sultan  Amurat  fur  ces  Religieux  , qui  en  iS  du 
ètoicnc  en  poffeffion  depuis  plufieurs  ficelés,  a j^eic.  cal, 
toujours  paru  d’une  fi  grande  importance  pour  la 
Religion  Catholique,  que  la  pieté  du  Roy  fe  crou- 
voit  bieflee  de  tailler  le  loin  de  ces  litux  facrez  à 
d’autres  qu’à  ces  Peres,dont  ileft  le  Protecteur, 
auflï-bien  que  de  toutes  les  Eglifes  du  Levant. 

C’eft  ce  qui  a fou  vent  obligé  ce  Monarque  de 
faire  faire  de  grandes  inftances  par  fes  Ambafl’a- 
deurs  à la  Porte , pour  en  avoir  la  reititution.  Mais 
cette  Cour  ayant  toujours  différé  à l’accorder, 
cette  irréfolution  a donné  lieu  à plufieurs  contefta- 
tions  de  part  & d’autre.  Les  Grecs  difoient  que 
comme  Sujets  du  Grand  Seigneur  , ils  dcvoient 
être  préferez  à des  Etrangers , qui  attireroient un 
jour  la  guerre  dans  le  Païs , pour  en  faire  la  con- 
quête. Cette  raifon  étoit  fouteniie  par  de  groflcs 
fommes  qu’ils  diftribuoient  chaque  année  aux 
Grands  de  la  Porte.  Ce  qui  les  avoir  maintenus 
jufqu’alors  dans  cette  ufurpation.  Mais  M.  l’Am- 
Dafladkur  a fi  bien  profité  de  la  conjoncture , & a 
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conduit  cectc  affaire  avec  tant  de  prudence  ,_que  f«' 
Grand  Seigneur  n’a  pû  enfin  refufer  au  Roy  la  re— 
ftitution  de  tous  les  Lieux  faints.  Ainfi  il  a fait  en- 
un  mois  ce  que  l’on  n’avoit  pii  faire  en  cinquante 
ans. 

“*  cn  ont  Ces  Religieux  étoient  ainfi  heureufement  ren» 
aïis  en°° V trez  ^ePu’s  plufieurs  années , dans  la  pofTcffiondç 
feflion^0  ' du  uiut  Sepulchre  de  des  autres  Sanctuai- 

res , que  les  Chrétiens  Schifmatiqucs  avoieut 
ufurpez  fur  eux  , & en  avoient  joiii  aflez  long- 
tems  dans  une  paix  entière. 

Mais  il  elt  arrivé  depuis  quelques  années  , que 
ces  Schifmatiqucs  fe  flattant  toujours  de  pouvoir 
faire  une  nouvelle  ufurpationde  ces  Lieux  faints  * 
fe  font  remuez  , au  fujet  d’une  réparation  impor- 
tante  & indifpenfablc  ,qui  elt  actuellement  à faire 
dans  l’Egüfc  de  la  RefurreCtion  ou  du  Sepulchre 
de  Jcrufalem,  que  les  Religieux  Latins  fe  mettoienc 
cn  devoirde  faire. 

Cette  Eglifc  , quoi  que  réparée  par  deux  fois 
depuis  prés  de  quatorze  cens  ans  qu’elle  eft  con- 
ftruite , ne  l.aiffe  pas  d’être  encore  aujourd’hui  le 
plus  magnifique  monument  de  la  pietc  de  l’Empe- 
reur Conftantin , qui  la  fit  bâtir  & orner  avec  des- 
frais immenfes  > vers  l’année  j z 6.  Le  plus  beau  de 
fourrage  eft  un  fuperbe  dôme,  dont  la  muraille 
s’élève  fur  plufieurs  grandes  arcades  , & lès  arca- 
des font  foutcnües  par  une  vingtaine  de  groffes  co- 
Jomnes  de  marbre  de  différente  qualité.  Un  dou- 
ble rang  de  galeries  régné  tout  autour  de  l’édi  fice  , 
à l’imitation  de  celui  de  Sainte  Sophie  de  Con- 
stantinople j & le  dôme  fe  termine  enfin  par  une 
maniéré  de  couronne  , que  forme  une  admirable 
charpente,  toute  de  boisdccedrc  , & compolée  de 
p us  de  ccnt  trente  pièces  principales , dont  les  di- 
mer.fions font  tout-à-fait  extraordinaires. 

Au  de  flous , & dans  le  jufte  miiicu  de  tout  ce 
grand  ouvrage,  fe  trouve  le  faint  Sepulchre  de 
foire  Seigaeurj  C’cft  ce  couronnement  du  dôme  ^ 


dû  Monde. 

'ïjui  fc  trouvant  plus  cxpofé  , & d’une  matière 
moins  folide  que  le  refte  , eft  enfin  tombé  dans  un 
étac  de  déperillement  & de  ruine  ,quifcroit  crain- 
dre de  plus  fâcheules  fuites , fi  on  n’y  remedioie 
dans  perre  de  tems. 

Les  Religieux  de  S.  François  ont  fait  pour  cela 
rentes  les  diligences  neceflaires  ; mais  il  leur  fal- 
loir la  permillion  de  la  Cour  du  Grand  Seigneur  , 
qui  a été  traverfée  par  des  obftacles  prefque  invin- 
cibles de  la  part  des  Schifmatiques. 

Ces  ennemis  de  la  véritable  Eglife  prétendoienc 
être  en  droit  de  faire  eux-mêmes  cette  grande  ré- 
paration , & d’acquérir  par-là  un  titre,  pour  l’u- 
liirpation  qu’ils  méditent.  Il  étoit  «donc  également 
important  & difficile  de  rendre  leur  prétention 
nulle. 

C’eft  le  deffein  , que  les  Religieux  de  la  Terre 
Sainte, qui  feuls  y repréfentent  l’Eglife  Latine,, 
ont  reconnu  une  neceffité  de  faire  une  Députation 
à Conftantinople , où  ils  ont  obtenu  l’effet  de  leur 
demande  , par  l’entremife  de  M.  de  Caftagneres  de: 
Châteauneuf , alors  Ambafladeur  de  Sa  Majeftc 
Tres-Chrétienneà  la  Porte. 

La  charité  de  cet  Ambafladeur  alla  plus  loin  , 
puis  qu’il  procura  un  Capigi  Bachi,  Officier  de  1» 

Maifon  du  Grand  Seigneur  , au  Député  , pour 
aller  avec  lui  à Jerufalem  , & y demeurer  juf- 

Jfu’au  parfait  rétabiiffement  du  dôme  , afin  d’y 
aire  exécuter  les  ordres  du  Grand  Seigneur,  d’y 
empêcher , en  cas  de  befoin  , les  infultcsdu  Peu- 
ple , & de  réprimer  l’infolence  des  Schifmatiques  r 
qui  s'étudient  d'infirmer  aux  efprits  groffiers  que 
ce  nouveau  bâtiment  du  faint  Sepulcnre  fera  une 
FortcrefTe , pour  tenir  ies  habitans  dans  l’efclava- 
ge.  Outre  plufieurs  autres  obftacles  qu’ils  y ont  Relar.  du 
apportez  depuis , comme  il  a paru  dans  une  perfe-  moij  de 
cutidn  qu’ils  ont  encore  excitée  contre  eux  , dans  Dec'mkte 
laquelle  on  a découvert  une  conjuration , où  ils  ' * f 
avoient  employé  quatre  feelerats  , qui  ont  été 
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punis  par  des  fupplices  rigoureux  ; & ceux-ci 
ayant  avoiié  à la  mort  leur  crime  , & accufc  les 
Grecs  Schématiques  auteurs  de  leur  malheur. 

Mais  toutes  ces  contradictions  n’empéchenÇ 
pas  que  tous  les  dclleins  pris  pour  cette  grande  en- 
trcprile  , ne  fc  mettent  à exécution:  En  quoi  les 
Religieux  de  S.  François  font  toujours  bien  fécon- 
dez par  toutes  les  perfonnes  de  pieté  des  Païs 
etrangers.  Au  refte,  toute  la  dépenfe  de  cet  ou-  ' 
vrage  excedera  un  million  de  livres  , chofc  furpre- 
naute  aux  gens  qui  ignorent  ce  qu'il  faut  payer 
aux  Officiers  du  Grand  Seigneur  qui  font  à Jeru- 
falern  ; mais  facile  à comprendre  à ceux  qui  peu- 
vent entrer  dans  le  detail  de  cette  affaire. 

Enfin  c’eft  ainfi  que  malgré  l’oppofition  des 
Schématiques  , l’avarice  des  Infidèles  & le  mal- 
heur des  tems,on  eft  à la  veille  d’empêcher  la 
ruine  du  plus  faint  de  tous  les  Temples , auquel 
on  peut  dire  que  la  Providence  Divine  a voulu 
donner  pour  Fondateur  un  tres-pieux  Empereur  , 
en  la  perfonne  du  Grand  Conftantin  , &pour  Re- 
ffaurateur  le  plus  puiflant  & le  plus  religieux  * 
Prince  de  la  Terre  , en  la  perfonne  de  Loiiis  le 
Grand. 

De  la  Religion  de  T Arabie. 

L’Arabie  eft  un  grand  Païs  d’Afie , dont  la  lon- 
gueur fe  prena  depuis  fa  partie  la  plus  Occi- 
dcnrale  du  côté  de  l’Egypte,  jufqu’au  CapCoro- 
damum  , entre  la  Mer  d’Arabie  & le  Golfe  d’Or- 
mus , durant  plus  de  600.  lieues.  Sa  largeur  du 
Septentrion  au  Midi , eft  de  plus  de  joo.  licites. 

Elle  comprend  la  Nation  des  Ammonites , de9 
Moabites  , &plufieurs  Peuples  dont  parle  l’Ecri- 
ture. Ils  fe  difent  de  Ja  lignée  d’Ifmaël. 

Les  Sarrazins , qui  font  répaudus  par  tout  le 
Mende,  font  venus  de  l’Arabie,  & l’on  appelle 
proprement  Arabes  ceux  de  ce  Païs-  là  qui  vivent 
fous  des  tentes  Se  des  pavillons  à la  campagne , que 
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les  Grecs  nommoienc  pour  cccce  raifon  Scônitcs  &: 
Nomades.  Ces  vagabonds  n’onc  ni  Villes  , ni  Villa- 
ges ; mais  ils  habitent  les  campagnes , où  il  y a des’ 
pâturages.  Ils  courent  1‘ Arménie, la  Mcfopota- 
roie , l^.jChaldcc , le  long  de  l’Euphrate  & du  Ti- 
gre , aux  Equinoxes.  Us  habitent  la  Terre  Sainte, 
l’Arabie  deferte  & la  Syrie  , qui  font  des  régions 
tempérées. 

Les  Arabes  étoient  anciennement  Idolâtres, 
adorant  le  Soleil , la  Lujjc  , les  Aftres  , même  des 
arbres  & des  ferpens.  Ils  rendoient  auffi  un  culte 
particulier  à la  Cour  d’Alcara  ou  d’Aquebila, 
qu’ils  difoient  avoir  étc  bâtie  par  Ifmaël , pour 
lequel  ils  avoient  un  très  grand  rcfpeêt , aufii-bien 
que  pour  fa  mere  Agar  ; & à leur  confidcration  , 
ils  étoient  bien  aifes  d’être  nommefc^gareniens  &T 
Ifmaëlitcs.  On  croit  que  les  trois  Mages  , qui  vin- 
rent adorer  le  Pils  de  Dieu , furent  les  premiers 
Apôtres  de  l’Arabie,  où  S.  }udc  prêcha  depuis 
l’Evangile.  Il  y étoit  déjà  établi  dans  le  troifiéme 
fiecle , quand  on  y célébra  un  Concile  contre  l'E- 
vêque Berylle  ,&  un  autre  contre  les  Heretiques , 
dits  Arabiques,  comme  je  ledirai  à la  fuite.  Les 
Arabes  paroiffoient  même  affez  zelez  pour  la 
Toy,&  leurs  Evêques  fe  trouvoient  affidiiemenc 
dans  les  Conciles , où  l’on  voit  encore  leurs  noms 
dans  les  fouferiptions.  Mahomet , qui  étoit  lui- 
même  Arabe  , pervertit  ces  Peuples  (impies  & cré- 
dules , & les  charma  fi  fort  par  les  douceurs  de  fes 
rêveries , qu’ils  les  fuivirent  ayec  un  attachement 
déplorable.  Après  la  mort  de  cet  impofteur  , les 
Arabes  devinrent  les  propagateurs  de  fa  Scfte, 
• Dans  les  diverfes  explications  que  chacun  femê- 
loit  de  donner  à l’ Alcoran  , ils  s’attachèrent  à celle 
de  Melich  , quoi  qu’il  s’en  trouve  parmi  eux  qui 
fuivent  celle  d’Odman  ou  de  Lethari. 

«•  Dans  l’Afrique  , les  Arabes  ont  formé  pins  de 
foixapte  Scêtcs  différentes  en  créances  & en  cou- 
tumes, Ils  s’accordent  pourtant  tous  en  ce  qui  re- 

w 


Digitized  by  Google 


Histoire  des  Riiicions 
garde  Mahomet  , qu’ils  reconnoiffent  pour  le  plurf 
grand  de  tous  les  Prophètes  , & ils  fe  glorifient  de 
ce  qu’il  cft  lorti  d’eux.  Parmi  les  Arabes  d’Afic  „ 
il  y a des  Chrétiens  Grecs  vers  les  Monts  de  Sinaï 
Si  d’Oreb  , vers  la  Mer  Rouge  , & dans  les  defercs 
de  l’Arabie  Pctrée  & de  la  Dfcïerte.  L’Arabie  Heu- 
reufe  cft  celle  qui  en  a le  moins , & l’on  n’en  rrou- 
▼e  prefque  qu’à  Mafcatc  , Galajatc , & en  quel- 
ques autres  Places  , dont  les  Portugais  font  les 
Maîtres. 

Les  Arabes  haïlTcnt  les  Turcs , & difent  qu’ils 
font  Clfréticns  , parce  qu’ils  les  fréqueutent  i 
• Qtfils  onc  des  Mofquécs,qui  étoient  autrefois 
des  Eglifcsj&  que  la  plus  grande  partie  boit  du 
vin.  Ces  Arabes  n’ont  point  de  Molquées , pour 
faire  leurs  pridte  & leurs  ceremonies  ; neanmoins 
ils  ne  Jaiffent  pK de  fe  laver  , & de  faire  leurs  orai-  1 

fons  aux  tenis  preferits  par  l’Alcoran  , félon  la 

Comment  Loy.  Pour  cet  effet  , un  de  leurs  Santons  ou  Prc- 

îcurs^r'e  trcs,<la*  eft  préposé  pour  appeller  le  Peuple  à- 

^curs  pue-  ]’oraj[on  s pc  mci;  à crier , invitant  à venir  loiier  & 

prier  Dieu.  Ils  s’alfcmblent  ordinairement  devant 
un  arbre  , qui  eft  un  aubefpin , s’il  s’en  trouve  au-  I 

tour  du  lieu  où  ils  font  campez,  où  ils  font  leurs  < 

ceremonies:  Et  lors  qu’ils  décampent  de  cet  en-  » 
droit , chacun  d’eux  coupe  uu  morceau  de  fa  che-  ’ I 
mile  ou  de  fou  habic , qu’il  attache  aux  épines  de  1 | 

cet  arbre.  De  telle  lorce  , que  les  aubefpins  font  J 

tellement  chargez  de  lambeaux  de  toute  forte  de  • < 

couleurs,  qu’il  n’y  a épine  qui  n’ait  fa  liviée  ; & • 

lui  rendent  cet  honneur  , parce  que  Mahomet  die  I 

des  merveilles  de  cec  arbre  en  Ion  Alcoran , y en  . j 
ayant  même  en  fon  Paradis  , à ce  qu’ils  difent. 

Que  s’il  ne  fe  trouve  point  d’aubefpin  , leurs  San- 

tous  plantent  leur  hallebarde  ou  demie  pique  , au 

bout  de  laquelle  eft  un  croiflam  de  cuivre  ou  de 

fer  ; & étant  ainfi  aflemblez  devant  cette  halle-  J 

barde,  qui  leur  fert  de  bâton  paftoral,  ils  font  leurs’  3 

prières  & leurs  ceremonies , étant  tournez  du  côté  ' o 
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Tous  les  Arabes  reconnoiflent  le  Turc  pour 
Souverain , quoi  qu’il  fe  trouve  dans  l’Arabie  , 
auffi-bien  que  dans  la  Syrie,  des  Emirs  ou  Princes, 
qui  vivent  comme  Souverains , en  déférant  nean- 
moins aux  ordres  de  fa  Bautelîe. 

Toute  l’Arabie  clt  diviféc  en  trois  parties.  La  Trois  fora 
première , & la  plus  Occidentale , eft  nommée  Pe-  5“  li  Aw" 
trée , la  féconde  Deferte , & la  croifiémc  Heu-  ies’ 
xeufe.  • 

L’Arabie  Pctrée  , appcllée  autrefois  Nabathée  , 

& dans  l’Ecriture  Sainte  Syric^Sobath  , contenant 
Je  s Païs  de  Cedar , des  Amalecites  & des  Madia- 
nitcsjoù  les  Ifraëlites  demeurèrent  prés  de  qua- 
rante ans , eft  habitée  de  Mahomctans  Arabes  * du 
moins  la  Ville  principale , qui  eft  Arach  ou  Petra. 

Il  s’y  rrouve  au ffi  dans  cette  Ville  quelques  reftes- 
de  Chrétiens  de  la  Ceinture  , qu’on  nediftingue 
des  Mahometans  que  par  la  ceinture  qu’ils  por- 
tent. 

I!  y a au  Mont  de  S inaï  des  Caloycrs  Grecs  & Mont  Sî-f 
Arabes.  Ce  Mont  eft  au  Pars  de  Madian  ,où  eft  le  naï* 
grand  Monaftcrc  de  fainre  Catherine-,  où  les  Pe-  K 
lerins  lont  reçus.  Il  eft  au  pied  du  Mont  Oreb,  Voyage Ju 
ceint  de  murailles  fore  hautes , à caufe  des  vo-  Levant  de 
leurs.  On  y voir  aufli  une  Mofquée  pour  les  Ara-  T^vsaot» 
bes  & les  Turcs,  & un  logis  ou  Kan  deftinc  pour 
eux.  Il  y a danscc  Monaftere  cent  Moines  vivans 
à la  Grecque.  Le  Mont  Sinaï , dominons  venons 
déparier  , croie  anciennement  êhargé  de  pltilïcurs 
Chapelles  , qui  étoient  défervies  par  plus  de  qua- 
torze mille  Hcrmices-.  Les  Grecs  y ont  entretenu  * 
plufieuts  Religieux  , qui  y faifoient  i’Orfice  Divin? 
Prcfentemcnt  il  n’y  en  a plus , parce  que  les  Ara- 
bes les  perfecutoient  extraordinairement.  -Parmi 
les  Chapelles  qui  y relient font  celles  de  la  Sainte 
Vierge,  d’Elie,  de  fainte  Anne,  de  S.  [can,  de 
S.  Pantaleon  , de  David  , du  Baptême  de  nôtre 
Seigneur , de  S.  Antoine  Hermite  , & trois  autres  p 
où  deux  fils  d’un  Roy  d'Ethiopie  ont  fait  leut  re- 
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trai:c  pendant  quarante  ans.  Ces  Chapelles  fonC 
dilperlces  en  difterens  endroits  de  la  Montagne.  Le 
Convent  eft  au  bas  du  Mont , où  l’on  montoit  au- 
trefois , depuis  le  pied  jufqu’au  Commet  , par 
1400.  degrez  , qu’on  rieur  avoir  été  faits  par  l’or-* 
dre  de  fainte  Hclene , & dont  on  voit  encore  les 
vertiges.  Sur  le  Commet  de  la  Montagne,  & fous 
une  grotte  creulce  & ouvercc  vers  l’Occident , eft 
le  lieu  où  Moïfc  demeura  pendant  les  quarante 
journées  du  fejour  qu’il  fit  fur  la  Montagne.  Au- 
delà  de  cette  roche  , il  y a une  Eglifc  des  Grecs  , de 
laquelle  on  parte  à celle  des  Francs  , qureft  dédiée 
à l’Alccnfion  de  nôtre  Seigneur.  On  voit  une  au- 
tre grotte  , où  Moïfc  reçut  les  Tables  de  la  Loy  , 
& où  il  demanda  à Dieu  de  le  voir  en  face.  Les 
Arabes  ont  bâti  audcfl'us  une  Mofquéc.  Le  pied  de 
cette  Montagne  eft  feparé  de  celui  de  fainte  Ca- 
therine par  un  grand  Vallon , où  l’on  trouve  le 
Monafterc  des  quarante  Martyrs , où  il  y a une 
belle  Eglife. 

Vont  de  La  Montagne  de  fainte  Catherine  eft  plus  haiN 

*hcrineCa  tC  ^ Un  r'CrS  °luc  CC^C  ^na1,  y vo*c  un€ 
c 11  * Chapelle  , où  les  Anges  avoient  porté  le  Corps  de 

cette  Sainte  d’Alexandrie  d’Egypte  , après  qu’elle 
y eut  fouffèrt  le  martyre.  L'on  voit  dans  la  def- 
centc  la  roche  d’où  Moïfe  fit  fortir  de  l’eau  en 
abondance  par  une  infinité  de  fentes,  qui  font  l’ad- 
miration de  «eux  qui  les  regardent. 

Mont  Le  Mont  Oreb  ,qui  eft  derrière  le  Convent  de 
üteb«  fainte  Catherine  , eft  beaucoup  plus  petit  que 
ieux  dont  nous  venons  de  parler.  Il  eft  fort  confi- 
dérablc,  ayant  été  le  lieu  où  Moïfe,  en  gardant 
des  troupeaux  , vit  Dieu  dans  un  buiflbn  ardent.. 
Monaftere  Le  Monaftere  de  fainte  Catherine  eft  au  pied 
de  fainte  du  Mont  de  Sinaï.  Ce  fut  un  Empereur  Grec  qui 
ai  enne.  jc  bâtir  p0Ur  Caloycrs  ou  Religieux  Grecs 
de  l’Ordre  de  S.  Bafilc.  On  dit  même  que  Maho- 
met , pour  l’amitié  qu’il  portoit  à un  Religieux  de 
ce  Monaftere  ? fit  de  grands  prefens  à ce  Coavent , 
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& lui  accorda  de  très  beaux  privilèges , entre  au- 
tres , une  exemption  de  toute  forte  d’impôts , leur 
aflujettillânt  même  tous  les  Arabes  qui  fe  trouve* 
roient  à leur  fervice , à la  charge  neanmoins  de 
recevoir  les  Arabes  qui  pafteroienc  par  ce  Con- 
vent  : Ce  qu’il  leur  oêlroya  même  par  une  Patent* 
(ignée  de  la  main  , qu’il  marqua  à fa  manière  , en 
ja  trempant  dans  de  l’ancre , & l’impofanr  enfuit* 
fur  la  Patente  j car  il  t»e  lîgnoit  point  autrement, 
*ne  fçaehant  écrire.  Selim  , Empercurdcs  Turcs  , 
leur  enleva  cette  Patente , pour  être  gardée  dans 
fon  rréfor,  après  leur  en  avoir  laifle  une  copie, 
avec  la  confirmation  & une  amplification  de  leurs 
privilèges. 

Ce  Convent  eft  un  grand  bâtiment  , dont  I es 
murailles  ont  cinquante  pieds  de  hauteur  ; ce  qui 
les  met  hors  d’cfcalade.  Elles  n’ont  qu'une  porte  , 
qui  eft  bouchée  d’une  muraille , pour  en  défendre 
l’entrée  aux  Arabes.  Il  y a une  fenêtre , par  où 
ceux  de  dedans  tirent  les  Pèlerins  avec  une  cor- 
beille j qu’ils  delcendent  au  bout  d’une  corde  paf- 
fée  dans  une  poulie  ; & par  cette  fenêtre  & cette 
même  corde  , ils  envoyent  à manger  aux  Arabes. 

L’Eglife , qui  eft  bâtie  au  bout  de  cette  clôture  , 
eft  un  bâtiment  ancien , couvert  de  plomb.  Der- 
rière le  Maître  Autel , eft  une  Chapelle  , qui  cou-* 
vre  la  place  où  étoit  le  buiflon  ardent , où  Dieu 
apparut  à Moïfc  , & l’on  n’y  entre  que  pieds  nuds* 
A côté  du  grand  Autel , eft  une  châfle  de  marbre 
blanc , qui  renferme  les  Reliques  de  fainte  Cathe- 
rine, qui  confident  en  un  crâne  fec , décharné  , 
une  main  gauche  fort  delTeçhéc , & rongée  de  pe- 
tits vers  en  plufieurs  endroits.  Les  ongles  y font 
tous  entiers  ; mais  la  peau  feche  aux  endroits  que 
ces  vers  n’ont  pas  gâtez.  Les  chaires  des  Reli- 
gieux font  pofées  le  long  de  la  Nef.  Celle  de  l’Ar- 
chevêque eft  relevée  comme  un  thrône.  Ce  Prélat 
Grec  , qui  prend  la  qualité  d’Archevêque  du 
^dont  S inaï,  ne  rcleve  d’aucun  Patriarche.  Aujç 
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jours  de  ceremonies  , il  fc  fert  de  deux  Thiares  $ 
l’une  d’orphévt  ie , toute  dorée , enrichie  de  -pierre- 
ries ; l’autre  eft  prcfque  de  la  maniéré  de  la  Thiare 
du  Pape  , ayant  une  Croix  au  Commet  ; mais  elle 
«’a  qu’une  teulc  couronne,  fkuronnée  au  milieu, 
ie  relie  de  cette  riche  mycre  eft  orné  de  pierres 
précieufes.  La  tunique  de  ce  Prélar  eft  faite  com- 
me celles  des  Diacres , traînante  à terre.  Il  porte 
au  col  deux  belles  Croix  de  pierreries, & un  petit: 
quarté  d’or,  garni  de  perles,- de  turquoifes  &i 
d’autres  pierres , à la  façon  de  l’Ephod  du  Grand 
Prêtre  des  Hcbreux.  Sur  l’épaule  gauche  , il  porto 
une  école,  qui  eft  au  fli  fort  riche.  Sa  croflé  eft 
d’argent  doré  , du  haut  de  laquelle  pend  une  ma* 
nicre  de  mouchoir  de  toile  d’or. 

Le  Defert , que  les  Anciens  ont  appellé  Pharan  , 
s’étend  depuis  la  partie  Méridionale  de  la  Terre 
Sainte  , jufqu’au  Mont  Sinaï,  d’onze  journées  de 
chemin.  Ce  Defert  eft  dépourvu  d’eau  & de  tou- 
tes chofes  » neanmoins  ce  fut  en  ce  Defert  que  les 
ifraëliccs  demeurèrent  trente-huit  ans , lans  man- 
quer ni  d’eau , ni  de  manne , Sc  lans  que  leurs  ha- 
bits s’ufaflcnt. 

II  y a à Tor,  qui  eft  un  Bourg  ficué  fur  la  Mer 
Rouge,  des  Chrétiens  Grecs , Arabes  & Armé- 
niens. Il  s’y  voit  aufli  une  Eglife  de  Caloyers  , qui 
font  leur  Office  partie  en  Arabe  , partie  en  Grec 
& en  Arménien.  Ils  chantent  aflis  & appuyez  fur 
un  bâton  , pour  fc  foulagcr  5 parce  qu’ils  font 
long-temsà  l’Eglifc,  Il  y a aufli  des  Juifs  & plu- 
fîeurs  Chrétiens,  qui  demeurent  lut  le  Mont  Sad- 
mor , qui  n’ofent  defeendre  de  la  Montagne  , par- 
ce que  les  Arabes  font  leurs  ennemis.  Ce  fut  là  que 
les  Israélites  craverferent  la  Mer  à pied  fec  . lors- 
qu’ils abandonnèrent  l’Egypte  , & qu’ils  furent 
pourfuivis  par  pharaon. 

L'Arabie  Defcrte  , appellée  par  les  Hcbreme 
Cedar  , ne  Iaifl'e  pas  d’êcre  habitée  , quoi  qu’ap- 
pellcc  Defcrte.  Les  habicans  de  Mcxat  Ocenv  3 
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Ville  principale  de  ce  Pais , font  Mahometans  , de 
même  que  cous  ceux  du  Pais  ; mais  ils  font  Ra- 
phazisou'Xiaphis  , c’cft-à-dire  , qu’ils  fuivenc  la 
Seded’Hnly  , de  meme  que  ceux  de  Mcxat  Haly, 
qui  elt  une  autre  Ville,.  Et  c’eft  pourquoi  ils  ont 
une  averfiou  pour  toute  autre  Scde  , tant  des 
Mores  , que  des  Juifs  ou  des  Chrétiens  , & princi- 
palement pour  ces  derniers.  Il  y a dans  Ocem  une 
Mefquice , dédiée  à Ocem  , fils  d’Haly  , qui  y eft 
enterré , qu’ils  difent  être  more  de  fqif  en  ce  même 
lieu  , qui  écoit  deierc  auparavant  > Au  fujet  de 
quoi , tous  les  Arabes  , Si  particulièrement  ceux  de 
cette  Sede , font  palier  pour  une  œuvre  extrême- 
ment méritoire, de  donner  de  l’eau  pour  l’amour 
de  Dieu  à ceux  qui  en  demandent.  Ee  Temple  eft 
hâci  à la  Mofaïquc,  dans  lequel  ell  l'Alcoran,’ 
qu’ils  an p client,  le  lieu  deftinc  pour  le  prêcher  ; 
auquel  montent  les  Mulars  trois  fois  le  jour , 8c 
deux  fois  la  nuit  ; d’où  ils  crient  que  Dieu  eft 
grand  , fans  égal  & feul , 8c  que  Mahomet  eft  foi» 
Meliager  ; & autres  chofcs , pour  exciter  le  mon- 
de à prier  & lotier  Dieu.  Ils  cftimenc  que  c’cft  pé- 
ché , que  de  communiquer  avec  d'autres  que  de 
leur  Secte,  8c  font  mille  ceremonies  , lors  qu’il* 
ont  touché  quelque  chofc.  Dans  la  McGuire 
d'Haly,  il  y a plufieurs  pièces  d’un  prix  infini  y 
entre  autres  , trois  grandes  lampes  d’or  , enrichies 
de  quantité  de  pierres  fines  , préfemées  par  divers 
Pline. s.  C’cft  une  des  plus  célébrés  Mefquites  de 
toute  l’Afie  , où  les  Perfcs  vont  à grandes  Carava- 
nes en  pèlerinage  , rendant  ce  lieu  fi  riche  , qu’il  y 
a dans  le  lieu  d’Haly  plus  de  deux  mille  lampes 
d’or  Sc  d’argent  ; & dans  le  Temple  plus  de  quatre 
cens  Zeyies,  que  les  Turcs  appellent  Alphaquis, 
qui  font  parmi  nous  comme  les  Prêtres.  Ana,  qui 
eft  une  des  p’us  belles  Villes  de  l’Arabie  Defcrte , 
eft  peuplée  de  Juifs  6c  de  Mores  ou  Mahometans , 
qui  fuivenc  leur  Religion  particulière.  Les  Motes 
font  divifez  en  deux  fadions.  Les  uns  font  iffus 
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des  anciens  habiians  du  lieu  , & font  Mahomctaïft 
de  nom  , & en  apparence  -,  mais  ils  ne  croycnt  en 
Mahomet  que  par  force.  Leurs  Ancêtres  ado- 
roient  le  Soleil  j & dans  la  vérité  , ils  obfcrvcnt 
cette  fuperftition  , & quelques  autres.  Les  antres  ' 
Mores  font  venus  d'ailleurs , & y ont  établi  leux 
demeure.  ; 

L’Arabie  L’Arabie  Heureufe,  appelléc  Saba  , contient 
Heureufe.  p]ufieurs  Royaumes  , dont  les  principaux  font 
d’Aden  , de  fartach  , de  Zibit , & partie  de  celui 
d’Onnuz.  Ce  païs  cft  Tributaire  du  Turc.  Scs 
habitans  font  Mahotnecans  , divilez  en  Sedtes, 
comme  on  voit  à l’égard  des  Peuples  qui  habitent 
la  Montagne  au  Nord  de  la  Ville  d’Ajaz  , qui 
croyent  à Mahomet  , Homart  & les  Sedlateurs  : 
mais  ceux  de  l’autre  Montagne  fuivent  la  Dodfrine 
d’Haly  & des  Perlans  , qui  dilènt  que  les  autrci 
font  Herctiques  , en  venant  fouvent  aux  mains 
/pour  ce  lu  jet.  Et  le  BalVa  delà  Ville  d’Aden,  qui 
profeffe  la  Religion  T urque , n’oferoit  punir  ceux 
de  les  Sujets  qui  fuivent  la  Scdlc  d’Haly,  dont  le 
Sophi  cft  le  Protecteur. 

Médina  La  Ville  de  Médina  Talnabi , qui  cft  dans  cette 
Talnabi  ç0IKréc , à foixante  lieues  de  la  Mequc  , conte- 
Da-v/yr , * nanflenviron  douze  cens  Feux  , entre  deux  Monta- 
l der.  gnes  t pa{pc  ]cs  Mahotrretans  pour  une  Ville 

très  conlidérab'c  , tant  ils  onc  de  vénération  pour 
le  corps  de  Mahomet , qui  eft  dans  cette  Ville. 
/.  j.  Quelques-uns  tiennent  que  ce  corps  n’y  a été' 
transféré  que  dans  le  tems  qu’Albukerque  , Gene- 
ral des  Portugais  , le  voulut  enlever  de  la  Meque  , 
où  étoit  alors  fon  Tombeau  ; & que  ce  General  y 
pour  faciliter  fonentreprife  , effaya  de  furpreudre 
la  Ville  de  Gide  , pour  favorifer  fil  retraite.  Mais 
la  plus  faine  opinion  veut  que  Mahomet  même 
ait  choifi  Medinc  pour  fa  fcpulture , pouffé  de  ref- 
fentiment  contre  la  Meque,  lieu  de  la  naiffance  , 
& d’où  fes  Compatriotes  l’avoicnt  chafl’é  par 
fnepris , quand  ils  virent  qu’il  fc  youloit  érigei 
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,én  Prophète  & en  Lcgiflatcur. 

Entre  les  Mofquées  confidérab.Ies  qui  font  dans 
la  Ville , on  diftinguc  particulièrement  la  princi- 
pale, qu’ils  appellent  Mos-Akibu  , ou  la  Trcs- 
Sainte.  Elle  cft  fouteniie  par  quatre  cens  colonnes , 
chargées  de  .plus  de  tjois  mille  lampes  d'argent. 

On  y voit  une  petite  tour,  parce  de  lames  d’ar- 
gent t & tapifféc  d’un  drap  d’or.  C’cft-là  qu’eft  le 
Tombeau  de  Mahomet  , fous  un  dais  de  toile 
d’argent  en  broderie  d’or  , que  le  Balïa  d'Egypte  y 
envoyé  tous  les  ans  avec  grande  magnificence  par 
I^ordre  du  Grand  Seigneur.  Il  n’cft  pas  vrai  que 
fçn  ccrciicil  foit  de  fer  , & que  des  pierres  d’ayman 
le  tiennent  fufpendu  en  l’air  , comme  quelques-uns 
l’ont  fuppofe  , car  encore  qu’il  y aie  peine  de  mort 
contre  les  Chrétiens  qui  en  approcheront  de  plus 
de  quinze  lieiies , on  a fjû  par  des  Pèlerins  Turcs, 
qui  fc  font  faits  Chrétiens , qù’il  cft  foutenu  par 
des  colonnes  de  marbre  noir , qui  font  très  déliées, 

& qu’il  cft  environné  d’une  baluftrade  d’argent , 
chargée  de  quantité  de  lampes , qui  br.plent  nuic 
& jour  , dont  la  fumée  rend  le  lieu  fort  fojubrc  & 
cbfcùr. 

Un  Pcre  Recollet  dit  avoir  appris  d’un  Gentil-  perc 
homme  Vénitien  , qui  s’écoit  fait  Turc  , & qui  Eugtne. 
depuis  étoit  retourné  au  giron  de  l’Eglifc,  qu’ayant 
été  envoyé  par  le  Bafla  du  Grand  Caire  à la  Me- 
qye  , pour  .y  être  $acriftai,n  , il  eut  un  jour  la  cu- 
xioficc  de  lever  fecretemcnt  un  marbre  , qui  eft  au- 
deffus  du  trou  du  Tombeau  ; & qu’étant  defcenJu 
dans  ce  trou  avec  une  bougie  , il  n’y  auroit  vfi 
qu’un  crâne  , auquel  il  ne  reftoit  que  quatre  dents, 

’ les  os  d’une  cuiftc  & d’une  jambe  , & quelques 
vertèbres  à demi  cariez  , fcpjirez  les  uns  des  au- 
tres ; qui  eft  le  refte  , à ce  que  dit  l’Hiftoire  , que 
les  chiens  laifferent  , après  s’être  foulez  de  ce 
corps  maudit,  qui  leur  fut  laiffe  incontinent  après 
que  fon  amc  en  fut  feparéc.  Cequefes  Seftaieurs 
jP£t  toujours  caché.  Il  y a audcûus  de  la  balu.ftu- 
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de , une  pierre  d’ayman  de  crois  doigts  d’epaiffeur, 
& de  deux  pieds  6c  demi  en  quatre  , qui  tient  avec 
quatre  crampons  d’argent , Si  audeffous  un  croif- 
/ànt  d’argent , au  milieu  duquel  eft  une  boucle  de 
fer  greffe  comme  le  doigt , laquelle  attirée  par  la 
force  de  l’ayman,  fait  que  le  croiflant  demeure 
fulpcndu  entre  l’ayman  & le  Tombeau.  Ec  voila 
ce  grand  miracle , qui  attire  tant  de  milliers  de 
pcrlonncs  de  toutes  les  Provinces  de  l'Empire  du 
Turc  , & qui  donne  lieu  de  parler  à tant  de 
monde. 

Les  Turcs  font  étroitement  obligez  , par  un 
principe  de  Religion , d’aller  une  fois  en  l.eur  vi.c 
révérer  ce  Tombeau  : mais  il  n’y  va  prcfquc  plus 
que  du  petit  Peuple  ; &i  prefentement  le  Giand 
Muphti  , c’cft- à-dire  le  Chef  de  (a  Religion 
Mahometanc  , dilpenfe  les  perlonucs  de  qualité 
de  ce  pèlerinage , à condition  d’y  envoyer  quel- 
qu’un par  commiffion  , & de  faire  des  aumônes 
aux  pauvres. 

La  Meque.  La  Mcque  cft  auffî  dans  cette  région  de  l’Ara- 
^iünin  bie  Hcurcufe.  Cette  Ville  , qui  cft  le  lieu  natal  de 
Mai.ncJJ'.  Mahomet  , cft  dans  un  Pais  tellement  fterilc, 
Dtfinpt.du  qu’il  y faut  apporter  de  toutes  choies  pour  l’ufa- 
*■'  gc  des  habitans.  Mais  ces  incommoditez  font  fur- 
montées  par  le  zcle  de  la  Religion  Mahomctane  , 
qui  y attire  des  Pèlerins  de  tous  cotez  , & des  vi- 
vres en  abondance.  On  y compte  environ  fix  mille 
Feux.  Elle  eff  de  la  grandeur  de  Marlcille  , envi- 
ronnée de  grandes  & hautes  Montagnes , & toute 
•bâtie  de  pierre  & de  mortier. 

La  plus  célébré  de  toutes  les  Mofquées  Maho- 
jmetanes  , & la  plus  fréquentée  de  l’Univers , cft 
au  milieu  de  la  Ville.  Elleparoît  de  loin  par  fon 
toidt , qui  eff  élevé  en  dôme  , avec  deux  minai ets 
■ouefpeces  de  tours,  qui  font  d’une  hauteur  ex- 
traordinaire ,&  d’une  ftrudlure  fort  propre.  On 
y entre  par  plus  de  cent  portes,  qui  ont  chacune 
«uc  fenêtre  audeifus.  On  y dcfccnd  par  dix  ou 
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douze  degrez.  Ils  croyent  que  l'on  terrain  cft  fa- 
cré  , pour  deux  raifons:  Car  ils  difcnt  qu’Abraham 
y bacit  fa  première  maifon,  & que  Mahomet  y a 
pris  la  naiflancc.  La  richefl’c  des  tapiffcrics  Se  des 
dorures  éclate  par  tout  , Se  particulièrement  dans 
un  elpacc,  qui  n’a  point  de  toitft,  Se  qui , félon  leur 
tradition , marque  l’cnccintc  de  la  maifon  d’A- 
braham.  On  y entre  par  une  porte  d’argent , qui 
.eft  de  la  hauteur  d’un  homme.  A côte  , on  voit  un 
Turbé,  qui  cft  une  Chapelle  , qui  enferme  un 
puics  très-profond,  & dont  1 eau  cft  faiéc  ; mais  fi 
lalutaire  , lclon  leur  opinion  , qu’elle  fert  à l’expia- 
tion de  leurs  péchez  , quand  on  en  prend  pour  fc 
laver.  Aufli  il  y a un  jour  de  l'année  , qui  répond 
au  vingt-troificmc  jour  de  nôtre  mois  de  May  , 
deftinc  à une  Fête  folcmnclle  , & fanétifié  à leur 
manière  , par  l’épanchement  de  l’eau  de  ce  puits  , 
qu’on  jette  fur  les  Mahometans.  Er  cela  fc  prati- 
que dans  le  tems  que  les  Caravanes  & les  grofles 
troupesdes  Pèlerins  abondent  à la  Meque. 

JBaflora  , Ville  de  l’Arabie  Defcrtc , fur  l’cm-  Baflbra. 
bouchurc  de  l’Euphrate  & du  Tygre , faifoit  au- 
trefois partie  de  l'Empire  Ottoman.  C’eftaujour-  D*viij,de 
d’hui  une  Principauté  , appartenante  à Haly  Pa- 
cha  , dont  les  Ancêtres  ont  fccoüc  le  joug  du  £ 

.Grand  Turc.  L'éloignement  qu’il  y a de  cette 
Ville  à Conftantinoplc  , confcrvé  les  Etats  à ce 
Prince.  Ses  habitans  ne  font  pas  tous  Mufulmans. 

La  plupart  font  Sabis,dont  je  traiterai  ample- 
ment ci-aprcs.  Il  y a auftt  plulieurs  Indous , des 
Neftoriens  & des  Jacobites. 

Il  y a en  cette  Ville  un  Convent  de  Carmes  Def- 
chaux , qui  font  les  fculs  Miflîonaires  qui  travail- 
lent à la  converfion  de  ces  Schématiques.  Ilsyfu-  7 des 
rent  établis  il  y a plus  de  cinquante  ans , par  les  Miffiom 
Portugais  ; Se  bien  qu’ils  ne  foient  que  deux  , ils  Fr<”f* 

;ont  peu  d’occupation  auprès  des  Catholiques, 
dont  le  nombre  eft  à peine  de  cinquante  , durant  le 
£ours  de  l’année,  exccpcc  le  tems  de  la  moifl'on  f 
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3 uc  pluficurs  Vaifleaux  de  toutes  Nations  y abor-» 
cnc  de  toutes  parts.  Ils  ont  une  Eglife,  où  ils 
font  publiquement  les  fondrions  de  leur  minifterc. 
Ils  ont  la  meme  liberté  de  difputcr  de  la  Religion  , 
qu’en  Pcrfe&  aux  Indes  Orientales. 

Chrétiens  Outre  les  vrais  Chrétiens , il  y en  a de  certains  , ' 
Sabis  ou  de  qu’on  appelle  Sabis  , ou  Chrétiens  de  S.  Jean, 
5.  Jean,  ainfi  nommez,  parce  qu’on  croit  qu'ils  tirent  leur 
origine  de  ceux  qui  ont  été  baptilcz  par  ce  glo- 
rieux Précurfcur.  Quoiqu’ils  n’a  y ent  qu’une  con- 
noiflance  fort  confure  de  lui  , ils  avoiient  qu’il 
étoit  moins  grand  que  )cfusrChrift  ; mais  ils  en 
font  pluficurs  contes  fabuleux  , & prcfque  toute 
leur  Religion  confifte  à fe  laver  fouvent  dans  le* 
Fleuve.  Il  s’en  convertit  quelquefois  tant  à Baflb- 
xa,  que  dans  les  Villages  qui  en  font  .éloignez  de 
quelques  lieues , où  ils  ont  leur  Chef,  qui  cft  une 
, cfpecc  de  Patriarche.  Quelques  Pères  Caimes  ont 
envoyé  des  Mémoires  de  l'origine , des  coutumes 
& des  erreurs  de  ces  Chrétiens  a Rome , dont  voici 
les  Extraits.  ' , 

F'oyAgti  de  Les  Chrétiens  de  S.  Jean  habitoieut  ancienne- 
Tavctnier , ment  le  long  du  Jourdain , où  S. Jean  baptilbit , & 
fi1"'  d’où  ilsont  pris  leur  nom.  Du  teins  que  les  Maho- 
Leut  origi-  mecans  conquirent  la  Paleftine , quoi  que  Maho- 
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met  eût  donné  auparavant  à ces  Chrétiens  des 
Lettres  favorables  , par  lesquelles  il  ordonnoic 
qu’on  ne  les  maltraitât  point , fans  quoi  à peine  en 
fut-il  refté  un  fcul  ; neaamoins  aptes  la  mort  de 
ce  faux  Prophète,  ceux  qui  lui  lucccdcrcut  , réfo- 
lurent  d’abolir  cette  Nation  ; & pour  cet  effet  , ils 
ruinèrent  leurs  Eglifcs , brûlèrent  leurs  Livres , & 
exercèrent  fur  eux  les  dernières  cruautez.  C’eft  ce 
(qui  les  obligea  de  fe> retirer  dans  la  Mefopotamic 
& dans  la  Chaldée  : & ils  furent  quelque  teins  four 
mis  au  Patriarche  de  Babylone,  duquel  ils  fe  fe- 
parerent  il  y a 170.  ans  ou  environ.  Ils  vinrent 
6’habiruer  en  Perle  & en  Arabie,  dans  les  Villes 
Qui  font  aux  environs  de  Balfora.  Ils  ne  demeurent 
r dans 
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pas  un  lieu,  qu'il  n’y  aie  une  Riviere  Ils  , , 

lonc  bien  vingt- cinq  mille  inaifons  en  ces  quar- 
tiers-là. Il  y a parmi  eux  quelques  Marchands  s 
mais  la  plupart  font  gens  de  mécier,  comme  Or- 
fèvres , MenuiGcrs  & Serruriers. 

Quant  à leur  créance , elle  eft  remplie  de  quan-  Leur 
titc  de  fables  & d’erreurs  gro^licres.  Les  Perfans  ctÉancc. 

& les  Arabes  les  nomment  Sabbi , c’eft-.à-dirc , 

fens  qui  ont  quitté  leur  Religion,  pour  en  pren- 
re  une  nouvelle.  £n  leur  Langue, ils  s’appellent 
Mcndai  Jahia,  c’eft-à-dirc,  Dîfciples  de  S,  Jean, 
duquel  ils  aflurent  qu’ils  ont  reçu  la  Foy , leurs 
Livres  & leurs  coutumes.  Ils  célèbrent  tous  les 
ans  une  Fête  , cinq  jours  entiers  , pendant  lcfquels 
ils  fc  rendent  tous  chez  leurs  Evêques , qui  les 
baptifentdu  Baptême  de  S.  "Jean. 

Ils  ne  baptilent  jamais  que  dans  les  Rivières,  LeurBap- 
Sc  que  le  Dimanche.  Auparavant  d’aller  au  Fleu-sSmï. 
ve  , ils  portent  l’enfant  à l’Eglife , où  fe  trouve  un 
Evêque  , qui  lit  quelques  prières  fur  la  tcce  de 
l-'enfant  -,  Sc  dc-là  ils  le  portent  à la  Rivière,  ac- 
compagne d’hommes  & de  femmes  , qui  entrent 
dans  l’eau  avec  l’Evêque  jufqu'aux  genoux.  Alors 
FEvêquc  lit  derechef  quelques  prières  dans  un  Li- 
vre ; enfuite  de  quoi , il  arroufe  l’enfant  trois  fois 
d’eau  , répétant  chaque  fois  ces  parolvs  en  leur 
Langue  : Au  nom  du  Seigneur , premier  & dernier 
du  Monde  & du  Paradis  , le  plus  haut  Créateur 
de  toutes  chofes  Enfuite  l’Evêque  recommence  à 
lire  quelque  chofe  dans  fon  Livre  , pendant  que  le 
Parain  plonge  l’enfant  dans  l’eau  , & le  retire 
aufii-tôt.  Et  enfin  ils  s’en  vont  tous  enfomblc  dans 
la  maifon  du  perc  de  l’enfant , où  le  fcftiti  eft  or- 
dinairement préparé.  Quand  -on  leur  dit  que  la 
forme  de  leur  Baptême  n’eft  pas  foffifantc  , parce 
que  les  trois  Pcrfonnes  Divines  n’y  font  pas  nom- 
mées , ils  fc  défendent  tort  mal , & n’apportent 
aucune  bonne  raifon  : Aufti  n’ont-ils  point  de 
ponnoiflàncc  du  myftcre  de  la  Trinité  ; & ils 
Tome  II,  B b 
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tiennent  feulement  avec  les  Mahometans  ,que  Je— 
fus-Chrift  cft  l’Elprit  & la  Parole  du  Pere  Eternel. 
Leur  aveuglement  va  au  point  de  croire  que  l’Ar- 
ge  Gabriel  eft  le  Fils  de  Dieu , engendré  de  lumiè- 
re , fans  vouloir  admettre  la  génération  éternelle 
de  Jcfus-Chrift,  en  tant  que  Dieu.  Ilsavoiient 
Lien  qu’il  s’eft  fait  homme  , pour  nous  délivrer  de 
la  coulpc  encourue  par  le  péché  : Qu’il  a été 
conçu  dans  le  ventre  de  la  l'ainte  Vierge,  fans 
opération  d’homme  y mais  que  ce  fut  par  le 
moyen  de  l’eau  d’une  certaine  fontaine  , dont  elle 
but.  Ils  croycnt  qu’il  fut  crucifié  par  les  Juifs , & 
qu’il  reflufeita  le  troifiéme  jour , & que  fon  Ame 
montant  au  Ciel,  fon  Corps, qui  croit  enterre, 
refta  ici  bas.  Mais  ils  corrompent  totuc  cette 
créance  , comme  les  Mahomecans  , & diltnt  que 
Jcfus-Chrift  difparut,  quand  les  Juifs  le  voulu- 
rent prendre  pour  le  crucifier  , & qu’il  mit  fon 
ombre  en  l'a  place , fur  laquelle  ils  crûrent  exercer 
leur  cruauté. 

Sacrement  Quand  ils  célèbrent  la  Mcffe  , ils  fe  fervent 
de  l’Eucha-  pouf  le  Sacrement  de  l’Euchariftie  , de  pain  fait 
liliie.  farinc } qu’ils  pétrifient  avec  du  vin  & de  l’huil- 

1c  i parce  , difent-ils , que  le  Corps  de  Jcfus  Chrift 
étant  compofc  de  deux  principales  parties  , de 
chair  & de  fang , la  farine  & le  vin  les  repréfentenc 
parfaitement  ; ce  que  ne  peut  faire  l’eau,  qui  n’^ 
aucune  convenance  avec  le  fang:  Joint  que  Jcfus- 
Chrift  faifant  la  Cene  avec  fes  Apôtres , n’ufa  , 
difent-ils  , que  de  vin , & non  pas  d’eau.  Ils  y 
ajoutent  de  l’huillc,  pour  repréfenter  la  grâce  qui 
le  donne  en  la  réception  du  Sacrement , & pour  fc 
Convenir  de  la  charité  qu’on  doit  avoir  envers 
Dieu  & le  prochaiu.  Pour  faire  leur  vin  , ils  pren** 
nent  des  taifins  cuits  au  Soleil , qu’ils  appellent  en 
leur  Langue  Zebibcs , & mettent  de  l’eau  defius , 
.qu’ils  y laiflent  pendant  quelque  tems.  C’eft  de 
cette  forte  de  vin  dont  ils  fc  fervent  pour  la  confe- 
ction du  Calice.  Ils  fç  fervent  de  ccsraifins  fecS| 
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parce  qu’il  leur  eft  plu*  facile  d’en  avoir , que  non 
pas  du  vin , les  Per  fans , & principalement  les  Ara- 
Jbes , fous  la  Domination  delquels  ils  vivent  en  ces 
quarticrs-là , ne  leur  permettant  pas  d’en  avoir  , & 
y prenant  garde  de  bien  prés.  De  tous  les  Peuples 

3ui  fuirent  la  Loy  de  Mahomet , il  n’y  en  a point 
e fi  contraires  aux  autres  Religions  , que  ces  Per- 
fans  & Arabes  du  voifinage  de  Bafl’ora.  Les  paroles 
de  leur  confecration  ne  (ont  autres  que  de  certai- 
nes longues  prières  , qu’ils  font  pour  loiier  & re- 
mercier Dieu,  beniflant  en  même  tems  le  pain& 
le  vin  , en  mémoire  de  Jefus-Chrift  , fans  faire 
aucune  mention  de  fon  Corps  & de  fon  Sang  , cela 
n’étant  pas  neceflairc , diient— ils , parce  que  Dieu 
fçait  leur  intention.  Après  toutes  ces  ceremonies  , 
Je  Prêtre  prend  une  partie  de  ce  pain  , qu’il  con- 
somme , & il  diitribüe  le  refie  aux  Afliftans. 

Quand  il  meurt  de  leurs  Evêques  & de  leurs 
•Prêtres,  fi  l’un  d’eux  a un  fils,  ils  l’élifènt  en  fa 
place  ;&  s’il  n’en  a point,  ils  prennent  un  de  fes 
plus  proche*  parens , qui  leur  paroît  le  plus  capa- 
ble & le  mieux  inftruit  de  leur  Religion.  Ceux 
qui  font  cette  éledion  , difent  quantité  de  prières 
iur  celui  qui  eft  nomme  Evêque  ou  Prêtre.  Si  c’cft 
Ain  Evêque  , après  qu’il  eft  reçu  , & s’il  veut  or- 
donner d'autres  Prêtres , il  jeûne  fix  jours  entiers  , 
pendant  lefquelsil  recite  inccfiamment  des  prières 
aur  celui  qui  eft  fait  Prêtre , lequel  de  fon  côté 
jeûne  & prie  pendant  ce  tems-là.  En  difant  qu’un 
fils  fucccde  à fon  perc  dans  la  Dignité  de  Prêtre  & 
-d’Evêque  , c’eft  allez  dire  que  parmi  ces  Chré- 
ticns-là,  les  Evêques  & les  Prêtres  fc  marient, 
comme  leicftedu  Peuple , & qu’en  cela  ils  ne  dif- 
ferent en  rien  du  commun , finon  que  leur  première 
femme  écant  morte  , ils  ne  peuvent  fe  remarier 
qu’à  une  vierge.  Il  faut  que  ceux  qui  font  reçûs 
•aux  Charges  Ecclefiaftiques , foient  deraced’E- 
vêques  ou  de  Prêtres , & que  leurs  meres  ayent 
iétç  vierges  , lors  qu  elles  le  font  mariées.  Tous 
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JeursEvêqucs  fie  leurs  Piètres  portent  les  cheveux1 
«longs  , & une  petite  croix  à l’aiguille, 
leurs  Ma*  Voici  ce  qui  s’obferve  dans  leur  Mariage.  Tous 
ruges,  . les  parens  & les  conviez  s’affembfcnt  en  la  maifon 
de  la  Ællc avec  fou.futur  .époux.  l’Evêque  s’y 
" ‘ Rend  ep  même  teras  , lequel  s’approchant  de  la 

hile  , qui  cft  a ffi  fe  fous  un  pavillon  , lui  demande 
fi  elle  eft-vierge.  Si  elle  répond  qu’elle  l’cft,  il  le 
lui  fait  confirmer  par  ferment.  Enfuite  de  quoi , il 
retourne  vers  les  A fliftans  , fie  envoyé  fia, femme , 
accompagnée  de  quelques  autres  , qui  ont  la  con- 
poillaucc  de  ces  fortes  de  choies  ,.pour.vifitcr  l’é- 
poufe.  Si  clics  trouvent  qu’elle  eft  vierge  , la  fem- 
me de  l’Evêque  revient , fie  en  fait  lcrment  ; & 
alors  tous  ceux  -qui  font  prefens  , .vont  vers  le 
fleuve,  où  l’Evêqpc  les  rçbaptife l’un&  l’autre, 
félon  les  ceremonies  accoutumées.  Cela  fait , ils 
Reviennent  à la- maifon,  & s’arrêtent  , lors  qu’i.'s 
çn  font  proches.  Alors  l’époux.prcnd  l’épouie  par 
la  main  , & marche  fcptfois  confecutivcs  avec  clic 
du  lieu  où  la  Compagnie  s’eft  arrêtée  , jufqu’à  la 
porte  de  la  maifon , l’Evcque  les  fuivant  toujours, 
fie  lilanc. quelque  chofc  dans  un  Livre.  .Ils  entrent 
enfin  dans  la  maifon  , & l’époux  fie  l’cpoufe  vont 
Jfc  ranger  fous  un  pavillon , où  ils  fe  mettent  les 
épaules  l’un  contre  l’autre  l’JiYêque  lit  quel- 
que chofe  , leur  faifant  toucher  la  tête  trois  fois. 
.Enfuite  il  ouvre  un  JLivre  , qui  traite  dcs.moyens 
de  deviner , dans  lequel  il  cherche  le  jour  qui  fera 
le  plus.hcurcnx  pour  la  consommation  du  maria- 
ge , dont  il  avertit  les  matiez.  Mais  fi  après  que  la 
femme  de  l’Evêque  a vifité  la  hile , il  arrive  qu’elle 
ne  la  trouve  pas  vierge , l’Evêque  ne  peut  en  au- 
cune façon  amftcr  au  mariage  ; & fi  le  jeune  hom- 
me veut  palier  outre  , il  faut  qu’il  ait  recours  à un 
fmple  Prêtre,  qui  achevé  la  ceremonie.  Le  Peu- 
ple tient  à grand  déshonneur  d’être  marié  par  d’au- 
tres que  par  l’Evêque  j & quand  un  Prêtie  m rie, 
£’çft  une  marque  infaillible  que  la  fille  n’cft  pqg 
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vierge.  Auffi  , comme  ils  croyént  que  c?eft  un 
grand  pcchc  à une  fille  de  fe  marier  , n’étant  pas 
vierge , les  Piètres  ne  font  ces  mariages  que  par 
contrainte,  & que  pour  éviter  les  inconvéniens  qui 
en  pourroient  arriver  : Car  fi  on  ne  les  marioie 
pas , ils  fe-  feroient  Mahometans  par  dépit.  La 
raifon  pour  laquelle  ils  veulent  que  la  fille  foit  vi- 
fitéc , cft  afin  de  maintenir  le  droit  de  l'époux , 
qiji  feroit  trompé  , en  croyantprendrc  une  vierge  , 
qui  ne  le  feroit  pas.  C’cft  aulu  pour  tenir  les  filles 
dans  leur  devoir.  Quelques-uns  de  ces  Chrétiens 
ont  deux  femmes , par  la  corruption  du  Païs. 

Voici  leur  penféc  ridicule  de  la  Création  du-  Leur  pen- 
Monde.  Ils  difent  que  l’Ange  Gabriel  voulant  ,ou- 
créer  le  Monde,  fuivant  le  commandement  que  création 
Dieu  lui  en  fit , fc  fer-vit  de  trois’ccns  trente-fix  du  Moil  jc> 
mille  Démons  , & rendit  la  terre  fi  fertile , que  - 
Cernant  le  froment  au  matin  , on  le  reciicilloit  le 
foir  : Que  le  même  Ange  enfeigna  à Adam  la  ma- 
niéré de  lemer  & de  planter  les  arbres , & tout  ce  „ 
qui  eft  ncccllairc  à l’homme.:  Que  cet  Ange  fabri- 
qua fept  Sphères  ici  bas, dont  la  plus  petite  va 
jufqu’au  centre  du  Monde  , de  même  que  les 
Cieux , & fabriquées  de  la  meme  manière  l’une 
dans  l’autre  : Que  la  matière  de  ces  Sphères  eft  de 
divers  métaux , & qu’à  les  prendre  de  bas  en  haut , 
la  première , qui  eft  prés  du  centre , eft  de  fer,  la 
fécondé  de  plomb  , la  troisième  d’airain  , la  qua- 
. triéme  de  leton , la  cinquième  d’argent , la  fixiéme 
d’or , & la  feptiéme  eft  la  Terre  : Que  c’eft  clic 
qui  contient  toutes  les  autres , & tient  le  principal 
lieu,  comme  la  plus  féconde  &■  la  plus  utile  aux 
hommes, & la  plus  propres  la  confervation  du 
genre  humain  ; au  lieu  que  les  autres  femblcnc 
n’être  que  pour  fa  deftruétion.  Ils  croyent  qu’au- 
dc  fl  us  de  chaque  Ciel , il  y a de  l’eau  ; d’où  ils  con- 
cilient que  le  .Soleil  nage  fur  cette  eau  dans  un  na- 
vire ,.  & que  le  maft  du  navirccft  une  croix  : Qu’il 
y a quantité  d’enfans  & de  ferviteurs  prés  des  ua- 
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vires  du  Soleil  & de  la  Lune,  pour  les  conduire. 
Ils  dépeignent  une  barque  , qu’ils  difent  être  d’un 
^n§c  > qui  s’appelle  Bacan  , que  Dieu  envoyé 
pour  vifïter  Je  Soleil  & la  Lune  , & voir  s’ils  mar- 
chent droit , & s’ils  s’acquittent  de  leur  devoir. 

Us  croyent  qu’il  ya  un  autre  Monde  que  celui 
où  font  les  Anges  & les  Diables , & les  âmes  des 
bons  & des  médians  : Qujl  y a des  Villes,  des 
mailons  & des  Eglifes , & que  les  Efpritsimmon- 
des  ont  même  des  Eglilcs  , où  ils  font  leurs  priere9 
en  chantant , en  joiiant  des  inftrumens , & en  man- 
geant comme  nous  faifons  en  ce  Monde  : Que  lors- 
que quelqu’un  eft  à l’agonie,  il  vient  un  nombre 
infini  de  Démons  : Qujl  y en  a trois  cens  foixante 
principaux  ,quiafliftent  à la  mort , & qu’au fli  tôc 
que  l’ame  eft  feparèe  du  corps  , elle  eft  conduite 
en  un  certain  lieu  , où  il  y a quantité  de  ferpens  , 
de  chiens , de  lions  , de  rygres  8c  de  Diables:  Que 
fi  cette  ame  eft  d’un  méchant  homme, mort  en 
péché , elle  eft  tourmentée  par  ces  animaux  : Que 
£ elle  eft  d’  un  homme  jufte,  mort  dans  la  grâce 
elle  pafle  fur  le  ventre  de  ces  animaux  , julqu’à  ce 
i}u’elle  parodie  devant  Dieu  , qui  eft  aflîsdans  fon 
liege  de  Majefté,avec  fes  Miniftrcs , pour  juger 
le  Monde  : Qujl  y a aufti  deux  Anges , qui  pelent 
les  actions  de  chaque  ame  dans  une  balance,  8c 
cette  ame  étant  jugee  digne  de  la  gloire , elle  y eft: 
introduite  aufli-tôt  : C^ue  parmi  les  Anges  & les 
Diables , il  y a des  mâles  & des  femelles,  comme 
parmi  les  hommes , & qu’ils  engendrent  des  en- 
fans  : Que  l’Ange  Gabriel  eft  Fils  de  Dieu  , engen- 
dré de  là  lumière  , & qu’il  a une  fille  , nommée 
Souret , qui  a deux  fils  : Que  cet  Ange  Gabriel 
eft  Chef  de  plufieurs  Légions  de  Démons  , qui 
font  comme  fes  Satellites  , dont  il  fe  fert  pour 
punir  les  pécheurs.  Enfin  , que  ces  Satellites  font 
erransde  toutes  parts,  pour  chercher  les  gens  oi- 
fifs  & ceux  qui  font  mal , afin  de  les  châtier  feve- 
rement.  ■ , ■ - 
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Quant  à leur  créance  touchant  les  Saints,  ils 
avouent  que  Jefus-Chrift  laifla  douze  Apôtres  en 
fa  place  , pour  aller  prêcher  les  Peuples  : Que  la 
Sainte  Vierge  n’eft  pas  morte , mais  qu’elle  vit  en- 
core, allant  par  le  Monde  : Que  S.  Jean  , après 
elle,  cft  le  plus  grand  Saine  qui  l’oit  au  Ciel  * puis 
Zacharic  & Elifabcth  ,dont  ils  racontent  pluficurs 
miracles  , & des  chofes  apocryphes  : Car. ils 
croycnt  qu’ils  engendrèrent  S.  Jean  ‘par  leurs 
feuls  embraffemens  : Qif  étant  devenu  grand , ils 
le  marièrent  : Qifil  eut  quatre  enfans,  qu’il  en- 
gendra des  eaux  du  Jourdain:  Que  quand  il  vou- 
loir un  enfant , il  le  demandoit  à Dieu  , qui  le  ti- 
roir de  ces  mêmes  eaux  , & que  S.  Jean  le  mettoit 
entre  les  mains  de  la  femme , qui  ne  lui  fervoit  à 
autre  chofe , que  pour  en  avoir  foin  : Qu'il  mou- 
rut de  fa  mort  naturelle;  mais  qu’il  commanda  à 
fes  Difciples  qu’ils  le  crucifiaflent  après  fa  mort  , 
pour  être  fcmblable  à Jefus-Chrift  , dont  il  étoit 
parent  : Qtfil  mourut  dans  la  Ville  de  Fuftcr , & 
fut  inhumé  dans  un  tombeau  de  cryftal , apporté 
miraeulcufcmcnt  en  ce  lieu  là  } & que  ce  Sepul- 
chre  étoit  dans  une  certaine  mailon , près  du 
jardin. 

Ils  ont  une  grande  vénération  pour  la  Croix  , & Leur  v*n*« 
en  font  louvent  le  ligne  ; mais  ils  fc  donnent  de  ration 
garde  que  les  Turcs  ne  le  rayent  ; & même  pen-  P°”f 
danc  leurs  ceremonies.,  ils  mettait  des  gardes  aux  ^'i:o  * 
portes  de  leurs  Eglifcs  , de  peur  que  les  Turcs  n’y  , 
entrent*  & ne  prennent  occafion  de  leur  faire  quel-, 
que  avanie,  ce  qu’on  appelle  une  injufte  amende. 

Qjand  ils  ont  adoré  la  Croix  , ils  la  fcparent  eft 
deux  morceaux  , & n§  les  remettent  cnfemble , 
que  lors  que  le  Service  doit  recommencer.  Ce 
qui  fait  qu’ils  ont  tant  de  vénération  pour  la 
Croix  , eft  un  Livre  qu’ils  ont  , intitulé  : I.e  Di- 
van. Entre  les  chofcs  qui  font  contenues  dans  ce 
Livre,  il  eft  porté  que  tous  les  jours , de  grand 
matin,  les  Anges  prennent  la  Croix  , & la  mettent 
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dans  le  milieu  du  Soleil , qui  reçoit  d’elle  la  lutnie- 
o re , aufli-bicn  que  la  Lunc..Us  ajoutent  une-autre 
fable  femblablc  , que  dans  ce  Livre  font  dépeints 
deux  navires,  dont  l’un  cft  appelle  le  Soleil , & 
l’autre  la  Lune  ; & que  dans  chacun  de  ces  navi- 
res , il  y a une  Croix  pleine  de  bonnettes  : Que  fi 
dans  ces  deux  navires  il  n’y  avoir  point  de  Croix , 
le  Soleil  & la  Lune  feroient  privez  de  luraiere , Si 
les  navire?  feroient  naufrage. 

leursFcte.'.  Us  ont  trois  principales  Fctcs , dont  l’une  , qui 
vient  en  hyver,dure  trois  jours, en  mémoire  dû 
V ^ nôtre  premier  pere  & de  la  création  du  Monde. 
L’autre  , au  mois  d’ Août , qui  dure  auflï  trois 
jours  , & qu’ils  appellent  la  Fête  de  S.  Jean.  La 
troifiéme  , au  mois  de  Juin , qui  dure  cinq  jours , 
pendant  lefquels  , ils  fe  font  tous  rebaptifer  , avec 
la  même  ceremonie  que  j’ai  expliquée  ci-defi"^' 
Us  cbfcrvent  le  Dimanche  , & ne  font  aucun  tra- 
vail ce  jour- là.  Us  ne  jeûnent  point,  fle  ne  fon« 
aucune  péuitence.  Us  n’ont  aucuns  Livres  Canoni- 
ques , mais  quantité  d’autres , qui  traitent  de  for- 
tileges , avec  lefquels  ils  aflârent  que  leurs  Prêtre* 
font  tout  ce  qu’ils  veulent  , & que  les  Diables  leur 
obéïfl’cnt.  Us  difent  que  toutes  les  femmes  font 
immondes , & qu’il  ne  leur  cft  pas  permis  d’entrer 
dans  l’Eglife. 

Ceremonie  Us  ont  une  ceremonie,  qu’ils  appellent  de  la 
de  la  Pou-  Poule,  dont  ils  font  grand  état , & qui  n’cft  per- 
le* mifequ’aux  feu’s  Prêtres  nez  d’une  vierge  lors  de 

fon  mariage.  Quand  il  eft  queftion  de  tuer  une 
poule  , le  Prêtre  , qui  doit  faire  l’aéfion  * quitte 
les  habits  ordinaires,  & en  prend  d’autres  , defti- 
nez  pour  cela.  U fe  couvj^d’un  linge,  & fc  ceint 
d’un  autre  . & en  met  un  troifiéme  fur  fes  épaules 
en  façon  d’ctole.  Puis  il  prend  la  poule  , qu’il  a la- 
véc  auparavant  ; enfuite  de  quoi , il  fe  tourne  du 
côté  d’Orient , pour  lui  couper  la  tête , ne  la  quit- 
tant point , que  le  fang  n’en  foit  tout-à-fait  FortÊ. 
Pendant  que  le  fang  eu  fort , le  Prctre  a toujours 
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les-  yeux- vers  le  C.iel , comme  s’il  ctoit  extafié , ré- 
pétant plufieurs  fois  ces  paroles  -r  Au  nom  de  Dieu , 
que  cette  chair  foit  profitable  à tous  ceux  qui  e » 
mangeront.  Ils  obfcrvcnt  la  même  ceremonie» 

— quand  ils  tiient  des  moutons.  _Ils  nettoyent  pre- 
mièrement avec  grand  foin  le  lieu  où  elle  doit  être 
faite , l’arroufant  d’eau  , & le  couvrant  enfuitc  de  « 
rameaux  j & une  grande  quantité  de  gens  aififtenc 
à cette  ceremonie , comme  fic’écoit  à un  Sacrifice 
folcmnel.  Quand  on  leur  demande  pourquoi  les 
Séculiers  n’ont  pas  la  permiflion  de  tuer  des  pou- 
les , ils  difent  qu’il  ne  leur  doit  pas  être  plus  per- 
m:s  , que  de  confacrer,  & ne  fçavent  apporter 
d’autre  raifon.  Au  refte , ils  ne  mangent  d’aucune  • 
chofe  apprêtée  par  les  Turcs , fi  ce  n’eft  par  une 
grande  contrainte , ni  même  des  animaux  qu’i!« 
auroient  tuez.  I-ls  ont  une  telle  averfion  d'eux  » 
qu-’ils  ne  voudroient  pas  même  boire  dans  un  vafe 
où  auroit  bùun  Turc  ; & fi  un  Turc  leur  demande 
à boire»  dés  qu’il  a bù,  ils  caflent  le  verre* de 
peur  qu’aucun  des  leurs  ne  vienne  à y boire , fans  y 
penfer,&  ne  foit  immonde.  Enfin  leurs  Prêtres , 
pour  leur  donner  plus-  d’horreur  des  Tunes  , leur 
dépeignent  Mahomet  fous  la  forme  d’un  grand 
Géant  » enfermé  dans  une  prifon  de  l’Enfer , avec 
quatre  autres  de  les  parens  ; & leur  difent  que  tous 
les  Turcs  font  conduits  en  ce  lieu  , rempli  de  bêtes 
immondes , pour  les  devorer. 

Ils  prétendent  être  tous  fauvez  ; & voici  fur  Créance 
quoi  ils  fe  fondent.  Après  que  l’Ange  Gabriel  eut  ®nt 
fait  le  Monde  , par  l;ordre  de  Dieu  » il  lui  dit  : Sci-  : 

fneur  Dieu,  voila  le’Mondcquc  vous  m’aviez  or- 
onué  de  faire  i-à  quoi  j’ai  eu  beaucoup  de  peine  , 
aufli-bien  que  ceux  qui  m’ont  aidé  pour  élever  de 
fi  hautes  Montagnes , & y donner  la  dernicre  per- 
fection , par  l’aide  de  vôtre  bras  tout-puifl  ant. 
Cependant  , npour  la  fatisfa&ion  que  je  devrois 
avoir»  pour  avoir  fait  un  fi  bel  ouvrage»  je  n’en 
ai  que  du  mécontentement  ; parce  que  je  prévois 
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c]u’il  viendra  un  nombre  prodigieux  de  Juifs  , de 
Turcs,  d'idolâtres  , & autres  Infidèles  y ennemis 
de  vôtre  nom, indignes  de  manger  & de  jouir  du 
fruit  de  nos  labeurs.  A quoi  Dieu  lui  auroit  répon- 
du qu’il  viendroit  des  Chrétiens  de  S.  Jean  , qui* 
feroient  tous  fauvez.  A quoi  l'Ange  lui  ayant  ré- 
pliqué : Quoi  ! Seigneur,  n’y  auroû-il  pas  entre 
ces  Chrétiens-là  quelles  Turcs,  & par  coufc- 
quent  vos  ennemis  ? Dieu  lui  dit  pour  conclufion  , 
qu’au  jour  du  Jugement,  les  bons  feroient  prière 
pour  les  mcchans  , & que  par  ce  moyen,  ils  au- 
roient  tous  rcmiffion  de  leurs  pechez  , & obtien- 
droient  le  falut.  Ce  qui  les  re:icnt  dans  leur  Seôle  i 
& ils  fuppofent  par- là  qu’ils  ne  peuvent ôcre  dam- 
nez dans  leur  créance*  # 

Ils  croyent  que  les  âmes  de  ceux  qui  les  ont 
perfccutez  , ne  boivent  point  d’eau  de  fontaine  ci* 
l’autre  Monde.  Entre  leurs  pcrfêcuccurs  , ils- 
comptent  Mahomet,  dont  ils  obtinrent  grâce  à la.1 
fin  ! mais  fes  Se£ lateurs  & fes  Partifans  ne  gardè- 
rent point  fa  promette  , entre  autres  Omar  & Ta-' 
merlan  , qui  ont  prefque  détruit  leur  Religion  , 
brûle  letirs  Livres,  & abatu  leurs  Temples.  Et 
depuis  la  perfecution  de  Tamcrlan  , ils  ont  fait  im 
cas  de  confcience  de  parler  en  aucune  façon  des 
myfleres  de  leur  Loy , de  crainte  qu’on  n’achevât 
de  la  renverfer.  - 

La  dernierc  de  leurs  perfecutions , & qui  a penfc 
faire  un  bon  effet , & les  remettre  dans  le  bon  che- 
min ,en  décruifant  leurs  erreurs,  leur  a été  faite 
par  les  Portugais , qui  croient  puiflans  dans  les 
commencemens  , & avoient  pouffé  leurs  conquê- 
tes jufqu’à  Ormuz.  Ils  avoient  obtenu  du  Bacha 
de  Battora  , que  les  Sabis  iroient  à leur  Eglifc  , 
établie  à Baffora  , & qu’ils  ne  pourroient  plus  tra- 
vailler le  Dimanche.  Mais  les  Portugais  ayant 
perdu  Ormuz  , on  ne  pur  plus’avoir  le  moyen  d’in- 
iiruire  les  Sabis  : De  telie  forte  qu’ils  retournèrent 
tous  à leur  première  Religion,  Qjaelques-uns  fc 
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firent  Mufulmans.  La  plupart  ont  ponrtant  retenu 
le  Dimanche  , auquel  ils  ne  travaillent  point  ; 
mais  ils  ne  font  en  aucune  façon  Chrétiens , quoi 
que  les  Portugais  lés  appellent  Chrétiens  de  S. 

Jean. 

Le  Grand  Seigneur , qui  ne  fouffre  point  d’Ido-  idolâtres  à 
latrie  dans  fes  Etats,  tolcre  neanmoins  à Baflora  , Biffora. 
par  des  raifons  particulières  de  politique , des  Ban-  Jet 

jins,  Peuples  Infidèles  des  Indes  , aufqucls  il  per-  Fr*nc, 
met  d’y  avoir  des  Temples  j parce  qu’il  tire  un 
grand  revenu  & une  grande  commodité  des  mar- 
chandifes  qu’ils  y apportent  , que  d’autres  Mar- 
chands font  tranfporter  dans  tout  fou  Empire, 
jufqu’en  Europe. 

Ces  Banjans  adorent  la  Vache  , dont  ils  ne  man-  Banjan». 

Çent  jamais,  & dont  ils  ont  toujours  dans  leurs 
'emples  une  ftatiie , que  leurs  Prêtres  honorent 
de  tems  en  tems  par  des  Sacrifices.  Ils  préparent 
de  leurs  propres  mains  tout  ce  qu’ils  boivent  & 
mangent  , parce  qu’ils  tiennent  pour  impur  & 
fouillé  tout  ce  que  d’autres  mains  touchent,  Ils 
méprifent  fi  fort  tous  ceux  qui  ne  font  pas  de  leur 
Secte  , qu’ils  ne  daignent  pas  même  les  y faire 
entrer  , quand  ils  demandent  d’y  être  reçus  : En 
quoi  ils  font  bien  différens  des  autres  Paycns , qui 
ne  demandent  pas  mieux  que  de  multiplier  les 
adorateurs  de  leurs  Idoles  : Gens  au  refte , qui  tout 
extravagans  qu’ils  paroiflent  dans  leurs  fuptrfti- 
tions , lont  les  plus  inteiligens  des  Indes  pour  les 
affaires  du  monde  : Aufli  font-ils  les  maîtres  de 
tout  le  commerce  , dans  lequel  ils  fe  font  aimer  * 
de  toutes  fortes  de  Nations  ; parce  qu’ils  font  obli- 
geans  & raifonnables  en  tout,  fi  ce  n’eft  dans  le  fait 
de  la  Religion:  Car  fi  on  leur  touche  quelque 
mot  contre  leur  créance  , ils  en  rient , fans  répon- 
dre , & fc  mettent  ainfi  hors  d'état  de  pouvoir  être 
détrompez  } aufli  n’en  convertit-on  prefque 
au  cun. 

Les  Chrétiens  ne  font  pas  fi  bien'traitez  par  les 
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Turcs  que  ccs  Idolâtres.  Ils  font  prcfque  toujours, 
dans  la  crainte.  On  leur  fait  cent  avanies.  On  les 
charge  Couvent  de  coups  de  bâton.  Si  un  Muful- 
man  les  bat , il  faut  qu’ils  leTouffrent  ; parce  qu’H 
leur  eft  défendu  de  le  frapper,  fous  peine  d’avoir 
la  main  coupée.  Enfin  ils  ne  peuvent  être  témoins 
en  Juftice , ni  avoir  aucune  Charge  en  public  ; c* 
qui  les  oblige  à s’attacher  uniquement  aux  Arts 
mécaniques  ou  au  négoce.  Ec  pour  ce  qui  regarde 
la  Religion , on  dit  qu'ils  n’ont  pas  allez  de  foin  de 
s’en  faire  inftruirc  : mais  leur  fcicncc  confifte  pref- 
que  toute  à fçavoir  par  cœur  la  plupart  des  Pieau- 
mes  de  David. 

tes  Turcs  de  ce.PaÏJ  traitent  les  Européans-, 
qu’ils  appellent  Francs, avec  le  dernier  mépris. 
Ils  les  regardent  comme  nous  regarderions  des 
excommuniez , comme  des  impurs , des  maudits  . 
de  Dieu  , & des  gens  qui  ne  font  pas  dignes  d’ap- 
procher d’eux  r Aulfi  les  font-ils  retirer  quelque- 
fois ,ou  ils  s’en  écartent  eux- mêmes , de  peur  de. 
les  toucher  en  paflant.  Les  noms  qu’ils  donnent  aux 
Chrétiens , font  Diagour  & Cafer  , qui  veut  dire 
Infidèles  & réprouvez  : De  forte  que  s’ils  nous 
fouftrent , c’cft  par  le  profit  que  nôtre  commerce 
leur  apporte.  . - 

Dans  le  commencement  de  ce  Titre,  il  à éré 
parlé  d’un  Concile  celebrédans  l’Arabie.  Celui-ci 
a èr£  fttivi  d’un  autre  -,  mais  on  ne  fçait  point  en 
quelles  Villes  ilsont  été  aflémblez.  Il  y a pourtant 
apparence  que  le  premier  a été  tenu  à Boftrc,aix 
lù jet  de  Jkryllc  , Evêque  de  cette  Ville.  Ce  Prélat 
avoit  gouverné  durant  quelque  tems  fon  Eglife 
avec  beaucoup  de  fagefle  ; mais  il  eut  enfin  le 
malheur  de  tomber  dans  l’hcrefie  , foutenant  que 
r être  Seigneur  n’avoic  pas  une  elfence  diftintte 
avant  fon  Incarnation  , ni  une  Divinité  qui  lui  fût 
propre,  mais  feulement  celle  du  Perc.  Origer.c, 
qu’on  avoit  engagé  de  faire  un  voyage  en  ce  Pats  , 
le  convainquit  par  des  raifons  fi  prefiantes , qu’il 
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ieprit  les  fentimens  orthodoxes.  On  avoir 
ble  les  autres  Evêques,  pour  juger  de  cette  affai- 
re, -qui  fut  hcurculcment  terminée.  Depuis  on  en  _ 

conferva  long-tems  les  Ailes , & S.  Jerome  meme  e * 
témoigne  que  de  fon  teins  on  voyoit  le  Dialogue 
d’Origenc  & de  Berylie.  Ce  Concile  fut  tenu  vers 
fan  aï,,  ou  tjo.  Vers  l’an  i + 6.  ou  i 47. quelques 
Doileurs  avoient  publié  que  les  âmes  des  hommes 
mouroienc , & fe  corrompoient  avec  leurs  corps  ; 

& qu’elles  revivroient  avec  ces  memes  corps  au  ^ 
tems  de  la  Refurrcêtion.  Divers  Evêques  s’alfem-  S.  Ierooie, 
blercnt  en  Concile  , pour  étouffer  ce  nouveau 
Dogme.  Origenc , qui  avoit  fi  bien  réuffi  dans  la 
dernierc  Affemblée , fut  prié  de  s’r  trouver  avec 
les  Prélats.  Il  y parla  en  prcfencc  de  tout  le  monde 
fur  la  queftion  dont  il  s’agifloir  , & foutint  fi  bien 
la  Doctrine  de  l’Eglifc,  qu’il  convainquit  & fit  ren- 
trer dans  la  Foy  ceux  qui  s’étoient  abandonnez  à 
cette  erreur. 

2>t  la  Religion  de  la  Mefopotamie. 

CEtte  Province,  appellée  en  Hebreu  Araxa'tt>»viiy,de 
eft  entre  l’Euphrate  & le  Tygrc.  Scs  habitans  > UtT' 
étoient  autrefois  Idolâtres-,  comme  il  paroit  dans 
l’Ecriture , lors  que  Rachel  emporta  les  Idoles  de 
fon  pere , s’en  allant  avec  Jacob  ; & ils  furent  con- 
vertis par  S.  Thadée , Apôtre  , qui  prêcha  l’Evan- 
gile dans  la  Mefopotamie.  Elle  ell  àprefent  peu- 
plée de  Mahometan»,  de  Juifs , qui  y font  en  grand 
nombre, & de  Chrétiens  Arméniens  , Jacobites  & 
Neftoriens.  Nous  parlerons  des  Arméniens  # en 
traitant  de  l’Armenie , & des  Ncftoricns  » en  par- 
lant de  la  Religion  de  la  Chaldée. 

A l’égard  des  Jacobites  , il  faut  remarquer  que  Jacobites. 
Diofcore  & Eutyches  ne  voulant  point  confentir 
au  Concile  de  Chalcedoine  , eurent  des  Seéla- 
teurs  ,qui  fe  diviferent  en  douze  Scêlcs , entre  lefL 
quelles  fut  cell$  des  Jacobites  , ainfi  appellée  d’un 
certain  Jacob , Syrien,  qui  viYoic  du  tems  de  Pc-; 
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lage  1 1.  & de  l'Ecnpereur  Maurice,  ou  comme 
d’autres  difent,d’un  Jacob,  Moine,  furnommé 
Zanzalc,qui  florilloitcn  j/o.  Ceux  qui  s'appel- 
lent proprement  Jacobitcs  , (ont  en  trcs-petii 
nombre  , & ils  habitent  principalement  la  5yric  & 
la  Mefopotamic.  Ils  ne  font  tout  au  plus  que  qua- 
rante ou  quarante-cinq  mille  familles.  Il  y a do 
la  divifion  parmi  eux  touchant  la  Doctrine  j car 
les  uns  font  latinifcz  , & les  autres  demeurent  tou- 
jours fepaiez  de  l’Eglifc  Romaine.  Il  fe  trouve 
même  piefcntement  de  la  divifion  parmi  ces  der- 
niers , qui  ont  deux  Patriarches  oppofez  l’un  k 
l’autre,  dont  l’un  réfide  à Caramit  , & l’autre  à 
Derzapharan.  Outre  cela  , il  y a un  autre  Patriar- 
che latinilé  , nommé  André , qui  réfide  à Alcp  , & 
il  cftenticrcment  loumis  au  S.  Siège. 

‘ Qjant  à leur  creance , tous  les  Monophyfitcs , 
c’eft-à-dirc  ceux  à qui  l’on  attribiie  l’hercfic  de  ne 
reconnoître  qu’une  nature  en  Jefus-Chrift  ; ces 
Monophyfitcs,  dis-je , foit  Jacobices  , foit  Armé- 
niens ou  Copines  , & Abyflins , font  du  fentiment 
de  Diofcore  touchant  l’unicé  de  nature  & de  per- 
fonne  en  Jeftfs-Chrift  ; & pour  cela  on  les  traite 
d’Heretiques , quoi  que  plufieurs  difent  qu’ils  ne 
différent  des  Théologiens  Latins, qu’en  la  ma- 
nière de  s’expliquer  : ce  que  les  plus  fçavans  d’en- 
tre eux  rcconnoi lient  aujourd’hui , ainfi  qu’il  pa- 
roît  de  la  Conférence , que  le  Pcrc  Chriftophe 
Rodeiic,  Envoyé  du  Pape  en  Egypte  , eut  avec  les 
Cophces  touchant  la  reunion  des  deux  Egliles  î 
Car  ils  avouèrent  qu’ils  ne  s’expliquoient  de  cette 
faç8n,  que  pour  s’éloigner  des  Neftoriens  , mais 
qu’en  effet  ils  ne  differoient  point  de  l’Eglifc  Ro- 
maine , qui  établit  deux  natures  en  Jefus-Chrift. 
Ils  prétendent  même  expliquer  mieux  Je  myftere 
de  l’Incarnation,  en  difantqu’il  n’y  aqu’ane  na- 
ture, parce  qu’il  n’y  a qu’un  Jefus-Chrift  Dieu  & 
homme,  que  ne  font  les  Latins  , qui  parlent  , di- 
fcnt-ils-,  de  ces  deux  natures  , comme  fi  clics 
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étoient  feparécs , & qu’elles  ne  fi  (lent  pas  un  veri- 
rable  tout.  Ce  qui  femble  orthodoxe,  en  ce  qu’ils 
De  refufcnc  d’admettre  deux  natures  en  Jcfus- 
Chrift  , que  de  peur  d’établir  deux  Jcfus-Chrifts. 

Pour  ce  qui  regarde  les  autres  points  , tant  de  Brere wo£s 
la  créance  , que  des  ceremonies  des  Jacobites , ce  dcs  la”&- 
que  Brerewode  en  rapporte  , ne  fc  trouve  pas  tou-  & Rc  *&• 
jours  vrai.  Par  exemple , ils  ne  nient  pas  le  Purga- 
toire ,ni  la  priere  pour  les  Morts,  comme  il  l’af- 
firme ; mais  ils  ont  la  même  Opinion  fur  cela  que 
les  Grecs  & les  autres  Orientaux.  Il  n’eft  pas  au ffi  . 
vrai  qu’ils  confacrcnt  en  pain  fans  levain  , à moins 
qu’on  ne  l’entende  des  Arméniens,  & félon  Alva- 
rez , des  Ethyopiens  : car  les  véritables  Jacobites, 
dont  nous  parlons  ici , confacreut  en  pain  levé  ; & 
il  ne  fautj^pas  douter  que  Grégoire  XIII.  qui 
avoitdcflein  d’établir  à Rome  un  College  de  Ja- 
cobites, comme  il  y en  a un  de  Maronites,  ne 
leur  eût  permis  de  confacrer  en  pain  levé  , de  la 
maniéré  qu’on  l’a  permis  aux  Grecs.  A l’égard  de 
la  ConfelTion,  il  n’eft  pas  vrai  aufli  qu’elle  ne  foie 
point  en  ufage  parmi  eux  : mais  comme  ils  ne  la 
croyent  pas  de  Droit  Divin  , non  plus  que  la  plu- 
part des  autres  Orientaux  , cela  fait  qu’ils  la  né- 
gligent. Pour  ce  qui  eft  de  la  Circoncifion  , cela 
ne  peut  être  vrai  que  de  quelques  Cophtes  & * 

Abyfüns  ; encore  ceux-là  la  regardent-ils  plutôt 
comme  une  ancienne  coutume , que  comme  une 
Ceremonie  de  Religion. 

L’on  doit  donc  mettre  grande  différence  entre 
les  Jacobitcs , quand  l’on  comprend  fous  ce  nom 
les  Cophtes , les  Abyflins  & les  Arméniens , & en- 
tre ceux  qu’on  nomme  proprement  Jacobites  ; car 
quoi  qu’ils  fuivent  tous  le  fentiroent  de  ce  Jac-. 
ques  , dont  ils  ont  pris  le  nom  , ils  11e  laiffent  pas 
pour  cela  de  différer  en  quelques  ceremonies. 

Abraham  Ecchcllenfis  prétend  que  les  Jacobites 
croyent  aufli-bicn  que  les  Latins  , que  le  S.  Efprit 
procédé  du  Pcxe  & du  Fils  j mais  il  fc  trompe  fur 
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cc  fujet , auflî-bicn  qu’cn  pluficurs  autres  chofes  , 
qui  regardent  la  créance  & les  ulages  des  Chré- 
tiens du  Levant. 

Les  Jacobites  font  le  Service  en  Chaldécn , & 
parlent  Arabe  , Turc  & Arménien.  Leurs  Prêtres 
dilent  la  Mcflc  en  Langue  Hébraïque.  Ils  y com- 
munient le  Peuple  & les  petits  enfans  fous  les  deux 
cfpcccs.  Ils  tiennent  la  meme  Doéfrinc  que  nous 
fur  la  prefencc  réelle  & la  tranflubftantiation-du 
pain  au  Corps  de  Jefus-Chrift.  Ils  honorent  cc 
Paint  Sacrement , quand  les  Prêtres  Catholiques 
leportcut  aux  malades  -,  & il  n’y  a que  les  fculs 
Syriens , Grecs  de  Religion , qui  refufent  de  ren- 
dre cet  honneur  à-  l’Euchariftie  confacréc  par  les 
Prêtres  Catholiques , par  une  erreur  particulière 
qu-ils  ont  avec  plusieurs  autres  Grecs  , que  le  S; 
Sacrement  ne  fc  peut  confacrer  avec  dr  pain  fans 
levain  : Et  de— là  il  s'enfuit  que  les  autres  Scétes  ne 
commettent  pas  la  même  irrévérence  envers  nôtre 
Sacrement , & qu’elles  ne  croyenc  pas  , comme  ces 
Syriens , qu'il  ne  foit  pas  Je  Corps  de  Jcfus  Chrift, 
quand  il  eft  confacré  avec  du  pain  fans  levain, 
comme  le  rapporte  Jacques  de  Vitry. 

Le  Pape  envoya  aux  Jacobites  une  Confeflïon 
de  Foy  ,cn  les  exhortant  de  fc  réunir  à l’Eglifc 
Romaine  ; mais  cela  n’a  point  eu  de  fuite.  Ou 
travaille  neanmoins  tous  les  jours  à cette  réunion, 
parce  qu’on  y voit  de  grandes  difpofitions.- 

Les  Villes  les  plus  confîdérables  de  la  Mcfopo- 
femie,  font  Diarbexcr , MoufTol  & Mardin. 

Diarbcker  eft  la  Ville  Capitale.  Les  Capucin9 
font-  les  feuls  Miflionaires  qui  y ayent  une  refi- 
dence.  Les  Turcs  ont  beaucoup  d’eftime  pour 
eux  , & ils  les  croycnt  fort  habiles  Médecins  ; car 
ils  penfent  que  tous  les  Francs  le  font.  Le  Bacha 
même  fe  fert  de  ces  Peres  en  cette  qualité  , qui 
étant  jointe  avec  l’ctudc  effçftif  de  la  Médecine  , 
leur  donne  entrée  dans  toutes  les  maifons , non  feu» 
lement  des  Chrétiens , mais  encore  des  Seélateurs. 
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de  Mahomet.  Mais  à l’égard  de  ceux-ci , comme 
il  eft- défendu  aux  Miffionaires  de  travaillera  la 
converfîon  <ks  adultes , ils  fe  contentent  de  bapti- 
fer  les  petits  enfans  moribonds , dont  ils  tâchene 
de  peupler  le  Ciel.  Et  pour  les  Chrétiens , ils  leur* 
donnent  fouvent  la  fanté  de  l’ame  , lors  qu’ils 
viennent  leur  demander  celle  du  corps. 

Ils  croient  il*y  a quelques  années  , trois  Peres  SC 
un  Frère , qui  s’ucquitoient  dignement  de  leurs 
emplois  i & il  y avoit  dans  cette  Ville  environ  dix 
mille  Chrétiens  de  differentes"  Scifles  , Arméniens  r 
Grecs  , Syriens  & Neiloricns.  Les  Arméniens  font 
ej)  plus  grand  nombre  que  les  autres.  Leur  Arche- 
vêque aime  fore  les  Catholiques  ; mais  il  n’ofe  fa 
déclarer  , de  crainte  de  choquer  ceux  de  fa  Na- 
tion j qui  ne  fe  convertifl’cnt  pas  aisément , non 
plusque  les  Juifs , qui  font  en  afTez  grand  nombro 
dans  cette  même  Ville.  On  trouve  beaucoup  plus 
de  facilité  auprès  des  Neftoriens.  Plufîeurs  de  leurs 
Prêtres  fe  font  réunis  ouvertement  au  S.  Siégé 
abjurant  leurs  erreurs  } 8c  leur  Evêque,  qui  f© 
nomme  Jofeph,  après  avoir  foufftrt  une  losguo 
pcrfecution  de  la  part  de  fon  Patriarche,  s’eft  re- 
tiré à Rome,  pour  mettre  fa  vie  à couvert,  qu’il 
a été  plulieurs  fois  en  danger  de  perdre , par  la 
violence  de  ceux  qui  ne  lui  vouloicnt  pas  de 
bien. 

La  plupart  des  habirans  de  MoufTol , qui  eft  une 
Ville  à 6 0.  liciies  de  Dlarbcxcr  , font  Chrétiens 
de  diverfes  Se&es  ; entre  lefqucls  ceux  qui  font 
profcflïon  du  Ncftorianifme  rfonc  les  plus  nom- 
breux & les  plus  puifTans.  Les  Capucins  y ont  une 
réfidcncc , où  ils  ont-  peu  de  Catholiques  à gou- 
verner , & où  on,ne  les  foufFre  que  comme  des 

fens  qui  exercent  la  Médecine  ,, comme  nous  avons 
rja  ait. 

Il  y a plufîeurs  Bourgades  dans  le  Païs  des 
Medes , à trois  ou  quatre  journées  de  MoufTol , 
toutes  remplies  de  Neiloricns,  dont  le  Patriarche 
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demeure  prés  d’eux.  Il  eft  fore  attaché  au  rang  de 
fa  Dignité , où  il  eft  parvenu  comme  par  droit 
d’heritage  , puis  qu’il  y a long-tems4qu’clle  pafl'e 
d’oncles  à neveux  , fans  fortir  de  fa  famille.  C’cft 
le  perfecutcur  de  l'Evêque  Jofeph  , dont  je  viens 
de  parler. 

De  la  Religion  de  la  Ch&ldée. 

LA  Chaldce  , qui  eft  une  Province  d’Orient , 
entre  l’Arabie  , la  Mefopotamie  & la  Sufianc 
ou  l’Affyrie  , eft  à prêtent  fous  la  Domination  du 
Babylone.  Turc.  Babylone  ou  Bagdat  , autrefois  la  plus 
grande  Ville  du  Monde  , en  eft  la  Capitale.  Las 
Arabes  , les  Turcs  & les  Perfans  font  les  princi- 
paux habitans  de  cette  Ville  , qui  font  tous  Maho- 
metans , mais  de  Seftc  différente  , comme  nous 
l’expliquerons.  Il  y a aufli  plufîeurs  Juifs , qui  y 
vivent  dans  un  quartier  feparé  , & qui  y ont  des 
J Synagogues.  On  y voit  pareillement  des  Armé- 
niens, des  Jacobites  & des  Neftoriens,  qui  y ont 
libre  exercice  de  leur  Religion.  Les  Turcs  prirent 
cette  Ville  fur  les  Perfans  en  1640.  Et  comme 
Relat.  da  c’eft  leur  politique  de  laiffer  les  chofes  air  même 
MiJf.Franc.  £cat  qu’ils  les  trouvent  dans  les  Places  de  conquê- 
te , ils  y ont  laiftc  aux  Pcres  Capucins  la  même  li- 
berté qu’ils  avoient  pour  la  Religion  avant  la  prife 
de  cette  Ville:  De  telle  forte  qu’ils  font  l’Office 
Divin  dans  leur  Eglifc  , portes  ouvertes  , y faifant 
aufli  toute  forte  de  fondions  paftorales  à l’égard  de 
leur  petit  troupeau. 

Les  leuls  Miflionaires  de  Babylone  , font  ces 
Pères  Capucins  François , qui  font  ordinairement 
trois  ou  quatre.  Ils  y font  grand  fruit , & travail- 
lent à la  converfion  des  Arméniens  , des  Jacobites 
Sc  des  Ncftoriens , qui  font  dans  cette  Ville  & aux 
environs.  Le  fruit  qu’ils  remportent  de  leurs  tra- 
vaux , eft  aflez  confidérable  , fi  on  a égard  à la 
réfiftance  & à la  perverfe  difpofitîon  de  la  plupart 
des  Chrétiens  de  ces  Païs-là.  Ils  ont  gagné  que  U 
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ques  Prêtres  d’entre  eux , & environ  deux  ou  trois 
cens  perfonnes , qui  font  maintenant,  fort  inftrui- 
tes  des  myfteresdc  nôtre  Foy.  Voila  un  des  fruits 
de  ces  Religieux.  L’autre  eft  de  s'occuper  à bap- 
tifer  les  petits  enfans  des  Turcs  , qu’ils  voyent  en 
étac  de  mourir.  Ces  bons  Religieux  ont  un  beau 
moyen  pour  cela  ; parce  que  l’un  d’eux  pafle  dans  ' - 
la  Ville  pour  le  plus  habile  Médecin  , comme  fans 
doute  il  eft  plus  charitable  : ce  qui  fait  qu’auffi-tôc 
qu’il  y a quelques  enfans  malades , on  l’envoye 
quérir , ou  bien  on  les  lui  mené  ; & il  leur  donne  le 
Bap.ême  , lors  qu’il  les  juge  en  péril  évident  de 
mort  : en  quoi  il  a tant  de  bénédiction  , qu’il  eft 
rare  d’eft  voir  un  qui  furvivc  , après  avoir  reçu 
cette  grâce.  Ces  Pcres  Capucins  font  fous  la  pro- 
tection du  Bafl'a  de  Babylonc. 

Il  y a pluficurs  ScCtcs  de  Chrétiens  dans  le  Le- 
vant , qui  portent  le  nom  de  Chaldéens  ou  Sy- 
riens ; mais  les  plus  confidérables.  de  ces  Chal- 
déens  font  ceux  que  nous  appelions  NeftoricnS  , Nefloiienî, 
qui  honorent  effectivement  Ncftorius  comme  leur 
Patriarche  , & qui  l’invoquent  dans  leurs  prières. 

Cette  Nation,  aulli-bicn  que  les  autres  Orienta- 
les , a recherché  pluficurs  fois  de  fc  réunir  avec 
l’Eglife  Romaine.  Ce  qui  arriva  fous  le  Pontificat 
de  Jules  III.  auquel  les  Ncftoriens  écrivirent , 
pour  lui  demander  la  confirmation  de  l’éleCtion 
qu’ils  venoient  de  faire  d’un  Patriarche  ; & ils  le 
prièrent  en  même  rems  de  les  appuyer  contre  une 
famille  , qui  confervoit  depuis  long-rems  le  Pa- 
triarchat.  Ce  que  l’on  doit  remarquer  , parce  que 
les  Orientaux  n’ont  d’ordinaire  recours  au  Pape,, 
que  pour  quelque. intérêt  particulier.  C’eftaulTi  ce 
qui  faîc  que  ces  fortes  de  réunions  ne  durent  pas  ..t 
long-teras. 

La  réunion  des  mêmes  Chaldéens  Ncftoriens 
avec  l’Eglife  Romaine  , fous  le  Pontificat  de  Paul 
V.  eft  encore  plus  confidèrable  que  la  première  : & 
comme  les  ACtes  de  cctrc  réunion  ont  été  impri- 
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iriez  à Rome  , nous  en  rapporterons  ici  tout  Ce  quî 
peut  fervir  à faire  connourc  la  créaucedc  ces  Peu- 
ples , en  y ajoutant  quelques  réflexions. 

Scroza  , qui  a fait  imprimer  ces  A&es  , affirme 
que  ia  St&e  des  Neftoricnsefl  fi  grande,  que  leur 
Patriarche  commande  à plus  de  trois  cens  mille 
familles , donc  la  plupart  fe  l'ont  foumifes  au  Pape 
par  le  moyen  des  Pères  Jcfuites.  Le  Pape  Clément 
VIII.  leur  donna  meme  un  Jcfuice  pour  les  gou- 
verner en  qualité  de  Métropolitain.  J.ufqu’au 
rems  de  Jules  III.  les  Neftoritns  rv’avoient  re- 
connu qu’un  Patriarche  , qui  prenoit  la  qualité  de 
Patriarche  de  •Babylonc:  mais  étant  arrivé  de  la 
divifion  encre  eux  , parce  qu’ils  ne  purent  fouffrir 
qtie  le  Patriarchac  demeurât  toujours  dans  une 
meme  famille  , comme  il  s’y  ètoit  confervé  depuis 
plus  de  cent  ans , ainû  qu’il  paroît  par  les  Lettres 
qu’ils  écrivirent  à Jules  III.  pour  appuyer  leus 
nouvelle  êleêlionjle  Patriar chat  fut  aulfidivifé: 
car  ce  Pape  leur  donna  pour  Patriarche  Simon 
Julacha,  Religieux  de  l’Ordre  de  S<  Pachome^. 
qui  fit  fa  réfidence  à Caremit  en  Mefopocamic , où 
il  ordonna  en  cette  qualité  pluficurs  Évêques  & 
Archevêques  , qui  le  reconnurent  pour  Patriar- 
che. Il  fie  une  Confeflïon  de  Foy  à Rome  ,qui  fuc 
traduite  en  Latin  par  Mafias  , dans  laquelle  il 
marque  clairement  , quoi  qu’en  peu  de  mots  , & 
en  partant  feulement , la  Foy  des  Orientaux.  Nous 
croyons,  dit- il , au  faint Baptême  & au  Sacrifice, 
qui  eft  le  Corps  8c  le  Sang  de  Jefus-Chrift , ai* 
Sacerdoce , à l’huille  fan&tfiantc , au  Mariage. 
Les  T urcs  ayant  fait  mourir  ce  Simon-  Julacha  , à 
la  follfcitaciondes  Schématiques , Ahdejefu  , Re- 
ligieux du  même  Ordre  .fut  mis  Patriarche  en  fa 
place , lequel  fut  autrefois  un  des  plus  emportez 
Neftoricns , & avoit  comporté  pluficurs  Livres  , 
pendant  qu’il  étoit  lui-même  dans  l’erreur  : mais 
étant  venu  à Rome  fous  Jules  1 1 1.  il  fit  abjura- 
tion du  Neftoiiauifme.  C’elt  lui.  dont  il  cft  parlfc 
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dans  la  vie  de  Pie  I V.  fous  lequel  il  fir  un  fécond 
-voyage  à Rome , pour  obtenir  la  confirmation  de 
fon  Patriarchat  ; & ilaflifta  au  Concile  de  Trente. 
Comme  il  éroit  habile  homme,  il  convertir  à la 
vraie  Foy,  pcndamfon  Pontificat,  plufieurs Nc- 
ftoriens , & fc  foutint  allez  bien  contre  les  Sché- 
matiques. Mais  ceux  qui  lui  fuccedcrent , ne  pu- 
rent pas  les  confeiver,  ni  fc  maintenir  contre  leur 
puiflancc  n’ayant  ni  fon-adrefle  , ni  fa  capacité. 

Ahatalla  , qui  étoit  aufit  Moine  de  S.  Pacho- 
mc , fucceda  à Hcbdejcfu  ; ayant  vécu  fort  peu , 
il  eue  pour  fuccelTeur  Denha  Simon  , qui  etoic 
auparavant  Archevêque  de.Gelu  : mais  celui-ci 
fut  contraint  d’abandonner  Coramit  ,Ac  de  fe  reti- 
rer en  la  Province  de  Zeinalbech  , à l’extrémité  de 
la  Rcrfe , ayant  été  obligé  dcccder  à la  puiflancc 
du  Patriarche  de  Babylone.  Son  Succeffeur,  qui 
fc  nommoit  auffi  Simon  , réfida  au  même  lieu.  Ce 
qui  diminua  beaucoup  l’autorité  de  ce  fécond  Pa- 
triarche. Voila  l’état  des  affaires  des  Ncftorieus 
depuis  Jules  III.  jufqu’àPaul  V.  fous  le  Ponti- 
ficat duquel  Elic  , Patriarche  de.Babylone , fit  une 
réunion  folemnelle  avec  l’Eglifc  Romaine. 

Cet.Elie  ayant  reçu  des  prefens  de  Paul  V.  & eu 
même  tems  unc.Formulc  de  Foy , lui  envoya  quel- 
1 ques  perfonnes  de  fa. part , pour  remercier  Sa  Sain- 
♦ xcté , & pour  fe  foumettre  entièrement  à Elle,  re- 
Connoiflant  l’Eglife  Romainc-comrac  la  Maîtrcflc 
de  toutes  les  autres.  C’cft  la  Profeflion  de  Foy 
qu’il,  fait  dans  fa-Lcttre , qu’il  adreflé  au-Pape , où 
il  anarhematife  mêmc  ccux.qui  ne  croycnt  pas  qtfe 
i’Eglifc  Romaine  eft  la  Mere  des  Eglifes.  Puis  il 
ajoute  que  fon  JEglife  de  Babylone  eft  differente 
des  autres  Eglifes  dcsTIcretiques , qui  ont  multi- 
plié les  Patriarchats , fans  en  avoir  aucun  titre , SC 
ians  la  participation  de  l’Eglifc  Romaine  ; au  lieu 
que  le  Pacriatchat  £ Babylone  a été  établi  par 
d’autorité  du  Siège  de  Rome , ainfi  qu’il  fe  trouve 
gUps  leurs  Annales,  où  il  eft  écrit  que  les  Perçs 
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de  l’Eglilc  Orientale  étoient  ordonnez  à Rome» 
où  ils  envoyèrent  enfuitc  des  perfonnes  de  leur 
parc , pour  obeenir  la  confirmation  de  leur  éle- 
ction. Mais  comme  il  arrivoit  Couvent  que  ceux 
qu’on  envoyoit  , étoient  tuez  en  chemin , il  fuc 
enfin  arrête  , apres  un  long  cerna,  par  le  Pape  , en 
fon  Confeil , qu’il  leur  ordonneroit  un  Patriarche  , 
■te  qu’il  leur  donneroie  la  permiflion  de  l’élire  à 
l’avenir.  Voila,  die  le  Patriarche  Elie , l’origine 
.du  Siège  Patriarchal  de  Babylonc,quc  nous  n’a- 
vons point  ufurpé  , ayant  reçu  cette  Dignité  de 
l’Eglitc  Romaine. 

Ce  même  Patriarche  Elie  joignit  à fa  Lettre  la 
profelfion  de  Foy  de  fon  Eglilc , où  il  eft  marqué 
entre  autres  Articles  , que  le  S.  Elprit  procède  du 
Père  j que  le  Fils  a pris  .un  Corps  delà  Sainte  Vier- 
ge i qu'il  eft  parfait , tant  en  l’ame  , qu’en  l’enten- 
dement ,&  en  tout  ce  qui  appartient  à l’homme  j 
que  le  Verbe  étant  defeendu  en  une  Vierge,  s’eft 
uni  avec  l’homme,  & qu'il  eft  devenu  une  même 
chofe  avec  cet  homme , de  la  même  manière  que 
le  feu  & le  fer  font  unis  enfemble  ; que  cette  unité 
eft  fans  mélange,  ni  confufion , & que  .c'cft  pour 
cela  que  les  proprietez  de  chaque  nature  ne  peu- 
vent être  détruites  après  l’union  ; qu'ils  croycnt 
que  Jefus-Chrift , qui  eft  engendre  de  toute  éter- 
nité du  Pere  , quant  à la  Divinité , eft  né  d’une 
Vierge  djms  les  derniers  tems  , & s’eft  uni  avec  la 
nature  de  fon  Humanité. 

Pour  ce  qui  eft  du  reproche  qu'on  leur  fait 
tfu’ils  n’appellent  point  la  Vierge  Merc  de  Dieu  , 
mais  Merc  de  Jefus-Chrift,  il  répond  qu’ils  par- 
lent de  cette  maniéré  , pour  condamner  les  Apol- 
linariftcs,  qui  prétendent  que  la  Divinité  eft  fans 
ï’Humauitc  , & pour  confondre  Themiftius  , qui 
aflùroitque  Chriftn’étoitque  l’Humanité  fans  la 
Divinité.  Il  ajoute  de  plusique  cette  créance  eft 
.celle  de  l’Eglife  Romaine , & qu’il  reçoit  tout  ce 
^ue  cette  Eglifc  enfeigne  j qu’il  refonnoit  le  Pape 
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pour  le  Chef  de  toutes  les  Egliles , & que  hors  de 
la  même  Eglife  Romaine  , il  n’y  a point  defalur. 

Comme  Elie  , Patriarche.de  Babylonc  , autre- 
ment des  Neftoriens  , ne  put  venir  lui  même  à 
Rome  , il  dépêcha  vers  le  Pape  quelques  gprfonnes 
.des  plus  habiles  & des  plus  prudentes , pour  faire 
la  réunion  des  deux  Egliles.  Ils  compolcrcnt  en- 
femble  une  explication  des  Articles  de  leur  Reli- 
gion , où  ils  expoferent  au  long  la  manière  de  con- 
cilier leur  créance  avec  .celle  de  Rome.  L’Abbé  * 
Adam,  Archidiacre  de  la  Chambre  Patriarchalc, 
.&  Supérieur  des  Religieux  de  la  Chaldéc  , qui 
étoit  un  des  Députez , fut  chargé  de  ce  commen- 
taire ou  explication  ; le  Patriarche  l’accompa- 
gna d’une  Lettre  au  Pape  , où  il  traite  de  cette 
conciliation  de  créance , & il  y fait  voir  que  lej 
deux  Eglifes  ne  différent  que  de  ceremonies  ; mais 
.que  pour  ce  qui  regarde  la  Doctrine  de  la  Eoy  , 
toutes  leurs  difputes  avec  l’Eglife  Romaine  ne 
/ont  que  de  nom.  Il  réduit  ces  points  de  créance, 
dans  lefquels  il  prétend  ne  différer  que  de  nom 
d’avec  Rome  , à cinq  Chefs  i fçavoir  , en  ce  que 
•les  Neftoriens  n’appellent  point  la  Vierge  Mere  de 
Dieu , mais  Mere  de  Chrift  j en  cequ’ilsne  met- 
tent en  Jefus-Chrift  qu’une  puiff’ancc&  une  vo- 
lonté ; en  ce  qu’ils  ne  reconnoiflent  en  Jefus- 
Chrift  qu’une  perforine  > en  ce  qu’ils  difent  fim- 
.plement  que  le  S.  Efprit  procédé  du  Pcrc  ; & enfin 
en  ce  qu’ils  croyent  que  la  lumière  qu’on  fait  le 
jour  du  Samedi  Saint  au  Scpulchrcdc  nôtre  Sci- 
„ gneur  , eft  une  lumière  véritablement  miracu- 
Jeufe. 

Le  Patriarche  Elie  prétend  , après  avoir  pris 
l’avis  des  plus  éclairez,  qu'en  tous  ces  points-là, 
-ils  ne  s’entendent  point  les  uns  les  autres.  En  effet , 
l’Abbé  Adam  tâche. de  fe  juftificr  par  un  long 
Difcours , que  nous  ne  rapporterons  pas  ici , pour 
.de  bonnes  raifons  ; & même  nous  ne  parlerons 
point  des  deux  derniers  Articles , qui  font  com- 
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muns  à tous  les  Orientaux.  Il  n’y  a que  les  trois 
premiers  , qui  regardent  particulièrement  les  Nc- 
ftoriens.  Et  cet  Abbé  veut  faire  voir  qu’il  eft  facile 
de  concilier  l’Eglife  Romaine  avec  Ja  Neftorienne, 
Si  prêter^  qjontrer  que  lr  Neftorianiime  d’aujour- 
d’hui n’cft  qu’une  hçrcfie  imaginaire , & de  nom 
feulement  -,  que  toute  cette  diverfitc  de  lentimcns, 
qui  fc  rencontre , ne  confiftc  qu’en  des  équivo- 

3uçs , dauunt  que  les  Neftoriens  prennent  le  nom 
e perfonne  d’une  aucre  -façon  que  ne  font  les  La- 
tins ; Se  qu’on  ne  les  a condamnez  , que  parce 
Perpet.  de  qu’on  ne  les  emendoit  pas.  A quoi  il  a été  répon- 
U Foj,t»m.  du  , que  quoi  qu’on  ne  doive  pas  confondre  les  dif- 
»•  putes  de  mots  avec  les  difputes  de  choies  & de 

Dogmes , il  eft  jufte  neanmoins  que  tous  les  Fidè- 
les expriment  leur  Foy  par  les  mêmes  termes,  la 
diverfité  du  langage  produifant  d’ordinaire  une 
diverfité  de  créance  :&  ainfi  il  étoit  bon  de  ré- 
duire ces  Chaldéens  aux  expreftions  de  l’Eglilc 
Romaine , autoriféespar  les-Coneiles  , qui  les  ont 
condamnez.  C’eft  lcpartique^Strozaa  prisdans  le 
Recueil  de  ces  A$es }.  car  il  y ramafle  tout  ce  qui 
a été  dit  par  les  Peres  du  feptiéme  Concile  General 
■*  où  l'he-  d’Ephefe  , * & par  les  autres  Conciles , contre 
relie  de  l’opinion  de  Neftorius.  Ainfi  le  -Pape  obligea  le 
Neftonus  patrjar6lic  pat  [a  Lettre  qu’il  luiéctivit , de  con- 
damnée,  damner  toutes  Jes  cxpreüions  qui  pourroicnt  cou- 
,vrir  l’erreur.  Il  lui  envoya  divers  Extraits  des 
Conciles  contre  Neftorius  & Théodore  de  Mop- 
fuefte  , fur  les  deux  opérations  de  lefus-Chrift  , de 
fur  la  Proccftion  du  S.  Efprit.  f » 

Paflons  maintenant  aux  autres  Articles  de  la 
créance  des  Ncftoricns.  Comme  leur  Seétc  a cté 
décachée  de  l’Eglifc  Grecque,  aulfi  a-t-elle  les 
mêmes  opinions  , à la  réferve  de  ce  qui  lui  elbfin- 
gulicr , & qui  a été  la  caufe.  de  la  feparation.  :I1  fe 
peut  faire  neanmoins  que  les  Neftoriens  fcfoicnt 
plus  relâchez  dans  de  certains  points  de  Morale  Sx. 
.^c  Diùiplinc,.quc  lesJGrccs.£t-c’eft  (ans doute  en 
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'Ce  fens  qu’on  doic  entendre  ce  que  Brerewod  rap- 
porte touchant  la  Confeffion  , dont  il  nie  que  l’u- 
fage  foit  parmi  eux.  Il  cft  vrai  qu’ils  la  négligent 
beaucoup  ; & l’Archevcque  Jofeph  Neftorien  qui 
s’eft  «réconcilié  depuis  quelques  années  avec  l’E- 
glife  Romaine , a eu  bien  de  la  peine  à la  rétablir 
dans  Diarbeker;  parce  que  les  Neftoriens , bien 
qu’ils  fuffent  la  plupart  Latinifez , ne  vouloicnt 
point  s’y  foûmcttre.  Il  faut  donc  expliquer  tous 
les  autres  points  qui  regardent  la  Religion  des 
Neftoriens  , aux  fentimens  de  l’Eglife  Greque  , 
qui  eft  l’origine  de  tout  le  Chriftianifme  dans  le 
Levant.  0 

On  ne  peut  nier  que  les  Neftoriens  ne  confa- 
crentenpain  levé;  ils  mettent  de  plus  dans  leur 
pain  du  fcl  & de  l’huile  5 ainfi  qu’on  peut  voir  dans 
les  Remarques  fur  les  Ouvrages  de  Gabriel  de 
Philadelphie , où  cft  rapportée  la  maniéré  de  faire 
ce  pain  & de  le  préparer  , pour  le  rendre  propre 
à être  confacré.  Ils  ont  pour  cela  un  grand  nom- 
bre de  Prières  qu’ils  récitent.  Ils  obfcrvent  pour- 
tant moins  de  ceremonies  que  les  Grecs , qui  en 
ont  ajouté  une  infinité  ac  nouvelles  aux  an- 
ciennes. 

Je  pourrois  rapporter  leur  Do&rine  touchant 
la  préfence  réelle  du  Corps  & du  Sang  au  S.  Sa- 
xrement,  & la  Tranflubftantiation  du  pain  & du 
vin  au  Corps  & au  Sang  ; mais  parce  quelle  cft 
conforme  à celle  des  autres  Chrétiens  du  Lc- 
'vant , & que  je  l’ay  déjà  rapporté  en  pluficurs  en- 
droits , j’y  renvoyé  le  Letfteur.  Je  dirai  feulement 
fur  cette  matière  , ce  que  l’Abbc  Adam  , En- 
voyé du  Patriarche  Elie  au  S.  Siégé , nous  a laiflé  vtrpet.  Je 
dans  un  Ecrit  intitulé, Difcours  contre  les  Hercfies  l*  Foyitm. 
contraires  à la  vérité  de  l’Eglifc  Catholique  de  *• 

Rome.  Neftorius , dit-il,  enfeigne  touchant  les  “ 
Sacremens  vivifians,  que  nous  fommes  nourris  te 
du  corps  & du  fang  d’un  pur  homme  qui  n’eft  « 
point  Dieu.  Mais  à Dieu  ne  plaife  que  nous  ayons  (* 
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„ ce  fentiment  ; car  nous  mangeons  le  vrai  Corps 
3)  fie  Dieu  , mais  de  Dieu  incarne  : Nous  buvons  ve- 
ritablcment  le  Sang  d’un  Homme  , mais  d’un 
„ Homme-Dieu  : Nous  fommes  nourris  véritable- 
,,mcnt  du  Corps  & du  Sang  d’un  Homme  j -mais 
„ de  ccc  Homme  qui  fut  vivant  par  fon  ame  , & vi- 
vifiant par  l’efprit  ; de  cet  Homme  que  Daniel 
,,  a appelle  la  Vie  de  Dieu.  Et  un  peu  plus  bas  : Il 
„ cft  écrit  de  la  Sagelle,  qu’elle  a édifié  une  Mai- 
,,fon,  c’eft-à-dire  ï’Eglifc  : Quelle  y a mis  fepe 
,,Colomnes,  c’cft- à-dire  les  lept  Sacrcmens  du 
„ Seigneur,  qui  font  reçus  par  l’Eglife  Romaine  , 
,,  vrai  fondement  de  la  Foi , & la  Mcre  des  Eglifcs  i 
„ qu’elle  a immolé  fon  Sacrifice  , & qu'elle  a pre- 
paré  fon  vin  t c’cft-à-dirc  le  Corps  & le  Sang  du 
„ Seigneur.  U cft  donc  certain  que  nous  fommes 
nourris  du  Corps  & du  Sang  de  la  Sagelle  du 
Pere. 

Nous  dirons  encore  un  mot  de  ces  Neftoriens 
dans  la  Religion  des  Etats  de  Pcrfc  & de  Tar- 
taric,  où  il  y en  a pluficurs  qui  y font  établis. 
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